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LETTRE  I. 

De  M.  le  Baron  de  Zacii. 

Gl'dcs,  le  i.*'  Janricr  i8a5. 


Lorsque  M.  Schwerd  dans  son  ouvrage  : La  petite 
base  de  Spire  etc.  , dont  nous  avons  parle  page  201 
du  VTP  volume  de  celle  Correspondance , avail  dit 
que  d’après  le  jugement  des  astronomes  j la  distance 
au  zénith  d’une  étoile  observée  avec  les  meilleurs  cercles 
répétiteurs  ne  pouvait  même  après  plusieurs  milliers 
de  répétitions  être  déterminée  et  garantie  à une  seconde  , 
nous  avons  ajoule'  dans  une  note;  Et  même  davantage. 
Cette  incertitude  est  allée  jusqu’à  quatre  secondes. 

Nous  n’avons  point  esage'ré  dans  cette  assertion  ; an 
contraire  ces  différences  dans  les  distances  au  zénith 
observées  avec  les  meilleurs  cercles  répétiteurs  , d'un 
jour  à l'autre,  ont  bien  outre-passé  cette  limite , et  cela 
dans  les  opérations  les  plus  délicates  qu’on  puisse  entre- 
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prendre,  et  dans  lesipcllcs  il  fallait  nécessairement  ap- 
porter le  plus  de  soins,  et  le  plus  de  précautions  pos- 
sibles. 

L’ope'ration  la  plus  grande,  la  plus  vaste  et  la  plus 
coûteuse  qu’on  ait  entreprisu  en  ce  genre , est  bien  cellç 
qui  a etc  exécutée  en  France  en  Ijga  et  années  sui- 
vantes pour  la  mesure  d’un  arc  du  méridien  depuis 
Dunkerque  jusqu’aux  îles  Baléares.  La  partie  soit  astro- 
nomique, soit  géodésique  a été  exécutée  avec  des  cercles 
répétiteurs  de  1 3 cl  de  1 5 pouces  de  diamètre  , cons- 
truits par  les  plus  célèbres  artistes  de  Paris.  Voyons 
à quel  degré  de  précision  les  observateurs  les  plus  ha- 
biles ont  pu  arriver  avec  ces  instrumeus. 

On  trouve  dans  le  second  volunie  de  la  Base  du 
système  mètritjue  etc.  toutes  les  observations  de  latitude 
qui  ont  été  faites  avec  ces  cercles  sur  plusieurs  points 
de  cette  grande  méridienne,  laissons  d’abord  en  faire 
la  déclaration  aux  observateurs  mêmes. 

M.  Dclambre  J après  avoir  rapporté,  page  762,  ses 
observations  faites  à Dunkerque  de  la  distance  au  zé- 
nith de  l’étoile  B de  la  petite  ourse  à son  passage  su- 
périeur au  méridien,  y ajoute  les  remarques  suivantes; 

« Cette  seconde  suite  d'observations  du  passage  $u- 
» périeur  de  B de  la  petite  ourse  présente  des  singu- 
1)  larités  dont  la  çausc  est  difficile  à trouver.  Si  elle 
» ne  peut  servir  à déterminer  la  latitude  de  Dunkerque  , 
» elle  ne  sera  du  moins  pas  inutile  dans  l'histoire  du 
» cercle  répétiteur,  et  c’est  ce  qui  me  fait  un  devoir 
» de  la  publier. 

» Le  2 et  le  3 ( mars  ) les  séries  ne  présentèrent 
» encore  rien  d’extraordinaire.  Le  4 1^®  observations 
» ont  paru  fort  bonnes;  cependant  elles  donnent  une 
» latitude  trop  forte  de  24“:  ce  qui  ne  peut  s’expliquer 
» qu’en  supposant  quelque  dérangement  dans  les  lu- 
» nettes.  Le  y la  latitude  est  trop  faible  de  10",  quoique 


TDigiiized  by  Google 


JUGÉS  SANS  PARTIAMTÊ. 


5 

fi  les  observations  aient  paru  très-bonnes  à cela  près 
» que  j’ai  cru  remarquer  quelque  chose  d’cxtraordi- 
» naire  dans  la  vis  de  pression.  Après  la  série  M.  Bellet 
» a examiné  celle  vis,  et  n'y  a rien  trouvé.  » 

M.  Dclambre  J après  avoir  dit  qu’il  a taché  avec 
tout  le  soin  possible  de  découvrir  la  cause  de  ces  iné- 
galités, après  s’être  épuisé  en  conjectures  et  en  hypo- 
thèses, avoue  cependant  que  toutes  ces  explications  sont 
loin  de  lui  paraître  satisfaisantes,  et  il  Gnit  par  dire, 
que  la  conclusion  la  plus  sûre  était  qu’il  fallait  rejeter 
cette  série , laquelle  est  plus  de  deux-cents  ob.*ervations 
faites  depuis  le  a jusqu’au  i8  mars  1796.  Il  ajoute  à 
la  Gu  ( page  aG4  ) : « Voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  ima- 
n gioer,  et  rien  de  tout  cela  ne  me  satisfait.  Quoique 
a ces  anomalies  inexplicables  m’aient  fort  tourmenté 
n pendant  un  mois,  je  n’ai  jamais  cru  qu'elles  vinssent 
» de  mal-adresse , et  j’ai  depuis  été  bien  rassuré  à cet 
» égard  par  l’exemple  de  M.  Méchain.  » 

En  effet , M.  Méchain  n’était  pas  plus  heureux  dans 
scs  observations  que  dans  ses  explications  de  la  cause 
de  ces  irrégularités  qu’il  trouyait  en  aussi  grand  nombre 
que  M.  Delambre.  Voilà  ses  confessions  qu’il  Gl  dans 
scs  lettres  à M.  Borda , l’inventeur , et  par  consé- 
quent partisan  ardent  de  ces  cercles  qui  portent  son 
nom. 

Dans  une  de  scs  lettres  déposées  à l’observatoire  royal 
de  Paris,  il  lui  mande  ce  qui  suit: 

« Je  vous  envoie  les  tableaux  des  résultats  de  mes 
s maudites  observations  de  la  polaire  , et  de  d de  la 
» petite  ourse.  Vous  verrez  la  preuve  que  je  ne  suis 
> plus  capable  de  faire  des  observations  de  latitude 
» qui  soient  même  passables,  j’en  suis  désespéré.  La 

a polaire  a été  observée  à l’un  des  cercles 6 de 

» la  petite  ourse  avec  l’autre.  J’ai  apporté  les  mêmes 
» soins  que  ci-devant,  et  plus  encore  : la  verticalité  du 
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J)  cercle  est  vtMlîée  eliiuiuc  jour;  le  niveau  assure  quelle 
» ne  varie  pas  d'une  demi-minute  dans  le  cours  des 

ti  observations  d un  meme  jour. 

» La  position  des  alidades  est  relue  chaque  fols  avant 
M de  commencer  , pour  voir  si  elle  n’a  pas  change 
» depuis  la  dernière  observation  -,  on  cale  le  niveau 
» avec  le  plus  de  précaution  que  Ion  peut;  Je  pointe 
» à l’étoile  aussi  juste  que  j’en  suis  capable;  jamais  je 
» n’ai  pris  tant  de  précautions , et  jamais  je  n’al  si  mal 

y,  réussi.  J’ai  tourné  et  retourné  le  cercle  dans  tous 
» les  sens,  visité  toutes  les  pièces , cherché  ce  qui  pou- 
5.  vait  causer  ces  monstrueuses  discordances,  et  je  n ai 
„ rien  reconnu  , quoique  j’aie  perdu  un  teins  inüni  ; 
5>  c’est  donc  évidemment  ma  mal-adresse  ....  Je  me 
» désolais  quand  les  résultats  d’un  jour  à l’autre  diffe- 
» raient  de  i"  ou  a”,  précision  à laquelle  on  n atteint  pas 
» toujours  avec  un  excellent  mural  de  8 pieds , et  ip  on 
« n’a  point  dépassée  dans  les  distances  zénithales  pour 
» la  mesure  des  degrés  faite  avec  les  meilleurs  et  les 
» plus  grands  secteurs.  Ici  je  présumais  qu’un  petit 
» nombre  d’observations  au-dessus  et  au-dessous  du  pôle 
» ne  me  laisseraient  pas  une  Incertiliide  de  plus  de  i 
» .à  3 dixièmes  de  seconde.  J’ai  des  écarts  de  lo  , et 
J,  le  milieu  d’une  première  série  ne  ressemble  point  au 
„ milieu  d’une  deuxième.  J’ai  perdu  . . . tout  mon  tems 


))  à revircr  , calculer  ces  observations  , et  apres  avoir 
» «‘îgligé  pour  cela  un  autre  travail,  je  n’ai  que  l’as- 
» surancc  du  plus  mauvais  succès  etc.  » 

A tout  cela  M.  Delambre  ajoute  ( page  ajo):  « Ce 
,1  qui  lui  arrivait  alors  ( à M.  Mèchain  ) m’était  arrivé 
M quatre  fois  à Dunkerque,  et  sans  me  désoler  autant 
» que  lui , j’avais  comme  lui  redoublé  de  précautions. 
M Tout  ce  qu’il  raconte  à cet  égard  est  aussi  mon  his- 
)i  toire  ; et  notre  exemple  pourra  consoler  les  autres 
» astronomes  qui  éprouveront  des  contrariétés  pareilles.  » 
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Tout  cela  est  fort  consolant  pour  les  astronomes  ; en 
«tlcndant , c'est  peu  satisfaisant  pour  la  science. 

Prenons  maintenant  en  considération  les  re'sume’s 
de  toutes  ces  observations  , et  remarquons  les  plus 
grandes  diffe'rences  entre  les  distances  au  zrâith  ob- 
servées, et  nous  aurons  le  tableau  suivant: 

A Dunkerque  M.  Delambre: 


Plu»  gr.'* 

Nombre  Base  metr. 

DilTér. 

d'obscry. 

Vol.  II. 

Par  la  polaire  passage  supérieur.... 

. . . 6,“  00  . - 

. . . 154.. 

. p.  576 

passage  inférieur.... 

. . 7,  09  . . 

. . aoo  . . 

. p.  aSi 

r.r  B petite  oune  pau.  lupér.  . . . . 

. . 36,  48  . . 

..  .44.. 

. p.  agi 

- - pau.  inférieur.  . 

. . 5,  Oa  . . 

..  66  .. 

.p.ag3 

Aux  observations  de  B de  la  petite  ourse  à son  pas- 
sage supérieur,  où  se  trouve  l’cnormc  différence  de  36", 
INI.  Delambre  ajoute  la  remarque  suivante: 

« Je  rejète  quatre  sériés  e'vidcmment  de’fectueuses  , 
n quoique  je  n’aie  pu  m'assurer  bien  incontestablement 
» de  ce  qui  les  avait  rendues  si  mauvaises.  » Mau- 
vaises en  effet,  car  le  4 mars  il  trouve  par  1 6 obser- 
vations la  latitude  = 5i®  a'  4o",  7a,  et  trois  jours  après, 
le  7,  il  la  trouve  par  i4  observations  = 5a"  a'  4">  36. 
La  véritable  latitnde  est  5a"  a’  i5". 

A Paris  dans  sou  observatoire  de  la  rue  de  Paradis 
M.  Delambre  a trouve’  les  diffe'rences  suivantes  : 


iofér. 


Plus  gr.''* 

Konb.  Base  niétr. 

DiHér. 

«lobserv.  Vol.  IL 

5,' 9'  •• 

..  44o,..p.3i7 

4,  08  . . 

. . 466 . . . p.  3a6 

. 6,  o3  . . 

. . 36o  ...  p.  3 34 

. 4.  64  .. 

. . 3oa  . . . p.  344 

droit  et 

plus  exerce  que 

M.  Delambre  , n’etait  pas  plus  heureux  dans  scs  ob- 


Q 
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servalions,  et  dans  les  résultats  qu’il  obtenait.  Il  fesait 
«es  observations  à Paris  à l'observatoire  royal.  II  a 
commence'  par  supprimer  plus  de  800  observations  du 
passage  supérieur  de  la  polaire  depuis  le  g décembre 
J^y8  jusqu’au  6 fe’vrier  1799,  et  plus  de  4*>o  du  pas- 
«oge  inférieur  de  B de  la  petite  ourse.  Il  avait  encore 
observe  le  passage  supérieur  de  cette  ctoile,  ainsi  que 
le  passage  inferieur  de  la  polaire,  mais  ou  11’a  jamais 
pu  retrouver  ces  observations.  M.  Mèchain  a donc 
rejeté  plus  de  2000  observations  ; on  peut  facilement 
deviner  quel  accord  elles  auront  présente’,  puisqu’on 
connaît  les  raisons  qui  les  ont  fait  rejeter  à cet 
liabile,  àvee  patient  astronome  qui  a toujours  agi  de 
bonne  foi,  mais  c’est  précisément  ce  qui  ne  fesait  pas 
plaisir. 

M.  Mèchain  a continué  de  faire  ses  observations  à 
l’observatoire  royal;  aux  mois  de  juillet  et  d août  I799 
il  observa  la  polaire  à son  passage  supérieur,  et  en 
mai  et  juin  à son  passage  inférieur,  ainsi  que  l3  de  la 
petite  ourse  à son  passage  supérieur,  et  en  août  et  sep- 
tembre à son  passage  inférieur.  Ses  résumés  donnent 
les  différences  que  voici  : 


Plus  gr.'** 

Nombre 

Base  métr. 

Diflér. 

d observ. 

Vol  11. 

Par  la  polaire  passage  supér 

...  3; 53 

. . . . 4*>o  . 

. . . . p.  3Sï 

Par  de  la  petite  ourse  pass.  sup. 

. . . 8,  o5. , 

....37a  . 

....  p.  40a 

pass.  inféi 

...3,  44 

0 

0 

Q..p.  409 

(*)  Il  y a eoiirent  errcuri  de  calcul.  Par  exemple  page  407  l'olwer- 
V.^tion  do  ^ de  ta  petite  ourse  à son  passage  inférieur  le  9 septembre 
1^99  donne  pour  la  vraie  latitude  48“  5o'  , dans  le  livre  elle 

est  niaïquoc  48“  5o'  i6,"a3.  On  trouveiait  beaucoup  d'erreuix  sem- 
blables si  l'un  refesait  tous  les  calculs.. 
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Vers  la  fin  de  l’an  179G  M.  Dclamhre  partit  pour 
Ex’au.v.  Il  Y observa  les  distances  au  ze’niih  des  mêmes 
étoiles,  avec  les  mêmes  cercles,  avec  lesquels  il  les 
avait  observe'es  à Paris.  Ses  plus  grandes  diffe'rences 
e'iaient  alors  : 


Par  la  polaire  pasaa|;p  supêr. . 

pasikigc  inlér.  . 

Par  jS  petite  ourse  pass.  siip. . 

• ■ pass.  infér. 


Plus 

Nombre 

Base  métr. 

Diffcti. 

tVobs<»rv. 

Vol.  II. 

. 7."  35  . 

. . . QIO  . . 

...p.464 

. 8,  06  . 

. . . 4*0  • * 

. . . p.  4G9 

. 8,  33  . 

. . . 3^6  . . 

• • • P 470 

. 8.  79  . 

. . . 376  . . 

. ..p.  471 

L’on  voit  ici  que  les  différences  chez  M.  Dclambre 
sont  bien  plus  grandes,  que  celles  de  M.  Méchain  à 
Paris.  Cela  provicnt-il  d'une  plus  grande  adresse  de 
cet  babile  astronome , ou  de  ce  qu’il  faisait  un  triage 
plus  accordant  dans  ses  observations  ? On  devrait  le 
soupçonner  puisqu’il  eu  rejète  par  milliers.  Nous  fe- 
rons encore  observer  que  chez  M.  Dclambre,  ou  trouve 
souvent  cette  remarque , comme  par  exemple  page  44 1* 
« Quand  j’ai  voulu  desserrer  la  vis  de  pression , j’ai 
» trouvé  quelle  s'était  relâchée  d’elle-méme  ».  Cela 
lui  c'iait  arrivé  deux  fois  en  cinq  jours,  ce  qui  nous 
a bien  étonné,  car  nous  n’avons  aucune  idée , comment 
une  telle  vis  puisse  se  relâcher  d’elle-même  d’une  ob- 
servation conjuguée  à l’autre,  lorsqu’elle  aura  été  bien 
serrée,  du  moins  cela  ne  nous  est  jamais  arrivé. 

On  voulait  envoyer  M.  Méchain  à Evaux  pour  y faire 
les  observations  conjointement  avec  M.  Delambre,  il  n’a 
jamais  voulu  y aller.  M.  Borda  lui  écrivit  de  Paris. 
» Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  ne  voulez  pas  Jaire 
» les  observations  d’Evaux  conjointement  avec  De- 
» latnbre  » (page  (>24).  Nous  connaissons  fort  bien  la 
raison  de  cette  répuguauce. 

Au  commencement  de  l’an  1797  M.  Méchain  alla 
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faire  scs  observations  de  latitude  à Carcassonne.  II  en 
lit  peu;  M.  Delambre  croit  que  c’est  parce  qu’il  les  sup- 
primait. Il  dit,  page  479'  “ vraisemblable 

» que  M.  Mèchain  ait  été  oisif  du  17  janvier  au  20 
» mars;  il  est  à croire  qu’il  ne  nous  a donne  que  les 
))  observations  dont  il  aura  etc  plcincnicnt  satisfait  , 
Il  et  qu'il  aura  impitoyablement  proscrit  toutes  les  autres 
» pour  quelques  irrcgularite's  qui  peut-être  les  auraient 
» rendues  prc'cicuscs  pour  la  tl»éor'\e  des  réfractions. 
» Il  est  singulier  sur-tout  qu'il  n’ait  pas  tente  une  seule 
» fois  d’observer  B de  la  petite  ourse.  » Il  l’aura  fait, 
mais  probablement  il  aura  anéanti  ces  observations 
dont  il  n’a  jamais  ête’  content , toujours  persuade  que 
celles  qu’il  fesait  avec  ces  maudits  cercles  répétiteurs 
( c’est  ainsi  qu'il  les  nommait  entre  amis  ) ne  valaient 
pas  grand’cliose,  mais  on  l’obligeait  à cette  corve'c. 


A Carcassonne  il  n’a  donc  fait  que  les  observations 
de  la  polaire  , il  a eu  : 


Plin  gi.''* 

Nombre 

Bâte  mi'lr. 

DiflV-r. 

cl'übsci’v. 

Vol.  II. 

A son  pauigc  supt'rieur. . 



....  200.  , . . 

. . . p.  .',88 

A 60Q  passage  iofértciir. . 

I,  93  . . . 

....a3b  ... 

. . . p.  488 

Au  mois  de  juillet 

179^  !\I.  Mèchain  fut 

à Perpi- 

gnarij  et  n’y  observa  les  distances  au  lénith  que  d’une 
seule  ctoile,  6 de  la  petite  ourse  , et  encore  qu’à  sou 
passage  supe’rieur.  M.  Delambre  dit,  page  49^  > qu’il 
n’a  pu  trouver  les  originaux  de  ces  observations  , et 
qu’il  n’a  pu  les  tirer  que  des  copies  des  calculs  de  la 
latitude.  Le  résultat  est  , que  sur  iSa  observations 
de  cette  étoile,  la  plus  grande  différence  était  6“,  8i 
( page  5o2  ). 

Eu  1793  et  1794  M.  Mèchain  avait  été  en  Espagne. 
11  fit  ses  observations  dans  la  ville  de  Barcelone  , et 
dans  la  citadelle  AuMontjouy.  Il  y apporta  deux  cercles 
répétiteurs  dont  il  en  a cède'  un  aux  astronomes  de  Mi- 
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Inn  ( .'>(){).  C’esl  le  niciue  instruincnl  dont  nous 

avons  p.irlé  dans  le  IV'  vol.  page  gô  de  celle  Cor- 
rc  ffjoniiance,  cl  où  nous  avons  raconle  le  singulier  ac- 
cident qui  nous  est  arrive’  avec  ce  cercle. 

M.  Mcchain  ne  s’esl  point  contente'  d’observer  uni- 
qiiciiicnt  les  deux  étoiles  circum-polaires  de  la  petile 
ourse,  il  en  a encore  ajoute  deux  autres,  de  la  grande 
ourse  et  du  dragon , et  deux  étoiles  zodiacales.  Les 
plus  grandes  diiïercnces  sont  reprc’seute'es  dans  le  ta- 
bleau suivant  : 


Plus 

Nombre 

mt'lr. 

V 

diffri'. 

J obfcrv. 

Vol.  U. 

Par  îa  polaire,  pasîw^c  supérieur. . . . 

. 4."  «9  • 

..186.. 

. p.  j58 

— — pass.i^c  inférieur. . . . 

. 4.  4G  . 

. . i4o  . . 

. p.  558 

Par  fi  Uc  U petite  ounc  pau.  sup^r. 

• >.  9i  • 

• •<44  •• 

. p.  559 

■ ■ - ■ ■■  pus.  infér. 

• 7.  'i  • 

..  >44  .. 

• p.  559 

Par  iz  du  dragon  pa».  aupér. 

• 3,  7“  • 

..  7a  .. 

, p 56o 

fi  . 

Par  Ç lie  ti  grande  ourse  pass.  super. 

. 3.  ;a  . 

. . 8a  . . 

, p.  .^Cï 

■ — pas»,  infôr. 

. 8,  o3  . 

. . 8a  . . 

, p.  5G I 

Par  5 du  taureau 

. 5,  90  . 

. . 88  . . 

. p. 

Par  des  géracni\ 

. 5,  01  . 

..  40  .. 

. p.  5Ga 

M.  Mcchain  n'était  jamais  eoiitcnt  de  scs  observations. 
M.  Dclamhre  dit  de  lui , qu’il  était  difficile  à satis- 
faire ; mais  cet  excellent  et  scrupuleux  observateur  avait 
scs  bonnes  raisons  pour  cela,  car  lui  seul  savait  ce 
qu’il  supprimait,  il  connaissait  mieux  que  personne  les 
irre’gularités  insurmontables  qui  faisaient  son  désespoir? 
il  le  disait,  à qui  voulait  l'entendre,  il  l’écrivait  à scs 
amis,  il  l’avait  écrit  à M.  Borda  lui-méme,  qui  était 
alors  le  despote  dans  ces  opérations,  qu’avec  ces  cercles, 
il  n'était  pas  capable  de  faire  des  observations  qui 
fussent  même  passables.  C’était  pour  celte  raison  que 
M.  Méchain  voulait  toujours  retourner  en  Espagne , y 
répéter  ses  observations  avec  d’autres  cercles,  et  même 
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à sfs  dépens.  IVI.  Borda  s’y  est  constamment  oppose, 
et  M.  Dclambrc  va  jus<|u’à  se  féliciter  lui-même,  d’être 
Tenu  à bout  de  le  faire  renoncer  à celle  idée,(p.  5G3) 
ou  moins  difficile,  ou  plus  complaisant,  envers  M. Borda j, 
il  l’assure  que  sa  latitude  de  Barcelone  était  de  toutes 
celles  qu’on  avait  alors  observées  la  plus  sûre  et  la 
plus  solidement  établie  , avec  d’excellens  instrumens. 
Mais,  encore  une  fois,  il  n’y  avait  que  tA.  Mèchain  qui 
pût  connaître  l’exccllence  de  scs  instrumens , il  ii’y 
avait  que  lui  qui  connût  scs  observations  avortées  , et 
le  grand  nombre  qu’il  en  a dû  rebuter,  M.  Dclambrc 
n’a  donc  pu  juger  sou  travail,  qu'il  ne  connaissait  que 
par  un  choix  d’observations  concordantes,  et  sans  con- 
naître celles  qu’on  avait  mises  à l'écarL 

A Barcelone  M.  Mèchain  observa  à-puu-pres  les  mêmes 
étoiles  comme  à Montjouy  ; il  y ajouta  encore  la  Chèvre 
qui  y passe  au  méridien  à 4 degrés  du  zéuilh;  les  plus 
grandes  différences  ont  été  : 

Plu»  Nombre  B.iic  raétr. 


D i fi  er. 

d übserv. 

Vol.  II. 

Par  la  polaire  passage  iiipêiicur 

2/  a 1 . 

. . 1 0.4 . . 

. p.  61 1 

I,  f>9  . 

..104.. 

. p.  Gi  1 

Par  ii  de  la  petite  Ourse  pass.  supêi*. . 

3,  (k)  . 

. . 120  . . 

. p.  Gia 

. ‘...et... 

1,  a3  . 

..108  . . 

. p.  61a 

Par  Ç de  la  grande  Ourse  pass.  sup. . . 

2,  09  • 

. . 80 . . 

. p.  Ci3 

3,  a5  . 
6,  67  . 

..  80  .. 

. p.  Gi3 

. p.6i4 

Par  la  Chèvre'. 

. . I oS  . . 

Par  ^ (les  G(iiueaiis 

4.  33  . 

. . 104  . . 

.p.  61', 

Le  fort  de  Monljouy  n’est  qu’à  une  distance  de  ioy4 
toises  de  Barcelone,  et  même  que  gSo*  dans  le  sens  du 
méridien  -,  en  réduisant  les  latitudes  observées  en  ces 
deux  endroits  au  même  point,  on  y trouva  une  diffé- 
rence de  3",  quoiqu’on  y eût  fait  1728  observations. 
C’etait  celte  différence  inexplicable,  qui  faisait  le  tour- 
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ment  de  M.  Mèchain  jusqu'à  la  fin  do  ses  jours  , et 
qui  a etc,  ainsi  que  le  dit  M.  Delanibre  (page  617), 
la  cause  secrète ^ qui  avait  produit  ce  désir  si  vif  et 
si  SI  a GU  Lt  En  {P!)  que  M.  Mèchain  a montre  de  re- 
tourner en  Espagne.  Il  faut  lire  dans  le  second  volume 
de  la  Base  ntètriquc  même,  page  (>17  et  suiv.  toutes 
les  conjectures,  toutes  les  hypothèses  que  Delamhre, 
imagine  pour  expliquer  celte  inconcevable  différence 
de  3",  sans  rien  expliquer-  Mais  de  toutes  ces  hypo- 
thèses M..  Delanibre  passe,  ou  plutôt  rejete  pre’cisèmcnt 
celle,  laquelle,  scion  toute  vraisemblance,  est  la  seule 
ve’rilahle.  Il  dit  « quil  est  dans  la  persuasion  que 
» la  différence  de  3*  entre  Barcelone  et  Montjouy  ne 
» doit  pas  être  imputée  à l’observateur  ».  Nous  sommes 
dans  la  même  persuasion  , mais  nous  croyons  aussi 
qu’on  pourrait  fort  bien  l'imputer  à l’instrument,  ce 
dont  M.  Mèchain  était  intimc'ment  persuade',  ce  qui 
lui  a tant^fail  de'sirer  de  retourner  en  Espagne,  et 
lorsqu’il  vit  qu’on  voulait  l’cn  empe'chcr  , il  écrivit 
à M.  Delanibre:  « Si  j'avais  jamais  su  prendre  un 
» parti , j'aurais  été  recommencer  à l’autre  bout  sans 
» consulter  personne  , et  à mes  propres  dépens  ( page 
» 626  ) ».  Dans  une  autre  lettre,  dans  laquelle  il  parle 
de  nouveau  de  ses  inquiétudes,  et  ce  qui  lui  fesail  si 
vivement  désirer  de  retourner  en  Espagne  , il  ajoute  ; 
« Veuillez  bien,  je  vous  eu  supplie,  réfléchir  un  mo- 
» ment  sur  cela;  en  conférer  avec  le  citoyen  Borda.... 
» J’y  porterai  deux  cercles,  et  deux  mois  au  plus  me 
» suffiraient  ....  Je  sais  bien  ee  qu’il  faudrait  faire 
» pour  écarter  plusieurs  causes  d’erreurs  et  d incerti- 
» tudes  etc.  ...»  Mais  M.  Mèchain  reçut  pour  toute 
réponse:  Çuc  son  projet  de  retourner  à Barcelone  pa- 
raissait à-la-fois  inutile  et  impossible  etc.  . . . 

En  i8ü3  nous  fîmes  venir  de  Paris  les  premiers 
cercles  répétiteurs  de  Lenoir  qu'on  avait  tant  vantés  et 
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prônes  alors.  La  hase  métrique  n’avait  pas  paru  en- 
core; on  ignorait  par  conséquent  toutes  ces  irn  gula- 
rilés,  toutes  ces  inquiétudes  que  ces  instrumeiis  avaient 
données  aux  astronomes  français.  Nous  observâmes  avec 
un  tel  cercle  parfaitement  semblable  à ceux , avec  les- 
quels MM.  Dclambre  et  Méchain  travaillaient  à la 
grande  méridienne  de  la  France  , la  latitude  à l'ob- 
icrvatoire  de  Seeberg.  On  trouvera  ces  observations 
consignées  dans  le  IX*  volume,  page  de  notre  Cor- 

respondance astronomique  allemande,  et  on  y verra  (pie 
les  plus  grandes  différences  que  nous  avons  eues  dans 

nos  latitudes  observées  étaient  les  suivantes; 

Plu»  Nombre 

DiUVr.  (l'obseiv. 


P.ir  U polaire  p»»»agc  supérieur 3, "3 55o 

passage  infiiri<;ur. a,  a aâo 

Par  l'iltoile  et  de  laiglc 4.  7 

Par  le  soleil 4>  ^ ^48 

Avec  ce  môme  cercle  nous  avons  observé  la  latitude 
du  Mont-Brochen.  Ces  observations  sont  dans  le  X* 
volume,  page  ao3  de  la  Corresp.  allemande , hs  p\uê 
crandes  différences  étaient: 

° Plu»  p.^*  Nombre 

UiflVr.  (l'obsriv. 


Par  le  soleil 4>"° ^4° 

Par  1 étoile  si  de  l’aigle 3,  G 1 88 

L’on  voit  par  ces  expériences  que  les  anomalies  que 
nous  avons  trouvées  avec  ces  cercles  de  Zicno/r,  étaient 
n-peu-près  les  mêmes  qu’avaient  rencontre’es  les  astro- 
nomes de  Paris  ; elles  étaient  un  peu  moindres  que 
celles  de  M.  Dclambre,  et  égales  à celles  que  M.  d/e- 
chain  avait  trouvées  à Barcelone  , à cette  différence  près 
que  nous  n’avons  écarté  aucune  de  nos  observations, 
tandis  que  ]NL  Méchain  en  rejetait  par  milliers,  et  fesuit 
un  choix  de  celles  qui  s’accordaient  le  mieux. 
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En  1807  nous  étions  à Munich  , et  nous  y fîmes 
connaissance  avec  les  cercles  répétiteurs  de  Rcichenbach. 
Avec  un  de  ces  cercles  de  ta  pouces  de  diamètre  nous 
fîmes  nos  premiers  essais  de  cet  instrument  dans  le 
jardin  de  M.  de  Utzschneider , et  nous  eûmes  les  dif- 
férences suivantes: 

Plus  gi-.'**  Nombi'c 

Difli?r.  «lobserT. 

Par  le  soleil i."75 5j4 

Par  l'étoile  ce  de  1 aigle O,  83 i^o 

En  i8oa  les  ingénieurs-géographes  français  avaient 
fait  une  grande  triangulation  en  Bavière  avec  des  cercles 
répétiteurs  de  Lenoir.  M.  Henry  fit  à cette  occasion 
avec  un  tel  cercle  à Munich  dans  la  tour  septentrio- 
nale de  la  cathédrale  de  Notre-Dame  35a  observations 
de  latitude.  Nous  nous  sommes  transportés  avec  le  cercla 
de  Beichenhach  sur  la  même  tour  , et  nous  y fîmes 
à-peu-près  le  même  nombre  d’observations  , qui  nous 
ont  donne: 

Plus  gr.^“  Nombre 
Différ.  d'obserr. 


Par  le  soleU. i>*37 358. 

En  1809  nous  passâmes  par  Milan.  Nous  y fîmes 
avec  ce  même  cercle  de /îeîcAe/jfcnc/i,  avec  lequel  nous 
avions  fuit  nos  expériences  à Munich,  plusieurs  obscr- 
Tâtions  à l’observatoire  impérial  de  £rera,  entre  autres 
celles  du  solstice  d’été.  M.  le  chevalier  de  Cesaris , 
directeur  de  cet  observatoire,  en  fit  autant  avec  le  su- 
perbe quart-de-cercle  mural  de  8 pieds  de  Ramsden^ 
Nous  étions  convenus  de  comparer  tous  les  jours  les 
hauteurs  apparentes  du  soleil  que  nous  observions  avec 
ces  deux  iustrumens;  cette  comparaison  devait  par  con- 
si’quentdonnerl’erreurde collimation  du  mural , puisque, 
comme  l’on  sait , les  hauteurs  observées  au  ccrclc  ré- 
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pcliteur  en  étaient  exemptes  Toici  ce  que  nous  avons 
trouvé  : 


Erreurs  de  collimation  du  mural. 

1809  juin  n . . . + o",  I 
i3  ...  — 4,  5 
j4  ...  — O,  4 
i5  ...  — 3,  8 

17  . . . — 3,  O 

18  . . . — a , I 

19  ...  — 4,  O 
at  ...  — 7,  3 
aa  . . . — 6,  4 

a3  . . . — 3,  4 
a5  . . . — 3,  4 

Ces  erreurs  de  collimation  devaient  être  tous  les  jours 
les  mêmes  , cependant  on  y voit  des  anomalies  , qui 
vont  de  zéro  jusqu’à  7 secondes.  Ces  irrégularités  doi- 
vent naturellement  se  partager  sur  les  deux  observa- 
tions, mais  quel  est  de  ces  deux  inslrumens  celui  qui 
y a la  plus  grande  part  ? Est-ce  l’instrument  nain  , 
ou  l'instrument  colossal  ? La  question  était  facile  à 
décider  ; on  n'avait  qu’à  comparer  les  latitudes  que 
donnaient  ces  deux  iustrumens;  nous  les  avons  calcu- 
lées, les  voici  : 
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Milaa 

180g. 

Latitude 
donnée 
par  le  Mural 
de  Ramaden. 

Latitude 
donnée 
par  le  corde 
de  Reichcnbach. 

Juin.  Il 

43“  17'  6o,*  a 

45*  a8'  3,"  63 

i3 

59.  9 

3.  19 

•i 

56,  3 

i5 

55,  a 

a,  5o 

'7 

68,  1 

a,  1 1 

iS 

59.  9 

• , gà 

'9 

5g,  0 

«.  99 

58,  a 

a,  oi 

33 

60.  5 

i>  9!» 

57.  7 

a.  '7 

a3 

6a,  a 

a,  16 

La  plus  grande  difTe'rencc  dans  le  mural  Je  Rnmsden 
Ta  à 7",  tandis  que  dans  le  cercle  repeliteur  de  fiei- 
cftenhach  elle  n’arrive  qu’à  1*,  7. 

Dans  les  années  1809  à i8i3  nous  fimes  avec  ce 
même  cercle  de  Reichenbach  plus  de  huit  mille  ob- 
servations à Marseille,  et  dans  le  midi  de  la  France, 
mais  nous  ne  nous  rapporterons  qu’à  celles  que  nous 
avons  déjà  publiées  soit  dans  notre  Correspondance 
astronomique  allemande j soit  dans  notre  ouvrage  sur 
\' attraction  des  montagnes  etc.  . . . 

En  voici  le  tableau: 


Attract. 


Plus  gr.J» 

K’ombre 

des 

DifTér. 

dobserr. 

Moiilag. 

A l’observ.  rojal  de  Marseille. 

Par  la  polaii-e  paauj^e  nip^ricar.  . . 

. . a,'  5g  . . 

. . 3oo  , . . 

• P- 4' 4 

' passage  inférieur  . . . 

. . 3,  ag  . . 

. . a8o  . . . 

• P-  4'4 

À l'nitervaloire  de  Sl.-Pey-rt. 

par  la  polaire  passage  supérieur... 

. . 3,  46  . . 

..aJ8  ... 

,p.  4i6 

passage  inférieur... 

. . a,  33  . . 

. aïo  . . . 

. p.  4i5 

Par  /S  polilc  omss!  pisi.  supérieur . . 

. . 1,  8i  . . 

. . 1 3ü  ... 

. p.  41G 

roi.  FUI.  (N.»  1.) 

B 
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Plui  Nonibre  AUr.  de» 

diH'tT.  dob^-nr.  Monbg. 


A l'ohitrvatoirt  de  la  Capelette. 

Par  b polaire  pa>«age  inférieur 3/  i6  . . . . 3i4 P-  4*9 

A Notre-Dame  des  Anges. 

Par  ec  iJu  Serpent 3,  ■ • ■ • . . . . p.  too 

— i;  de  l Aigle 4.  4° ’5o p.  loi 

— a de  l'Aigle 3#  49  • • • • 3aJ  . , . . p.  loi 


A Vile  de  Planter. 

Par  a du  Serpent a,  47  • • • • ’98  . . . . p- 

— J de  l'Aigle. a,  44  • ■ • ' P- 

— « de  l'Aigle i i,  8 1 . . . . 33o p.  aoa 

L’on  voit  par  cet  expose  que  sur  3a6t»  observations 
non-choisies  J faites  avec  un  petit  cercle  répétiteur  de 
la  pouces  de  Bcichenbach  j la  plus  grande  différence 
dans  CCS  observations  n’est  jamais  allée  au-delà  de  4" 
dans  les  hauteurs  d’uu  jour  à l'autre  , mais  si  l’on 
recherche  ces  différences  sur  les  observations  combinées 
d’une  série  à l’autre,  elles  ne  sont  jamais  arrivées  au- 
delà  de  a secondes. 

C’est  d’après  toutes  ces  expériences  et  considérations 
sur  les  cercles  répétiteurs  que  nous  avons  cru  pouvoir 
faire  cette  autre  expérience,  si  un  tel  cercle  pouvait 
rendre  sensible  l’effet  que  l’attraction  des  montagnes 
produirait  sur  le  fil-à-plomb,  ou  sur  le  niveau  de  cet 
instrument.  C’était  sur-tout  une  localité  favorable  à 
cette  recherche,  qui  en  avait  fait  naître  l’idée.  La  ville 
de  Marseille  au  bord  de  la  mer  à une  distance  de  huit- 
mille  toises  est  entourée  vers  le  nord  d’une  chaîne  de 
montagnes  calcaires  élevée  entre  deux  et  trois-mille 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  Snd-Ouest 
à la  même  distance  de  la  ville  on  voit  au  large  un 
petit  rocher  isolé  à fleur  d’eau  , qu’on  appèle  Vîle  de 
Planier , et  sur  lequel  on  a planté  un  fanal.  Cette 
heureuse  position  nous  a fait  concevoir  cette  idéa 
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d’aller  faire  l’observation  de  latitude  au  pied  de  cet 
montagnes  , et  au  milieu  de  la  mer,  de  lier  ensuite  cet 
deux  points  d’observations  par  une  ope'ration  ge'ode’> 
sique,  pour  voir  si  nous  y trouverions  entre  les  dif* 
férenees des  latitudes  astronomique  et  gcode'sique  quelque 
anomalie , comme  on  en  avait  trouve  à des  distances  , 
et  à des  hauteurs  infiniment  moindres  entre  Barcelone 
et  Montjouy  , et  que  les  astronomes  et  les  géomètres  en 
France  n’ont  pas  craint  d’attribuer  à l’attraction  d’une 
petite  colline  devée  de  63o,  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Voilà  le  véritable  objet  de  cette  expérience 
que  nous  avons  entreprise  et  exécutée  dans  l’été  de  l’an 
i3io  , et  que  nous  avons  exposée  dans  tous  les  détails 
dans  un  ouvrage  que  nous  avons  publié  en  i8i4  à 
Avignon  sous  le  titre  ; L’attraction  des  montagnes  'et 
ses  effets  sur  les  Jils-à-plomb  ^ ou  sur  les  niveaux  des 
instrumens  d’astronomie , constatés  et  déterminés  par 
des  observations  astronomiques  et  géodésiques  faites  en 
l8io  à l’ermitage  de  Notre-Dame  des  Anges  sur  le  mont 
de  Mimetj  et  au  fanal  de  l’ile  de  Planier,  près  de  Mar- 
seille, suivis  de  la  description  géométrique  de  la  ville 
de  Marseille , et  de  son  territoire  ^ a vol.  inS." 

Quelle  fut  notre  surprise  lorsque  dans  un  ouvrage 
qui  vient  de  paraître  en  i8aa  à Londres  , nous  trou- 
vâmes qu’un  célèbre  artiste  anglais  dans  un  mémoire 
sur  ou  plutôt  contre  les  cercles  répétiteurs , y rapporte 
« qu’un  célèbre  astronome , il  y a quelques  années  , 
» avait  fait  dans  le  midi  de  l'Europe  des  observa- 
» tions  pour  trouver  l’attraction  d'une  montagne  avec 
X un  petit  instrument  répétiteur  , et  avait  obtenu  une 
» déviation  du  niveau  de  deux  secondes  -,  et  quoique 

* sa  lunette  ne  pdt  avoir  tout-au-plus  que  i5  pouces 
» de  longueur,  il  avait  cependant  trouvé  par  cette  expé- 

* ricnce  une  densité  de  la  terre  à-peu-près  égale  à 

* celle  de  l’expéiience  de  Schehallient  et  à celle  plus 
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> rJccnte  Je  Ca\'endish  ^ obtenue  par  une  attractioa 
» directe  (*).  » 

?^ous  avions  d’abord  de  la  peine  à nous  reconnaître 
dans  ce  récit;  ce  n’était  qu'après  l’avoir  lu  et  relu  plu» 
sieurs  fuis  que  nous  y avons  enGn  reconnu  deux  choses: 

I ° Que  ce  célèbre  artiste  a voulu  nous  désigner  dans 
son  excellent  mémoire; 

a.°  Qu’il  n’a  jamais  lu  ( au  moins  pas  attentivement  ) 
l’ouvrage  dont  il  veut  parler  , et  dans  lequel  il  nous 
fait  dire  et  faire  ce  que  nous  n’avons  jamais  ni  dit  , 
ni  fait;  au  contraire,  dans  lequel  nous  avons  précisé- 
ment dit  et  fait  l’opposé  de  ce  qu’il  nous  prête. 

Pour  excuser  cet  estimable  artiste , on  nous  a dit 
qu’il  UC  savait  pas  uu  mot  de  français;  uotre  onvraj'e, 
étant  écrit  en  cette  langue  , il  ne  l’aura  pas  compris. 
C’est  un  petit  malheur  que  nous  allons  redresser  eu 
peu  de  mots. 

Ce  grand  artiste  nous  fait  déterminer  la  densité  de 
la  terre.  Or  le  vrai  est  que  nous  n’avons  jamais  songé 
à le  faire  , nous  ne  l’avons  pas  même  tenté,  ni  dit  cpie 
nous  voulions  faire  cette  observation , car  il  aurait  fallu 
pour  cela  lever  le  plan,  le  profil , l’élévation , et  toutes 
les  dimensions  du  mont  Mimel  pour  évaluer  sa  masse, 
sa  capacité,  sa  distance  de  notre  point  d’observation  , 
comme  l’a  fait  le  docteur  Maskelyne  au  SchehalUen  , or 
c’est  ce  que  nous  n’avous  jamais  voulu  entreprendre. 


(■)  ic  A ci'lebraled  aitrononirr  , .i  fi-w  jrars  ago,  in  ibe  soutb  of 
X Europe , tiLidc  observations  for  finding  tlic  allraclion  of  a moiiiilain 
» «’ilh  a sinall  instrument  of  the  construclion  R;  and  obtained  a dô- 
» flection  of  tlie  levcl  cqual  to  two  seconds;  and  , sllboiigb  bis  te- 
X Icscopc  could  uot  bave  bcen  more  tban  i5  inches  long,  from  tins 
X experiiucnt  brougbl  out  a ilensity  of  tlie  Earlli  ncaily  rnincidiiig 
X witli  tlie  Srhcliallicii  experiment , and  with  tlic  nions  rcccut  ono 
X wbicb  Caveadisb  obtaîacd  by  direct  attraction  a.. 
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etcc  que  nous  n’avons  jamais  entrepris.  Cet  artiste  s’etuit 
doue  trompe’,  et  il  a mal  compris  lorsqu’il  dit  que 
nous  avions  trouve  une  densité  de  la  terre  à-peu-prèt 
égale  à celle  tle  l’expérience  de  Scheliallicn,  et  à ce//e 
que  Cavendish  avait  trouvée  par  une  observation  im» 
médiate  de  l’attraction.  11  n’j  a pas  un  mot  de  tout 
cela  dans  tout  notre  ouvrage. 

Ce  fameiis  artiste  nous  apprend  encore  dans  son  me’- 
tnoire  fort-interessant  et  instructif  que  nous  aurions 
bien  pu  ti'ouver  un  résultat  tout  contraire  à l’attrac- 
tion  (*).  Mais  s’il  avait  bien  lu,  ou  bien  compris  notre 
ouvrage  , il  y aurait  trouve  que  non-seulement  nous 
avons  dit  la  même  chose  , mais  que  nous  nous  atten- 
dions même  à ce  résultat  contraire.  Voilà  ce  que  nous 
y avions  dit  page  358; 

tt  Nous  avouerons  inge’nûment  qu’en  entreprenant  ce 
» travail , nous  n’étions  pas  sans  appréhension  et  sans 
» crainte  qu’au  lieu  de  trouver  l’effet  d’une  attraction , 
» nous  ne  trouvassions  celui  d’une  répulsion  , c’est-à- 
» dire,  une  absurdité  qui  n’aurait  servi  qu’à  prouver 
» l’insufGsance  de  nos  moyens  mécaniques  et  physiques 
U pour  établir  une  quantité  d’uue  pareille  exiguité. 
» Nous  n’ignorions  pas  que  cela  était  arrivé  à M.  Mé~ 
» chain  à Barcelone  et  à Montjouy  pour  une  quantité 
a presque  double  de  celle  que  nous  allions  chercher—..» 
et  pins  bas  page  35g;  « Nous  avons  formellement  dé- 
» claré  que,  loin  de  chercher  la  cause  de  ces  anoma< 
» lies  dans  des  attractions  locales  , ou  dans  des  irré- 
» gularités  de  la  densité  des  couches  de  la  terre,  nous 
» étions  plutôt  portés  à en  accuser  les  instrumens,  et 
» les  observations  mêmes.  Nous  avons  vu  depuis  que 


(')  n It  is  pouihlc  tliat a retiilt  migbt  hare  obtaîued  oC 

a au  cqual  quaottty  coiitraiy  tg  atlraction  «. 
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» Doii  Bodri"uez  j dans  rczamen  ingénieux  qu’il  fit 
» des  trois  dcgre's  du  méridien  mesures  en  Angleterre  (*), 
» partageait  cette  même  opinion  avec  nous.  » 

Si  nous  avons  cru  à la  re'alitê  de  notre  résultat,  et 
si  nous  avons  été  dans  l'erreur  de  le  croire,  nous  avons 
au  moins  partagé  cette  faute  avec  Bougucr  j De  la  Con- 
damine , Mashelyne  j Mèchain  et  Delamhrc , qui  tous 
avaient  eu  cette  même  croyance,  et  pour  des  quantités 
bien  moindres  que  la  nôtre  , car  M.  Dvlambre  parle 
d’un  effet  de  o',  (iô  de  l’attraction  des  montagnes , trouvé 
avec  des  cercles  répétiteurs  de  Lenoir  de  i3  et  i5  pouces. 
Dans  le  second  volume  de  la  base  métrique  il  dit, 
page  63i:  « Pour  Dunkerque  il  semble  que  l’inégalité 
» d’attraction  doit  être  fort-peu  de  chose  , car  la  dis- 
» tance  de  la  tour  à la  mer  est  de  plus  de  looo  toises,  a 
Et  ici  il  fait  voir  que  ses  observations  de  latitudes  pour 
le  Panthéon  de  Paris  différent  de  celles  de  M.  Mèchain 
de  o",  65  , et  il  fait  la  demande  : « Cette  petite  diffé- 
» rence  tiendrait-elle  aux  densités  inégales  de  la  terre  P » 
Au  moins  nous  ne  nous  sommes  pas  trompé  sur  le  sens 
de  cet  effet,  et  nous  n’avons  point  pris  la  répulsion 
pour  de  l’attraction,  comme  cela  est  arrivé  à un  grand 
astronome  et  géomètre  , comme  nous  l’avons  signalé 
dans  nos  trois  lettres  publiées  en  iSlu  dans  la  biblio- 
thèque britannique  de  Genève. 

Bougucr t De  la  Condaminc  et  Mashelyne  voulaient 
déterminer  la  densité  de  notre  terre,  et  ils  avaient  en- 
trepris leurs  observations  ad  hoc.  Mèchain  et  Delambre 
Toulaicnl  déterminer  la  grandeur  et  la  ligure  de  la 
terre,  et  fixer  la  longueur  d’une  mesure  universelle  et 
invariable,  ils  avaient  fait  toutes  leurs  observations  à 
cet  effet;  nous  n’avons  voulu  faire  rien  Je  tout  cela  , 


(*)  a Pbilaiophical  transactions  of  the  R.  S.  L.  for  tlie  Ycar  iSia  a 
et  Conuaisiancc  Ues  tenu  pour  l'année  1816,  page  aûG. 
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notre  intention  n’etait  pas  de  déterminer  ni  la  densite', 
ni  la  grandeur,  ni  la  figure  de  la  terre,  et  ni  la  lon- 
gueur d’une  mesure  invariable.  Notre  but  e'tait  unique- 
Rieut  d’essayer  si  un  cercle  repetiteur  de  Reichenbach 
donnerait  des  anomalies  qu'avait  donnc’es  un  cercle 
répétiteur  de  Lgnoir  à-peu-près  de  la  même  dimension. 

L’artiste  anglais  désapprouvé  hautement , et  nous 
blâme  même  sans  ménagement  de  ce  que  nous  avons 
osé  employer  un  cercle  répétiteur  d’une  si  petite  di- 
mension pour  aller  déterminer  des  résultats  d’une  na- 
ture aussi  délicate.  Mais  cet  estimable  artiste  aurait-il 
ignoré,  ou  aurait-il  oublié  que  les  astronomes  français 
avaient  employé  des  instrumens  du  même  genre  , de 
mêmes  dimensions,  et  certes  bien  inférieurs  au  nôtre 
pour  des  opérations  autrement  délicates,  autrement  im- 
portantes que  la  nôtre,  qui  n’était  qu'un  objet  de  cu- 
riosité privée  d'un  amateur.^ 

L’artiste  dans  son  mémoire  oppèle  notre  expérience 
une  expérience  naine , et  dit  qu’on  doit  la  laisser  repo- 
ser sur  sa  propre  petite  base  (*).  £b!  sans  doute  elle 
est  d'une  petite  taille,  mais  toutes  ces  expériences  co- 
lossales faites  depuis  3u  ans  en  France  et  en  Espagne 
reposent  sur  ces  mêmes  bases  naines;  car  tout  le  monde 
sait  (il  n’y  a que  l’auteur  du  mémoire  anglais  qui  semble 
l’iguorer  ) que  toutes  ces  opérations  colossales  ont  été 
faites  avec  des  nains  de  cercles  répétiteurs.  L’artiste  ré- 
pondra qu’elles  ne  sont  pas  meilleures  pour  cela.  Â la 
bonne-heure!  mais  nous  rappclcrons  à ce  grand  artiste 
l’affront  qu’un  David  a osé  faire  à un  Goliath;  lorsque 
avec  notre  pigmée  de  Reichenbach  d’un  demi-pied  de 
rayon  nous  sommes  montés  à Milan  à l’assaut  du  co- 


Q n The  aboTc  dwaifish  cspcrinicut  might  bc  pernitted  to  ttaïul 
a oa  iti  own  littic  base. 
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losse  de  Ramsden  de  8 pieds  , nous  trouvâmes  nue 
grande  discordance  entre  ces  deux  instrumeus  \ noua 
fi'mcs  alors  la  même  réflexion , et  presque  dans  les 
mêmes  termes  que  l’artiste  anglais.  Nous  demandâmes 
dans  notre  I.*  lettre  publiée  en  iSia  dans  la  biblio^ 
thcqtie  britannique  ce  que  nous  avons  répété  plus  haut: 
OU  git  l’erreur  ? Dans  l’instrument  colossal , ou  dans 
l'instrument  nain?  Nos  lecteurs  savent  de  quel  côté  a 
été  la  victoire  1 

L’artiste  anglais  en  nous  blâmant  d’avoir  employé  un 
cercle  répétiteur  d’une  si  petite  dimension  pour  dé- 
terminer la  densité  de  la  terre,  ce  que  nous  n’avions 
jamais  l’intention  de  faire  , s’il  avait  lu  ou  compris 
notre  ouvrage , ce  qui  semble  qu’il  n’a  pas  fuit  , y 
aurait  trouvé  que  c’était  précisément  et  absolument  un 
tel  instrument  qu’il  fallait  employer  ^ puis([ue  notre 
objet  principal  était  d’essayer  si  tm  tel  instrument 
reproduirait  le  même  phénomène  qu’un  semblable  ins- 
trument avait  montré  à Barcelone.  Nous  le  répétons , 
notre  projet,  et  notre  intention  dans  l’opération  que 
nous  avons  entreprise  et  exécutée  dans  les  environs 
du  Marseille  en  i8io  n’était  nullement  de  déterminer 
lu  densité,  la  grandeur,  la  figure  de  la  terre,  ni  une 
mesure  invariable  et  universelle,  tirée  de  cette  gran- 
deur et  de  cette  ligure,  comme  on  l’a  fait  en  France 
et  en  Espagne  avec  des  pareils  instrnmens,  qu’on  a 
aussi  jugé  très-capables  à déterminer  la  déviation  des 
fils-à-plomb , ou  des  niveaux  par  l’attraction  des  mon- 
tagnes. M.  Méchain  le  dit  formellement  dans  le  II 
Volume  de  la  Base  métrique , page  ^C)i  : « Nous  avons 
» profité  (dit-il)  de  notre  séjour  à Perpignan,  pour  y 
» faire  des  observations  de  latitude,  dans  l'espérance 
» quelles  pourraient  servir  à reconnaître  si  l’attraction 
» de  Pyrénées  altère  la  hauteur  méridienue  des  astres 
» à Perpignan,  en  faisant  dévier  le  fil-à-plomb,  ou  1« 
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b niveau  de  ces  instrumeiis  vers  le  sud , comme  on  l'â 
» conjecture  ».  On  a vu  plus  liaut  que  M.  Delamhre 
soupçonnait  qu’un  effet  de  o/ôâ  pourrait  se  manifester 
avec  ces  ihstrumen<^;  Il  attribuait  la  différence  de  i 
secondes  trouvée  entre  BarceluU  ; et  Monijouy  à ce 
même  effet  de  l’attraction;  et  nous  âu  contraire  nous 
avons  dit  page  35g  de  notre  ouvrage  sur  l'attraction 
tics  montagnes:  « Nous  avons  formellement  déclare', 
» qne  loin  de  cherclier  la  cause  de  ces  anomalies  dans 
N des  attractions  locales,  ou  dans  des  irrégularités  de 
» la  densité  des  couches  de  la  terre , nous  étions  plutôt 
» portés  k en  accuser  les  instrumens  et  les  observations 
» mêmes  ». 

Que  deviennent  donc  k présent  les  censures,  et  les 
critiques  de  ce  célèbre  artiste  ? Âurait-il  par  hasard 
disserté  latta  caprinaP  Mais  voyons  encore  s’il  était 
si  absurde,  comme  ce  fameux  artiste,  dont  l’opinion, 
en  ces  matières,  est  certainement  d’un  grand  poids, 
voudrait  le  faire  accroire , d’avoir  employé  un  petit 
cercle  répétiteur  à trouver  l’effet  de  l’attraction  des 
montagnes. 

Abstraction  faite  de  ce  qne  les  plus  grands  astro- 
' homes  et  géomètres  de  la  France  avaient  fait  la  même 
chose  que  nous,  et  même  aii-Klelà,  puisqu’ils  ont  fait 
un  travail  de  la  plus  haute  et  de  la  plus  grande  im> 
portance  qui  ait  jamais  été  exécuté,  et  qui  avait  coûté 
des  millions  à l’état;  aü  lieu  que  notre  modeste  opé- 
ration naine  n’a  rien  coûté  à aucun  gouvernement , 
qu'elle  n’était  que  de  simple  curiosité  d’un  amateur  qui 
a voulu  s'amnser,  qu’elle  tie  devait  décider  d’aucun 
de  Ces  élémens,  proposés  avec  tant  d’éclat  et  de  pompe 
à toutes  les  nations  de  la  terre,  et  qu’auenne  d’elles 
n’a  voulu  recevoir,  et  que  la  France  même  a repoussée} 
abstraction  faite,  dis-je,  de  toutes  ces  considérations  , 
nous  nous  bornerons  à faire  voir,  que  notre  tcutative 
fol^  Fin.  (N.«  I.)  G 
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nVtait  pas  toul-à-fait  aussi  déraisonnable  , comme  on 
voudrait  la  faire  passer,  de  ce  que  nous  avons  ose 
entreprendre  noire  expe'rience  avec  un  si  petit  instru- 
ment à répétition,  sur  lequel  on  semble  jeter  un  œil 
de  mépris.  Voyons  s’il  me'rite  ce  de'dain , et  si  le  mo- 
deste David  ne  pourrait  encore  reprendre  sa  fronde , 
'et  lancer  sa  pierre  contre  ce  superbe  Goliath. 

Nous  demanderons  donc  en  premier  lieu,  comment  il 
a pu  se  faire  que  ce  pigmee  tant  méprisé  d'un  demi-pied 
de  hauteur  avait  pu  donner  une  meilleure  latitude  que  le 
colosse  de  8 pieds?  Comment  a-t-il  pu  se  faire  que 
les  irre'gularitcs  dans  le  petit  cercle  répétiteur  de  Bei- 
chenbach  eussent  été  beaucoup  moindres  que  dans  le 
grand-mur.al  de  Jtamsden?  Trois  ans  après  nous  cédons 
à l'observatoire  de  Milan  un  grand  cercle  répétiteur  à 
niveau  flse  de  trois  pieds  de  Rcichenbach  qui  avait 
été  construit  pour  nous  (*),  et  un  des  plus  habiles  ob- 
servateurs de  cet  observatoire  trouve  après  des  milliers 
d'observations , la  même  latitude  que  nous  avons  trouvée 
avec  notre  pigmée.  astr.  di  Milano  per  i8i5* 

ylppend.  p.  d C.  A.  Vol.  V , p.  3oo  ). 

2°  Nous  demanderons  , comment  il  a pu  se  faire 
qu'avec  notre  pigmee , nous  ayions  pu  découvrir  que  la 
latitude  de  l’observatoire  de  Padoue  eût  été  si  mal 
dclérminée  avec  un  autre  colosse,  un  beau  mural  de 
jRamsden  de  8 pieds  , et  où  l’erreur  n’était  pas  moindre 
que  22"!  Plusieurs  années  après  on  a trouvé  avec 
d’autres  instrumens  anglais  et  allemands  répétiteurs  et 
non  répétiteurs , exactement  la  même  latitude , que 
nous  avions  établie  avec  notre  pigmée.  (C.  A.  Vol. 
p.  4^7.  Vol.  II,  p.  8.  Vol.  V,  p.  297  ). 

3.°  Nous  demanderons,  comment  il  a pu  se  faire, 
qu’avec  ce  même  nain,  nous  ayions  pu  trouver  que  la 


EGTemerid.  aitronom.  üi  Milano  per  1813.  Append.  p.  3. 
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latitude  de  l’observatoire  de  Bologae  fût  en  erreur  de 
i8"?  Nous  avons  détermine  avec  ce  petit  cercle  une 
nouvelle  latitude  qui  avait  ete  confirmée  ensuite  par 
des  observations  faites  avec  d’autres  cercles  répétiteurs. 
{C.  A.  Vol.  II,  p. 

4.°  Nous  demanderons , comment  il  a pu  se  faire 
qu’à  l’observatoire  de  Turin,  avec  ce  même  petit  cercle, 
nous  ayions  pu  de'tcrminer  une  latitude,  qui  ne  l’avait 
jamais  etc  auparavant , et  que  l’habile  astronome  de 
cet  observatoire  avait  trouvé  ensuite  la  même  avec  un 
cercle  répétiteur  de  i5  pouces  de  Fortin,  et  avec  un 
cercle  méridien  de  Reichenbach  de  trois  pieds  (C.  A. 
Vol.  II,  p.  5a,  et  Vol.  V.  p.  499)? 

Nous  pourrions  accumuler  ces  ' demandes  , et  faire 
voir  que  ce  modeste  petit  cercle  de  la  pouces,  si  ac- 
commodant et  si  transportable  avait  rendu  les  mêmes 
services  à Vérone,  à Venise,  à Gênes,  à Riraini,  à 
Florence,  à Pise,  à Lucques,  à Naples,  etc. . . Or,  nous 
demanderons  finalement  avec  quel  autre  instrument , 
aurait-on  pu  faire  autant  et  en  si  peu  de  tems  ? Aurait- 
on  pu  le  faire  avec  des  secteurs  de  laet  de  i5  pieds? 
Avec  des  quart-de-ccrcle  de  8 pieds?  Avec  des  cercles 
méridiens  de  8 pieds?  Avec  des  cercles  répétiteurs  de 
3 pieds?  Cela  suffira,  nous  l’espérons,  pour  démontrer, 
que  notre  pigméc  ponvait  fort  bien  se  mesurer  avec 
ces  superbes  colosses,  et  pour  nous  justifier  de  l’avoir 
admis  à l’honneur  de  l’expérience  à laquelle  nous 
l'avions  employé  à Marseille. 

Nous  avons  fait  voir  dans  le  cours  de  la  lettre  pré- 
sente, que  les  plus  graudes  différences  entre  les  obser- 
vations faites  avec  notre  cercle  répétiteur  de  ta  pouces 
n'allaient  jamais  au-delà  de  3 à 4 secondes.  Voyons 
si  les  grands  instrumens  ont  mieux  fait  , et  jetons 
d’abord  un  coup-d’ceil  sur  les  observations  du  Général 
MudgCj  faites  avec  un  des  plus  parfaits  secteurs  de  la 


Digilized  by  Google 


I).*  UE  ZACll.  LES  INSTRUMENS  REPKTlTEtRS 

jiifils  de  Ram^den , et  oii  y trouvera,  rjue  malgré  la 
lieauté  et  la  bonté  de  ce  magniti(|uc  secteur,  construit 
par  un  des  plus  grands  artistes  de  l’Auglcterre,  que 
malgré  les  précautions  et  l’habilité  d’uu  observateur 
aussi  adroit  et  aussi  exercé  que  le  Général  Mudgr,  il 
n’a  pu  éviter  des  anomalies  qui  allaient  jusqu’à  quatre 
secondes.  Don  Rodriguez  dans  son  mémoire  imprime 
dans  les  transactions  philosophiques  de  la  société  royale 
«le  Londres  va  plus  loin  encore,  et  il  soupçonne  une 
erreur  absolue  de  cinq  secondes  sur  la  latitude  à'Ar- 
bury  « malgré  la  bonté  de  l’ instrument ^ l’adresse  et 
» le  soin  de  tobscrvatcur  »,  Dans  un  autre  passage  il 
dit.  a II  faut  avouer  pourtant,  qu’on  na  aucun  re- 
» proche  à faire  à la  plupart  des  observateurs  ; ils 
Il  ont  fait  tout  CO  qu’ils  ont  pu  , mais  en  général  on 
» a accordé  trop  de  confiance  à la  bonté  de  leurs 
M instrumens  ». 

Voyons  si  le  secteur  de  dix  pieds  de  Sisson,  avec 
lequel  le  docteur  Mashelyne  avait  déterminé  l’attraction 
du  Sclichallien,  nous  curait  mieux  servi , si  nous  l’avions 
employé,  au  lieu  de  notre  petit  cercle,  à déterminer 
l'attraction  du  AIont-Mimet.  he  docteur  avait  fait  avec 
ect  instrument  observations,  mais  il  n’en  avait 

calculé  que  nous  les  avons  calculées  toutes , et  nous 

avons  trouvé  que  les  plus  grandes  différences  y allaient 
jusqu’à  8 secondes. 

Nous  avons  donné  dans  notre  ouvrage  , l’attraction 
des  Montagnes  , le  tableau  de  toutes  ces  observations 
qu’on  avait  laissé  près  quarante  ans  sans  le  soumettre 
au  calcul  , et  nous  y avons  dit,  page  691  , « que  si 
» l’on  n’avait  observé  qu'une  seule  étoile  , comme  on 
» l’a  fait  à la  mesure  des  trois  degrés  an  Pérou  , ou 
» aurait  tout  aussi  bien  pu  avoir  une  amplitude  de 
■ i’arc  du  méridien  de  5o",  o4  qu’une  de  58',  70  , 0* 
» par-  couséquent  l'effet  de  l’attractioit  du  mont  Sche^ 
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• hallien  aurait  pu  être  ou  de  3",  5 , ou  de  7',  8 , dif- 
U férence  qui  aurait  complètement  absorbe  tout  l'ellet 
s de  l’attraction  que  nous  avons  trouve  au  monX.  Mimet.  » 
L'on  voit  dedà  que  si  nous  avions  employé  au  mont 
Mimet  au  lieu  de  notre  petit  cercle  de  Jieichenhach  ^ 
le  grand  secteur  de  Sisson  dont  le  docteur  Mashelyno 
s’était  servi  au  mont  Schehallien  , la  censure  de  l’artiste 
anglais  aurait  tout  aussi  bien , et  avec  la  même  équité  , 
pu  y trouver  son  application;  il  verra  en  méme-tems  que 
toutes  les  réflexions  qu'il  fait  à ce  sujet,  nous  les  avions 
faites  avant  lui  , et  que  nous  n’avons  point  ignoré  , 
comme  il  semble  le  croire , que  nous  étions  dans  le  cas 
d'obtenir  un  résultat  en  sens  contraire  de  l’attraction, 
'Voyons  encore  si  un  cercle  répétiteur  de  trois  pieds 
de  Rpicltenbach  aurait  mieux  fait  son  devoir.  Ouvres 
les  éphémérides  astronomiques  de  Milan  pour  l’an  181 5, 
appendice  page  16  et  suiv.,  et  vous  y trouverez  dans 
les  observations  faites  avec  cet  instrument  des  aooma.< 
lies  qui  vout  jusqu'à  cinq  secondes.  Les  observations 
de  la  polaire  combinées  de  mois  en  mois  montrent  en^ 
core  des  différences  de  a et  3 secondes.  Si  donc  nous 
avions  porté  cet  iustrumeut  au  mont  3Iimet  , et  que 
nous  y eussions  observé,  comme  nous  l'avons  fait  kNotre-> 
Dame  des  Ânges , et  à PianieVj  trois  étoiles  pendant 
les  douze  jours  des  mois  de  juillet  et  d’août , nous  en 
pourrions  relever  pour  les  premiers  i a jours  de  ces  deux 
inois  le  tableau  comparatif  suivant: 


Etoile. 

Premiers 
la  jours. 

Plu»  çr.** 
OiflTei-. 

Epb.  de  MilsB 
pour  181 5. 

Eloilc  polaire  C 

(le  Juillet  , . . 

VH  -. 

...  page  19 

pan.  aup^^r.  ( 

d'Aoàt  . . . 

....  3.75  ... 

. . . page  30 

Etoile  polaire^ 
pass.  infir.  f 

(le  Juillet  . . . 

. , . . 3,  «3  . . . 

...  page  2't 

(l’Aoùt 

. . . . 3,  61  . . . 

...  page  a5 

2 Cuaiop^  l 

(le  Juillet  . . . 

. . . . 3,  38  . . . 

...  page  33 

pan.  fop^r.  ’ j 

(l'Août  . , , 

....  3,91  ... 

...  page 
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En  comparant  ce  tableau  avec  celui  que  nous  avons 
donné  plus  haut  pages  17  et  18  de  notre  petit  cercle, 
on  verra  que  les  anomalies  de  ces  deux  cercles  sont 
absolument  les  mêmes. 

Donc  , il  notait  pas  tout-à-fait  si  absurde  , comme 
on  l’a  voulu  représenter , d'avoir  employé  un  cercle 
répétiteur  de  la  pouces  pour  faire  un  simple  essai  de 
curiosité  sans  conséquence,  tandis  que  les  plus  grands 
géomètres  et  astronomes  de  la  France  avaient  avant 
nous  employé  des  instrumens  du  même  genre  , et  des 
mêmes  dimensions  ( et  certes  bien  inférieurs  au  nôtre  ) 
à des  réalités  de  la  plus  grande  conséquence,  et  de  la 
plus  haute  importance. 

Ainsi,  nous  ne  sommes  ni  les  premiers,  ni  les  seuls 
qui  aient  cru  qu'on  pouvait  faire  avec  un  petit  cercle 
ce  qu’on  n’aurait  dû  entreprendre  qu'avec  des  grands 
instrumens.  Deux  des  plus  grands  géomètres  et  astro- 
nomes de  l’Allemagne  ont  non-seulement  cru , mais 
fait  la  même  chose,  et  même  au-delà. 

Le  célébré  professeur  Gauss  à Gôttingue  était  de 
l’avis  que  non-seulement  on  pouvait  faire  avec  un  petit 
cercle  répétiteur  ce  qu’on  ferait  avec  un  grand,  mais 
il  penchait  même  pour  les  résultats  obtenus  avec  le 
premier.  Voyez  le  1 vol.  de  cette  Correspondance  j et 
on  y lira  page  4^7  le  passage  suivant: 

« M.  le  Baion  de  Lindenau  m’avait  écrit , il  y a 
» quelque  tems,  que  M.  Gauss  penchait  plus  pour  les 
» résultats  obtenus  par  les  petits  cercles , tpie  par  les 
» grands.  Il  serait  non-seulement  curieux,  mais  très- 
» instructif  de  connaître  les  raisons  qui  ont  porté  ce 
» grand  géomètre  , qui  est  en  même-tcins  astronome  , 
» non  pas  de  cabinet,  mais  de  la  voûte  étoilée,  à un 
» jugement  si  important.  » 

M.  le  professeur  Gauss  n’a  pas  uniquement  pensé 
et  dit,  {nais  il  a aussi  fait.  On  trouvera  dans  le  XXVll* 


Digitized  by  Google 


JIGÉS  SAKS  PARTIALITÉ. 


3l 

rolumc  de  notre  Corresp.  astronomique  allemande  , 
page  les  observations  de  la  latitude  de  l’observa- 
toire de  Gottingue  que  cet  habile  astronome  y avait 
fait  en  i8i3  avec  un  cercle  répétiteur  de  Jieichenbach 
de  la  pouces  pareille  au  nôtre,  et  on  y trouvera  que 
les  plus  grandes  différences  n’y  sont  allées , tout  comme 
chez  nous,  et  dans  tous  les  grands  cercles , qu’à  a',  55. 
Les  milieux  de  quatre  latitudes  obtenues  par  deux  étoiles 
observées  au-dessus  et  au-dessous  du  pôle,  n’ont  donné 
qu'une  différence  de  i‘,  8u,  et  cette  latitude  ne  diffé- 
rait que  de  i",  6 de  celle  que  Tobie  Mayer  avait  dé- 
terminée avec  son  beau  et  grand  mural  de  six  pieds 
de  Eird  (*). 

Mais  que  dira  ce  grand  artiste  anglais  lorsqu’il  ver- 
ra  (**)  que  M.  Bessel  à Konigsberg  , avec  un  pigmée 
de  i8  pouces  de  Cary , est  aussi  monté  à l'assaut  du 
colosse  méridien  de  8 pieds  à Greenwich  , et  prétend 
l'avoir  trouvé  en  défaut  de  5 de  6 et  jusqu'à  y secondes? 

Pious  n’entrerons  point  ici  en  discussion  de  quel 
côté  pourrait  être  la  faute  de  ces  grandes  différences; 
il  nous  suffît,  pour  notre  objet,  de  faire  voir  que  des 
pareilles  anomalies  ont  été  trouvées  et  annoncées  comme 
réelles  par  un  de  nos  premiers  astronomes  observa- 
teurs, quel  que  soit  l’instrument  qui  les  ait  données. 

M.  Bessel  ne  se  trouve  pas  uniquement  en  différence 
avec  le  grand  cercle  méridien  de  Greenwich  , il  l'est 
aussi  avec  celui  de  Ramsden  à Dublin,  à Palerme,et 
avec  un  cercle  répétiteur  de  3 pieds  de  Reichenbaeh 
à Milan.  M.  Bessel  le  dit  positivement  (page  a74)que 
« ces  différences  ne  l’avaient  point  surpris  , puisque 
» ses  observations  antérieures  faites  au  cercle  de  Cary 
» les  lui  avaient  déjà  indiquées.  » 


{*)  Àttracl.  de»  Montagne» , page  4Î9-  C.  A.,  voL  II,  page  64. 
C)  C A. , vol  VII , cahier  III , page  a;4- 
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Que  conclure  de  tout  cela?  Que  nous  n’avobs  encore 
aucun  instrument  ni  grand  , ni  petit , avec  lequel  on 
puisse  s’assurer  de  deux  ou  trois  secondes.  Tout  ce  qu’on 
peut  dire  de  plus  raisonnable  et  de  plus  vrai  sur  ce 
sujet  , M.  Gauss  l’a  dit  dans  une  lettre  publie’e  dans 
le  1 volume  des  mémoires  de  la  société  astronomique 
de  Londres  (*)  , page  i3a. 

« Un  objet  ( dit-il  ) qui  depuis  quelques  années  avait 
» occupé  l’attention  des  astronomes , quoiqu'il  ne  s’agit 
» ici  que  de  peu  de  secondes  , est  cependant  de  la 
» plus  haute  importance,  soit  relativement  à l’art  de 
» l’observation  , soit  à l’égard  des  nombreux  élémens 
n astronomiques  , desquels  dépend  une  détermination 
» exacte.  Je  parle  de  ces  petites  différences  qu’on  trouve 
» dans  la  détermination  des  déclinaisons  des  étoiles  , 
» de  l’obliquité  de  l’ecliptique , de  l’élévation  du  pôle, 
» observées  avec  différens  instrumens  , quoiqu'eXcel- 
» lens  dans  leur  genre.  11  n’j  a point  de  doute  que 
» ces  différences  n'aient  leur  source  dans  l’action  de 
B gravité  dans  les  différentes  parties  de  chaque  instrn- 
» ment , quoique  jusqu’à  présent  la  manière , de  la- 
» quelle  elle  agit,  n'a  point  encore  été  expliquée  clairc- 
X ment  ; aussi  est-il  impossible  de  décider  pertinem- 
» ment  qnel  instrument  avait  donné  le  vrai  ou  le  faux 
» résultat.  Nous  savons  dans  le  fait^  fort  peu  jusqu’à 
» quel  point  les  métaux  peuvent  se  ployer , et  il  semble 
B qu'on  s’aventurerait  trop,  si  l’on  voulait  nier  la  pus- 
B sibilité,  sans  en  donner  des  preuves  sufSsantes,  que 
» cette  cause  n'exerce  une  influence  marquée  sur  les 
B divisions , et  par  conséquent  sur  les  observations  avec 
B un  instrument  quelconque,  quelle  que  soit  sa  cons- 
» truction.  Dans  notre  cercle  méridien  le  grand  ar- 


(')  M’moira  of  the  aitroDomical  Societjr  of  Lomloa.  I.on<lon,  1833, 
I vul.  in-j.* 
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» liste  (*)  a fait  tout  ce  qu'il  a pu,  pour  prévenir  le 
» fle’cliissement  de  la  lunette  par  un  système  des  contre- 
» poids  très-bien  imagine';  cependant  on  pourrait  en- 
» core  douter  si  par  ces  moyens  on  a remédie  à toute 
» flexibilité  , et  si  la  lunette  y était  parfaitement  in- 
» sensible.  Le  seul  moyen  direct,  par  lequel  on  pour- 
tt  rait  s’assurer  de  cela  semblerait  être  celui  de  com- 
■»  parer  les  observations  immédiates  d'un  corps  céleste 
» avec  celles  de  son  image  réfléchie  dans  un  horizon 
» artificiel  etc » 

Ainsi  , puisqu’on  ne  peut  juger  quel  est  l’instru- 
ment qui  donne  le  vrai  ou  le  faux  résultat  lorsqu  il 
s’agit  de  a ou  3 secondes',  si  c’est  lo  cercle  de  i8  pouces, 
le  cercle  méridien  de  3 pieds  , ou  le  cercle  mural  de 
8 pieds,  comme  celui  à l’observatoire  royal  de  Green- 
wich, et  puisque  ce  grand  cercle  de  8 pieds  n agit  pas 
comme  une  lunette  méridienne  , ainsi  que  le  font  eu 
toute  perfection  les  cercles  méridiens  de  3 pieds  de 
Jtcichcnbnch  , dirons-nous  pour  cela  qu  il  faut  chanter 
le  Bequiem  à la  construction  de  ce  cercle  de  Green- 
wich et  lui  permettre  de  reposer  sur  sa  propre  gràude 
hase  ? Nous  sommes  bien  loin  de-là , et  nous  savons 
mieux  rendre  justice  au  grand  artiste  qui  a construit 
ce  chef-d'œuvre,  quoiqu’il  se  soit  trompe,  en  croyant 
que  ce  cercle  agirait  comme  un  instrument  de  passage, 
ce  qui  n'est  pas,  ainsi  que  l’a  amplement  prouvé  1 astro- 
nome royal  de  cet  observatoire  par  un  grand  nombre 
d’observations.  Cela  n’ote  rien  ni  au  mérite  de  l’ins- 
trument , qui  est  un  instrument  parfait  pour  prendre 
des  distances  polaires,  ni  au  mérite  du  facteur  de  ce 
chef-d’œuvre  , qui  est  et  qui  sera  toujours  un  des 
grands  artistes  de  son  siècle. 

Nous  avons  souvent  entendu  dire  à feu  M.  Ramsden 


QM  Beichenbach  ù Mimidi. 

Fol.  FUI.  (N.°  I.)  D 
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({u'il  construirait  un  secteur , avec  lequel  on  pourra 
«ieterminer  la  longueur  de  son  atelier;  qu’il  ferait  des 
baromètres,  avec  lequels  il  pourra  mesurer  la  hauteur 
de  son  comptoir  etc.~.. , tout  cela  n’ètait  que  des  fa- 
vons  de  parler,  pour  dire  qu'il  ferait  l’impossible  pour 
donner  à ses  instrumens  la  plus  grande  perfection , et 
lorsque  l’artiste  qui  a construit  le  cercle-mural  de  Grecn- 
avich  s’e'tait  flatté  que  cet  instrument  pourrait  aussi 
servir  de  lunette  méridienne , cela  ne  prouve  autre 
chose,  sinon  que  ce  grand  artiste  a mis  tant  de  soin  , 
et  tant  d’exactitude  dans  son  travail,  qu'il  a cru  que 
son  instrument  avec  tant  d’autres  perfections  aurait 
encore  celle  de  pouvoir  servir  de  lunette  méridienne, 
quoique  l’expérience  ait  fait  voir  ensuite  le  contraire. 

C’est  à présent  la  mode  (*)  de  décrier  les  cercles  ré- 
pétiteurs. Assurément  ces  instrumens  ont  leurs  déiauts 
comme  tous  les  autres,  et  nous  avons  été  des  premiers 
à en  découvrir,  et  à les  signaler,  cependant  il  faut  être 
juste,  et  mettre  chaque  chose  à sa  vraie  place.  Aous 
avons  déjà  demandé  plus  haut  avec  quel  autre  instru- 
ment portatif  nous  aurions  pu  faire  ce  que  nous  avons 
fait  dans  nos  voyages  avec  un  cercle  répétiteur  de 
la  pouces,  et  un  théodolite  répétiteur  de  8 pouces  i’ 
M.  (j.  DoUond  est  bien  plus  juste  à cet  égard,  et  il  con- 
sidère ce  genre  d'instrumens  dans  un  meilleur  esprit 
et  dans  son  véritable  point  de  vue.  Ce  grand  opticien 
dans  sa  description  d’un  nouveau  cercle  répétiteur  de 
i5  pouces  de  son  invention,  insérée  dans  le  l"  volume 
des  mémoires  de  la  société  astronomique  de  Londres, 
y dit  page  5y: 


(*)  incommcKle  et  incoosUole  , toujours  ennemie  du  bonseni, 

qui  exerce  son  empire  par-toul,  et  qui,  coimitc  dit  un  célèbre  po«‘!e 
français  , , /wi/ , res'ictU  et  nuit  dans  tous  les  tems  ; Ptviée 

était  ton  ptf't , et  son  nom  c est  /«  mode. 
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« Le  principe  de  re’pélilioii,  sur  lequel  est  construit 
» cet  instrunient,  est  trop  bien  connu  pour  avoir  besoin 
» d'une  explication , je  dirai  seulement  que  je  le  regarde 
» comme  d'un  très-grand  avantage  pour  les  instrumens 
» portatifs,  principalement  parce  qu’on  ne  peut  y ap- 
» pliquer  ( à cause  de  leur  prix  et  de  leurs  dimensions) 
a des  divisions  aussi  exactes  (*)  et  des  lunettes  aussi 
U ampliBcatives,  comme  on  peut  le  faire  avec  ces  grands 
» instrumens,  dont  on  garnit  les  observatoires  fixes.  » 
C’est  precise'ment  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  1"  cahier 
du  VI  vol.,  page  63  de  celte  Correspondance  « Cepen- 
» dant  nous  croyons  que  les  re'petitions  peuvent  être 
« infiniment  utiles  dans  les  petits  cercles  qu'on  peut 
» porter  en  voyage,  et  dont  les  divisions  ne  peuvent 
» être  poussées  qu'à  la  dizaine  des  secondes,  u Nous 
croyons  sur-tout  que  les  the’odolites  re'pe'titeurs  de  la 
construction  de  M.  Reichenbach  sont  supérieurs  à tout 
autre  instrument,  et  même  à scs  cercles  répétiteurs, 
pour  observer  les  azimuts  et  les  angles  terrestres , parce 
qu’un  les  observe  toujours  dans  un  plan  horizontal , et 
qu’avec  ces  petits  instrumens  très-portatifs , quoique 
divisés  que  de  lo  en  lo  secondes  , on  parvient  pourtant 
à la  seconde  , comme  on  pourra  s’en  convaincre  en  jetant 
un  coup-d’œil  sur  nos  observations  azimutales,  et  sur 
les  angles  terrestres  que  nous  avons  rapportés  dans 
notre  ouvrage  de  Vattraclion  des  montagnes.  On  sait 
au  reste  que  la  répe’tition  des  angles  horizontaux  ne 
présente  pas  de  ces  anomalies  qu’on  remarque  dans 
celle  des  angles  verticaux,  nous  en  avons  donne’  la  rai- 
son probable  dans  le  cahier  que  nous  venons  de  citer 
page  64. 


(')  Les  divUiont  de  ce  cercle  répétiteur  de  |5  pouces  «ont  de  10  en 
10  iccondes.  Crue  de  lenoir  de  la  même  dimension  de  10"  en 
Ceux  de  fieichtnbach  de  13  pouces  de  4'  en  4* 
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Un  célèbre  artiste  de  Londres  a dit  qu’il  avait  appris 
que  qiielqurs-iiiis  de  ses  confrères,  s’nppliqiiaicnt  à per- 
fectionner les  iiistrumens  répétiteurs,  il  leur  conseille  de 
n en  rien  faire,  et  d'employer  mieux  leur  tems  et  leurs 
talens  à la  fabrication  des  instrumeus  qui  promettent  un 
meilleur  succès,  et  de  tâcher  plutôt  à perfectionner  l’art 
«le  la  division.  Mais  cet  artiste,  il  nous  semble,  se  trompe 
encore  , lorsqu'il  croit  que  la  répétition  n’est  là  que 
pour  corriger  les  défauts  de  la  division-,  elle  est  aussi 
là  pour  corriger  la  petitesse  de  l’instrument,  les  dé- 
fauts du  niveau,  les  défauts  de  la  lunette,  les  défauts 
de  l’observation,  etc.  Il  parait  que  son  célèbre  con- 
frère Dollond  a bien  mieux  saisi  et  jugé  le  principe 
et  l’esprit  de  répétition , et  nous  espérons  que  les  cxcel- 
lens  artistes,  dont  la  ville  de  Londres  abonde,  couti- 
micront  à perfectionner  ce  genre  d’iiistruinens  comme 
tous  les  autres,  car  il  faut  aussi  bien  servir  les  humbles 
réduits  des  modestes  amateurs,  que  les  somptueux  ob- 
servatoires impériaux  et  royaux.  Tout  le  monde  ne 
])cut  pas  se  procurer  des  cercles  de  8 pieds  et  des 
secteurs  de  lô  pieds,  et  les  faire  promener  par  monts 
et  par  vaux.  11  n’y  a qu’en  Angleterre  qu’un  maître 
d’école  a pu  acheter  un  instrument  qui  avait  été  trop 
cher  pour  un  Souverain  (*). 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit:  chaque  chose  à sa  place. 
Lorsque  M.  Jiiippcll  s'est  préparé  chez  nous  pour  son 
voyage  eu  Afrique,  nous  n’étions  pas  de  l’avis  qu’il 
portât  avec  lui  un  instrument  répétiteur  ni  grand  ni 
petit,  par  la  même  raison  que  nous  l'avons  conseillé 
de  ne  point  porter  de  chronomètre  de  la  première  qua- 
lité, et  de  grand  prix , pour  observer  les  longitudes  par 
ce  moyen.  j\ous  avons  exposé  les  raisons  de  ce  conseil 


Q Toute  U ville  âr  I.on(lrct  conaait  cette  anecdotei 
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dans  le  1*'  Volume,  page  5i4  de  cette  Correspondance. 
M.  Riippcll  dans  ses  voyages  aurait  rarement  cl  dif- 
ficilement pu  trouver  un  local  convenable,  solide,  et 
sûr,  à l’abri  de  la  curiosité',  des  soupçons,  et  même 
des  dangers,  s’il  avait  voulu  faire  ses  observations  avec 
un  cercle  rêpe'liteur  quelque  petit  qu’il  fût.  Il  aurait  eu 
besoin  d’un  aide,  et  en  de'pendre,  pour  faire  ses  ob- 
servations, cl  pour  caler  le  niveau  du  cercle.  Avec  un 
sextant  de  réflexion  on  n’a  aucun  de  ces  embarras. 
Avec  un  tel  instriime'nt,  avec  un  horizon  artificiel,  qui 
se  met  et  se  maintient  lui-même  de  niveau,  et  avec 
un  chronomètre  dans  le  gousset , instrumens  qu'on  peut 
mettre  en  poche,  cacher  et  porter  dans  un  porte-man- 
teau, on  peut  faire  l’observation  tout  seul,  en  cachette, 
en  tout  lieu , et  dans  la  moindre  petite  ouverture  sur 
laquelle  le  soleil  donne.  Dans  les  pays  que  M.  RüppeU 
parcourt,  il  ne  s’agit  pas  des  secondes;  là  où  les  la- 
titudes et  les  longitudes  sont  tout-à-fait  inconnues,  ou 
errone'cs  à plusieurs  degrc's,une  minute  y est  autant, 
et  même  plus,  que  chez  nous  une  seconde.  II  ne  fal- 
lait donc  pas  aller  chercher  midi  à quatorze  heures 
en  Egypte,  en  Nubie,  en  Ethiopie,  eu  Abyssinie  en 
Caffrerie , etc Un  sextant  de  réflexion  ne  se  dé- 

range pas  si  facilement  qu’un  cercle  répétiteur , il  est 
plus  facile  à manier,  on  peut  le  rectifier  à tout  instant, 
trouver  l’erreur  de  collimation  à chaque  observation  , 
s'en  servir  par  terre  et  par  mer,  dans  le  ciel  comme 
sur  la  terre,  déterminer  les  tems , les  latitudes , les  lon- 
gitudes , les  azimuts,  les  angles  terrestres,  avec  une 
précision  au-delà  de  tout  ce  qu’on  a réellement  besoin, 
et  de  ce  qu'on  peut  raisonnablement  désirer.  Donc 
le  sextant  de  réflexion  a obtenu  ici  la  préférence  sur 
les  cercles  répétiteurs  , et  même  sur  tous  les  autres 
genres  d'instrumens  non  répétiteurs,  parce  quil  était 
ici  a sa  place! 
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On  est  aile  jusqu’à  dire  que  les  instrumens  répéti- 
teurs avaient  arrête’  les  progrès  de  l’astrouomic,  et 
avaient  empêche  de  faire  un  plus  grand  nombre  d’ob- 
servations utiles,  puisque  celles  faites  avec  ces  instrumens 
exigeaient  une  grande  perte  de  tems  '^*)  qu’on  aurait  pu 
mieux  employer  avec  des  instrumens  non  re’pétiteurs. 
Nous  ne  sommes  pas  d’un  avis  contraire  que  cela  n’aurait 
dû  se  faire  dans  les  grands  observatoires  qui  sont 
munis  de  ces  grands  instrumens  non  re’pêtiteurs,  mais 
nous  croyons  celte  inculpation  aussi  injuste  qu'elle  nous 
semble  mal-fondée.  Nous  comptons  en  Europe  douze 
quarts-de-cerele  muraux  des  premiers  artistes  de  l'An- 
gleterre, de  Jiirdj  de  Aisjon,  de  Ramsderij  sans  compter 
Jes  deux  de  l’observatoire  royal  de  Greenwich , celui  de 
] observatoire  de  Gottinguc,  et  celui  de  l’observatoire  à 
1 ecole  militaire  à Paris,  avec  lesquels,  les  Bradley^ies 
Masliedyne , les  Mayer  et  les  La  Lande  ont  beaucoup 
travaillé;  qu’a-t-on  fait  avec  les  autres?  Où  sont  les 
observations  , et  les  catalogues  d’étoiles  qu’ils  ont  pro- 
duits? Les  cercles  répétiteurs  n’étaient  pas  encore  in- 
ventes ou  du  moins  en  usage , et  par  conséquent  ils 
n ont  pu  empêcher  l’usage  des  autres  instrumens , ni 
retarder  les  observations  qu'on  aurait  pu  faire  avec  eux. 

Nous  connaissons  six  cercles  répétiteurs  de  trois  pieds 


(*)  On  poui  rait  encore  chicanner  sur  celte  perte  de  tems,  et  faire  voir 
quelle  n'est  pas  aussi  grande  qu'on  a voulu  le  représenter.  M.  Oriani , 
pour  faire  l'observation  d'une  étoile  par  quatre  répétitions,  n'y  em- 
ploie que  3 à 4 minutes  de  tems.  Pour  les  étoiles  lodiacales  il  n’en 
fait  que  deux  répétitions , et  n'y  met  qu'une  minute  , et  souvent  que 
3o  et  4o  secondes.  La  plupart  du  tems  il  s'est  contenté  de  quatre  ré- 
pétitions (et  cela  suffit  ) jamais  il  n'est  allé  au-delà  de  8 répétitions. 
( Voyex  les  Appendiett  aux  Êphém.  astr.  de  Milan  pour  les  années 
i8ia  et  i8i3  ).  Reste  à savoir  si  Piazù , pour  faire  une  observa- 
tion, n emploie  pas  aut.int , et  peut-être  plus  de  tems  à retourner  son 
cercle , et  à lii  e les  révolutions  et  les  parties  de  ses  quatre  micro- 
mètres mieroscopiques  ? ! 
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de  Jieichenbachj  répandus  dans  cinq  grands  observa- 
toires de  l’Europe,  sans  compter  celui  de  Milan  avec 
lequel  M.  Oriani  a travaille;  qu’a-t-on  fait  avec  les 
autres?  Rien  du  tout;  dune,  on  n’y  a pas  perdu  sou 
teins,  et  ces  instrumens  n'ont  point  empêche’,  arrête, 
et  retarde  les  observatious  qu’on  aurait  pu  faire  aveu 
les  douze  muraux,  et  les  sept  secteurs,  tous  construits 
par  les  plus  grands  artistes  de  Londres.  Ycut-on  savoir 
au  juste  la  véritable  raison  de  cette  disette  d'observa- 
tions dont  on  se  plaint?  la  voilà  eu  peu  de  mots.  C’est 
que  par-tout  où  il  y a de  bons  instrumens  répe'titeurs 
ou  non-répétiteurs,  il  n'y  pas  eu  même -teins  des 
Bradley,  des  Maskelyncj  des  Pond^  des  Brinlilcy,  des 
Mayer,  des  La  Lande,  des  Piazzi , des  Oriani,  des 
Bessel,  des  Struye,  et  des  Littrow. 


4o 


M.  RUPPELL, 


LETTRE  II. 


De  M.  Edouard  Rüppell. 


Aa  Caire,  le  Octobre  iSaa. 


Depuis  que  j’ai  eu  l'Iionncur  de  vous  c’erire  de  Da- 
miatle , et  de  vous  envoyer  le  journal  de  mon  voyage 
à jikabaj  avec  les  cartes,  (*)  j’ai'  eu  à lutter  contre 
Lien  des  adversités.  J’ai  parcouru  en  bâteau  pendant 
quatre  jours  le  lac  Mcnzalèc  pour  y faire  mes  ob- 
servations d’histoire  naturelle,  lorsqu'une  dyssenterie des 
plus  violentes  vint  m’assaillir,  ainsi  que  mon  compa- 
gnon de  voyage  M.  Hey  (**),  et  un  dermes  domes- 
tiques. À notre  retour  à Damiatte  nous  étions  tous 
les  trois  sur  le  grabat.  Pour  un  mal  tel  que  le  nôtre 
le  sc'jour  à Damiatte  est  le  plus  détestable  qu’on  puisse 
faire,  où  la  proximité  du  lac  Memalee,  et  les  rizières 
submergées  qui  entourent  la  ville,  empestent  continuel- 
lement l’atmosphère. 

Après  mon  re’tablissement,  j'ai  repris  aussi-tôt  mes 
observations  astronomiques,  desquelles  j’ai  l’honneur 
de  vous  envoyer  ci-contre  une  fidelle  copie  des  origi- 
nales. Neuf  éclipses  d’étoiles,  qui  presque  toutes  ont 
fort  bien  réussi  , donneront,  je  l’espère,  une  bonne 


O C.  A.  Vol.  VII,  p.  454,  et  p.  5î4. 

(”)  M.  lltj  est  un  mèdecia  <]ui  accompagne  M.  RùpptU. 
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longitude  pour  Damiatle.  Comme  j’ai  pris  le  parti 
de  ne  jamais  faire  d’observations  avec  un  horizon  de 
mercure  sur  les  terrasses  tremblantes  des  maisons  e'gyp- 
tiennes,  je  n’ai  pu  déterminer  directement  la  latitude 
de  mon  logis,  (]ui  était  une  maison  dans  le  quartier 
Haret  tAasara  ( quartier  des  Chrétiens  ) au  nord  du 
couvent  des  grecs,  sur  la  grande  place,  sur  laquelle 
est  la  grande  et  la  belle  mosquée  Jama  l’Mai-nie  (*). 
Cet  édifice  est  flanqué  de  deux  tours  d'égale  hauteur, 
mon  emplacement  était  a'i8  pieds  de  Paris  au  sud, 
et  396  pieds  à l’est  de  la  tour  la  plus  occidentale. 
Niebuhr , ainsi  que  les  astronomes  français  de  l’expé- 
dition d’Egypte,  ont  aussi  fait,  si  je  ne  me  trompe, 
leurs  observations  dans  le  quartier  des  Chrétiens,  dont 
les  maisons  sont  presque  toutes  sur  le  même  paral- 
lèle. (1). 

J’ai  quitté  Damiatle  le  a8  août,  dans  l’intention  de 
déterminer  encore  la  position  des  quebjues  points  dans 
l’intérieur  du  Delta.  Je  descendis  les  canaux  de  com- 
munication avec  la  mer,  mais  il  a été  écrit  autrement 
là-haut;  une  rechute  me  jeta  encore  sur  le  lit,  et 
)’ai  dû  abandonner  tous  mes  projets.  Je  fus  obligé 
de  m’arreter  à Mahalle  V Kehir , où  je  fus  reçu  par 
le  gouverneur  de  ce  lieu  avec  une  hospitalité,  avec  une 
amitié,  et  j’ose  ajouter,  avec  un  amour,  comme  je  ne 
l’ai  encore  rencontré  nulle  part.  Il  est  bien  vrai  que 
son  généreux  procédé  n’était  peut-être  pas  tout-à-fait 
sans  quelque  arrière-pensée,  il  savait  que  j’avais  un 
médecin  avec  moi,  et  il  avait  sérieusement  besoin  de 
son  secours,  mais  quel  fut  son  étonnement,  lorsque, 
après  l’avoir  parfaitement  rétabli,  M.  Hey  refusa  tout 
honoraire  ! 


(*)  Jama  veut  dire  Mo«qu(5e. 

Fol,  nil.  (N.o  !.)•  K 
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Après  tn’avoir  aussi  rétabli  au  poiut  que  je  croyais 
pouvoir  me  remettre  en  route  pour  Alexandrie , j'ai 
vuntinuc  mon  chemin  par  Brulos  vers  le  bras  duKil 
de  Rosette.  Trois  lieues  au-dessus  de  cette  ville,  je 
suis  descendu  dans  le  lit  de  cette  rivière,  et  dc-là  sur 
le  canal  de  Mahmud-iej  j’e'tais  rendu  en  peu  de  tems , 
le  i4  septembre,  à yélenandric.  Je  m’c'tais  flatté  do 
pouvoir  y observer  quelques  éclipses  d'étoiles;  le  ciel 
et  la  phase  de  la  lune , m'auraient  supérieurement  fa- 
vorisé, mais  il  en  a été  encore  autrement;  une  nou- 
velle rechute  me  replongea  dans  une  inacliou  complète, 
ce  qui  m'a  fait  d'autant  plus  de  peine,  que  la  longi- 
tude de  cette  ville  importante  n'a  jamais  été  déter- 
minée, à ce  que  je  crois,  bien  exactement,  puisqu’elle 
ne  repose  que  sur  quatre  éclipses  des  satellites  de  Ju- 
piter observées  par  M.  Nouet  (a).  Voyez  les  mémoires 
de  l’Egypte  Vol.  L,  page  3a7. 

En  général  , ce  qui  regarde,  les  longitudes  que  les 
astronomes  français  ont  détcribinées  en  Egypte,  ce 
n’était  pas  là  leur  partie  la  plus  brillante;  car  je  trouve 
dans  les  Mémoires  sur  BE^ple  4 in-S",  an.  Xj 
partie  I,  page  day,  partie  H,  pages  179  et  a4i,  que 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  se  réduit  à quatre  éclipses  des 
satellites  de  Jupiter  observées  à Alexandrie.  A dix  de 
ces  éclipses  et  à une  occultation  de  l'étoile  <x  du  scor- 
pion , observées  au  Caire,  et  à une  occultation  de  Jupiter 
observée  à Sc-  ’ebieh,  Toutes  les  autres  longitudes  ont 
été  déterminées  par  deux  montres  marines , des- 
quelles il  est  dit,  dans  ces  Mémoires j que  Tune  déliés, 
num.  34 , avait  été  dès  le  commencement  considéra- 
blement endommagée  à Rosette , le  porteur  étant 
tombé  avec  cette  montre  de  l’âne  qu’il  montait.  L autre 
montre,  num.  ag,  par  un  semblable  accident  arrive 
dans  le  voyage  à Suez,  a également  ete  hors  délai 
de  servir,  ou  comme  il  est  dit  très-clairement.  « p<ir 
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une  chute  trop  forte,  nous  est  devenue  inutile  ».  Maigre 
tous  ces  aveux  fort  naïfs,  on  fait  pourtant  accroire  au 
lecteur  bene'vole  ( VoL  II  ^ pag.  ao2  ) que  les  résultats 
des  e'clipses  des  satellites  de  Jupiter , ainsi  que  ceux 
donnes  par  les  montres  (briseesP!  ) avaient  doune' l’une 
et  l’autre  la  longitude  de  Salehieh  Î19®  3g'  3o*  et  ag* 
3g'  30‘U!  (3).  Incontinent  après  il  est  dit:  « Cet  ac~ 
>1  cord  parfait  entre  deux  résultats  confirme  la  Ion- 
n gitude  de  Salehieh  ! ! 

Je  vois  de  tout  cela,  que  mes  observations,  quoique 
faites  par  un  simple  amateur,  pourraient,  même  en 
Egypte,  fournir  quelques  male'riaux  utiles,  et  par  con- 
séquent je  ne  me  laisserai  ni  décourager,  ni  inti- 
mider, comme  on  avait  voulu  le  faire,  à poursuivre 
mes  observations  astronomiques. 

Â Alexandrie  j’ai  trouvé  le  JPncAa.  Comme  je  n'aime 
pas  à m’exposer  à des  intrigues  diplomatiques , je  me 
suis  adressé  directement  à lui,  pour  lui  demander  la 
permission  d’aller  parcourir  le  Kordufan  et  le  Senaar. 
J'ai  réussi  à me  procurer  d’cxcellens  passe-ports  , et  des 
lettres  de  recommandation  spéciales  pour  son  fils. 
J’avais  mes  bonnes  raisons  d’éviter  toute  intervention 
des  consuls;  car  quoique  je  ne  sois  qu’un  personna  ge 
fort  insignifiant , je  ne  laisse  pas  d’avoir  ici  et  des 
surveillans  et  des  ennemis;  les  deux  anecdotes  sui- 
vantes, dont  je  vous  fais  ici  la  confidence,  vous  le 
prouveront 

Voilà  encore  un  autre  trait,  dans  lequel,  il  entre 
un  peu  plus  de  malice,  mais  je  vous  prie  de  ne  pas 
le  publier  que  jusqu'à  mon  retour,  ou  après  ma  mort, 
le  lems  de  dévoiler  ces  turpitudes  arrivera  tôt  ou  tard; 
en  attendant  rions  sous  cape 


M.  Caillot  a passé  ici,  surVon  retour  en  France. 
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Il  ni’a  racoate  que  sou  compagiiou  de  voyage  avait 
observé  toutes  les  latitudes  avec  un  petit  sextant  de 
réflexion , et  un  horit^n  artificiel  à niveau  à bulle 
d'air;  il  m’a  dit,  que  sa  montre  avait  pris  une  marche 
détestable,  quelle  avait  eu  des  irrégularités  si  extraor- 
dinaires qu'il  n'avàit  pu  s’en  servir  pour  déterminer 
les  longitudes,  et  qu'il  avait  été  obligé  de  recourir  aux 
distances  de  la  lune  aux  étoiles 


Me  voilà  à présent  sur  mon  départ,  (j)  Je  vous  fais 
mes  derniers  adieux  les  plus  cordiaux,  les  plus  affec- 
tueux, pour  long-tems,  pour  deux  ans  au  moins, 
que  nous  ne  pourrons  plus  communiquer , et  peut- 
être  pour  toujours! 

Recevez  eu  attendant  les  expressions  etc.  etc.  etc. 


COO; 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
Faites  à Damiattc  en  i8aa 

Dans  le  quartier  des  chre'tiens,  sur  la  place  de  la  grande 
Mosque'e  Mai-nie  avec  un  sextant  de  réflexion  de  g pouces 
de  Schmalkalderj  et  un  chronomètre  à'Eanishaw. 

Par  M.  Edouard  Rupfeli.. 
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j5  54 

5ij  0 
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a6  3j 
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‘4  ®9 

25  3i 
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1 Erreur  de  collimation. 

1 

Erreur  de  collimation. 
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iB'  II* 
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. — 16'  1 

5* 
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k i'-  .. 

. — 16  1 

7 

$oii 

à 3"  .. 
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1833.  Jeudi  U 31  jtoût. 


[ 

Hauleart 

1 

1 donble». 

Matin 

i.'- 

Soir 

3'' 

Midi 

o''  iV 

• 

' 85"  4o' 

8'  10" 

30'  56" 

33,“  0 

5o 

8 34 

30  33 

33,  5 

86  0 

8 59 

30  06 

3i,  5 

.0 

9 aa 

>9  43 

3 a,  5 

30 

9 46 

19  18 

3a,  0 

Ericnr  ile  collimation. 

Matin  39^. i&  i5* 

Soir  à S**  ....  — 16  |5 


1833.  Kendredi  le  i3  Août. 

liauleors  Matin  Soir  Midi 

doubler.  31'  3'  0*"  i3' 


18  58  38,  O 

18  35  iS,  O 
18  10  38,  5 

17  4**  “ 


Erreur  do  collimation. 
Matin  à 9^  . . . . — 16'  5" 
Soir  à 3'  ... . — 16  10 


85’ 

3o* 

4o 

30 

86 

0 

10 

1833.  Samedi  le  i4  Août. 


tSn.  Dimanche  te  i3  Août. 


Hauteurs 

doubles 

Matin. 

a.*- 

Soir 

3‘ 

35’  o' 

G' 

o3“ 

i8‘ 

34* 

1# 

6 

’9 

18 

10 

30 

6 

53 

'7 
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3o 

7 

18 

•7 

33 

4o 

7 

4a 

16 

58 

5o 

8 

07 

16 

n 

86  0 

8 

33 

■ G 

08 

i 

8 

56 

i5 

44 

Erreur  de  collimation. 
Matin  A rf‘  ....—  i6'  ta' 
Soir  à 3**  ....  .^  16  10 


Hauteurs 

doubles. 

Mutin 

a.*- 

Soil 

3^ 

Midi 

o**  It' 

85’  0' 

5'  53“ 

i6‘  33“ 

i3,'o 

10 

6 17 

lü  oS 

IJa  5 

30 

6 4'* 

i5  4-^ 

13,  5 

3o 

7 06 

40 

J 3o 

5o 

7 54 

. . . ; . 

86  0 

8 18 

..... 

to 

8 43 



Erreur  de  collimation. 

Matin  à g** — 16'  10" 

Soir  à 3 ....  — 1610 
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Éclipses  d’ étoiles  par  la  lune,  observées  à Damiatte. 

iSati,  jeudi,  le  aa  août.  Occultation  de  trois  étoiles 
près  le  solitaire  par  le  bord  obscur  de  la  lune. 

Etoile  de  7*  à 8.*  grandeur  Immcri.  7**  53'  i3"  tems  du  Chrenom. 

7.*  à 8.'  8 oa  o5  

I 6.*  — ■ . 8 4^  ^9  l>onne  obacrv. 

i8aa,  vendredi,  le  a3  août.  Occultation  d’une  e'toilo 
entre  la  balance  et  le  scorpion.  Observation  cscellente. 

Étoile  de  6.*  à 7.'  grandeur  Inimeri.  à 8''  54'  ao"  t.  du  Cliron. 

i8aa,  samedi,  le  aj  août.  Occultation  de  quatre 
étoiles  du  scOrpion  par  le  bord  obscur  de  la  lune. 

Etoile  de  8*  grandeur  1mm.  à 7*'  39'  18"  Ldu  Cliron. 

7.*  7 4^  ‘>8  Trà-bonne  obserr.i 

7-*  9 18  59  Bonne  obicrv. 

- — 8.*  ■ 9 38  ai. 

182a,  mercredi,  le  a8  août.  Occultation  de  l'étoile 
P du  sagittaire  dans  le  bord  obscur  de  la  lune,supu- 
rieurement  observe'c. 

$ du  Sagittaire  de  4*  grandeur  Imm.  à 7'’  5a'  ai"  tems  du  ebron. 

J'avais  discontinué  à prendre  les  hauteurs  correspon- 
dantes du  soleil,  parce  que  je  devais  partir  le  26  août, 
et  j’avais  plié  bagage  , mais  mon  départ  ayant  été 
retardé  jusqu'au  28 , et  l’éclipse  d’une  étoile  de  4“* 
grandeur  s’étant  présentée,  je  n’ai  voulu  laisser  échap- 
per l'occasion  de  faire  cette  observation  ; j’espère  que 
la  marche  de  mon  chronomètre  est  assez  régulière  à 
pouvoir  la  réduire  au  tems  vrai. 

Le  2 août  j’avais  aussi  observé  l’éclipse  de  lune , 
mais  l’ombre  était  si  mal  terminée  , et  j’étais  si  peu 
satisfait  des  observations  des  phases  si  incertaines  que 
je  ne  vous  envoie  pas  ces  observations. 

J’avais  aussi  l’intention  de  prendre  des  hauteurs  cïr- 
cum-méridiennes  de  Fomahaut  pour  avoir  la  latitude, 
mais  la  lumière  de  cette  étoile  était  si  faible  que  je 
n’ai  pu  la  bien  voir  dans  l’horizon  artificiel  ; d’autres 
étoiles  de  première  grandeur  ne  passaient  pas  au  mé' 
ridicu. 
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Notes. 


(t)  Nichuhr  avait  observé  k Damlatle  Ic  7 Ct  le  8 mai  176» 
avec  un  quarl-tle-certle  de  deux  pieds  les  hauteurs  méri- 
diennes de  cinq  étoiles  qilc  nous  avons  publiées  daus  le  V* 
volume,  page  33o  de  noire  C,  A.  allemande;  il  en  a con- 
clu la  latitude  = 3i°  aS'  la".  Nous  avons  recalculé  cette 
latitude  avec  des  meilleurs  élémens  dans  le  VU*  volume  t 
page  164,  et  nous  l’avons  trouvée  = 3i®a4'43"-  Les  astrp- 
nomes  de  l'expédition  française  en  Ugfpte  l’ont  déterminée 
= 3i®  a5'  43"  (vol.  III*,  page  a4 , et  vol.  VI*,  p.  270). 

Quant  k la  longitude , Kicbulir  y observa  des  distances 
lunaire*.  Ces  observations  calculées  sur  les  tables  de  Biirg 
ont  donné  pour  la  longitude  comptée  de  Paris  eu  teins  par 
quatre  distances  de  la  lune' k l’épi  de  la  vierge  . . i**  57'  a" 

quatre  distances  au  coeur  du  scorpion  , i 57  3 

( vol.  Vil*,  page  i65  ).  M.  Nouet , l’an  des  astronomes  fran-  ^ 
çais  de  l’expédition  d’Egypte,  a porté  celle  longitude  k i** 

57'  57",  ainsi  qu’elle  est  marquée  dans  la  Connaissance  des 
teins  avec  un  astérisque  qui  dénote  une  observation  astro- 
iioiniquc,  mais  qu’on  ne  counait  pas.  Nous  espérons  que 
les  neuf  éclipses  d’étoiles  observées  par  M.  RiippM  décide- 
ront de  celte  longitude. 

(2)  Il  n’y  a point  de  doute  que  la  longitude  d’Alexandrie 
ne  soit  encore  snjete  k quelque  incertitude.  M.  Qiiciiot , un 
des  astronomes  de  l’expédition  d’Egypte  dans  une  lettre  que 
nous  avons  publiée  eu  170,9  daus  le  IV*  soi.  de  nos  Ephe- 
mèrides  gêof^raphiques , page  60,  rapporte  qu’il  avait  trous  é 
la  longitude  d’Alexandrie  par  une  montre  ni:irinc  de  Dcr- 
tlioiid,  n.®  19,  =i  1*“  5o'  16'.  M.  Noiiet,  avec  une  autre 
niontrc  du  meme  artiste,  n.®  34,  a trouvé  i""  5o'  5i''.  CeS 
montres  dans  la  tr.avcrse'e  avaient  changé  de  marche:  u.®  jq, 

roi.  riii.  (N.®  I.)  F 
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dont  l’accélération  diurne  était  de  5",  4 !>  Toulon , était 
devenue  3",  i;  et  n.*  34,  qui  avait  nue  marche  de  ii",  5 
par  jour,  en  avait  pris  une  de  17",  2.  Dans  la  supposition 
( à la  vérité'  assez  gratuite  ) que  ces  cliangcmens  de  marche 
se  soient  faits  eu  raison  des  carées  de  teins,  M.  Qiienol  en 
infère  que  la  montre  n.°  19  avait  donné  la  longitude  =■  1** 
5o'  16",  cl  la  montre  n.®  34  = i*"  5o'  37"}  il  en  conclut 
par  un  milieu  la  vraie  longitude  d’Alexandrie  = i*"  5o'  22"  5 
ou  23". 

M.  Abi/et  avait  observé  en  1798  trois  éclipses  du  premier 
satellite  de  Jupiter,  que  nous  avons  publiées  en  1799  dans 
le  IV'  vol.,  page  61  de  nos  Ephemerides  géographiques  , ex. 
dont  une  seule  a trouve  uuc  observation  correspondante, 
faites  11  Paris  et  !i  Milan.  La  première  a donné  i**  5o'  12'. 
La  seconde  1^  49*  deux  autres  observations  ont  été 

comparées  aux  tables  de  Dclambrc  dans  la  3'  édition  de 
l’astronomie  de  La  Lande  ; elles  ont  donné  i*'  5o'  S8" , et 
I**  4o'  4®"-  M.  Nouet  avait  encore  obsei-vé  quatre  éclipses 
du  second  et  du  troisième  satellite,  mais,  n’ajant  pu  trou- 
ver des  correspondantes,  on  les  a encore  comparées  avec  les 
tables,  et  elles  ont  donné  la  longitude  — i**  5i'  12*. 

M.  QitenoC,  par  4P0  distances  de  la  lune  au  soleil , a trouvé 
par  un  milieu  de  toutes  les  distances  prises  h l’Est  = il* 
49'  18'.  Par  les  distances  à l’Ouest  = i**  5i'  4o" , la  longi- 
tude moyenne  = i**  5o'  ag". 

M.  Nouet  avait  encore  observé  le  27  août  1800  l’cmersioa 
XAnlares  du  bord  éclairé  de  la  lune  : cette  observation  ne 
SC  trouve  pas  dans  les  inéinoires  sur  l’Eg^-ple  : feu  M.  De 
la  Lande  nous  l’avait  communiquée , et  nous  la  publiâmes 
dans  le  V*  vol.  de  la  C.  À.  allemande , page  54- 

M.  Dode  l’avait  insérée  dans  les  Ephémèrides  astronomiques 
de  Berlin  pour  l’au  i8o4,  page  2iti  , mais  il  y a erreur  de 
date;  elle  y est  marquée  pour  le  27  avril,  c’est  le  27  août 
que  cette  observation  avait  été  faite.  M.  TJ'urm  en  a cuti t*- 
pris  le 'calcul,  et  en  a tiré  la  longitude  i**  3o' 33*. 

11  est  assez  singulier  que  nous  ayions  publié  plusieurs  ob- 
servations et  opérations  astronomiques  et  géodésiques  faites 
en  Egypte  parles  astronomes  de  cette  expédition,  qu’ou  ne 
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retrouve  pas  dans  leurs  mémoires  qu'ils  ont  publiés  après 
leur  retour.  Nous  avons  déj.’i  fait  remarquer  cette  singularité 
en  1800  dans  le  1'  vol.  de  notre  C.  A.  allemande,  page  267. 

Malgré  tous  ces  résultats  disparates,  on  s’est  h la. fin  ar- 
rêté à la  longitude  de  i**  5o'  20“ , c’est  ainsi  qu’elle  est  mar- 
quée dans  la  Connaissance  des  teins  avec  le  caractère  d’ob- 
servation astronomique. 

Nîebukr  avait  déjà  déterminé  en  1761  la  longitude  d’A- 
lexandrie par  un  bon  nombre  des  distances  d’étoiles  à la  lune; 
il  en  a calculé  lui-méme  la  longitude  sur  les  tables  lunaires 
de  Mayer,  et  nous  avons  donné  ces  observations  dans  le 
IV*  vol.  de  la  C.  A.  allemande  page  343.  Dans  le  V*  vol. 
page  4t>i  nous  avons  donné  les  résultats  de  ces  memes  obser- 
vations , calculés  sur  les  nouvelles  tables  de  la  lune  de  Biirg . 
11  est  vraiment  étonnant  de  voir  à quel  degré  d’exactitude 
Niebuhr  a pu  parvenir  à cette  e'poque  où  l’astronomie  ins- 
trumentale , et  sur-tout  les  sextans  de  réflexion  étaient  encore 
si  éloignés  de  la  perfection  k laquelle  ils  sont  arrivés  depuis. 
Nous  rapportons  ici  ces  résultats  comme  une  chose  digne  de 
remarque  à plusieurs  égards,  et  pour  jeter  un  nouveau  lustre 
sur  les  mérites  de  cet  incomparable  voyageur,  qui  n’a  pas 
encore  trouvé  sou  égal. 

Longitudes  d’Alexandrie  en  tems  de  Paris,  déterminées 
par  des  distances  observées  de  la  lune  aux  étoiles. 


1761. 

Octobre.  10  par  * S.ngittaîre 

— par  « Belier 

1 1 par  • Sagittaire o 

— par  ^ Capricorne 

— — — par  et  Belier 

i3  par  Kiim-el-hauL 

- — par  AlJebaran 

22  par  le  soleil 

— — 23  par  le  soleil 

Miliea 


Par  les  tables 
de  Majrer. 

Par  les  tables 
de  Bûrg. 

i*"  5o' 

32" 

h 

5i' 

38* 

1 5i 

4* 

5a 

45 

I 5o 

47 

5t 

10 

1 5o 

4* 

5o 

55 

t 5i 

36 

5i 

54 

I 5i 

3i 

1 

4o 

57 

1 5o 

38 

St 

aé 

1 Sa 

Si 

•St 

3o 

1 Si 

53 

5o 

aa 

i**  5i’ 

ai/a 

5i' 
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En  le  C.'ipitaiiic  Smylh  a délormiiié  la  longitiule 

«l’Alexandrie  avec  quatre  horloges  marines,  et  l’a  trouvée 
=pç  i*"  5o'  7"  ( C.  A.  vol.  VU  pag.  4»4  )•  ''O'i  l»* 

bkau  que  nous  venons  d’exposer,  que  la  longitude  d’Alexan- 
drie a encore  besoin  de  quelque  conflnnation.  Quant  à la 
latitude,  on  y trouve  également  des  düTéreuccs  assez  fortes. 
Le  Capitaine  anglais  fait  la  latitude  de  la  colouiic  dite  de 
Po/w/^éc  ==  3 1®  9' 49)"3  , les  astronomes  français  la  fout  i' 25" 
plus  grande.  M.  Nouel  observait  avec  un  quart-dc-ccrclc  d’un 
pied;  et  il  dit  que  les  diffcrcnccs  extrêmes  dans  scs  latitudes 
allaient  jusqu’it  53°.  11  finit  par  adopter  la  latitude  de  Aïe- 
buhr  3i®.  iV  •3''. 

(3)  Dans  la  Connaissance  des  teins  cette  longitude  y est 
cflêclivcuieut  marquée  avec  le  signe  qui  dénote  une  longi- 
tude délcrmiuéc  par  les  horloges  marines. 

(4)  Par  une  voie  indirecte  nous  avons  eu  connaissance 

d’une  lettre  de  M.  Rtippell,  écrite  à un  de  scs  amis  posté- 
□curcoient  à l.a  nétre,  dans  laquelle  il  lui  marque:  « Je 

» pars  pour  licnna  le  4 novembre;  ma  santé  va  h-présent 
» h merveille,  et  je  combats  avec  courage  toutes  les  cuUavcA 
M que  des  petiAes  hmes  rétrécies  voudraient  opposer  h mes 
3>  entreprises , et  que  je  saurai  .«urniouter  ; pour  me  consoler 
» de  tous  CCS  déboires,  }C  n’ai  qu’à  penser  à mes  amis,  etc...  » 
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LETTRE  III. 


De  M.  Mazure  Duhamel. 


TouIod  , le  11  ilcccmbre  1811.1 


J^ai  ele  passer  trois  mois  à Paris  ponr  quehjncs  af- 
faires , et  sur-tout  pour  y faire  imprimer  un  mémoirei 
sur  l’astronomie  nautique  ; c’est  l’ouvrage  ci-joiiit  (i) 

que  j’ai  l’honucur  de  vous  offrir  , comme , et 

comme  une  preuve  de  mon  zèle  et  du  désir  d’ôtre  utile 
aux  marins.  Si  le  tems  vous  permet  de  parcourir  ce 
mémoire , vous  y verrez  que  je  recommande  l’usage 
des  observations  simultane'es  (4)  pour  avoir  la  latitude 
(n  de’faut  de  la  hauteur  me’ridicunc,  et  dans  le  cas  où 
il  faudrait  la  ramener  par  l’estime  au  jour  donnée  ) , 
et  de  de’duire  latitude  et  longitude  , si  l uti  a des  dis- 
tances de  la  lune  au  soleil  et  aux  planètes  , et  leurs 
hauteurs. 

Ce  problème  a e’té  mis  en  pratique  par  des  marins 
observateurs  qui  m’honorent  de  leur  amitié',  et  ils  ont 
trouvé  les  résultats  conformes  à ceux  donnés  par  des 
montres  marines,  et  à la  latitude  par  la  hauteur  mé- 
ridienne, ramenée  par  une  bonne  estime  à peu  d’heures 
d'intervalle.  Je  suis  loin  de  vouloir  que  les  marins  do 
commerce  fassent  journellement  des  calculs  aussi  longs, 
eux  qui  n’eu  ont  point  l’habitude,  mais  je  leur  recom- 
mande cette  méthode  dans  les  cas  d’urgence  , celui  , 
par  exemple,  où  leur  estime  leur  donnerait  <00  lieues 
(souvent  plus)  d'erreur  en,  longitude,,  el  6.0.  lieues  cà 
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Inlhtidc  ; voilà  dos  cas  qui  vous  paraîtront  exagcrcs  (3), 
et  qui  , cependant  de  l’aveu  des  meilleurs.,  sout  très- 
ordinaires. 

Avec  des  montres  marines  et  des  observations  simul- 
tane’es  (que  l’on  rend  ainsi  par  un  petit  calcul,  car, 
sans  cela,  l’observateur  presse  donnera  un  faux  arc  par 
amour-propre  ) on  pourra  determiuer  l.i  vîtesse  et  la 
direction  des  couraus  dans  toutes  les  régions  du  globe, 
et  cette  partie  est  toute  à ve'rilicr.  On  aura  mieux  aussi 
la  de’clinaison  de  l’aiguille  aimantée.  Enfîn  ,Me  goût 
amènera  les  marins  à déterminer  la  position  des  ports 
et  de  tous  les  points  remarquables,  et  l’hydrograpbic  se 
perfectionnera  sans  faire  des  de’pcnses  e'normes. 

Les  bons  instrumens  de  reflexion  sont  aussi  un  moyen 
de  faire  faire  des  progrès  à la  science  nautique.  J’ai 
appris  que  vous  avez  donne’  dans  votre  Correspon- 
dance un  mémoire  de  M.  Amici  sur  ces  instrumens  , 
mais  dans  mon  absence  je  n’en  ai  point  eu  connais- 
sance, et  à mon  retour  je  n’ai  pas  trouvé  les  numéros 
faisant  suite  à celui  que  j'ai  reçu  en  avril.  Je  vous 
avouerai  que  cette  privation  d'un  si  bon  ouvrage  m’est 
pénible  , et  s’il  vous  est  encore  possible  de  me  faire 
avoir  les  numéros  où  il  est  fait  mention  des  décou- 
vertes de  M.  Amici  sur  les  instrumens  de  réflexion , 
et  ceux  où  se  trouvent  les  formules  pour  la  réduction 
des  distances  lunaires,  vous  me  rendrez  grand  service (*). 

Si  M.  Amici  a réellement  trouvé  le  moyen  d’avoir 
la  dépression  de  l’horizon  , et  les  hauteurs  du  soleil  , 
en  observant  par  derrière,  prés  d’une  côte,  jusqu’à  6o 
degrés  (**) , il  a fait  une  découverte  des  plus  utiles  pour 


C)  On  a envoyé  à M.  Duhamel  tous  les  cahiers  qui  lui  ont  man- 
qués , il  en  lait  faire  un  si  bon  us.ngc. 

(’■)  Lorsque  M.  Duhamel  aura  vu  le  VI'  cahier  du  VI'  volume  de 
nette  Corrttpondanc*  t oit  se  trouve  la  description  du  secteur  de  M.  Amiei 
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l'hydrographie,  et  il  a bien  mc'rite'  du  monde  civilise', 
et  des  marins  particulièrement. 

L'appareil  de  Borda  ne  donne  que  la  de'pression , et 
à peine  les  petites  hauteurs;  c'est  trop  peu.  En  don- 
nant beaucoup  d’excentricite'  à la  lunette  , et  faisaut 
l'oculaire  coude,  on  pourrait  y parvenir,  mais  la  ma- 
nière d'observer  est  si  embarrassante  qu'il  faut  en  avoir 
contracte'  l'habitude. 

L'usage  des  miroirs  dépolis  au  lieu  du  grand,  et  des 
Terres  colore’s  , place's  à l’oculaire  , m’a  parfaitement 
réussi  dans  mou  dernier  voyage  à Bastia.  Les  reflets 
de  l’horizon  sont  affaiblis,  et  en  élevant  la  lunette  de 
deux  ou  trois  divisions  au-dessus  des  zéros  des  montans, 
l’image  du  soleil  ( à 20  degrés,  et  à 1°,  2®,  3“,  etc.) 
c’tait  parfaitement  terminée  , et  de  manière  à donner 
des  bons  contacts.  À midi  j’ai  mis  des  verres  colorés 
faibles  dans  les  doubles  loges  intermédiaires,  et  j’ai  eu 
la  hauteur  du  soleil  très-bien. 

Des  distances  du  soleil  aux  objets  terrestres  m’ont 
paru  très-bonnes  aussi.  Ces  miroirs  dépolis  (*)  sont 
pour  éviter  l’usage  des  grands  verres,  qui  est  pénible 
et  souvent  impossible  par  l’effet  des  reflets  sur  la  face 
antérieure  de  ces  verres. 

Depuis  mon  retour  de  Paris  j’ai  trouvé  une  nouvelle 
construction  pour  les  lunettes  des  cercles  et  des  sexXans, 
et  même  pour  celles  des  théodolites  et  des  cercles  ré- 
pétiteurs ; j’aurai  l’honneur  de  vous  en  faire  part  dès 
que  .M.  Jeeker , artiste  de  Paris,  les  aura  exécutés  d’après 


ne  connrtÎMait  pas,  lorsqu'il  avait  écrit  cette  lettre,  il  y verra, 
P»get  556 , et  56^ , qu'avec  ce  nouvel  instrument  on  peut  non-scu- 
lemcnt  observer  des  hiuteurs  de  60,  mais  de  90  degrés  et  .iu-delà. 

(’)  Feu  M.  Ramiâen  donn.iit  avec  ses  grands  sextans  deux  grands 
miroirs  de  rccbange;  l'un  de  verre  étaroé , comme  i roidin.vire  ; l'autre 
d'un  verre  foncé  presque  noir,  qui  n'avait  que  sa  surface  antérieure 
polie. 
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mes  plans.  Je  me  propose  d’en  faire  l’cxpe'ricnce  dans 
mon  voyage  eu  Corse  l’annee  prochaine. 

I.CS  niveaux  montes,  portant  sur  trois  points  sphé- 
riques de  deux  à trois  lignes  de  hauteur  , ayant  une 
echelle  en  millimètres  au-dessus  du  tube  eu  verre , ont 
parfaitement  re'pondu  à mon  attente,  ils  sont  à 1 esprit 
de  vin,  et  ne  coûtent  que  ao  francs,  avec  ces  niveaux 
on  ealc  un  horizon  artificiel  ( fait  avec  une  glace  de’- 
polie  au-dessous  ) en  cinq  minutes,  qu’il  fasse  du  vent 
ou  non  (4). 

Après  quatre  séries  de  six  hauteurs  du  soleil  cha- 
cune , ou  le  remet  dans  le  vertical  de  l'astre  , et  l’on 
tient  compte  du  dérangement  cause'  par  la  dilatation 
de  la  vis,  qui  est  à-peu-près  cllc-mcme  dans  le  vertical. 
Par-là  on  obtient  une  précision  étonnante.  Les  nivcau.x 
en  verre  , placés  immédiatement  sur  l'horizon  , don- 
naient beaucoup  d’embarras,  et  demandaient  3o  à ^5 
minutes  , et  encore  n’était-on  pas  sûr  d’y  réussir  (5). 
Aujourd'itui,  avec  un  horizon  en  glace  de  treize  à qua- 
torze centimètres  de  diamètre  qui  coûte  32  francs,  un 
niveau  monté  de  ao  francs,  et  un  cercle  de  4<>o  francs, 
en  tout  4^3  francs,  le  port  compris,  on  obtient  l'heure 
et  la  latitude  aussi  exactement  qu’avec  un  cercle  répé- 
titeur de  1300  à tâoo  francs  (6). 

11  >est  encore  un  instrument  qui  a besoin  d’être  per- 
fectionné, c'est  le  micromètre  à prisme  de  .ffoe/ion.  ün 
colle  les  deux  prismes  triangulaires  de  cristal  d’Islande  , 
de  manière  que  les  faces  extérieures  soient  parallèles;  cette 
colle  se  dessèche  , et  après  quelques  mois  on  ne  peut 
vérifier  la  cotncidcucc  des  objets  au  zéro  de  l’échelle, 
parce  que  le  prisme  , étant  alors  au  foyer  des  ocu- 
laires , toutes  les  saletés  et  les  défauts  du  cristal  pa- 
raissent. Cependant  c’est  une  condition  essentielle  dans 
cet  instrument,  comme  dans  tous  les  autres.  II  me 
semble  que  l’ou  pourrait  retenir  les  deux  prismes  par 
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Une  monture  particulière  sans  employer  de  colle  , et 
même  il  faudrait  faire  en  sorte  qu'on  pût  les  dé- 
monter, pour  les  nettoyer  de  tems  en  tems  sur-tout  à 
bord.  Je  n’ai  pas  osé  en  faire  l’essai  sur  celui  de  l’ob- 
servatoire dans  la  crainte  de  manquer  mon  but , le 
prisme  n’étant  pas  monté  pour  cela. 

Si  vous  vouliez  avoir  la  bonté  d’en  parler  à M.  Ami- 
ci  (*),  peut-être  parviendrait-il  à vainere  cette  diffi- 
culté, et  même  son  génie  inventif  pourra  lui  faire 
découvrir  quelque  chose  de  mieux.  Ce  sera  un  grand 
service  rendu  à la  marine,  carie  micromètre  à prisme 
sert  à mesurer  des  bases  le  long  d’une  côte  , et  à dé- 
terminer les  sondes  en  canot. 

M.  de  Breautè  a envoyé  à M.  fnrra/,  lieutenant  de 
vaisseau  ( excellent  et  zélé  observateur  ),  un  exemplaire 
de  nouvelles  tables  pour  réduire  la  distance  apparente 
en  vraie  (7).  Cet  officier  traduit  cet  ouvrage  , mais 
il  m’a  dit  qu’il  fourmillait  de  fautes  d’impression.  11 
xn’cn  donnera  communication  dès  qu’il  l’aura  achevé. 
Je  vous  avoue  que  je  ne  suis  pas  partisan  de  toutes 
ces  méthodes  d’approximation-,  que  la  formule  de  Borda, 
en  calculant  en  nombres  ronds  de  10  en  10  secondes, 
me  parait  très-courte  , et  de  plus  est  connue  de  tous 
les  marins,  qui  l’apprennent  dans  les  écoles  de  naviga- 
tion. Si  l’on  joignait  à ces  établisseraens  utiles  de  créer 
des  observatoires  dans  les  principaux  ports  de  com- 
merce, et  qu’on  exigeât  des  marins  la  pratique  des  ob- 
servations pour  régler  une  montre  marine,  et  en  tirer 
parti  à bord  ; si  ou  les  exerçait  encore  aux  observa- 
tions des  distances  de  la  lune  au  soleil , et  aux  pla- 
nètes , on  serait  étonné  des  progrès  que  les  marins 
feraient;  j’en  ai  la  preuve  dans  ceux  de  Toulon  , qui 
fréquentent  l’observatoire  etc. . . . 

(*)  Kous  avons  consulté  M.  Àmici  ù ce  sujet;  nous  donuerona  sa  rc* 
ponse  à la  suite  de  cette  IcUrc. 

roi.  riii.  (N.”  I.)  G 
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Notes. 


(i)  Le  titre  de  cct  ouvrage  que  tous  les  marins  obsers-a- 
teurs  tâcheront  de  se  procurer , est  : « Mémoire  sur  l’asiro- 
» nomie  nautique  , dans  lequel  , i.”  on  discute  plusieurs  mé- 
» thodes  pour  avoir  l’heure  et  la  latitude  du  vaisseau  ; a.“  ou 
» arrive  par  des  considérations  géométriques  k des  formules 
» très-simples  pour  calculer  l’influence  des  erreurs  d’obser- 
» vation  sur  les  résultats  conclus;  3.°  enfln , ou  explique  la 
» formation  et  l’usage  de  quatre  tables  nouvelles  et  très- 
» commodes  pour  avoir  les  erreurs  des  résultats  , et  pour 
» juger  aussi  des  circonstances  les  plus  favorables,  par  M. 
» Aîaziire  Duhamel,  conservateur  de  l'observatoire  de  la 
» marine,  et  professeur  de  l’école  de  navigation  (h  Toulon) 
» à Paris , che*  Bachelier  , gendre  et  successeur  de  M.**  V.* 
» Courcitr  , i8aa,  in-4.‘',  de  84  pages , avec  trois  tableaux , 
» quatre  tables,  et  deux  planches  de  fîgnres.  » Le  titre 
explicatif  de  cet  excellent  mémoire  en  indique  parfaitement 
le  contenu. 

(a)  Voici  ce  que  M.  Duhamel  entend  par  observations 
simultanées  de  deux  astres  (le  soleil  et  la  lune;  une  pla- 
nète et  la  lune;  ou  une  étoile  et  la  lune),  pour  avoir  la 
latitude  selon  le  problème  de  Douwes, 

Lorsqu’on  n’a  qu’une  montre  à secondes  ordinaire , et  que 
les  deux  astres  dont  on  voudra  faire  les  observations  simul- 
tanées, soient  le  soleil  et  la  lune,  on  prend  une  hauteur  du 
premier  astre , une  hauteur  du  second  , et  une  ou  deux  dis- 
tances de  leurs  bords  voisins.  Immédiatement  après  on  prend 
une  nouvelle  hauteur  du  soleil , et  une  de  la  lune  ; on 
marque  l’heure  de  la  montre  à chaque  observation,  et  à côté 
l’arc  parcouru  par  l’alidade  du  sextant.  .Ou  ramène  les  hau- 
teurs des  deux  astres  à l’heure  de  la  distance  moyenne , et 
c’est-lk  ce  que  M.  Duhamel  appèle  des  observations  simul- 
tanées. Voici  k présent  l’usage  qu’il  en  fait  : 
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On  réduit , par  les  méthodes  connues , la  distance  appa- 
rente de  deux  astres  en  distances  vraies;  on  cherche  l’heure 
de  Paris  correspondante  par  les  distances  données  dans  les 
almanacs  nautiques.  Cette  heure  trouvée  remplacera  celle 
que  l’on  aurait  par  une  montre  marine,  et  suffira  pour  le 
calcul  des  élémens.  Pour  celle  heure  on  calcule  les  décli- 
naisons ou  les  distances  polaires  de  deux  astres,  ensuite,  avec 
la  distance  vraie  des  centres,  les  distances  polaires , et  les  dis- 
tances vraies  au  zénith , on  calcule  la  latitude  du  vaisseau 
par  des  formules  donnc'es  et  démontrées  par  l’auteur  page 
31 — a3,  & la  ve'rite’  un  peu  longues,  mais  elles  ont  l’avan- 
tage qu’elles  n’exigent  point  la  règle  des  signes.  Au  reste 
AL  Duhamel  dit  lui-même  qu’il  est  loin  d’exiger  que  les  ma- 
rins, sur-tout  ceux  du  commerce,  fassent  )ournellement  des 
calcub  aussi  longs  ; il  ne  recommande  sa  méthode  que  dans 
les  cas  d’urgence  , et  lorsqu’on  n’aura  pu  observer  la  lati- 
tude par  la  hauteur  méridienne,  et  qu’on  ne  pourra  trop 
confier  à celle  donnée  par  l’estime. 

Ayaut  la  latitude,  la  hauteur  du  soleil  et  sa  déclinaison, 
on  calculera  l’angle  horaire  dont  on  déduira  l’heure  vraie 
du  vaisseau , laquelle  , comparée  à l’heure  de  Paris  , don- 
nera la  longitude. 

L’on  voit  que  la  méthode  proposée  par  M.  Duhamel  ren- 
ferme le  grand  avantage  qu’on  n’y  a pas  besoin  de  l’inter- 
valle de  tems  entre  les  observations  , comme  cela  est  exigé 
dans  la  méthode  de  Douves,  dans  laquelle  on  prend  les  deux 
hauteurs  du  même  astre  à quelque  distance  l’une  de  l’autre. 
C’est  précisément  en  cela  que  la  méthode  de  M.  Duhamel 
mérite  de  fixer  l’attention  des  marins  du  commerce,  qui  n’ont 
souvent  h leur  disposition  que  des  montres  très-ordinaires  , 
avec  lesquelles  ils  ont  k craindre  les  accélérations  ou  les  retards 
irréguliers  dans  les  longs  intervalles  de  lems. 

La  méthode  pour  trouver  la  latitude  en  mer  par  deux  hau- 
teurs du  soleil , ou  par  deux  hauteurs  simultanées  de  deux 
étoiles,  est  très-ancienne,  comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
le  III  vol.,  page  de  celte  Correspondance  elle  a été 
discutée  de  toutes  les  manières  par  plusieurs  géomètres  (*). 


O Voycx  Vol.  VI,  p.8a  et '*43. 
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On  en  trouve  l'explication  dans  tous  les  traitas  de  navi- 
gation , mais  la  plupart  ont  fait  usage  du  calcul  différentiel  , 
comme  plus  commode  et  plus  direct  ]>our  avoir  les  cas  avan- 
tageux , et  par-là  se  sont  mis  hors  de  la  portée  de  la  ge'né- 
ralité  des  marins  du  commerce , lesquels  , comme  le  dit  M. 
Duhamel , connaissent  h peine  les  premiers  élc'mens  d’al- 
gèbre. La  manière , de  laquelle  notre  auteur  discute  ces  mé- 
thodes , n’exige  de  la  part  du  lecteur  que  la  connaissance 
des  éléinens  de  géométrie  , de  trigonométrie  et  de  naviga- 
tion ; elle  est  plus  facile  à comprendre,  et  les  tables  qu’il 
y a Joint,  indi(|uent,  presque  à la  première  vue,  les  cir- 
constances les  plus  avantageuses,  et  donnent  en  outre,  par 
un  calcul  très-prompt , les  erreurs  résultantes  selon  la  gran- 
deur et  les  signes  des  erreurs  d’observation. 

Nous  sommes  persuadés  que  les  marins  verront  cette  mé- 
thode avec  intérêt , dont  la  bonté  et  la  précision  a été  con- 
fîrniée  d’apres  des  nombreuses  expériences  qui  en  ont  été 
faites  par  les  officiers  de  la  marine  h l’observatoire  de  Toulon. 

Cette  méthode  fait  encore  voir  combien  de  bonnes  Labiés 
lunaires  contribuent  non-seulement  à la  détermination  de  la 
longitude,  mais  aussi  h celle  de  la  latitude,  parce  que  celle-ci 
dans  la  méthode  de  M.  ZJu/iamcf  dépend  en  partie  de  la  con- 
naissance exacte  de  la  déclinaison  de  cet  astre.  Cela  montre 
encore  la  nécessité  de  donner  dans  les  Àlmanacs  nautiques 
( ainsi  qu’on  en  a si  souvent  témoigné  le  désir  ) les  décli- 
naisons de  la  lune  de  six  en  six  heures,  comme  on  les  a 
données  autrefois  dans  la  Connaissance  des  tenis , mais  ce 
qu’on  a cessé  de  faire  depuis  celle  de  l’an  1817,  où  l’on  ne 
les  donne  plus  que  pour  midi  et  minuit,  à cause  ( comme 
il  est  dit  dans  ravertissement  ) du  défaut  d'espace.  .Si  la 
méthode  de  M.  Duhamel  prend  faveur,  comme  nous  le  dé- 
sirons, et  Y invitons  les  navigateurs,  le  besoin  des  déclinaisons 
de  la  lune  se  fera  sentir  plus  impérieusement , et  provoquera 
le  calcul  rigoureux  de  cet  élément  dans  les  éphéinérides 
nautiques,  à la  perfection  desquelles  on  doit  travailler  sans 
cesse. 

(3)  Ces  faits  nous  paraissent  nullement  exagérés  ; nous  en 
connaissons  des  sciublablcs  , et  même  des  plus  forts  encore, 
mais  nous  u’aurious  osé  les  avancer  par  la  même  raison  , 
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sur  laquelle  M.  Duhamel  nous  rassure,  c’est-à-dire,  la  cra  nte 
de  l’exagération.  Un  professeur  de  navigation  peut  en  parler 
avec  plus  de  connaissance  des  causes  , et  il  les  eijrosc  dès 
le  commencement  de  son  mémoire  lorsqu’il  dit  page  a : 
cc  Dans  la  navigation  marchande , l’incertitude  des  résultats 
n s’accroît  encore  par  l’usage  des  instruinens  les  plus  mé> 
» diocrcs.  Des  sextans  en  bois  et  en  cuivre  que  les  marins 
» achètent  comme  parfaits,  ont  des  nairoirs  prismatiques  dont 
» l’angle  des  faces  est  de  plusieurs  minutes;  des  angles  ter- 
u restres  de  90°  à 120°  sont  en  erreur  de  8,  12,  etc.  minutes, 
» et  par  consé<iucnt  ils  ont  dû  donner  la  longitude  à 
» 6,  etc.  degrés  près,  si  réellement  ils  en  ont  Jiiit  usage  pour 
« observer  des  distances  (*). 

» Les  montres  de  poche  dont  ils  se  servent,  varient  de 
» plus  de  deux  à trois  minutes  dans  les  vingt-quatre  heures. 
U Joignez  it  cela  que  la  dérive,  et  le  sillage  sont  estimés  à 
» l'oeil,  le  plus  souvent,  et  que  la  déclinaison  de  l’aiguilla 
M aimantée  est  observée  à quelques  degrés  prés.  Ces  moyens 
» grossiers,  joints  au  peu  d’habileté  des  observateurs , expli- 
» quent  le  peu  de  cas  qu’ils  font  des  résultats  donnés  par 
» les  observations  astronomiques  ( excepté  pourtant  la  lati- 
» tude  à midi  ) , et  la  préférence  exclusive  qu’ils  accordent 
)»  è leur  estime.  Le  commerce  en  souffre  , parce  que  le  ca- 
» pilaine  , toujours  en  doute  sur  la  position  de  son  bâtiment, 
}>  prend  scs  précautions  à cent  et  même  à deux-cents  lieues 


C)  Cette  phrase  semble  imlii]acr  que  M.  Duhamel  doute  si  tous  les 
n-ivigateurs,  qui  assurent  d'avoir  observé  des  distances  lunaires,  l'ont 
fait  réi'llemeiii.  Voici  ce  <|ui  nous  est  arrivé  , il  n’y  a pas  long-tems. 
A bord  d'un  vuiucau  de  long  cours  , qui  revenait  des  Indes  , nons 
demandimes  an  capitaine  , s'il  avait  des  boni  instriimcns  , et  une 
montre  marine.  Il  nous  répondit  qu'il  n'avait  point  de  montre , mais 
un  bon  octant  en  bois  qu'il  nous  monti-a.  A la  question  comment  il 
avait  lait  sa  longitude,  il  nous  dit  d'un  ton  sufDsant:  Par  des  dis- 
tances  lunaires.  De  quel  almanac  nautique  vous  servez-vous  ? — D'au- 
cun , je  n'en  ai  pas  besoin.  — Ici  a fini  notre  coiivcisalion  hydrogra- 
phique. Ce  capitaine , qui  cependant  revenait  d’un  tris  long  voyage  , 
n'avait  ni  Connaissance  des  tems , ni  Naulical  almanac  à son  liord  ; 
comment  calculait-il  donc  scs  longitudes?  Il  n'avait  |>as  l'air  de  les 
calculer,  comme  Kiebsilsr , sur  les  tables  de  la  lune  de  JUajtr! 
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» (lu  lieu  de  sa  desûnaiîon  , et  par-la  reïarde  son  arrivée  de 
» plusieurs  jours;  or,  lorsqu’il  y a concurrence  pour  la 
ai  vente,  ou  sait  quel  est  le  prix  du  tems  ! » 

Dans  un  autre  passage  ( page  68  ) l’anteur  dit:  « Un  jour 
» viendra  peut-être  que  les  armateurs  et  les  nêgocians  sen- 
» tiront  tous  les  avantages  d’avoir  une  montre  marine  îk  bord 
» pour  abréger  1rs  longues  traversées  des  voyages  de  long 
» cours , et  qu’il  n’est  pas  moins  important  de  n’employer 
» aux  observations  que  de  bons  instrumens.  » 

M.  Duhamel,  rempli  de  zèle  et  d’amour  pour  la  science  qu’il 
professe  avec  tant  de  succès  , espère  que  l’habitude  des  calcub 
et  des  observations  astronomiques , et  le  désir  si  naturel 
d’avoir  le  plus  de  précision  possible,  portera  bientôt  ces  marins 
il  se  pourvoir  de  bons  instrumens,  et  è demander  k leurs 
arniatenrs  des  montres  marines  : <<  Dès  cet  instant  ( dit-il  k 
» la  fin  de  son  mémoire  ) la  navigation  changera  de  face  , 
3)  les  méthodes  routinières  perdront  de  leur  crédit , et  seront 
31  soudain  remplacées  par  des  méthodes  rigoureuses.  Le  com- 
33  merce  y gagnera  sous  tous  les  rapports , et  l’hydrographie 
» s’enrichira  en  peu  d’années  d’une  multitude  de  positions 
33  qui  mériteront  toute  confiance.  » 

Nous  désirons  bien  sincèrement  avec  l’auteur  qu’il  en  soit 
ainsi , mais  les  instrumens  de  réflexion  qu’on  a fait  venir 
pour  une  école  de  navigation , et  qne  nous  avons  eu  l’occa- 
sion de  voir  et  d’examiner,  étaient  bien  loin  k nous  inspirer 
la  croyance  que  ces  belles  espérances  se  réaliseraient  de  sitôt. 

(4}  Il  y a plus  de  4^  •‘tis  que  les  horizons  artificiels  dont 
parle  M.  Duhamel , sont  en  usage  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne ; nous  en  avons  donné  la  description  dans  les  éphé- 
mérides  astroiiumiqncs  de  Berlin , et  on  en  trouvera  une 
autre  avec  figures  dans  un  fort  bou  ouvrage  allemand  de  M. 
le  professeur  Bohnenberger  de  Tubinguc  (*)  page  97  , planche 
IV*.  fîg.  et  4o- 

11  n’est  pas  nécessaire  que  ces  glaces  soient  dépolies  d’un 


(')  Intiructian  pour  déterminer  les  positions  géographiques  des  lieux, 
priiinpalcment  avec  le  sextant  de  réflexion.  Par  M.  Rohnenbergee 
Gtittingue,  1795,  I vol.  ia-8.“  avec  7 planchei. 
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cûté,  nous  en  avons  une  de  Dollond , du  plus  beau  crislal , 
cinq  pouces  de  diamètre , polie  et  plane  de  deux  c6(cs.  Les 
opticiens  connaissent  les  difficultds  de  faire  cet  glaces  bien 
parfaites,  cependant  le  nôtre  ne  nous  a coûté  qu’une  livre 
sterling  et  5 shillings,  it-peu-près  3o  francs  ( C.  A.  allem. 
vol.  III* , page  119).  Les  artistes  à Londres  en  font  de  verres 
de  toutes  les  couleurs , sur-tout  de  ce  verre  rouge-foncé  dont 
on  se  sert  pour  observer  le  soleil , ils  ne  sont  pour  lors  po- 
lies et  planes  que  d’un  côté.  Ces  glaces  sont  placc'es  sur  des 
porte-horizons,  qui  sont  des  especes  d’assiettes  munies  sur 
leurs  bords  de  trois  vis  pour  les  caler.  On  pose  un  niveau 
à bulle  d’air  sur  la  glace,  et  par  ce  moyen  on  la  met  de 
niveau,  moyennant  les  trois  vis  du  porte-horizon. 

Aucun  métal  n'entre  dans  la  confection  de  ces  horizons 
artificiels  pour  éviter  toute  expansion  et  dilatation  , qui  al- 
téreraient à tout  moment  leur  horizontalité,  étant  conti- 
nuellement exposés  aux  rayons  du  soleil. 

Les  porte-horizons  sont  en  bois,  eu  serpentin , en  inarbic, 
en  pJte  de  porcellaine  (^biscuit  ) , ou  en  (erre  cuite,  etc... 
Les  trois  vis  à caler  sont  d’ivoire , d’e'bènc , de  bois  de  fer , 
de  grenadille,  de  palixandre,  etc.,  tous  bois  très-durs,  et 
d’un  grain  très-fin  dont  on  peut  faire  des  vis  aussi  subtiles 
qu’en  cuivre. 

Le  niveau  k bulle  d’air  est  aussi  entièrement  monté  en 
bois  d’acajou  sur  trois  pointes  d’ivoire  ou  d’ébène  dont  l’une 
est  mobile  k vis  ponr  la  hausser  et  la  baisser , afin  de  pou- 
voir rectifier  par-lk  le  niveau.  Le  tube  de  verre  qui  ren- 
ferme la  liqueur  du  niveau  porte  les  divisions  faites  avec  le 
diamant  j outre  cela  , sur  un  petit  triangle  de  bois  le  long 
du  tube,  glissent  deux  index  ou  aiguilles  , avec  lesquelles  on 
peut  mesurer  la  longueur  de  la  bulle  d’air,  ce  qui  facilite 
et  abrège  la  rectification  du  niveau  au  retournement. 

Un  opticien  k Gotha  ( mort  depuis  ) fesait  de  ces  glaces 
planes  en  grande  perfection  jusqu’k  8 pouces  de  diamètre. 
L'a  tel  horizon  artificiel,  composé  d’un  verre  plan  de  6 
pouces  de  diamètre , d’un  niveau  k bulle  d’air  de  la  meme 
longueur,  et  d’un  porte-horizon  en  marbre  blanc  de  Car- 
rare, coûtait  80  francs , et  il  pesait  six  hvres.  Avec  un /^or/e- 
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horizon  en  biscuit,  U coûtait  6o  francs,  et  ne  pesait  que 
quatre  livres. 

Nous  avons  fait  beaucoup  d’cxpérienec  avec  ce  genre  d’ho- 
rizons artificiels,  on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
le  11'  et  111'  volume  de  notre  C.  A.  allemamle. 

Nous  avons,  entre  autres,  trouve'  que  lorsc|uc  le  soleil 
échauffe  beaucoup  ces  glaces,  elles  changent  de  Ggurc  et  de 
plan,  sur-tout  lorsqu’elles  sont  minces,  nous  les  fîmes  faire 
aussi  épaisses  que  possible  de  3 û 4 lignes. 

C’est  pour  cette  raison  que  nous  avons  abandonné  ces  ho- 
rizons h verres  plans  , sur-tout  nous  étant  aperçus  qu’avec 
des  niveaux  de  six  pouces  de  longueur,  on  ne  pouvait  s’as- 
surer de  rhorizonlalité  de  la  glace  qu’à  une  demi-minute 
près  ; ou  y perd  beaucoup  de  tems  à les  niveler  , et  l'ou 
n’est  jamais  sûr  de  l’instant  qu’ils  peuvent  se  déranger. 

On  a vu  dans  le  1"  cahier  du  VU'  volume , page  54  que  le 
capitaine  Smrth  s’était  aussi  servi  sur  la  colonne  d’Alexandrie 
d'un  tel  horizon  de  verre,  ne  pouvant  se  servir  de  celui  de 
mercure  que  la  colonne  tremblante  mettait  sans  cesse  en 
mouvement,  mais  l’observation  sur  l’horizon  de  verre  n’en 
fut  pas  plus  exacte  pour  cela,  car  la  même  cause  qui  fesail 
osciller  l’horizon  de  mercure , fesait  aussi  balancer  celui  de 
verre,  cependant  les  ondulations  y étaient  moins  fortes,  et 
l'image  dn  soleil  plus  nette  et  plus  tranquille. 

(5)  Ces  niveaux  ont  aussi  été  quelque  tems  en  usage , 
mais  on  en  est  bientôt  revenu.  Celui  que  nous  possédons  est 
tout  simplement  une  bouteille  de  verre  de  cinq  pouces  de 
longueur,  et  de  trois  pouces  de  circonférence.  Ce  cylindre 
de  verre  est  dépoli  sur  toute  sa  longueur,  sur  une  largeur  de 
trois  lignes  et  demie;  ce  qui  forme  une  surface  plane  qu’on 
pose  sur  celle  de  la  glace  de  l’horizon  pour  lui  donner  une 
position  horizontale,  mais  la  moindre  saleté,  le  moindre  atome 
de  poussière  qui  s’interpose  entre  ces  deux  plans  de  contact, 
ou  la  moindre  égratignure  sur  la  surface  dépolie  du  niveau 
altère  cette  horizontalité.  On  ne  peut  non  plus  rectifier  ce 
niveau,  s’il  y a erreur,  et  il  faut  se  reposer  sur  l’adresse 
avec  laquelle  l’artiste  aura  dépoli  et  ajusté  la  surface  de  ce. 
niveau. 

Ou  en  construit  aussi  k trois  pointes  de  verre.  Au  lieu 
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de  dépolir  la  surface  de  La  bouteille,  ou  y attache  arec  la 
lampe  d’énoaillcur  trois  gouttes  ou  pattes  de  verre , deux  à 
une  extrémité,  et  une  à l’autre  du  tube.  Le  niveau  pose 
alors  sur  la  glace  de  l’horizon  sur  ces  trois  points  de  verre. 
Mais  le  même  inconvénient  subsiste,  on  ne  peut  rectifier  ces 
niveaux , et  il  faut  se  reposer  sur  l’adresse  et  le  soin  da 
l’artiste  , qui  les  aura  ajustés. 

(6)  Cette  assertion  nous  a beaucoup  étonné  ; mais  nous 
n’en  jugerons  pas , parce  que  nous  ne  connaissons  pas  k quel 
degré  de  perfection  ont  été  portés  actuellement  les  instrumens 
en  France  J nous  n’avons  travaillé  qu’avec  des  cercles  répé- 
titeurs de  i5  pouces  de  Lenoir , lesquels,  certes,  n’étaieut 
pas  bien  merveilleux.  Pour  le  prouver  on  n’a  qii’k  voir  les 
latitudes  de  Munich  qu’un  tel  cercle  avait  donné  k M.  Henry, 
r.apportées  dans  le  IL*  VoL  de  notre  C.  Â.  alleinau.  page  36o. 


Les  voici: 

Nombre 

180X' 

Latitude. 

()  oî-berr. 

Janvier  i3  polaire  pau.  aupér 

48°  8'  31, "9  . 

. . . . 3o 

Févr.  4 '*■  Orion 

....  48  7 48, a . 

....24 

Mars  i3  polaire  pau.  inlcr 

....  48  8 31,3. 

. ..36 

Man  17  aoleiL 

....  4^  ^ ^ 4 * 

....  36 

Un  sextant  de  réflexion  anglais  de  six  pouces  aurait  mieux 
fait,  et  c'est  avec  de  tels  instrumens  qu’on  a fixé  le  mètre, 
la  grandeur  et  la  figure  de  la  terre  ! ! ! 

(7)  Il  n’est  pas  dit,  quelles  sont  ces  tables  pour  réduire 
les  distances  lunaires  qui  fourmillent  de  tant  de  fautes.  Ce 
sont  apparemment  des  nouvelles  tables  anglaises  que  nous 
ne  connaissons  pas,  puisqu’il  est  question  de  les  traduire  en 
français.  Ce  ne  pourraient  être  les  tables  à'KljorJ,  dont 
l’explication  a été  donnée  en  français  dans  notre  Correspon- 
dance , et  dans  le  Cours  d’obser\>ations  nautiques  , de 
AL  Ducom  k Bordeaux  1B20. 

M.  Duhamel  a bien  raison  de  dire  qu’on  devrait  faire  tous 
les  calculs  nautiques  selon  les  formules  rigoureuses.  Nous 
sommes  tout-k'fait  de  son  avis,  lorsqu’d  s’agit  des  officiers 
de  marine  d’état,  qui  ont  reçu  uue  bouue  éducation  dans 

f ol.  FUI.  (N.o  I.)  H 
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des  académies  et  des  écoles  de  navigation.  On  ne  devrait 
jamais  tolérer  chez  eux  des  routines  et  des  méthodes  empi- 
riques, mais  M.  Duhamel  sait  mieux  que  nous,  quel  est  le 
nombre  des  navigateurs  de  commerce  chez  toutes  les  nations  , 
qui  connaissent  les  tables  de  ijallet  dont  il  parle , et  qui 
plus  est,  qui  les  possèdent,  et  en  savent  faire  usage.  Lorsqu’on 
calcule  des  distances  lunaires  par  milliers , un  Homer  même 
songe  d’en  abréger  la  corvée  par  des  métiiodes  approxima- 
tis'es,  et  il  a été  bien  aise  d’avoir  trouvé  k Canton  les  tn6fcs 
de  Mendoza.  Ce  n’est  pas  tant  de  la  facilité  du  calcul  qu’il 
s’agit  ici  , que  de  l’économie  du  tems , qui  souvent  est  très- 
urgent,  et  plus  précieux  que  quelques  milles  de  plus  ou  de 
moins  sur  la  longitude  ; lorsqu’il  est  démontré  que  ces  mé- 
thodes faciles  et  abrégées  ne  peuvent  jamais  induire  en  des 
erreurs  de  conséquence,  on  peut  bien  alors  en  permettre,  et 
meme  en  recommander  l’usage,  et  c’est  ce  qu’on  peut  faire 
en  toute  confiance  avec  les  nouvelles  tables  de  M.  Horner, 
que  nous  venons  de  publier,  eu  deux  langues,  et  qui  vont 
être  traduites  dans  une  troisième. 
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LETTRE  IV. 

De  M.  le  professeur  J.  B.  Amici. 


Modine,  le  17  Janvier  iSsJ. 


Le  grand  secteur  de  réflexion  est  terminé 

jusqu’à  la  division , et  aux  deux  prismes  qui  manquent 
encore.  La  difficulté  de  trouver  du  verre  assez  net, 
sans  filandres  et  sans  veines  , fait  le  plus  grand  obs- 
tacle \ dès  que  j’aurai  ces  prismes  (*),  l’instrument  sera 
bientôt  achevé. 

Ses  dimensions  sont  le  triple  du  premier  modèle  que 
je  vous  ai  apporté,  il  sera  beaucoup  plus  commode  à 
manier,  et  j’espère  que  les  différens  chaiigemens  que 
j’y  ai  faits,  auront  votre  approbation  . . . 

V’enous  à présent  à la  demande  de  M.  Duhamel. 
Voici  quelques  réflexions  à ce  sujet  dont  vous  ferez 
l’usage  qui  vous  plaira. 

L’application  de  la  double  réfraction  à la  mesure 
des  petits  angles  , est  à la  vérité  une  idée  heureuse  , 
de  laquelle  M.  Rochon  a su  tirer  un  grand  parti;  mais 
quoique  son  micromètre  prismatique  soit  à plusieurs 
égards  un  instrument  précieux  , il  a cependant  bien 


(7  Nous  avons  écrit  i Munich  pour  faire  venir  «le  res  cristaux  de 
la  fameuse  verrerie  de  Benedictbtunn  , qui  fournit  tous  les  verrea 
poiu  les  lunettes  .-rcroinatiqucs  «le  M.  Fraunlmjtr. 
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des  imperfections  que  l’on  voudrait  faire  disparaître. 
L’un  de  ces  defauts  est  précisément  celui  dont  se  plaint 
M.  Duhamel,  c’est-à-dire,  de  l’impossibilité  de  vérifier 
avec  précision  le  point  zéro  de  l’échelle  , lorsque  la 
colle  qui  unit  les  deux  prismes  se  dessèche,  et  lorsque 
les  cristaux  ne  sont  pas  d'une  netteté  et  transparence 
suffisante. 

J’ignore  si  jusqu'à  présent  on  a trouvé  quelque  subs- 
tance inaltérable  pour  coller  ces  prismes,  laquelle,  pour 
l’ordinaire,  est  du  mastic  en  larmes,  ou  de  l’huile  té- 
rébenthiue. 

L’introduction  d’une  couche  légère  de  ces  substances 
entre  les  cristaux  a été  imaginée  pour  deux  motifs: 

En  premier  lieu , pour  permettre  la  sortie  des  rayons 
qui  entrent  dans  le  prisme  antérieur , quand  même  ils 
auraient  une  incidence  à se  réfléchir  entièrement  à sa 
seconde  surface,  si  celle-ci  était  en  contact  avec  l’air; 
en  second  lieu  , pour  diminuer  les  irrégularités  qui 
pourraient  subsister  sur  les  deux  surfaces  des  cristaux 
en  contact  par  l'effet  d’une  mauvaise  polissure. 

Si  l’angle  des  prismes  passe  une  certaine  limite,  l’in- 
terposition d’un  milieu  réfringent  devient  indispensable, 
pour  que  la  lumière  trouve  le  passage  à travers  le 
système  de  la  double  réfraction  ; mais  s’il  s’agit  des 
prismes  à petits  angles,  la  colle  n’est  pas  absolument 
nécessaire,  et  l’on  pourrait  alors  , comme  le  propose 
M.  Duhamel,  encliasser  ces  prismes  dans  des  montures 
particulières  , de  manière  qu’on  pût  les  démonter  sans 
risque,  et  les  nettoyer,  au  besoin. 

11  est  probable  que  l’on  ait  fait  ce  changement  aux 
micromètres  de  cette  espèce,  construits  en  France  dans 
ces  derniers  tems  5 car  il  n’est  pas  à présumer  qu’uu 
moyen  aussi  simple  et  facile  a remédier  aux  mauvais 
effets  de  la  colle,  ait  échappé  à TÎoc/jom  , qu i s est  con- 
tinuellement occupé  de  la  perfection  de  son  instrument. 
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Au  reste,  je  me  rappèle  d’avoir  vu  dans  le  Moniteur^ 
environ  en  1813,  cest-à-dire  35  ans  après  l’invention 
de  son  premier  micromètre,  qu'il  avait  présenté  à \ Ins- 
titut des  sciences  un  mémoire  , dans  lequel  il  expose 
ses  idées  d un  nouvel  instrument  pour  mesurer  les  dia- 
mètres du  soleil  et  de  la  lune , et  où  il  propose  encore 
de  se  servir  du  mastic  en  larmes  pour  unir  les  deux 
pièces  de  cristal  de  roche  , pour  en  faire  un  objectif 
doublement  réfringent. 

Quoi  qu’il  en  soit , j’ose  me  flatter  que  les  désirs  de 
M.  Duhamel  pourraient  être  satisfaits  , en  appliquant 
à une  petite  lunette  un  micromètre  semblable  à celui 
que  j'ai  décrit  dans  le  XVII  tome  des  mémoires  de 
notre  Société  italienne  , en  y ajoutant  sur-tout  les  amé- 
liorations que  j’y  ai  faites  depuis  la  publication  de  ce 
mémoire.  Pour  que  vous  puissiez , Monsieur  le  Baron , 
«n  juger  par  vous-même  , non-seulement  par  théorie  , 
mais  aussi  par  expérience,  je  me  propose  le  plaisir  de 
venir  vous  voir  à Gênes  le  printems  prochain  , et  je  por- 
terai avec  ipol  une  de  ces  petites  machines  que  vous 
pourrez  comparer  avec  celles  qui  ont  été  imaginées 
pour  le  même  usage  (i). 

Mon  mémoire  sur  ce  nouveau  micromètre  semble 
n’avoir  point  flxé  l'attention  des  savans  étrangers,  les- 
quels , en  reconnaissant  l’impossibilité  de  se  servir  de 
celui  de  Rochon  pour  les  observations  astronomiques 
qui  demandent  des  amplifications  considérables,  se  sont 
plutôt  évertués  d’employer  la  double  réfraction  d’une 
autre  manière,  laquelle,  quoique  préférable  à celle  em- 
ployée par  Rochon,  ne  donne  pas,  à ce  qui  me  semble, 
les  avantages  qui  résultent  de  mon  instrument  (*). 

J’observe  que  tous  les  micromètres  qui  ont  été  cons- 


Q Nous  espérons  d’en  donner  une  description  dans  cette  Cotres- 
jrondence. 


/ 
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truils  sur  le  principe  , duquel  s’est  aussi  prc'valu  De 
la  Hirc , c'est-à-dire,  que  les  diamètres  du  soleil  et  de 
la  lune  occupassent  dans  tous  les  tems  exactement  le 
même  réticule,  en  faisant  varier  la  grandeur  de  l’image, 
au  moyen  d’une  lentille  de  verre  intermédiaire  que 
l'on  fait  courir  le  long  de  l’axe  de  la  lunette  entre 
l’objectif  et  l’oculaire  , j’observe  , dis-je , que  tous  les 
micromètres  qui  ont  pour  base  ce  principe  combiné 
( ainsi  qu’on  l'a  tout  nouvellement  employé  avec  celui 
de  la  duplication  des  images  soit  au  moyen  des  cris- 
taux doublement  réfringens  , soit  au  moyen  des  len- 
tilles de  verre  ordinaire  biparties),  sont  tous  sujets  à 
plusieurs  inconvéuiens  dont  je  prendrai  la  liberté  de 
Vous  en  exposer  quelques-uns. 

Lorsqu’on  veut  mesurer  avec  un  tel  instrument  des 
angles  soutendus  por  différens  objets  , il  faut  mettre 
cil  mouvement  en  même  tems  deux  tuyaux  le  long  de 
l’axe  de  la  lunette  , l'un  qui  porte  l’oculaire  pour  se 
procurer  la  vision  distincte  selon  les  variations  de  la 
longueur  focale  de  l’objectif.  L'autre  qui  porte  la  len- 
tille, ou  les  lentilles  intermédiaires  destinées  à pro- 
duire les  variations  focales  dont  je  viens  de  parler , et 
à effectuer  par-là  le  contact  des  bords  des  images  dont 
on  veut  mesurer  les  diamètres.  Ces  deux  mouvemens , 
outre  qu'ils  alongent  l’observation  à cause  de  plusieurs 
tentatives  qu'il  faut  faire  pour  donner  aux  images  l'am- 
plitude qui  leur  convient,  peuvent  induire  en  bien  des 
erreurs  , si  l'on  ne  prend  le  plus  grand  soin  de  s’as- 
surer de  la  vision  la  plus  distincte.  Quelque  peu  d’im- 
portance qu’on  puisse  donner  à ce  défaut,  il  n’en  est 
pas  de  même  de  celui  que  tous  les  angles  ne  peuvent 
se  mesurer  avec  une  égale  et  une  constante  précision , 
à cause  des  différens  grossissemeus  de  la  lunette  qu’il 
faut  employer.  Supposons,  par  exemple,  que  la  lunette 
ail  la  force  de  rendre  visible  une  seconde ^ pour  mesu- 
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rcr  cct  angle  il  faudra  séparer  les  deux  dcmi-lcntilIes, 
et  les  placer  à une  certaine  distance  de  l’oculaire,  pour 
faire  coincider  les  bqrds  extérieurs  de  deux  images  de 
l'objet,  qui  soutendront  l'angle  d’une  seconde-,  ou  bien, 
il  faudra  interposer  entre  l’ceil  et  l'oculaire  un  prisme 
de  cristal,  lequel,  par  la  double  refraction  , produira 
le  même  effet  que  les  lentilles  miparlies  de  verre.  Or , 
s'il  s'agitât  de  mesurer  avec  ce  même  appareil  un  angle 
d’une  minute  , il  faudra  diminuer  le  grossissement  de 
la  lunette  soixante  fois,  pour  qu’on  puisse  mettre  en 
contact  les  bords  de  ce  nouvel  objet.  Donc , il  est  évi- 
dent que  si  la  lunette  dans  son  premier  état  était  à- 
inême  de  mesurer  un  angle  d’une  seconde  avec  son  gros- 
sissement réduit  à ne  pourra  mesurer  les  angles 

qu’à  une  minute,  sans  pouvoir  évaluer  les  différences 
moindres  que  cet  angle. 

L’on  voit  donc  avec  quelle  peu  d’exactitude  on  ob- 
tiendrait cette  dernière  mesure,  et  que  des  erreurs  bien 
plus  grandes  on  commetterait,  si  l’on  voulait  se  servir 
du  même  appareil  pour  mesurer  des  angles  qui  différe- 
raient encore  davantage  que  ces  deux  que  j’ai  pris  pour 
exemple , puisqu’il  est  certain  que  les  parties  de  l’angle 
le  plus  grand  , par  exemple  , sa  moitié  , sa  troisième 
partie  etc. , ne  pourraient  mieux  s’apercevoir  , en  fai- 
sant usage  d’un  grossissement  plus  petit  que  celui , 'avec 
lequel  ou  verrait  les  parties  correspondantes  du  plus 
petit  angle , en  employant  le  grossissement  le  plus  fort. 

Ce  n’est  pas  de  même  avec  le  micromètre  de  ma 
construction.  On  peut  avec  cet  instrument  mesurer 
tous  les  angles  que  l’étendue  de  l’échelle  peut  com- 
prendre avec  toute  la  précision  que  la  force  de  la  lu- 
nette permet.  J’en  ai  plusieurs  que  j’applique  à toutes 
sortes  de  lunettes  , et  particulièrement  k un  télescope 
newtonien  de  douze  pouces  d’ouverture,  auquel  j’en  ai 
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appliqué  un  pour  la  mesure  des  étoiles  doubles.  Ce  mi- 
cromètre d'une  échelle  de  cinq  pouces  donne  les  angles 
depuis  zéro  jusqu’à  deux  minutes,  et  en  y appliqnant 
deux  prismes  acromatiques,  ou  bien,  deux  miroirs  plans 
de  métal , on  peut  mesurer  les  diamètres  du  soleil  avec 
un  grossissement  quelconque,  et  avec  la  même  échelle 
d’une  demi-ligne  par  seconde. 

Lorsque  je  pourrai  compléter  et  publier  mon  cata- 
logue d'étoiles  doubles  (a)  dont  je  m'occupe  depuis  i8i4, 
mais  que  d’autres  occupations  m’ont  empêché  de  con- 
tinuer, j’espère  de  rappeler  mon  instrument  à l’attention 
des  astronomes,  lequel  peut-être  n’est  pas  assez  connu. 

Je  voudrais  bien  savoir  comment  avec  un  micro- 
mètre, avec  lequel  on  obtient  les  angles  par  la  varia- 
tion des  diamètres  des  images  , on  peut  mesurer  avec 
précision  les  distances  respectives  des  étoiles  doubles  , 
comme,  par  exemple,  i et  ^ du  Bouvier,  ou  n de  la 
couronne  boréale  etc. . . . Comme  il  s’agit  ici  de  très- 
petits  angles,  s’il  y a erreur  dans  la  détermination  de 
la  double  réfraction , ou  dans  la  quantité  de  la  sépa- 
ration des  demi-lentilles,  en  quoi  consiste  proprement 
la  base  de  l’échelle,  n’absorberait-elle  pas  toute  la 
mesure  des  distances  de  ces  étoiles? 

Tout  cela  n’arrive  pas  avec  mon  micromètre.  Son 
échelle  déterminée  par  des  moyens  connus  , en  obser- 
vant un  objet  d’une  grandeur  connue,  à une  distance 
également  connue,  peut-être  fautive,  je  suppose  d’une 
seconde,  quoique  je  ne  croie  pas  que  l’erreur  puisse 
être  autant,  mais  en  tout  cas  cette  erreur  probable  n’existe 
que  dans  le  plus  grand  angle  donné  par  l’échelle,  ensorte 
que  dans  les  angles  plus  petits  il  diminue  en  propor- 
tion, et  se  réduit  à i**  dans  la  mesure  d’un  angle  de  2'. 

Vous  savez  , Monsieur  le  Baron  , que  M.  Hcrschcl 
n’évalue  les  distances  des  étoiles  doubles  que  par  la 
simple  estime  de  leurs  disques  apparens  ÿ moi  je  les 
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mesure  directement  avec  mon  micromètre  ; en  voici 
quelques-unes  mesurées  de  centre  à ceutre  , telle  que 
je  les  trouve  marquées  dans  mou  journal. 

l8i5.  3o  avril  s du  Bouvier a"  ao"' 

WJ  mai  a i8 

^ du  Bouvier I oo 

1817.  aj  juillet  8 a 3o 

^ 1 00 

« couronne  bore’ale.  . . o 4® 

Les  grossissemens  du  te'lescope  étaient  de  600  et  de 
laoo  fois.  ^ 

Puisque  je  suis  une  fois  entre  en  cette  matière , per* 
mettez,  Monsieur  le  Baron,  que  je  vous  parle  aussi  de 
la  mc'tliode  dont  je  me  sers  dans  ces  observations  pour 
avoir  l’exacte  position  de  la  ligne  qui  joint  les  centres 
de  deux  e'toiles  dont  je  veux  mesurer  la  distance  , et 
dont  une,  à cause  de  la  faiblesse  de  sa  lumière,  ne 
supporte  le  moindre  e’clairage  des  fils  du  micromètre. 

Je  ne  place  dans  l’oculaire  qu’un  seul  fil  d’araignee , 
et  je  le  dispose  dans  la  direction  de  la  fente  de  la  len- 
tille mipartie,  ce  que  j’obtiens  avec  une  grande  pre'ci- 
sion,  en  séparant  en  deux  l’image  d’une  étoile  quel- 
conque, et  en  tournant  l’oculaire  avec  son  fil  jusqu’à 
ce  que  ce  fil  rencontre  en  méme-tems  les  deux  images 
de  l’étoile.  Cela  fait,  je  dirige  le  télescope  sur  l'étoile 
double  , et  je  tourne  le  micromètre  , pour  que  l’étoile 
la  plus  brillante,  en  vertu  de  son  mouvement  diurne, 
coure  le  long  de  ce  fil , j’observe  alors  celte  position 
sur  le  cercle  gradué  de  ce  micromètre. 

Après  cela  je  supprime  tout  éclairage  du  fil, et  j’écarte 
les  demi-lentilles  jusqu’à  ce  que  l’image  de  l’étoile  la 
plus  faible  reneontre  celle  de  l’étoile  plus  brillante. 
J’observe  sur  le  cercle  gradué  celle  seconde  position  du 
micromètre  j leur  différence  donne  l’angle  que  la  ligne 
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<]ui  joint  les  centres  de  deux  étoiles,  fait  avec  In  tan- 
gente du  parallèle  que  l’étoile  décrit  par  son  mouve- 
ment diurne.  Les  degrés  marqués  par  les  révolutions 
du  micromètre  font  voir  si  la  petite  étoile,  relativement 
à la  grande  , la  précède  au  Nord  ou  au  Sud  , ou  la 
suit  au  Nord  ou  au  Sud. 

Je  n’ai  point  vu  encore  les  trois  mémoires  sur  les 
micromètres  de  cristal  de  roche  du  docteur  Pearson 
dont  vous  me  parlez  dans  votre  lettre,  et  qui  sont  in- 
sérés dans  les  mémoires  de  la  Société  astronomique  de 
Londres  (3).  Je  connais  seulement  ses  recherches  sur 
cet  objet  par  le  magasin  et  journal  philosophique  de 
Tilloch,  dans  lequel  le  docteur  réclame  contre  M.  Arago 
la  priorité  de  l’invention. 

On  m’a  dit  que  cette  Société  astronomique  désire  de 
se  mettre  en  rapport  avec  les  premières  académies  de 
l'Europe,  auxquelles  elle  enverrait  le  volume  des  mé- 
moires qu’elle  publie.  Notre  Société  italienne  des  sciences 
n’a  encore  rien  reçu  jusqu’à  présent , mais  je  désire 
vivement  que  cette  Correspondance  puisse  s’établir,  et 
que  les  deux  Sociétés  puissent  faire  l’échange  de  leurs 
travaux. 

Je  termine  cette  lettre  par  vous  marquer,  ainsi  que 
je  vous  l’avais  promis,  les  époques  précises,  dans  les- 
quelles j’ai  clairement  vu  les  satellites  de  Jupiter  , le 
soleil  étant  à une  hauteur  assez  considérable  sur  l’ho- 
rizon. Je  trouve  dans  mes  papiers  que  cela  avait  eu 
lieu  le  1 , a et  3 février  i8aa  à 3 heures  et  demie  de 
l’après-midi.  Le  télescope  netvtonien , duquel  je  me  suis 
servi,  avait  onze  pouces  d’ouverture,  et  huit  pieds  de 
foyer.  Mon  fils  aîné  était  présent  à ces  observations  , 
et  il  a vu  de  son  c6té  ces  petits  astres  aussi  distincte- 
ment que  moi. 

Je  ne  sais  si  c est  l’état  de  l’atmosphère  qui  était  sin- 
gulièrement transparente  ces  jours  qui  avait  favorisé 


Digilized  by  Google 


SCR  lÆS  MICROMÈTRES  PRISMATIQUES.  «jS 

cette  observation , ou  s’il  est  difficile , ou  peut-élre  im- 
possible de  la  faire  en  toutes  autres  circonstances,  car 
je  ne  m’en  suis  plus  occupe  depuis.  En  attendant,  je  peux 
garantir  le  fait  que  je  rapporte,  et  vous  pouvez.  Mon- 
sieur le  Baron  , en  faire  l’usage  qu'il  vous  plaira  , et 
en  faire  mention  dans  votre  Correspondance,  toutes  les 
fois  que  l’occasion  se  présentera  etc.  (4) .... 
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Notes. 


(i)  Des  l’invention  des  lunettes  d’approche  on  s’est  occupé 
de  celle  des  micromètres.  Les  premières  tentatives  de  Hen- 
rion  (*),  Gascoigne,  Moljneux , Townlej- , Huj  gens  , Bal- 
thasar, Kirch  , Auzout , De  la  Hire , etc. — ont  naturelle* 
ment  été  très-imparfaites  ; mais  avec  les  progrès  des  arts  , 
avec  la  perfection  des  lunettes  et  des  télescopes,  ces  micro- 
mètres ont  été'  perfectionnés  à leur  tour.  Dans  ces  derniers  ( 
tems  les  plus  célèbres  astronomes  et  opticiens  se  sont  occu- 
pés de  cet  instrument,  Sa^’ery  inventa  le  micromètre  ob- 
jectif en  17:^3.  5Aor<  et  Z?o//on<f  le  perfectionnèrent  en  1754. 
Eii  1771  D.  Maskelj  ne  appliqua  la  double  réfraction  du 
cristal  de  roche,  invention  qui  lui  fut  ensuite  contcstc'e  par 
d’autres.  En  1779  Rantsden  inventa  deux  micromètres  de'- 
crits  dans  les  Transactions  philosophiques  de  cette  année. 
En  1782  Herschcl  fit  connaître  ses  micromètres  k lampes. 
En  1783  Rochon  produisit  ses  micromètres  prismatiques  de 
cristal  de  roche.  En  1787  Smeaton  proposa  son  micromètre 
équatorial.  En  1791  Cavallo  décrivit  son  micromètre  k 
nacre  de  perle  , etc. . . . Tous  ces  micromètres  , comme  on 
l’a  vu  par  les  lettres  des  MM.  Duhamel  et  Àmici , ont  leurs 
imperfections , et  laissent  encore  beaucoup  k désirer. 


0 Les  lunettes  d'approche  étaient  à peine  connues  en  i63o  dans 
toute  l'Europe  , que  Henrion  ( le  même  qui  avait  traduit  les  trois 
premiers  livres  des  élémcns  sphériques  de  Théodose  ) s'en  était  déjà 
occupé,  et  avait  publié  à Paris  en  i63o  in-8.°  un  ouvrage  sur  l'usage 
du  micromèire  i cependant  Uurgens  pas^  pour  celui  qui  doit  en  av  oir 
donné  la  première  idée  en  16Ï9  dans  son  Sj-sterna  ■Saturnium  , page  82 , 
publié  k la  Haie  en  cette  année , in-j." 
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Il  V a à-peu-près  vingt-quatre  ans  qu’un  M.  Rand  à Londres 
produisit  des  lunettes  à micromètre  de  son  invention  , qui 
firent  d’abord  grande  sensation  ; elles  étaient  principalement 
destinées  à l’usage  des  marins  et  des  militaires  ; elles  pou- 
vaient également  servir  de  télescope  et  de  microscope.  L’in- 
venteur M.  Rand  prit  une  patente  pour  son  invention,  une 
lunette  de  3 pieds  et  demi  de  sa  construction  ne  coûtait 
que  i5  gainées.  Nous  ignorons  si  ces  lunettes  ont  perdu  de 
leur  crédit,  elles  étaient  en  graud  usage  dans  la  marine 
d’.Angleterre,  mais  l’onsaitqiie  souvent  les  meilleures  inven- 
tions sont  oubliées  ou  négligées.  Ceux  qui  seront  curieux 
de  connaître  ces  lunettes,  en  trouveront  la  description  dans 
une  petite  brochure  que  l’inventeur  a publiée  dans  le  teins, 
et  qui  porte  le  litre  : Paient  militarjr  and  naval  tclescope 
dedicated  bjr  permission  ta  his  Royal  Highness  the  Duke  of 
York  , for  ascertaining  distances  and  extensions  of  ohjccts 
at  sight  ; with  descriptive  letter-press  and  plates,  and  figu- 
res explanatory  and  illustrative  of  its  usefulness  , and  va- 
lue in  military  and  naval  taclics.  By  C.  Rand,  Price  of 
3 î feet  lenght  fj  guineas.  — The  ahove  telescope  is  like- 
Mvise  fitted  up  to  answer  ail  the  purposes  of  civil  socùty. 

(a)  11  serait  à désirer  que  M.  Aniici  pût  achever  bientôt 
son  catalogue  d’étoiles  doubles  , qui  sera  d’une  utilité  pré- 
cieuse pour  les  siècles  à venir;  car,  si  ces  éloiScs  , comme 
quehjues  astronomes  présument,  sont  d’un  meme  système, 
et  ont  un  mouvement  propre,  ainsi  que  M.  Z?esse/ l’a  rendu 
probable  pour  l’étoile  double  6i  du  Cj'gne  (*),  ce  ne  sera 
qu’après  un  long  laps  de  teins  qu’on  pourra  décider  celte 
question;  ainsi  le  plus  vile  qu’on  fera  ces  observations,  le 
plus  tût  nos  neveux  arriveront  à une  conclusion. 

Dans  ces  derniers  tems,  depuis  que  M.  //erscAe/ en  avait 
donné  l’initiative  , quelques  astronomes  ont  repris  l’obsei“va- 
tiou  de  CCS  étoiles  enliircincnl  négligées,  parmi  lesquels  se 
sont  particul.èrement  distingués  M.  Siruve  à Dorpat,  et  M. 
South  à Loiidres.  Le  premier  a publié  ses  obsei-va lions  d étoiles 


Ç)  Voyex  son  cseellenl  méinoire  sur  cette  é'toile  dotible  dans  te  XXVI 
Tol.  de  la  C.  jt.  allemande  , page  l 'jü. , 
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doubles  et  multiples  dans  le  second  volnme  de  ses  observa* 
tiops  qu’il  publie  de  tenis  en  tenu  & Oorpat  (*).  Le  second 
vient  de  donner  un  catalogue  d’ascensions  droites  , de  dé- 
clinaisons , et  de  distances  de  quatre*cent  soixante-dix-sept 
étoiles  doubles  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  astronomique  de  Londres  (page  109).  Nous  portons 
ces  nouveaux  travaux,  qui  ne  sont  pas  généralement  conaus, 
à la  connaissance  de  ceux  qui  s’occupent  peut-être  de  ce 
même  objet. 

Les  lecteurs  ont  vu  dans  la  lettre  de  M.  Amici  avec  quels 
instrumens  il  fait  ses  observations.  M.  South  a fait  les  siennes 
d’abord  avec  un  télescope  grégorien  de  fFatson  de  3o  pouces 
de  foyer,  dont  le  miroir  a six  pouces  de  diamètre.  Ensuite 
avee  une  lunette  acromatique  do  Dollond  de  cinq  pieds  de 
foyer , et  de  3 ! ponces  d’ouverture  , appliquée  à un  équa- 
torial, et  qui  supporte  un  grossissement  de  5 à 6 cents  fois. 
Cependant , malgré  la  force  et  la  supériorité  de  ces  instru- 
mens  , ces  deux  observateurs  ont  des  différences  dans  leurs 
résultats  sur  une  même  étoile,  qui  font  bien  voir  la  diffi- 
culté que  l’on  éprouve  à les  porter  !i  un  certain  point  de 
précision  et  de  vérité;  qu’en  serait-il,  si  on  y employait  des 
instrumens  inférieurs  qui  n’amplifieraient  que  60,  80  ou  100 
fuis?  Pour  le  prouver,  nous  placerons  ici  les  mesures  des 
distances  de  ces  trois  étoiles  doubles  rapportées  dans  la  lettre 
de  M.  Amici,  comparées  avec  celles  qu’a  observées  M.  South, 


Distances  de  M.  Amici.  M.  South. 

$ Bouvier a''  a S""  ...  . 1",  1 

Ç Bouvier o . . . . 6 , 1 o4 


K Couronne  boréale  . . . . o ■ - ■ * * > 

Les  observations  de  M.  Struve  présentent  d’autres  diffé- 
rences encore  avec  M.  South;  tout  cela  fait  connaître  com- 
bien il  faut  être  sur  la  réserve  avec  ces  observations  avant 


(’)  F.  G.  ff.  Struve:  Obaervationes  aitronomicas  inttitiitai  in  spécula 
Cnivcrsilatis  cesarcac  Dorpatensis , public!  juris  facit  Senatus  Uuirer- 
tilalis.  Volumen  II,  obserratioaes  aunorum  1618  et  1619.  Dorpati  , 
i8ao. 


Digilized  by  Google 


A LA  LKTTRE  DE  M.  AMICI. 


79 

à*y  fonder  des  hypothèses,  afin  qu’il  n’arrive  pas  ee  qui  est 
arrive'  avec  l’cioilc  double  Ç de  la  grande  ourse , i laquelle 
OQ  avait  attribué  un  mouvement  propre  considérable  , mais 
qui  n’avait  été'  que  celui  de  l’observation,  et  non  de  l’aslre. 
Kous  en  ferons  une  autre  fois  un  article  séparé , pour  faire 
voir  comment  on  peut  facilement  se  tromper  sur  ce  genro 
d’observations  délicates,  et  sur-tout  combien  il  faut  ctic  sur 
ses  gardes  k ne  point  établir  des  systèmes  sur  des  fonde- 
mens  aussi  précaires. 

(3)  Les  trois  mémoires  du  docteur  Pearson  dont  il  est 
question  ici , sont  : 

i.*  Sur  la  propriété  de  la  double  réfraction  du  cristal  de 
roche,  cousidérée  comme  principe  des  mesures  micrométriques 
lorsqu’il  est  appliqué  h une  lunette  ; 

Sur  la  construction  et  l’usage  d’un  oculaire  micromé- 
trique ; 

3.°  Sur  la  construction  d’un  nouveau  micromètre  de  po- 
sition , fondé  sur  la  propriété  de  la  double  réfraction  du 
cristal  de  roche. 

(4)  Nous  ne  doutons  pas  que  tous  ceux  qui  oseront  voir , 
comme  l’a  osé  M.  Antici,  verront,  comme  il  a vu.  Nous* 
l’avons  dit  dans  cette  Correspondance  (*)  que  la  devise  des 
astronomes  observateurs  devrait  être  : Viderc  aude , comme 
l’académie  royale  des  sciences  de  Prusse  a pris  celle  de  sa- 
pere  aude. 


Cj  Vol.  II , p.  et  76.  Vol.  III , p.  594. 
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TROISIÈME  COMÈTEj  DE  L’AN  i8ax 
Decouverte  dans  la  constellation  de  Cassiopée. 


Ije  procès  est  enfin  de'cidè;  la  sentence  est  pronon- 
cée ; la  comète  est  condamnée  en  dernière  instance  ; 
^elle  est  déboutée  et  renvoyée  aux  calendes  grèctjucs,  in 
saecula  saeculorum. 

Mais  quelle  injustice  ! Pourquoi  a-t-on  accordé  à ce 
vagabond  d’abord  un  retour  de  3 ans,  ensuite  un  de 
194  ans,  à la  fin  on  l’a  renvoyé  à un  tems  indéfini? 
11  n’y  a là  ni  unité  de  principes,  ni  loi  établie! 

La  jurisprudence  céleste  est  comme  la  terrestre.  Les 
avocats  des  comètes  peuvent,  comme  ceux  de  tous  les 
vagabonds,  appeler  du  mal-informé  au  plus  amplement 
informé. 

Nous  l’avons  dit  dans  notre  cahier  précédent,  p.  56i  , 
comme  il  était  avenu  que  deux  célèbres  calculateurs 
ont  pu  se  tromper  — tromper  ? Non  pas  ; ils  ne  se 
sont  point  trompés  , comme  des  Capitouls,  l’écurie  n’a 
pas  bronché,  c'était  l’enquête  qui  n’était  pas  péremp- 
toire , il  y avait  sursis , la  comète  eu  a profité , et 
elle  est  échappée.  Mais  laissons  parler  l’un  de  ses  dé- 
fenseurs officieux  ; il  saura  mieux  nous  rendre  raison 
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Je  l'eVasion  de  son  client;  nos  lecteurs  y apprendront 
des  choses  qui  donneront  matière  à des  graves  réflexions. 
Voici  de  quelle  manière  M.  Alossotti  s’exprime  à ce 
sujet  dans  une  lettre  datée  de  Milan  le  i a janvier  i8a3: 

« Fgli  è fuor  di  dubbio,  cite  il  risultamento  délia 
s mia  ellisse  è iiitlenimente  dipendente  dalle  tre  o$- 
J>  servazioni  impiegate,  poicbé  è da  questa  stessa  ellisse 
» elle  quelle  osservazioni  pussono  essere  meglio  rappre- 
» sentate:  ma  cio  elle  vi  ha  aiicoradi  singolare  si  è,  corne 
» cou  elementi  tanto  divers!  abbia  potnto  sostenersi 
» per  tanto  tempo  , e per  un  cosl  lungo  corso  délia 
» cometa  un  discrète  accorde  fra  il  calcolo  e 1'  osser- 
M vazione. 

» Per  allungarc  il  tempo  délia  rivoluzione  di  una 
» cometa  da  ic}4  a più  migliaja  d’anni  , Ella  sa  che 
)>  basta  un  cangianieuto  di  poehi  centesimi  neireccen* 
» tricità , ed  un  taie  cangiamento  non  è molto  dii'flcile 
» a preseularsi,  stante  l'imperfezione  dei  nostri  cal- 
» coli,  e l'imperfezione  delle  nostre  osservazioni.  Per 
» mancanza  di  cognizioui  sulla  natura  delle  coniete 
» siamo  costretti  a risolvere  il  probleina  délia  deter- 
» minazioue  delle  loro  orbite  in  un  modo , diro , gros- 
» Sülano.  Questi  corpl,  allorchè  si  avvlcinatio  al' pe- 
I»  rielio,  svolgono  una  parte  délia  materia , di  cui  sono 
» compost!  in  un  iramenso  volume.di  fluide  aeriforme, 
» che  per  una  causa  ancora  ignota  si  porta  dal  lato 
» opposto  dcl  sole.  Se  questa  parte  di  materia  svilup- 
» pata  nou  è trascurabile  rapporte  alla  massa  totale, 
i>  deve  nascere  nel  tempo  dcllo  sviluppo  un  coulinuo 
» alloiitanamento  del  ceiitro  del  uucleo  dal  centro  di 
» gravilà,  ed  anehe  l'attrazione  verso  il  sole  deve  riu- 
» scire  diversa  , che  se  tutta  la  massa  fusse  raccolta 
» nel  primo  de'  detti  centri  , che  è quelle  che  si  ns- 
» serva.  L’  influenza  di  queste  cause  sul  corso  délia 
» cometa  è sicuramenle  piccola,  pure  polrebbe  essore 

Fol.  y HL  (N.“  L)  l 
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„ non  inscnsiblle-,  il  male  si  è,  chc  ci  mancano  i dati 
» per  soUoporU  a calcolo. 

» Anche  nelle  osservazlonl  parmi  clie  noi  non  siamo 
■»  plù  rigorosi.  Per  una  falalila  è iiivalso  il  coslume 
» di  osservare  le  comete  con  mlcromclrl  circolarl,  con 

i>  scstauti,  con  piccolc  parallaticlie  , cc menlrc 

)i  atizi  sarebbe  queslo  il  caso  di  Impiegare  tulU  la  di- 
» ligcnza  possibile,  ed  1 raezzl  piii  Gui  dell’ astronomia 
» pralica  (*).  Per  gli  altri  corpi  celesli  abbiamo  dls- 
» ponibilc  un  lungo  corso  di  tempo,  ma  per  una  co- 
1)  meta  non  cl  restano  che  poclii  glorni  di  osserva- 
).  zloni,  aile  quali  tutte  si  devono  restringere  le  nostre 
» cognizloni,  chi  sa  per  quai  numéro  d anui  nvvenire. 
» La  scarsezza  di  buonl  istrumenti  per  osservare  fuori 
« del  meridiano  è cio  chc  contrlbulscc  a questa  ne- 
» gligenza. 

M Vorrei  sperare  che  rTntroduzlone  délia  nuova  mac- 

» china,  di  cul  è fatto  un  pubblico  cenno  negll  Alti 
» dclla  distribuzione  dei  premj  d’ industna  , fattasi 
» il  4 ottohre  i8aa  iu  queslo  1.  R.  Istituto  , potrebbO 
» supplire  a questo  dlfetlo,  ma  per  alcune  circostanze, 


f)  Ce  ne  sont  pa»  let  Jéfautf  Je»  inslrumens,  qui  «ont  la  cause  «les 
observations  peu  eiacles,  ce  sont  les  «lifauts  «le  la  figure  , de  la  forme, 
(lu  disque , du  noyau  , etc  . . de  ces  corps  célestes , qui  ne  présentent 
aucun  point,  aucun  terme  fia*  et  déterminé  à saisir  dans  1 observa, 
tion.  En  effet,  on  est  souvent  fortH?mbaiTa««é  cc  qu'on  doit  premlre 
pour  centre  ou  bord  dans  une  nébulosité  vague,  informe , mal-termi* 
née  , qui  n'a  aucun  contour  défini  , et  qui  change  de  forme  de  teins 
en  tems.  Plus  la  lunette , avec  laquelle  on  observera  une  comète  , sera 
grande  et  forte , plus  elle  «cri  délayée , et  sa  forme  indéterminée. 

L’équatorial  de  la  construction  de  Reichenbdch  est  un  instrument 
très-propre  pour  observer  les  comètes , mais  la  difficulté  dont  nous 
parbms  , y subsiste  , et  subsistera  «lans  tous  les  autres  instrumens  qu’un 
pourra  encore  inventer  à cette  intention. 
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S noQ  avcnJonc  aacura  ottenuta  uaa  sufGcientcmenle 
» escguila,  mi  manca  un  fondamenlo  onde  asserirlo. . . n 

En  ce  cas-Ià  aurions-nous  par  hasard,  depuis  un 
siècle  cl  demi,  tire’  la  poudre  aux  moineaux?  Cependant 
la  comète  de  Hallcy!  ètail-ce  aussi  un  corps  variable  ? 
une  matière  en  condensation,  ou  en  e'vaporation ? un 
embryon,  un  fœtus  d'i\n  monde  naissant? 

Ces  réflexions  nous  rappèlent  un  article  assez  curieux 
que  nous  avons  vu  dans  le  tems  dans  un  fort  bon  jour- 
nal anglais  (*)  à l’occasion  de  la  grande  comète  de  l’au 
l8ii,  qui  avait  fait  une  sensation  si  generale.  Comme 
nous  n’avons  ni  observations  , iii  calculs  à réfe'rer  de 
notre  comète,  nous  pouvons  au  moins  en  raisonner  à 
perle  de  vue,  la  matière  s'y  prèle  admirablement,  et 
nous  ne  risquons  pas  de  recevoir  des  démculls,  car  nous 
en  savons  autant  l’un  que  l’autre;  or,  voici  ce  qu'a  dit 
un  astronome  anglais  sur  les  comètes  ; il  y a du 
réchauffé , mais  il  y a aussi  du  nouveau  pour  une 
grande  partie  de  nos  lecteurs: 

« L'astronomie  et  la  navigation  (dit  notre  astronome 
» anonyme  ) sont  si  ctroitcmciit  liées  ensemble  que  ce 
« serait  perdre  son  tems  et  son  espace  que  de  vouloir 
» démontrer  qu’un  récit  méthodique  sur  cct  étranger 
» mystérieux  , qui  depuis  ces  derniers  quatre  mois 
s brille  toutes  les  nuits  dans  notre  hémisphère,  serait 
» de  quelque  intérêt  pour  les  lecteurs.  En  donnant 
» un  tel  rapport,  nous  avons  encore  d’autres  objets 

> en  vue  que  celui  du  moment. 

» En  faistint  un  court  exposé  des  opinions  de  quelques 
» philosophes  de  l’antiquité  sur  ces  astres  ; en  jetant 

> un  coup-d’œil  sur  les  théories  de  Newton  et  de  liai- 
» ley  généralement  reçues  ; en  rappelant  quelques  idées 


(‘)  Tbe  Naval  Cbronicle  for  1811.  Vol. XWI,  page  4*'- 
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))  qui  ont  ele  avancées  à l’occasion  de  la  comèle  de  181 1 , 
j>  et  en  pre^eiilaut  une  suite  d observations  , qui  ont 
» ete  faites  en  differentes  parties  du  inonde,  le  lecteur 
5)  de  nos  jours  pourra  s’en  former  une  idée  à lui  , et 
» cet  article  rédigé  dans  ce  sens  pourrait  être  un  dé- 
» pôt  des  faits  et  des  réflexions  utiles  et  remarquables 
» que  dans  les  tems  à venir  on  sera  peut-être  curieux 
» de  consulter. 

» Les  pliilosophcs  pylbagoriciens,  chaldéens  et  autres 
» out  rangé  les  comètes  au  nombre  des  planètes , opi- 
» nion  très-raisonnable,  car  quelle  que  soit  la  matière 
» dont  ces  astres  sont  composés  , il  n’est  pas  moins 
M vrai  qu’ils  tournent  autour  du  soleil  en  des  trajcc- 
j)  toires  elliptiques  très-excentriques.  Cependant  les  co- 
M mètes  , quoiqu’elles  ressemblent , quant  à la  loi  de 
)i  leurs  mouvemens,  aux  planètes  , elles  en  diflèrent 
» pourtant  par  la  grande  variété  dans  la  position  de 
» leurs  orbites,  et  en  ce  quelles  ont  un  cours  in  an- 
))  tecedentiam  signorum  j c est-à-dire , coutraire  à 1 ordre 
» des  signes  du  zodiaque. 

» Sènèque,  qui  avait  eu  l’occasion  de  voir  deux  co- 
» mètes  remarquables  (*),  croyait,  ou  plutôt  conjecturait 
» qu’elles  étalent  aussi  anciennes  que  le  monde,  quoi- 
n qu’il  ne  connût  pas  les  lois,  d’après  lesquelles  elles 
» faisaient  leurs  courses. 

» Depuis  Sénèque  jusqu’à  Tycho-Brahe  les  comètes  fu- 


(’)  On  ne  »ail  pa*  Irop  quelles  sont  ces  comètes  que  Sénèque  Tues< 
Voici  ce  qu'en  dit  le  P.  Pin^ré  dans  le  volume,  page  a86  de  ®on 
histoii'C  des  comètes  : « Comment  a-t— il  pu  se  faire  qu’un  philosophe 
n aussi  éclaiiè,  aussi  profond  que  Sénèque,  qui  par  l'étendue  de  son 
» génie  avait  pénétré  le  secret  du  vrai  mouvement  des  comètes,  qui 
» avait  admiré  (?)  l'ignorance  cl  U négligence  de  ses  contemporains 
>»  sur  ce  qui  pouvait  les  conduire  à U counaissancc  de  la  vérité,  qui 
avait  prédit  que  nous  déteroiinerions  ufi  jour  les  orbites  de  ces  asUQS 
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» rcnt  regardées,  par  la  plupart  des  astroaomes,  comme 
» des  méte'ores  qui  s'en 
» phcre;  mais  Tycho,  ayant  trouvé  qu’elles  n’avaient 
» point  de  parallaxe  diurue,  les  plaça  au-dessus  delà 
» lune.  A la  fin  le  chevalier  A'iewton , ayant  démontré 
» que  la  loi  de  Kepler,  d’après  laquelle  les  mouvemens 
» des  planètes  sont  régis,  était  une  conséquence  néces- 
» saire  de  la  théorie  de  la  gravitation,  il  s’ensuivit  aus- 
i>  sitôt  que  les  mouvemens  des  comètes  devaient  être 
» réglés  d’après  cette  même  loi;  les  observations  étaient 
» si  parfaitement  d’accord  avec  cette  théorie  qu’il  ne 
» restait  plus  aucun  doute  sur  cette  vérité. 

» Depuis  ce  tems  les  comètes  ont  toujours  été  consi- 
» dérées  comme  des  corps  solides,  qui  font  leurs  révo- 
y>  lutions  autour  du  soleil. 

» Les  comètes , dit  le  professeur  Vince  dans  son  Tn- 
» traduction  à la  géographie  de  Pinherton  , ne  sont 
» visibles  que  lorsqu’elles  reviennent  dans  les  réglons 

V planétaires.  Elles  sont  enveloppées  d’une  atmosphère 
M très-dense,  et  dans  la  partie  opposée  au  soleil  elles 

V font  voir  une  queue  qui  augmente  à mesure  que  la 
>1  comète  s’approche  du  périhélie  ( distance  la  plus 
» proche  du  soleil  ),  elle  devient  alors  plus  longue  et 
» plus  brillante  , elle  est  aussi  un  peu  courbée  ou 
» convexe  du  côté  vers  lequel  la  comète  marche,  cetto 
» queue  décroit  ensuite  peu-à-peu  , et  à la  fin  dispa- 
» raît  tout-à-fait.  Les  plus  petites  étoiles  paraissent  à 


gendraient  dans  notre  atmos- 


M crriini,  n’ail  ilai^nc  nous  procurer  aucun  secours  pour  accèli'ier  ces 
» précieuses  décoiiverles?  U p,irle  de  plusieurs  comètes  qui  ont  paru 
» de  son  teins;  il  le  fait  si  négli;;emmcnt , qu'il  ne  détermine  pas  le 
» teins  de  l'année  auquel  elles  se  sont  montrées.  Il  y a plus  ; il  ne 
» désigne  pas  même  les  années  de  leur  apparition . ou  s'il  les  désigne, 
U c'est  par  des  caractères  méconnaissables , qui  laissent  l'esprit  dans 
» l'inccrtitiulc.  Z- A.  » 
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» travers  de  celle  queue,  maigre  sa  graude  c’paisseur , 
» ce  qui  prouve  que  la  matière  dont  elle  est  compose’c 

> est  extrêmement  rare  (*). 

» Aristote  pensait  que  la  queue  n était  qu’une  vapeur 

> igne'e  qui  s’êcliappait  du  corps  de  la  comète.  Apien^ 
» Cardan,  Tycha  et  autres,  croyaient  que  les  rayons 

> du  soleil  étant  passés  par  la  tête  transparente  de  la 
M coraêie,  y étaient  réfractés  comme  par  un  veère 
» convexe,  mais  la  forme  de  la  queue  ne  répond  pas 
M à celle  explication.  Kepler  supposait  que  les  rayons 
» du  soleil  chassaient  les  parties  grossières  de  la  co.- 
1)  mète.  Le  chevalier  Newton  pensait  que  la  queue 
» était  une  vapeur  très-subtile,  que  la  tête  ou  le  noyau 
y>  de  la  comète  exhalait  à raison  de  sa  chaleur.  Le 
» D.'  Ifallejr  dans  sa  description  de  l’aurore  boréale 
» en  171G,  dit,  «K  que  ces  cou rans  de  lumière  ressem- 
M»  Liaient  si  fort  aux  longues  queues  des  comètes,  qu'à 
»»  la  première  vue  on  les  prendrait  pour  telles.  »»  Et 
ensuite  ««  Cette  matière  semble  avoir  une  grande  af- 
%»  iinité  avec  ce  fluide  que  les  corps  électriques  émet- 
M»  tent  dans  l’obscurité.  »s  M.  De  Mairan  appèle  la 


('}  Oa  a fait  la  remarque  piquante  , que  la  queue  de  la  comète  de 
1811  paraissait  être  de  la  même  substance,  dont  Ossian  supposait, 
que  les  âmes  de  scs  lii'rni  étaient  formées.  Il  croj-ait  quelles  étaient 
matérielles,  mais  si  diaphanes  que  les  étoiles  paraissaient  à travers. 
U Fils  de  Samo,  répliqua  le  Chef,  l'esprit  de  Crugat  vint  de  la  grotu 
a de  sa  montagne,  les  étoiles  scintillent  à travers  ta  forme,  et  ta 
* voix  est  comme  le  murmure  d'un  ruisseau  lointain.  » ( Ossian  ) 

Uu  auteur  français  qui  aflectait  d'élrc  brillant,  disait  que  la  cev- 
mète  n'était  qu'un  paquet  de  vieilles  étoiles  , lesquelles  n'étant  plus 
d’aucun  usage,  et  ayant  été  mises  à la  demi-solde,  étaient  convenues 
de  faire  chambrée  et  ménage  ensemble. 

Un  bel  esprit  dramaturge  anglais,  ayant  été  demandé  ce  qu'il  pen- 
sait de  la  comète  ? répondit,  qu'il  lui  semblait  qu’elle  ressemblait 
beaucoup  à IFefljr  bjr  Night  ( nous  volons  dans  l’air  de  nuit)  et  au 
Tail  of  Mjrtiery,  (la  queue  du  mystère,  deux  pièces  du  thé&tre 
angbis  ]. 
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5)  queue  d'une  comète,  l’aurore  Lore'ale  de  la  comète. 
» Le  docteur  Hamilton  soutient  cette  opinion  par  les 
» argumcns  siiivans  : ««  L’anrore  bore'ale  ne  produit 
»n  aucun  effet  sur  les  étoiles  qu'on  voit  à travers;  la 
»»  queue  d'une  comète  fait  la  même  chose  (*).  On  sait 


Q Pas  toul-ù'fait.  Au  contraire,  la  queue  des  comètes  produit  quel- 
que fois  un  effet  tout  opposé.  Au  lieu  de  faire  perdre  aux  étoiles 
leur  éclat,  elle  leur  prèle  de  sa  lumière  et  tes  fait  briller  davanta^. 
Cnc  obsen'alton  auui  extraordinaire  que  curieuse  du  célèbre  P.  Piazv 
le  prouve;  elle  est  peu  connue,  parce  quelle  est  caebée  dans  un  petit 
eoin  de  son  catalogue,  oit  pou  des  personnes  ont  été  la  chercher  ; nous 
la  tirons  de  son  obscurité.  Voici  de  quelle  manière  le  Bradley  de 
VItalie  raconte  ce  fait,  pages  i5a  et  i53  de  son  dernier  catalogue  d é- 
toiles,  publié  a Palcrmc  eu  i8i4  à l'occasion  de  la  position  d'une  très- 
petite  étoile  de  grandeur  dans  la  constellation  de  Taigle  n.”  197 
de  la  XX’  heure,  qu’il  a vue  i travers  de  l'atmosphère  de  la  comète 
de  1811  : « Comme  j'avais  observé  le  >4  décembre  1811  une  très-petite 
9 étoile  ^ travers  l’atmosphère  de  la  comète  de  celte  année,  et  que 
» j’en  avais  parlé  dans  mon  opuscule  Delta  cometa  del  1811  osfer- 
» vaia  nella  specola  di  PaUrmo)^  ainsi  qu’au  très-érudit  chevalier 

9 (le  JonviUé  t qui  était  alors  'à  l'alernie,M.  en  Angletci  re 

9 lui  avait  écrit  que  ce  que  j’avais  pris  pour  une  étoile,  était  pro- 
9 b.iblement  le  noyait  de  la  comète.  Au  mois  4’août  de  l'an  181a  j'ai 
V cherche  avec  beaucoup  de  soin  si  cette  étoile  existait  réellement , 
9 et  j'en  ai  trouvé  une  qui  répondait  exactement  h celle  que  j'avais 
9 vue,  quant  à la  position,  mais  elle  diAérait  pour  la  grandeur. 

9 Java»  estimé  la  première  de  9*^  grandeur,  la  seconde  de  la*.  t'iie 

9 autre  étoile  n.^  1(9  de  la  même  heure,  qui  paraissait  de  5’  gran- 
9 deur  à travers  l'atmosphère  de  la  comète , n’était  que  de  7*  u 8*' 
9 grandeur  lors  de  son  passage  au  méridien.  Phénomène,  certes,  bien 
9 aingulicr  que  l'atmosphère  de  cette  comète,  au  lieu  de  diminuer  la 
9 lumière  de  ces  étoiles,  l'avait  plutôt  augmentée.  » 

L'opuscute  du  P.  Piazzi  sur  cette  comète,  étant  asset  rare,  nous 
transcrivons  ici  le  passage  oit  se  trouve  l'observation  en  question , voici 
comme  s'exprime  ce  grand  observateur  page  i3  et  soir..* 

« Fiiialmcnte  li  a4  dicembre  con  un  ciclo  bellisaimo  si  osservô  una 
9 piccola  stelluccia  tul  disco  stesso  délia  (X»mela , o sia  dentro  i limiti, 
9 ira  i quali  appariva  cbe  fosse  cireoscritto  il  nnclco  ; la  distanza  delU 
» Stella  si  stimô  dagli  ovU  rnezzo  minutoi  e dal  contro  un  minulo, 
9 talcbè  il  diamctio  sarebbe  stato  di  Ire  minuü  circa. ...»  et  page  ; 
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»»  que  l’atmosphère  abonde  en  matière  électrique,  et 
J)»  l’apparence  de  cette  matière  dans  le  vide,  ressemble 
3t»  exactement  à celle  de  1 aurore  boreale,  laquelle  à 
»»  sa  grande  e'ievation  pourrait-ètre  considérée  comme 
»»  étant  dans  un  vide  aussi  parfait  que  nous  pouvons 
»»  le  faire.  La  matière  électrique  dans  le  vide  permet 
»»  le  passage  des  rayons  de  la  lumière  sans  être  af- 
»»  fcctés.  La  queue  d’une  comète  ne  s’étend  pas  de 
»n  côté,  la  matière  électrique  ne  le  fait  pas  non  plus.  »» 
» De-là  le  docteur  Hamilton  conclut,  que  les  queues 
» des  comètes , l’aurore  boréale , et  le  fluide  électrique 
J)  sont  tous  des  matières  de  la  même  espèce. 

» L’opinion  presque  généralement  reçue  , que  les 
» comètes  sont  des  corps  solides^  a été  combattue  par 
» un  astronome  allemand,  dont  les  observations  de  la 
» comète  présente  (i8ii)  ont  paru  dans  le  Moniteur 
» du  4 octobre  d’une  manière  qui  a besoin  de  quelques 
J)  remarques.  ««  Cette  masse,  (dit-il)  (*),  en  parlant 


K posizionc  apparente  délia  Stella  veduU  sulla  eoineta  ( il  fallait  dire  : 
» Delta  cometa  vedata  tulla  Stella  J . ascensione  retta  3o6“  17'  3o"  , 
» declinazione  1°  5a'  aO"  boreale.  Questa  Stella  non  si  trova  in  alcun 
» catalopo.  i>  Le  P.  Piazzi  ne  dit  pas  de  quelle  grandeur  était  cette 
étoile , mais  voici  la  position  qu'il  lui  donne  dans  son  dernier  cata- 
logue pour  1 époque  de  >800  page  i4S. 


Num. 

Nom.  et  Magn. 

Ascen.  recta. 

Aonua 

Praecess. 

Nura. 

observât. 

Déclina  tio. 

Annusi 

Praecess. 

+ 

J 

Ê î 

c , 

loi 

AquiUc.  12 

3o6®  9'  ia,*o 

45,"  5a 

5 

.0  4g'  54," 5 B 

m."84 

5 i 

I 

(')  Nous  ne  transcrivons  pas  cet  article  du  Moniteur  français,  que 
nous  n’avona  pu  nous  procurrr  ; mais  nous  l'avons  traduit  de  l'anglais; 
nous  en  avertissons  en  cas  que  l'on  confrontât  notre  traduction  avec 
l'original , et  qu'on  y trouvât  de  la  différence.  Les  mots  imprimés  en 
italiijues , lont  également  été  dans  l'original  anglais.  A. , 
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»n  Ju  noyau  ou  de  la  tête,  est  sans  doute  composte 
»u  d’une  substance  très-subtile,  comme  l’est  probahle- 
»»  ment  celle  de  toutes  les  comètes.  Cette  hypothèse 
»»  acquiert  une  grande  force  par  le  Jiiit,  que  l’un  de 
■»»  ces  astres  d’une  grandeur  très-eoiisidèrable  ( la  pre- 
»»  micre  comète  de  l’an  1770)  avait  passe’  au  milieu 
»»  des  satellites  de  Jupiter,  sans  y amener  le  moindre 
»»  trouble.  11  y a toute  raison  de  croire,  que  le  noyau 
»»  de  la  présente  comète  n’est  autre  chose  qu’une  ag- 
»»  glomération  de  vapeurs  d’une  très-petite  densité, 
»»  si  petite  peut-être,  qu’elle  est  transparente.  Si  c’est 
»»  le  cas  ou  non,  cela  pourrait  facilement  être  vérifie 
»»  par  ceux,  qui  sont  dans  l’habitude  d’observer  cet 
»»  astre,  et  qui  pourraient  guetter  le  tems  qu’il  passât 
»»  sur  le  disque  de  quelque  étoile  , dont  les  ravons 
))»  auraient  assez  de  force  de  péuétrer,  si  cette  vapeur 
»»  était  transparente.  Un  tel  corps  pourrait  bien  être, 
»»  ce  qui  est  très-possible,  un  monde  commençant  (ara 
J>D  incipient  world),  qui  a passé  par  son  état  goienar, 
»n  et  qui  est  sur  le  point  de  former  sa  solidité  par  la 
»»  précipitation  et  la  condensation  de  la  matière  qui 
»»  l’entoure.  L’observation  successive  de  quelques  co- 
»»  mètes,  dans  lesquelles  il  serait  possible  de  distinguer 
)•»  les  différons  degrés  de  chaos  et  de  formation  pro- 
X»  gressive,  pourront  seules  donner  quelques  éolair- 
»»  cissemens  sur  ce  point.  »» 

» Quant  au  fait,  que  la  comète  de  1770  avait  passe 
» au  milieu  des  satellites  de  Jupiter,  un  ami  astronome, 
X qui  possède  tous  les  calculs  de  cette  comète,  nous  a 
» assuré  qu’un  tel  événement  n’a  pas  eu  lieu  (*)!  Quant 


(")  L’aateur  anonyme  de  cet  article  ne  ae  troniperail-il  paa?  Noua 
le  reDToyons  au  wcond  cbapttre  du  livre  IX  du  Tome  IV  de  la  Mé- 
canique céleste  de  M.  Laptace , et  à la  page  a3a,  où  l'auteur  dit  a 
» Il  résulte  des  calculs  du  chapitre  précédent , que  cette  comète  (lyyo) 
* a liaverié  le  système  caücr  des  satellites  de  Jupiter,  et  cependant 
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» à ce  que  la  comète  prcsenle  n’csl  qu’une  agglomc- 
» ration  des  vapeurs,  on  pourrait  y opposer  l’opinion 
M du  chevalier  Newton  laquelle,  nous  supposons,  sera 
» pourtant  de  quelque  poids  ; il  pense  que  , si  les 
» comètes  n’etaient  que  des  vapeurs,  elles  devraient  se 
y>  dissiper,  lorsqu’elles  s’approchent  du  soleil,  «k  La 
»»  comète  de  1680,  dit  le  professeur  f’’/nce  , était  dans 
»»  son  pèrihe’lie  plus  près  du  soleil  d’un  sixième  de 
D»  son  diamètre,  par  conséquent  la  chaleur  de  la  co- 
n»  mète  était  alors  .à  la  chaleur  dété  comme  38,000 
>)»  à I.  Mais  la  chaleur  de  l’eau  bouillante  est  environ 
»»  trois  fois  plus  grande  que  la  chaleur  que  la  terre 
»)»  sèche  reçoit  du  soleil  en  été,  et  la  chaleur  du  fer 
»»  échauffé  au  rouge  est  à-peu-près  trois  à quatre  fois 
X»  plus  grande  que  la  chaleur  de  l'eau  bouillante. 
»»  Ainsi  la  chaleur  de  la  terre  sèche  dans  la  comète 
V»  dans  son  périhélie,  était  environ  3000  fuis  plus 
»»  grande  que  le  fer  rouge.  Avec  une  telle  chaleur, 
»»  toutes  les  vapeurs  doivent  se  dissiper  à l’instant. 
»»  La  comète  doit  retenir  une  telle  chaleur  très-long 
»»  tems.  Une  boule  de  fer  d’un  pouce  de  diamètre 
»»  chauffée  au  rouge  et  exposée  à l’air  libre,  perdrait 
»»  toute  sa  chaleur  à peine  dans  une  heure  de  teins. 
»»  Une  boule  plus  grande  la  retiendrait  plus  long-tems 
»»  en  raison  de  son  diamètre,  parce  que  la  surface. 


» e)lc  ne  parait  pas  y avoir  causé  la  plus  liy>ère  altéralion.  Non-ten- 

> lemcnt  les  comètes  ne  troublent  point  sensiblement  par  leurs  at- 
» tractions,  les  mouvemens  des  planètes  et  des  satellites , mais  si  dans 

> l'immensité  des  siècles  écoulés,  quelques-unes  d’elles  ont  rencontré 
« ces  corps,  comme  cela  est  très-vraisemblable,  il  ne  parait  pas  que 
s leur  choc  ait  eu  sur  ces  mouvemens  une  grande  influenre. . . . n Et 
plus  bas  : « Nous  devons  donc  être  rassurés  sur  riniluence  des  co- 

> mêles , et  les  astionumes  n'ont  aucune  raison  de  craindre  qu'  elle 
V puisse  nuire  à l'exactitude  des  tables  astroiiuiuiqucs.  s Z—/i. 
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»n  SC  refroidit  dans  celte  proportion , et  non  dans  celle 
»»  de  la  quantité  de  la  matière  e'cbauffe'e.  Par  cou- 
DB  se’quent  un  globe  du  fer  chauffe  au  rouge  de  la 
»»  grandeur  de  notre  terre,  se  refroidirait  à pciue  en 
B»  âo.ooo  ans  »». 

B Le  D/  Halleft  qui  le  premier  a prédit  le  retour 
B d'une  comète,  a incontestablement  prouve'  par>là , 
» que  ces  astres  revenaient  à des  périodes  déterminées, 
» et  par  conséquent  selon  l'hypothèse  rapportée  ei-dessus 
B sur  la  chaleur  des  comètes,  elles  ne  peuvent  être 
» composées  de  vapeurs  (*).  Comment  a-t-on  pu  voir 
M des  étoiles  à travers  du  noyau  de  la  comète , lorsqu’il 
» est  généralement  reconnu  qu'avec  les  meilleurs  té> 
» lescopes  on  ne  pouvait  pas  le  distinguer  pour  s’en 
» former  seulement  une  idée?  voilà  ce  que  nous  ne 
» comprenons  pas.  Quant  à la  rêverie  d’un  monde 
n commençant  {^incipient  world)^  il  semble  qu’il  n’est 
B calculée  que  pour  le  méridien  d'un  monde  en  nour» 
» ri  ce  (**).  B 


(■)  Mais,  ne  poiiriait-il  pai  y avoir  Jof  comi'les  Je  plu«icun  espace» 
et  couformalioni ? De<  aolidet,  des  liquides,  des  i;azeuiirs  , des  vapo- 
reuses, des  aëriformes  etc....?  Les  unes  retouruerout,  les  autres  ne 
reviendront  plus  ! Z— h. 

(")  Après  les  profondes  réflexions  de  l'astronome  allemand  quelques-uns 
de  nos  lecteurs  galant  ne  trouveront  peut-être  p.is  déplacée  ici  la 
comparaison  spirituelle  suivante  que  nous  avons  tirée  de  l'un  de  nos 
papiers  du  jour.  L’écrivain  dit  <i  que  quoiqu'il  n'ait  pas  la  prétention, 
s comme  bien  des  sarans , de  nous  dire  ce  que  c'est  qu'une  comète, 
V il  nous  dira  en  revanche  avec  quoi  cet  astre  a le  plus  d'analogie. 

» C'est  avec  la  femme.  Oui,  avec  la  femme,  avec  cette  crén- 

» ture  aimable,  enebanteresse,  séduisante, bquelle  , poiir  une  pomme, 
B damna  tout  le  genre  humain;  réduisit  en  cendres  l'ancienne  Troye  ; 
s et  Gt  perdre  un  empire  à Marc-Àntoine.  Les  comètes , sans  doute, 
» existent  pour  quelque  bon  et  sage  dessein  dans  la  création  ; 1rs 
B femmes  auui.  Les  comètes  sont  incompréhensibles,  belles  et  excen- 
i>  triques;  les  femmes  le  sont  aussi.  Ix»  comètes  répandent  un  t'Tlat 
> tout  particulier  et  paraissent  la  nuit  plus  brillantes;  Ica  feui mes  font 
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Ici  finit  rarlîclc  du  journal  anglais,  et  nous  ferons 
de  int'ine  ; mais  le  rédacteur  promet  de  le  continuer 
dans  le  cahier  prochain  , et  nous  ferons  encore  de 
même.  En  attendant,  revenons  du  plaisant,  du  bril> 
lant,  et  du  galant,  à ce  qu’il  j a de  plus  se'rieus , de 
plus  fâcheux  et  de  plus  moussade  dans  les  comètes  , ce 
sont  les  fautes  dans  leurs  observations.  M.  Brambilla, 
astronome  de  Milan , vient  de  nous  en  envoyer  une 
longue  liste.  Ce  sont  pêle-mêle  des  fautes  des  scribes, 
des  copistes , et  des  protes.  C’est  un  rabat-joie  pour 
les  calculateurs  qui  auront  pris  trop  de  plaisir  à l'ar- 
ticle un  peu  trop  gaillard  pour  un  astronome  anglais 
lequel,  selon  quelques  pre’jugés,  on  se  ligure  toujours 
comme  un  personnage  fort  grave  et  très-se'ricux. 


> de  même*  Les  comètes  sont  enveloppées  d'un  brouillard  lumineux 
» à travers  duquel  leurs  formes  sont  visibles;  exiles  des  femmes  le 
)i  sont  également  a travers  de  leur  légères  et  élégantes  parures.  Les 
» comètes  confondent  les  savans  les  plus  profonds  lorsqu'ils  veulent 
» scruter  et  pénétrer  leur  nature;  les  femmes  font  la  même  chose. 
» Les  comètes  commandent  l’admiration  et  du  philosophe  et  du  ma- 
n nant  de  la  vallée  {Clod  of  the  valU/),  les  femmes  exercent  ce 
i>  même  empire.  Dons,  les  comètes  et  les  femmes  ont  une  analogie 
» très'étroitc,  mais  la  nature  de  chacune  étant  indéfîniuable  et  impé- 
» nétrablc,  tout  ce  qui  nous  reste  à faire,  c'est  de  contempler  les  unes 
» jasqu'à  l'admiratioa,  et  d'aimer  les  autres  |usqu’ii  ladoration.  » 
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Pour  la  troisième  Comète  de  l'an  jSaa,  dans  le  IV* 
Cahier  du  VU"  f'olume. 


Page  355  lin.  ii  <IeI  17  agoato  (correggasi)  dal  17  agoato 

— 3.4  délia  atampa dalla  atampa  • 

37  diro  ainceramenlo ainceramente 

5 m' immaginai m'impegnai 

ag  a = y/.  /I  — temp. aider. . . a = —A.  fl.-J-temp.siJ. 
5 del  polo  celcate dal  polo  celeale 

ib  — D — e~i  ( eos.  fi-J-*  — h)  = a etc. . . . 
(leggati)  b — D — e—i  coa.  I — h)  =e  ete.i 


356 

357 

358 
358 


364 

— 85  < Hcrcul. ..  ai**  iG'aJ"  ... 

aa** 

16' 

a4* 

365 

— Stella  in  Ercolc  ig*"  46'  33*  . . . 

•9 

46  3a 

366 

^ Stella  anonima.  30  5 3 ... 

ao 

5 

0,3 

366 

— Grmeta  app.  oaa.  30  17  45  ... 

ao 

18 

45 

366 

— Stella  in  Ercole  30  36  35,3  

ao 

36 

35,3 

— 

39 

18, 3 

36^ 

3o  Agoato.  Eq.  4*'  6’,  si  Uni , che 

non 

é slalo  os 

3Gg 

3Gg  in  I 


vato  in  corrispondtnza  cogli  appulsi. 

5o  Herculia  Glo  III  ...-5g'  3' 5g  ig,3 

- ^ Coineta Idem  llcrculia 

lOne^  ..  _ 

I Idem  Hrrc. Cumeta 

373  8 Siéra  nebuloaa Stella  nebuloaa 

373  in  üuc  ComeU.  \ 5g  30 

II.  Baria||  5g  30 5g  33,5 

DiiL  pol.  5g  33, 5 • 

N * 6g  Hercul.  Piazzi. . . N * 63  Piazzi  8"  Serpent. ( 

Comela  BIo  II ig  55’  11,' 3 

III  18''  55’  35,” 8 ...  ig  55  35,  8 

Dial.  pol.  86  33  30  86  1 6 

Stella  auddetta  rg  10  37^.51  riportino  alla  comtta 

86  O 5 ^ tjui  toUu  in  agÿiunta. 


3:8 

378 
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378  Comcta  a*  oucnr.  dut  pol.  8f>“  a'  {’)  5* 


(agÿiungasi)  DisL  poL  86°  1' 

a3"  a ao**  3'  a8* 

— 

86  1 

35  a ao  6 55 

ivi  Cometa  filo  V 30'’  ai'  3a," 3 

. . . . 30  ai  5a,  3 

3;9 

la  Ofiuco  ao  4<  4 > ■ ' 

. ....  ao  4‘  34 

E<[.  5 1 7 55  . . 

4 17  55 

3So 

Cometa  filo  II 

....  ao  1 4 55 

111  ao  |5  19,  a 

....  ao  i5  iQ  ~t~ 

38 1 

Cometa  3*  osserv.®  ) Jitât.  pol.  g6®  lo*  lo/* 

38a 

X Scorpü  (llo  II  a i 8 . 

III  a 44.  a . 

384 

Sul  fine  deir  osservasione  si 

pongano  in  luogo  dei 

piinlini  le  dist.  pol.‘  corriapondenti, 

Comela  101°  54*  at)’ Aiionima  101°  55*  l'J  OGuc.  100  4 '*>9 
— (i/i  Jim  di  paÿiiia),  che  di  nette  non  si  possono  cosi  I>en 


ossci'varc 

(Uÿÿosi)  per  cui  di  notte  le  stelle  piij  lucide  non  si  pos> 
sono  cosi  ben  osscrvaie  col  nostro  cannoccliialc. 

386  Comela  11  ottob.  (oggiungan)  dIst  poL  . io3“  ai*  33* 
vj.  Libia  la  ottob.  filo  11.46°  a3,  a (Uggasi)  4*^  ^ 

38q  j3  Scorp.  II  Barra  60  9,  8 — — 60  4>  * 

3g4  (in  testa  dcTiaa.'dcl  Irmp. aider,  (/e^osi)  dévias.* dal  t.sid. 
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Étoiles  rouges  et  étoiles  changeantes. 

Nous  avons  recommande  dans  le  cahier  du  VII."* 
volume,  pages  a34  et  ay6,  l’observation  des  étoiles  de 
couleur,  et  d’cclats  périodiques.  Nous  avons  oublie 
d’ajouter  que  trois  astronomes  allemands  s’en  occupent 
spécialement,  avec  une  patience  de  fer,  et  avec  une 
adresse  tudesque.  L’un  est  M.  Struve  à Dorpat,  les  di  ux 
autres  M.  Harding  et  M.  PFesIphal  à Giittingue.  Le  pre- 
mier a commencé  de  publier  ce  genre  d'observations,  et 
celles  d’étoiles  doubles  dans  le  second  volume  de  son 
recueil  d’observations  astronomiques  des  années  1818  et 
1819,  publié  à Dorpat  en  1820,  et  dont  nous  avons  fait 
mention  page  j8  du  présent  cahier.  On  y trouve  des 
étoiles  de  toutes  les  couleurs,  blanches,  jaunes,  bleues, 
rouges  etc.  avec  leurs  nuances  (*).  Cet  excellent  astro- 
nome, et  malgré  l’ingratitude  et  la  rigueur  de  son  cli- 
mat, (**),  ce  diligent  observateur  adéierminé  la  constante 
de  l’aberration  de  la  lumière,  par  plusieurs  de  ces  étoiles, 
de  toutes  grandeurs  et  de  toutes  couleurs,  et  elles  ont 
toutes  donné  le  même  résultat  ; d’où  M.  Struve  a conclu 
que  toutes  les  étoiles , de  grandeur  et  de  couleur  quel- 


(*)  Alba  , obscura,  obscuriuîma  « livida,  pallida,  flava,  tubflava  , 

«aerulea,  subcaenilea , rubra , rubicunda  tXc, sont  les  (épithètes  que 

M.  Struvt  donne  atia  étoiles  qu’il  a observi^s. 

(*’)  M.  Stvui>e  fait  ses  observations  avec  la  ro<^mc  application  dans  l'tMc 
eomme  dans  Ibivov,  le  thermoinclre  estant  souvent  à ^ ao^  R Quel 
rcpiofheî  I.a  latitude  de  Dorpat  est  58®  aa'  à -peu -pics  comme 
celle  de  Tobolsk  en  Sibérie , et  meme  onze  minutes  plus  au  nord. 
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conque, lancent  leur  lumière  avccla  mêinevhesse.  Lumen 
a slcllis  ommhus  magnitudiniset  coloris  cujusvis,etulem 
proftcisci  celerilatc  (pag.  2i3).  Leioile  polaire  de  a/* 
grandeur,  son  faible  ncoI_jTe  de  ii.*  grandeur,  lui 
oui  donne'  la  même  aberration  de  lumière.  Jure  itaque 
aequalern  celeritatem  luminis  accipimus  quod  a Stella 
pulari  et  a comité  debilissima  nobis  transmiuitur 
(p.  i8a). 

M.  Harding  a découvert  plusieurs  nouvelles  étoiles 
changeantes,  et  M.  IFestphal  les  poursuit  avec  une 
iiilclligcnce , avec  une  activité  et  avec  une  persévé- 
rance sans  exemple.  On  peut  voir  les  travaux  délicats  et 
s^ .slématiqties  de  cet  habile  observateur  dans  le  journal 
Qstronoinicjuc  de  M.  le  Baron  de  Lindénau  et  M.  Boh~ 
nenberger,  IV.'  Vol.,  p.  i85  et3i5.  VI.*  Vol.,  p.  282. 
Cet  astronome  avait  déjà  composé  en  1817  uu  mé- 
moire l’oiT-intércssant  sur  les  étoiles  changeantes,  qui 
devait  psraîlrc  dans  le  journal  astronomique  précité, 
ce  qui  n’a  pas  eu  lieu,  ce  mémoire  ayant  été  perdu 
dans  l’imprimerie;  mais  nous  avons  lieu  de  croire  que 
M.  Jf  'estphal  continue  ses  observations  précieuses;  nous 
espérons  d’en  pouvoir  donner  bientôt  des  nouvelles. 

Nous  avons  dit,  page  297  du  S.""  cahier  du  Vil.”® 
volume,  que  depuis  la  plus  haute  antiquité,  les  hom- 
mes s’étaient  aperçus  de  la  couleur  des  astres.  Nous 
avons  rapporté  que  les  hébreux  et  les  grecs  avaient  déjà 
appelé  la  planète  Mars,  Vètoile  rouge.  Les  peuples  les 
plus  sauvages,  les  plus  reculés,  les  plus  séquestrés  du 
monde  civilisé  ont  fait  la  même  remarque.  Les  habitans 
de  l’ilc  Otaheite  appèlent  cette  planète  dans  leur  lan- 
gue Fetea-ura , qui  veut  dire  littéralement  étoile  rouge. 
Ce  peuple  isolé,  séparé,  ignoré  du  reste  de  l'univers, 
lequel,  certainement  n'a  point  reçu  des  leçons,  ni  des 
hindous,  ni  des  chaldéens,  ni  des  égyptiens,  ni  des 
écoles  d’Alexandrie,  d’Athènes  et  de  Rome,  n’est  cepen» 


ET  ÉTOILES  CHANGEANTES.  ÿ’J 

dant  pas  si  totalement  ignorant  en  Âstrognosie  que  lest 
le  Kamtschadale , le  Tschourklchis , le  Koriake , l'Of- 
tiakc , le  Samoïède,  le  Pachere  et  autres  peuples  po- 
laires. Serait-ce  le  climat  qui  produit  ce  phénomène 
dans  l’intellectuel  , comme  il  le  produit  dans  l'esthé- 
tique? Dans  le  XX."*  Vol.  du  Nacal  Chronicle  de 
l’an  i8u8,  on  trouve,  page  3ôi  , un  article  fort  in- 
téressant sur  l'ètal  présent  des  îles  de  la  mer  du  Sud. 
Parmi  plusieurs  notices  très- curieuses , il  y en  a une 
sur  les  connaissances  astronomiques  de  ces  insulaires; 
voici  ce  qu'en  rapporte  l'auteur  anonyme,  qui  parait 
avoir  fait  un  long  séjour  à Otaheite , c’est  peut-être 
l’un  des  missionnaires  établis  depuis  quelque  tems  dans 
cette  lie. 

» Les  Otaheitiens  distinguent  parmi  les  étoiles  la 
» constellation  des  Pleïades,  ils  guettent  son  lever  et 
» son  coucher  (*),  ou  comme  ils  disent  dans  leur  lan- 
B gage,  quand  il  tombe  et  va  se  baigner  dans  la  mer. 
B Ils  n’ont  point  de  mot  pour  désigner  Y année  y ou  une 
B révolution  complète  des  corps  célestes,  de  lu  terre 
B ou  du  soleil.  Cependant  quelques-uns  parmi  euN  font 
B attention , et  connaissent  assez  exactement  les  retours 


(')  Les  grecs  et  les  romains  faisaient  de  même.  Hippocrate  ( De  dere ) 
rccoinmamlc  <1  observer  le  lever  et  le  coucher  des  Pléiades.  Ovide  dans 
êcs  Fastes,  Liv.  V.  5gg  chante: 

Pleiadas  aspicies  omnes , lotumque  sororum 

dgmen,  ubi  ante  idus  nox  erit  una  super; 

Tum  mihi,  non  dubiis  autoribus , incipit  destas. 

Poljbe  attrihue  la  perte  de  la  flotte  romaine  dans  la  première  guerre 
punique  k rohstination  des  consuls,  qui  avaient  voulu  , malgré  les  pi- 
lotes , se  mettre  en  mer  entre  le  lever  d'Onoir  et  celai  de  Sirius  ; sai- 
son toujours  orageuse. 

Hippocrate,  Ovide,  Pulyhe  et  Otaheite!  quel  rapprochement,  quelle 
alHuité  des  tems,  des  lieux,  des  personnages,  et  des  eon  naissances  ! ! 
Dans  deux  ou  trois  mille  aus,  il  y eu  aura  d'autres  plus  singulières 
encore  ! ! ! 

roi.  FUI.  (i\.“  T.)  K 
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» périodiques  des  saisons,  l’apparition  des  planètes  et 
» autres  étoiles  remarquables.  Ils  appèlent  le  tems  que 
)i  le  soleil  est  dans  le  tropique  du  cancer  Jtua-poto , 
D parce  que  les  jours  sont  alors  courts.  Lorsque  le  so- 
» leil  est  dans  le  jropique  du  capricorne,  s’est  Rua-roa , 
» parce  que  les  jours  sont  longs.  (*) 

» Leur  calcul  des  phases  de  la  lune,  qu’ils  appèlent 
» sa  mort,  n’est  jamais  éloigné  du  vrai.  Ils  comptent 
» jours , dont  chacun  a sou  nom  particulier,  le  3o.“* 
» est  toujours  le  jour  de  la  nouvelle  lune. 

» La  planète  }enus  s’ appelé  Tou-rua,  lorsqu'elle 
» parait  le  soir,  mais  si  elle  est  l'étoile  du  matin,  elle 
» prend  le  nom  de  Hovo-poe-po.  Quelques-uns  pen- 
» sent  que  c’est  la  même  étoile,  d’autres  croient  qu’elle 
» est  différente.  Mars  à cause  de  son  feu  est  appelé 
» Felea-ura , ou  l’étoile  rouge.  Jupiter  et  Saturne  ont 
» des  noms  propres,  mais  ils  ne  sont  connus  que  d» 
» fort-peu.  (**)  On  peut  dire  la  même  chose  d’Antarcs, 
» de  l’œil  du  taureau,  des  étoiles  brillantes  d’Orion, 

» de  Sirius,  du  cœur  de  Lion  etc La  tache  noire- 

» dans  la  croix  du  Sud  (***)  est  appelée  O-ere , qui  est 
» aussi  le  nom  d’un  poisson.  La  grande  étoile  Âchar- 
» nar  à l’extrémité  méridionale  de  la  constellation  de 
» VEridan,  et  l’autre  près  d’elle,  sont  nommées  A’a- 
» ISata-nia.  La  voie  lactée  est  supposée  conteuir  de» 
» réquins  etc » (-j-) 


(*)  L’ile  Olahrite  est  tlans  une  lalitiule  australe  aÿ  17". 

(’*)  Lt»*  v(^ritahloâ  savans  sont  rares  par-tout,  même  à Otahfite! 
(***)  Et  une  autre  dans  la  consIcUatîon  du  Chêne  de  Charles  //. 
carolinum').  Les  anglais  appèlent  ces  taches  noires,  h*  grand  et  te  petit 
MC  de  charbon  {Coal  ba^).  La  Caille  dans  1rs  mrmoiros  do  l’Acad  R. 
des  Sc.  de  Paris  pour  1765  , p.  19J  , pense  que  ccUe  apparence  de  noir- 
ceur n’est  causée  que  par  ta  vivacité  de  la  blancheur  delà  voie  lactée, 
qui  entoure  ces  espaces.  Mais  cette  explication  ne  ccnientc  pas  ceuj^ 

qui  ont  vu  ces  taches,  comme  Forster ^ HumbohU  , Hornev  etc 

(f)  Les  grecs  et  les  lomains  eu  faisaient  le  séjour  <lcs  aines  de  Icut^ 
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Nous  avons  ïIoïuic  dans  le  VJl.”*  Volume,  page  293 
un  pclil  catalogue  d étoiles  qu  on  soupçonne  dclrc  clian- 
geautes,  en  voilà  un  des  étoiles  qui  le  sont  cfTectivemcnl. 


hiVo*!  Elaionl-»I«,  sur  ce  point,  plai  avances  rpic  les  OLahâitiens'^ 
Les  romains  sur-tout  cUiont  fort-peu,  et  poul-^lre  pas  tant  vcrs<*s  dans 
le  ciel  éiotlé  que  ces  insulaires  des  tropiques.  Les  piiilosoplurs  romains 
appli(|iiaient  sans  disliiicllon  1rs  obsnvatiairs  des  astronomes  grecs,  de 
3/470/1,  EucUmon  et  autres,  faites  sur  llioiizon  de  la  Gncc  à celui 
tic  Rome,  sans  s’apercevoir  de  lenormc  différence  qu’il  y avait.  Du 
Irms  de  Cés.ir  leurs  saisons  étaient  en  erreur  de  quinze  jours.  Colu^ 
metla  dans  son  Almuiinc  pour  les  agricuHcuis  fait  lever  U Rome  sans 
façon  la  grande  ourse,  et  fait  coucher  le  Cépitéo.  Ce  philosophe  l'0« 
main  n'a  donc  jamais  regardé  le  ciel  de  Rome  î 

Xous  sommes  persuad/s  que  les  Otahéiueus  connaissent  fort-bien  Tes 
étoiles  qui  ne  se  lèvenl,  ci  ne  sc  couchent  jamais  cirez  eux.  ColumeUa 
fait  lever  et  coucher  à Rome  1 étoile  Cannbus , qui  n y est  jamais  vi- 
sible. Il  parle  du  Centaure,  comme  d'une  constellation  qui  brille  toute 
entière  aux  yeux  des  romains,  qui  au  reste  croyaient  fermement  à 
l’existence  de  cette  race,  deroi-hoinmes  et  demi-chevaux,  on  leur  en 
monlMii  un  à Rome  conservé  dans  le  miel.  (Pline  L.  éV//.)  Le  phi* 
losophe  romain  répétait  donc  les  leçons  d Alczandi  ic  eu  sen’um  pecusg 
le  philosophe  olahciticn  est  bieu  plus  original. 


Étoiles  changeantes  ou  variables  de  lumière. 


1 NOMS 

des  étoiles. 

\sc.  dr. 

en 

t/’ms 

rSoo. 

Déclin, 

1800. 

NOMS 

des  étoiles. 

Ase.  dr. 
0» 
lems 
i8uo. 

Déclin. 
1 Soo. 

4^  Andromède.. 

1''  II' 

r m 

4i 

ao' 

Vierge 

•4'’ 37' 

a» 

rai 

7 « Balrine  Mira.  . 

a 09 

3 

54 

A 

5o  Ciioron.  bor. . 

l5  4n 

■18 

4?  — 

Il  5 Persee  Al^nl. , 

a 5j 

.'|0 

1 I 

n 

3i  Hercule 

16  a 'i 

33 

57  — 

il  Licoi'ue 

G i3 

3 

5i 

— 

« Hercule 

17  oG 

1 4 

3b  — 

1 a3  y grand  cliicn. 

6 55 

lî 

ai 

A 

5q  Keu  de  SobiesLi 

r8 

5 

54  A 

1 iG  4 I»>«u 

9 33 

'4 

5G 

B 

a Lyre 

18  .',  .i 

33 

08  B 

1 Lion  4'‘°  l'IayiT. 

9 37 

la 

ai 

— 

^ S.igittaire  . 

18  43 

aO 

3 a A 

16  c Virrge 

lï  10 

4 

aG 

X,  Cygne 

'9  39 

33 

iG  U 

1 Vierge 

1 a ati 

8 

06 

U 

i:ygiic  N.°  ajâ  P. 

>9  4* 

3a 

57  — 

1 3 0 î 

l3  KJ 

1 \ oa 

A 

'9  4’ 
I.)  53 
ao  i *> 

3o  — 

U Hydre 

97  Vieiçe 

aa 

8 

1 5 

^7 

PoiAmii  aintr., , . 
! 3 j Cygne. 

33 

^7 

oR  A 
a5  B 

Bouvier 

la 

-'^^7 

B 

5 Cc|)tiéc 

aa  aa 

>7 

a3  — 

1 Balance  A . . . . 

l'i  oa 

•jC 

'9 

A 

Veneaii 

a3  34 

iG 

a3  A 
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ALY  BEY  ABA»SI  BADIA, 


III. 

Encore  un  mot  t et  peut-être  pas  le  dernier,  sur  AlyBey 
el  Abdssi  Badia. 


Tout  ce  qui  regarde  cet  aventurier  singulier  n’est 
pas  si  indiffe'rent  qu’on  le  pense.  Le  jour  viendra 
lorsque  tout  sera  dévoile  , que  l’on  verra  que  tous  les 
de'tails  qui  le  concernent,  ne  sont  pas  insigniGans,  et 
me'ritent  d’étre  recueillis  pour  en  former  peu-à-peu  un 
ensemble  , qui  par  leur  re'union  , fera  à la  Gn  con- 
naître à fond  cet  homme  mystérieux. 

Notre  V“'  cahier,  dans  lequel  nous  avons  fait  men- 
tion de  ce  personnage  problématique,  avait  à peine  paru 
que  nous  avons  reçu  une  lettre  de  l’un  de  nos  cor- 
respoudans  , dans  laquelle  il  nous  marque  sur  notre 
héros  ce  qu’on  va  lire; 

« . . . . C’est  avec  le  plus  grand  intérêt  que  j'ai  lu 
))  dans  votre  cahier  votre  article  sur  Badia,  que 
» j’ai  connu  personnellement.  Vous  avez,  on  ne  peut 
» pas  mieux,  caractérisé  cel  homme  singulier  que  j'ai 
» souvent  vu  avec  sa  jolie  Glle  dans  l’été  de  i8i4  chez 
>1  M à Paris. 

» Il  était  g'-néralement  connu  sous  le  nom  de  Ba^- 
y>  dia  , il  était  par  conséquent  doublement  ridicule  qu’il 
» publiât  ensuite  son  voyage  sous  le  nom  à’Aly  Bey. 
N Son  personnel  était  désagréable  au  suprême  degré  , 
» à cause  de  son  arrogance  révoltante,  el  ses  rodomon- 
i>  tades  dégoûtantes. 

])  Si  j’avais  été  bien  aise  au  commencement  de  faire 


AVENTURIER  MYSTÉRIEUX. 


lOI 


» sa  connaissance  , sa  présence  m’était  devenue  à la 
» 6n  tout-à'fait  insupportable.  Il  était  alors  in  angu- 
» suis  J et  il  a été  entretenu  par  des  libraires  , et 
a quelques  membres  de  l’iustitut.  11  a’en  fit  aucun 
» mystère  , et  je  me  rappèle  qu’un  jour  il  a dit  lui- 
» même  tout  haut  dans  une  grande  société,  moi  pré- 
» sent:  â/on  mobilier  diminue  de  jour  en  jour j et  je 
» finirai  par  n avoir  plus  de  lit  ; mais  pourvu  quon 
» me  laisse  une  plume  ^ j’attraperai  de  quoi  vivre  (*). 

n Certes  , jl  serait  fort-intéressant , comme  vous  le 
a dites  fort  bien,  d'avoir  une  biographie  complète  de 
a cet  homme  extraordinaire.  11  parla  de  Seetzen  avec 
» beaucoup  de  mépris  (**),  et  j’ai  eu  un  jour  de  grands 
% débats  avec  lui  au  sujet  de  cet  intéressant  et  utile 
a voyageur  etc...n 

On  avait  cru  que  dans  son  dernier  voyage,  il  vien- 
drait s’embarquer  dans  quelque  port  de  l’itulie.  Un  de 
nos  correspondans  nous  en  avait  averti  dans  le  tems 
d’étre  sur  nos  gardes  en  cas  qu’il  vint  nous  trouver  ; . 
et  , comme  il  voyageait  sous  plusieurs  noms  , et  avec 
différons  passe-ports,  il  nous  avait  donné  son  signale- 
ment, et  quelques  renseignemens  sur  ce  personnage; 
nous  avons  voulu  faire  usage  de  cette  lettre  à l’occa- 
sion du  premier  article  que  nous  avons  donné  dans 
le  V“*  cahier  , mais  nous  n’avons  pu  la  retrouver  ; 
tout  ce  que  nous  nous  rappelons  c'est  que  notre  ami 
nous  l’avait  dépeint  comme  un  homme  dangereux  à 
voir.  Nous  n’avons  jamais  eu  la  mésaventure  de  le  ren- 
contrer. 


(*}  Comme  cet  homme  {lait  tani  conJuite , il  n'avait  rien  mit  de 
côté,  ou,  comme  l'on  dit  en  proverbe,  il  n'a  tu  garder  une  poire 
pour  la  toif.  C'était  un  panier  percé  qui  dépentait  et  dUtipait  tout  — 
en  glorieux . 

(■■)  On  fera  bientôt  la  même  chose  avec  M.  Rüppell  , car  ce  voya- 
geur, comme  Seetten,  n'ett  protégé  par  aucune  càteric  , par  aucun.. . 
par  aucune.  .... 
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NOUVEAU  VOYAGEUR. 


IV. 

Nouveau  voyageur  explorateur. 


L'un  de  nos  correspoodans  nous  mande;  a Le  docteur 
))  Pander  adjoint  à l’academie  impe'riale  des  sciences 
» à S.‘  Pe'lersbourg  entreprendra  dans  le  mois  de  mars 
» procliain  un  voyage  à Archangel , et  de-là  au  détroit 
» de  Tf'aygattt  (*).  Il  est  non-seulement  bon  natura- 
» liste,  mais  aussi  observateur  très-adroit.  Il  portera 
» avec  lui  un  sextant  et  un  chronomètre.  Un  peintre 
V l’accompagne  etc.  . . m 

Nous  aurons  bientôt  l’occasion  d'en  dire  davantage. 


(*)  Détroit  qui  si'parc  la  province  Petschora  en  Samoîèdc  de  la  non* 
Telle  Zenablc,  ou  plutôt  de  l'ilc  ff^ajrgatis,  au  milieu  de  cc  détroit, 
que  quelques  géographes  français  appèlent  mal-à-propos  le  détroit  de 
Aassau.  Cest  le  passage  de  la  mer  glaciale  dans  la  mer  de  Kara.  Parages 
en  général  fort  peu  connus.  Ceux  qui  en  attendant  voudront  sc  fa- 
miliariser avec  les  nouvelles  découvertes  quon  y a faites,  peuvent  con- 
sulter le  grand  ouvrage  du  général-major  de  la  Ûotte  russe  GawriUk 
Sar/lscti€w  : PuUtdusLwie  Jlota-Kapiiana  Sarjiscitewa  po  Sewero^ 
woslochnot  tschasli  Siùirt,  icilowitawa  mora,i  wostochnogo  Okeana, 
ccsl-à-<lirc : Voyage  d»i  capitaine  de  la  flotte  Saryttehew  dans  le 
Nord-Ent  de  la  Sibérie , sur  la  mer  glaciale , et  sur  l'océan  d«  Nord,  * 
a Vol.  in-4.^  avec  Atlas,  à Saint  Petersbourg  i8oa. 
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Faute  à corriger  dans  le  FI  cahier  du  FII  volume. 

Dans  le  dernier  cahier  il  s’est  glisse  page  535  une 
faute  de  transposition  qui  peut  donner  lieu  à une  er- 
reur grave.  Les  positions  gconomiqiics  do  la  rade  de 
Tor  et  du  couvent  Sainte  Catherine  y ont  ete  mises 
l'une  pour  l'autre;  il  faut  mettre  Tor  à la  place  de 
Sainte  Cathèrincj  et  au  lieu  de  Sainte  Catherine,  Tor; 
de  cette  manière: 

Latitude.  Longitude. 

Sainte  Cathiîrinc  . . . a8”  36'  4»'.  5 ...  8'  3o*,  5 

Bade  <lc  Tor  . . . . a8  la  i6,  a . . . a ii  36,; 
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Christophe  Colomb. 


Tont  ce  qui  concerne  ce  célébré  de'courreur  d’un 
nouveau  inonde  doit  être  bien  accueilli , et  doit  ne’ces- 
■airement  intéresser  non-seulement  Gênes  sa  patrie  , 
l'Italie  son  berceau,  l’Europe  son  domicile;  mais  les 
deux  hémisphères  du  globe  terrestre  dont  l’un  lui  doit, 
pour  ainsi  dire,  sa  naissance. 

Mais  que  peut-on  encore  dire  de  ce  grand  naviga- 
teur, qui  n’ait  pas  été  dit  et  redit  dans  tous  les  idiomes, 
dans  tous  les  dialectes,  d’un  pôle  à l’autre? 

11  est  vrai,  on  a beaucoup  dit,  on  a cru  avoir  tout 
dit,  cependant  il  / a encore  des  choses  qu’on  n’a  pas 
dites,  qui  ont  été  cachées,  qu’on  a oubliées  ou  négligées, 
et  qui  ne  sont  point  venues  à la  connaissance  du  public. 

Ce  sont  donc  des  documens  originaux , inédits  et  in- 
connus sur  ce  grand  homme,  et  sur  son  immortelle  dé- 
couverte qu’on  va  publier?  Eh  oui!  nu  grand  éton- 
nement, et  nous  espérons,  au  grand  plaisir  de  nos  lec- 
teurs, on  va  incessamment  le  faire  ici  à Gênes  sa  patrie. 
Ces  papiers  ont  été  jusqu’à  présent  ignorés  par  tous 
les  historiens,  ils  disperseront  bien  des  doutes , bien  dea 
erreurs,  ils  répandront  une  nouvelle  lumière  sur  une 
histoire  aussi  intéressante  pour  l’espèce  humaine.  11 
n’y  aura  plus  ici  des  hypothèses  hasardées  , des  sup- 
positions gratuites,  des  réticences  déguisées,  des  pré- 
jugés nationaux;  des  faits  parleront,  et  la  vérité  pa- 
raîtra dans  tout  son  jour. 
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C’esl  par  ordre  de  Messieurs  les  Decurions  de  la 
magistrature  de  la  ville  de  Gênes  i^ue  la  publication 
de  ces  documens  se  fera  sous  le  titre; 

Codice  diploinatico  Colonibo-americano  ^ ossia  Jtac- 
colta  di  docamenti  originali  e inediti  spettanli  a Cri- 
ttoforo  Colombo,  alla  scoperla  ed  al-  goi'trno  dell’jdme- 
nca  , pubblicato  per  ordine  degl’ Illustrissimi  Decurioni 
délia  citià  di  Genova,  Un  volume  in  4-°  grande  di  4oo 
a 5oo  pagine  cxd  ritratto  dell’Eroe. 

La  rédaction  de  cet  ouvrage  a été'  coihGée  à un  res» 
pectable  savant  dont  la  plume  a déjà  su  cueillir  des 
honorables  lauriers  sur  ce  champ  qui  ne  lui  est  pas 
etranger,  et  qu’il  cultive  depuis  long-tems  avec  autant 
de  succès  que  d'éclat. 

11  fera  précéder  ces  pièces  authentiques  d’une  intro- 
duction historique  et  critique  , laquelle  , n'en  doutons 
pas,  sera  faite  de  main  de  maître. 

Ce  Code  Colombo-amèricain  renfermera  les  conven- 
tions passées  entre  les  monarques  de  l’Espagne  et  Co- 
lomb. Les  privilèges  qui  lui  ont  été  concédés  , ainsi 
qu'à  sa  famille.  Les  subsides  qu’on  lui  a accordés 
pour  peupler  et  coloniser  ces  pays  nouvellement  dé- 
couverts. Les  lettres  du  cabinet  espagnol  expédiées  aux 
autorités  royales  établies  dans  ce  nouveau  monde.  Les 
accusations  et  les  inculpations  portées  contre  Colomb. 
La  violation  de  ses  droits,  et  les  nouvelles  concessions 
qui  lui  furent  faites  par  les  Souverains  de  l'Espagne 
lorsque  ton  innocence  fut  reconnue.  La  bulle  d’A- 
lexandre VL  Trois  mémoires  composés  par  Colomb 
lui-même  en  défense  de  sa  conduite  et  de  son  honneur. 
Deux  lettres  autographes  écrites  à un  de  ses  concitoyens 
à Gênes  de  la  maison  Oderico.  La  réponse  que  le  ma- 
gistrat de  S.*  George  de  Gênes  lui  a faite,  etc.  . . 

Toutes  ces  pièces  écrites  dans  l’original  en  esp.ignol, 
seront  imprimées  textuellement  dans  cette  même  langue, 
^///.  (N.“I.)  K 5 
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en  y conservant  scrupuleusement  la  même  orthographe; 
une  traduction  littérale  en  italien , sera  imprimée  en 
reg.ird. 

L*cdition  de  cet  ouvrage  ne  sera  pas  moins  digne  de 
son  grand  sujet  ; elle  sera  faite  avec  toute  la  magnifia 
cence  et  élégance  que  l'on  connaît  aux  presses  de  M. 
Ponthenicr  J imprimeur  et  fondeur  à Gènes.  Cet  édi- 
teur n’épargnera  ni  soins , ni  dépenses  pour  rendre 
cette  édition  digne  de  figurer  avec  honneur  à côté  de 
celles  qui  ont  illustré  les  plus  célèbres  typographies  de 
l’Europe.  Cette  édition  sera  d’abord  ornée  sur  le  fron- 
tispice du  portrait  de  l’héros , gravé  par  un  burin  exer- 
cé; ce  ne  sera  pas  un  idéal,  comme  tous  ceux  qui  ont 
paru  jusqu’à  présent  ; ce  portrait  est  tiré  du  buste  de 
marbre  placé  sur  le  monument  qui  lui  fut  érigé  dans 
la  ville  de  Gènes.  On  trouvera  dans  cette  édition , pour 
la  première  fois  j deux  fac-similé  de  son  écriture  d’après 
deux  lettres  que  ce  grand  homme  avait  écrites  de  sa 
propre  main  à un  Oderico  à Gènes.  Us  seront  de  la 
plus  parfaite  ressemblance  puisqu’ils  seront  calques  et 
lylhographiés  (*)  sur  les  originaux  mêmes. 

On  fera  deux  impressions  de  cet  ouvrage,  l’une  sur 
papier  royal  vélin  de  Toscane  dont  le  prix  sera  i5 
francs,  l’autre  sur  papier  vélin  superfin  d'Annonay  de 
a4  francs.  L’ouvrage  paraîtra  à la  fin  du  mois  de 
juin  t8a3.  Ou  peut  souscrire  chez  l’éditeur  dans  son 
imprimerie  place  Pollaroli  à Gènes  , et  chez  tous  les 
libraires  des  principales  villes  de  l’Europe.  Les  sous- 


(*)  Dans  la  lythogmpbie  de  yi.Gervasoni  et  C à Génei»  qui  ont 
porté  cet  art  utile  à une  grande  pei  ft'ction.  On  peut  voir  une  épreuve 
dans  une  copie  lythographiée  du  Zodiaque  de  Dcndera,a  la  suite  d'un 
petit  recueil  de  dissertations  fort  intéressantes  sur  ce  Zodiaque»  qui 
vient  de  paiailrc  à Gènes  sons  le  titre:  U Zodiaco  di  Dcndera  U- 
lustraVi. 
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cripteurs  jouiront  d’un  bénéfice  d’un  G™*  sur  les  pii*  ; 
leurs  noms  seront  imprimes  par  ordre  alphabétique  à 
la  fin  du  volume.  On  distribue  chez  l’éditeur , et  chez 
tous  les  libraires  un  programme  imprimé  , qui  peut 
donner  une  idée,  et  servir  d’échantillon  pour  la  beauté 
et  le  luxe , avec  lequel  cet  ouvrage  important  sera 
imprimé,  et  qui  fera  voir  que  les  sciences  et  les  arts 
sont  toujours  cultivés  avec  succès  dans  la  patrie  de 
Colomb,  de  Chiabrera,  de  Frugoni,  de  Cassini,  de 
Maraldi,  de  Cambiaso,  de  Strozzi,  etc 
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Za  comète  d'Encke. 

Le  cahier  présent  était  achevé,  et  sur  le  point  d'être 
distribué,  lorsque  nous  avons  reçu  deux  lettres  de 
Paramnlta , chef-lieu  de  la  nouvclle-Galles-méridionale, 
dans  lesquelles  M.  Eumker  uous  donne  la  nouvelle 
infiniment  intéressante  que  le  a juin  i8aa  il  avait  dé- 
couvert dans  la  constellation  des  gémeaux  la  comète 
périodique  de  M.  Encke.  Voilà  donc  la  révolution  de 
cet  astre  en  iao4  jours  bien  constatée. 

Cette  nouvelle  est  trop  importante  pour  ne  pas  la 
porter  au  plus  vite  à la  connaissance  des  astronomes; 
nous  nous  empressons  par  conséquent  de  leur  commu- 
niquer les  observations  de  cet  astre  remarquable  que 
M.  Bumker  nous  a envoyées.  On  verra  qu’elles  ré- 
pondent autant  et  plus  qu’on  avait  droit  de  l’espérer, 
aux  élémens  elliptiques  de  son  orbite  N.“  I que  M.  Encke 
avait  calculés,  et  que  nous  avons  rapportés  dans  le  IV* 
volume,  page  264,  et  à ses  éphémérides  N.°  I,  page  267. 

Les  lettres  de  M.  Bumker  .ont  été  plus  de  six  mois 
en  route,  pour  nous  parvenir  des  antipodes;  nous  les 
rapporterons  en  détail  dans  notre  cahier  prochain. 

Paramatta  est  en  33“  48'  45*>  5 latitude  australe,  et 
à 10''  4'  5",  i3  de  longitude  en  tems  à l’est  de  Greenwich. 
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Observations  de  la  comète  d’Encke,  faites 
par  M.  Rcmker  à Paramalta. 


1833. 

Tenu  lidéral. 
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X.VTT9Z  J de  Af.  U Baron  de  Zach.  Limite  de  prc^cision  , k Inquelle 
on  peut  pirvenir  avec  dcd  cercles  répétiteurs  , .1.  Précision  à laquelle 
on  est  arrive  avec  ces  instrumens  dans  les  observations  de  la  grande 
méndicnne  de  la  base  métrique  on  France,  Difficultés  innom* 
brables  que  MM.  Méchain  et  Dclambre  avaient  h combattre  pour 
arriver  k des  résultats  passables,  5.  Désespoir  de  M.  Méchain  de  ne 
pouvoir  surmonter  ces  obstacles,  6.  Les  plus  grandes  dirTérencet 
dans  les  observations  de  M.  Delambre , 7.  Dans  les  observations  de 
M.  Médiain  i il  en  rcjètc  plus  de  deux-mille,  8.  M.iiivaisos  cons> 
tructions  des  cercles  répétiteurs  de  M.  Lenoir.  M.  Méchain  refuse 
de  f.iirc  certaines  observations  qu'on  lui  propose  , pour  des  raisons 
qu'il  garde  in  petto  , 9.  M.  Méchain  parait  avoir  été  oisif  près  de 
huit  semaines  à Carcassonne,  mais  il  n'y  a que  trop  employé  un 
tems  précieux  k ne  faire  que  de  la  bouillie  pour  les  chats.  Il  mau- 
dit les  cercles  de  Lenoir,  10.  M.  Méchain  se  déclare  incajublc  de 
lairc  des  observations  passables  avec  ces  cercles,  11.  Trouve  une  dif- 
férence de  trois  secondes  entre  deux  latitudes  , astronomiques  et  géo* 
désiques , de  deux  lieux  à peu  de  distance  l'un  de  l'autre  , la.  Hypo- 
thèses imaginées  pour  expliquer  cette  différence.  M.  Méchain  le 
savait  bien  pourquoi  ces  observations  étaient  si  mauvaises  , il  avait 
toujours  conservé  un  désir  vif  de  les  répéter  , même  k scs  frais  , 
nais  on  s'y  est  constamment  opposé,  i3.  Le  Baron  de  Zach  veut 
examiner  la  chose  par  lui-raémc;  il  fait  venir  trois  cercles  répéti- 
teurs de  Lenoir  t différences  qu'il  trouve  dans  les  observations  avec 
ces  instrumens , 1.^.  Fait  u Munich  des  observations  avec  des  cercles 
répétiteurs  de  Reichenbach , différences  qu’il  trouve  avec  ces  inslru- 
nens,  i5.  Fait  k l'observatoire  de  Milan  plusieurs  observations  et 
expériences  avec  ces  mêmes  cercles  de  ReichenLach  , iG.  Un  cercle 
de  ta  pouces  de  l’artiste  allemand  remporte  sur  un  quart-dc-cercle 
mural  de  8 pieds  d'un  artiste  anglais,  17.  Observations  faites  avec 
ce  même  cercle  k Marseille,  cl  leurs  différences,  18.  Le  Baron 
fait  nne  expérience  avec  ce  petit  cercle  répétiteur  de  la  pouces  do 
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Btichenhach  y pour  voir  àt  iVffcl  «le  l'altraclion  de»  morïtapne»  »y 
maiiifeslciait  ; un  ct^lcbre  angUi»  blâme  celle  cipcricnce  à 

cause  de  la  peliles»c  de  l'in»trumenl,  19-  Cet  arlitle  aoglai»  na  pas 
lu,  ou  n'a  pat  coropri»  l'ouvrage,  dan»  lequel  celte  expérience  eat 
déciilc;  il  fait  dire,  cl  fait  faire  à l'auteur  ce  qu'il  n'a  jamai»  dit  , 
et  jainai»  fait,  ao.  L'arliite  anglais  fait  de»  raiaonneinoD»  , cl  en 
tire  de»  conséquence»,  lesquelle»  (s’il  avait  lu  louvrage)  il  aurait 
vu  que  l’auteur  le»  avait  faite»  et  dite»  avant  lui,  ai-  Tou»  ceux 
qui  ont  voulu  déterminer  le»  effet#  de  1 attraction  de»  montagnes, 
ont  employé  pour  cela  «le»  inslrumen»  beaucoup  plu»  mauvai»  que 
celui  dont  le  Baron  #’e#l  servi  pour  ce  même  objet,  aa.  Le  Baion 
fait  voir  que  son  nain  d'inslruraent  a pu  se  mesurer  avec  un  co- 
losse , et  l'a  battu  à— platc-«^uturc.  Cest  Dnvtd  contre  Goliath,  a3. 
M.  Méchain  voubil  employer  le»  mauvai#  cercle»  répétiteur»  de  i3 
et  de  i5  pouces  de  Lennir  à reconnaître  l'attraction  «le»  Pyrénées 
à une  disUncc  de  a3  mille  toises,  a^.  M.  Delarnbre  aoupçonne 
même  que  raltraclion  «l'une  dcmi-Becondc  aurait  pu  »e  manifester 
nvcc  CCI  petits  cercl«M  de  Lenoir.  On  a bien  employé  ce»  petits  et 
ce#  mauvai»  inslruraens  k de»  opérations  de  la  plu»  haute  impor- 
tance, cl  qui  ont  coûté  des  million#  k létal,  a5.  Preuve»  que  le 
petit  cercle  répétiteur  de  la  ponce»  de  TîcicAenAacA  a mieux  fait  que 
Je»  grands  quarU-dc-cerclc  muraux  «le  8 picil»  de  Ramsdên  , ï6. 
Aurait-on  pu  faire  au#«i  bien  en  »i  peu  de  tems , et  aussi  commodé- 
ment av«ïc  ces  colosse»  ce  quon  a fait  avec  ce  pigraée  ? a7*  Paral- 
lèle entre  les  gi*ands  et  Ica  peliU  inslrumen».  Précision  quon  a 
obtenue  avec  un  secteur  de  Ramsden  de  la  pied».  Avec  un  autre 
de  5i*i/oa  de  10  pied»,  a8.  Avec  un  grand  earcle  répétiteur  de /fei- 
chenbach  de  3 pied»,  ag.  Les  astronome»  français  ont  employé  de» 
petits  instrumcDS  tres-im parfait»  k des  opération»  de  la  plus  haute 
importance.  Le  célèbre  docteur  Gaust  est  plus  porté  pour  les  petits 
cercle»  répétiteur»,  que  pour  les  grand»  , 3o.  M.  combat  avec 

un  petit  cercle  de  18  pouce»,  des  grands  cercle#  méridien»  de  8 
pietU,  et  de»  cercles  répétiteur»  de  3 pieds,  3i.  Le  résultat  de  loua 
ces  débats  est  qu'on  n’a  encore  aucun  instrument,  ni  grand  , ni 
petit,  avec  lequel  on  pui#sc  i’aMurer  d'une  observation  k a ou  3 
seconde»  pré».  Raison»  de  cela  , 3a.  Il  y a de  rarislocnlic  dan#  les 
iustrumen»;  ici,  comme  ailleurs,  le  grand  méprise  , veut  dominer  et 
opprimer  le  petit,  33.  Les  exagérations  des  artiste»  mécaniciens  sont 
comme  celles  des  peintres  et  des  poctes,  ce  ne  sont  que  de#  méta- 
phores et  des  façons  de  parler  qu'il  ne  faut  pas  prendre  au  pie«l 
de  la  lettre  ; c'est  le  langage  du  génie  et  de  l'inspiration.  C'est  la 
mode  k présent  (elle  se  fourre  par-tout  ) de  décrier  les  cercles  ré- 
pétiteurs; un  ou  deux  élèvent  la  voix,  la  foule,  qui  n'examine  ja- 
mais, répète  et  fait  chorus.  Tou»  l«*s  artistes  anglais  ne  jugent  pa» 
•i  défavorablement  les  instrumens  répétitcuix , le  céièbrc  DoUond 
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mt  de  ce  nombre , 34-  II  envinge  ces  instrument  dans  leur  véri- 
table point  de  vue.  Il  faut  bien  distinguer  les  répétitions  des  angles 
verticaux  , des  répétitions  des  angles  horizontaux , 35.  Un  célèbre 
artiste  anglais  donne  des  très-mauvais  conseils  à ses  confrères , qui , 
nous  respéi'ons , ne  les  suivront  pas.  Chaque  chose  à sa  place  en 
tems  et  lieux , 36.  Il  ne  faut  jamais  chercher  midi  à quatorze  heures. 
Il  y a des  cas  où  le  micromètre  est  préférable  au  mègamélre , Zy. 
On  n'a  pas  seulement  décrié  , mais  on  a aussi  calomnié  les  cercles 
répétiteurs,  en  les  accusant  d'avoir  arrêté  les  progrès  de  l'astrono- 
Diie,  et  l'affluence  des  observations.  Réparation  d'honneur , 38.  Ce 
qui  est  proprement  la  véritable  cause  de  la  disette  de  bonnes  ob- 
servations , 3g. 

XiBTTas  II  de  M.  Edouard  Eûppcll,  A été  attaqué  d'une  dyssenterie 
des  plus  violentas.  Se  rétablit  et  reprend  ses  observations  astrono- 
miques, 4o.  En  fait  ù Damiatte.  Fait  une  rechute  dans  sa  mala- 
die; est  reçu  chez  un  gouverneur  turc  avec  la  plus  grande  hospi- 
talité, et  avec  une  rare  cordialité.  Combat  de  générosité;  le  médecin 
de  M.  Rüppell,  qui  rend  la  santé  ii  ce  gouverneur  turc,  paye  son 
bon  accueil  d'un  noble  retour  , 4>.  Seconde  récidive  à Alexandrie, 
en  revient.  Les  astronomes  français  de  la  fameuse  expédition  d'Egypte 
font  des  fort  bonnes  observations  de  longitudes  avec  des  montres 
marines  brisées  ! M.  Rüppell  demande  au  Pacha  d'Egypte  la 

permission  de  parcourir  le  Kordufan  et  le  Senaar.  Lui  donne  des 
excelicns  passe-ports  et  des  lettres  de  recommandation  pour  son  fils. 
Évite  I intervention  des  consuls  européens.  Il  a des  ennemis  et  des 
siirvcillana.  Communique  quelques  anecdotes  caractéristiques  qu'on 
publiera  un  jour,  lyZ.  'Voit  M.  Cailtiaud  au  Caire  sur  son  retour 
en  France  (*)  M.  Rüppell  part  pour  l'intérieur  de  l'Afrique.  Prend 
congé  pour  deux  ans,  44-  Observations  astronomiques  faites  à Da^ 
miatte,  4^~4^- 

Kotes  du  Baron  de  Zach.  Observations  de  Niebuhr  et  de  Nouet  faites 
à Damiatte  , 49-  Longitude  d'Alexandrie  déterminée  avec  des  montres 
marines  par  MM.  Qüènot  et  flouet , 5o.  Par  M.  Niebuhr  avec  des 
distances  lunaires,  5i.  Par  le  capitaine  Smyth  avec  quatre  montres 
marines  anglaises.  M.  Rüppell  part  pour  JCenna , 5a. 

Lettxe  III  de  M.  àlazure  Duhamel.  Envoie  son  Mémoire  sur  iastro- 
riomie  nautitfue.  Propose  et  recommande  une  méthode  d'observations 
simultanées  , 53.  Reconnaît  l'importance  du  secteur  de  réflexion  de 
M.  Amici , 54.  Quelques  améliorations  proposées  pour  les  instru- 
meos  de  réflexion , 55.  Description  d'un  niveau  artiücicl.  Défauts 


(')  M.  Cailliaud  vient  d'arriver  en  France,  de  retour  de  son  second 
voyage,  le  10  décembre  i8aa.  Voyez  des  notices  sur  ce  voyage  dans 
U jouriul  des  voyages  de  M.  fVrrietrr , 5 1*  cahier.  Janvier  i8a3,  p.  5r. 
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dea  microroèttf»  pnimatigurs  <lc  critUl  de  rochg  de  Jfochom  , 56. 
Pour  former  tlca  bons  navi^atetus , ii  fgudt-ait  éinbhr  Jea  obaer^a* 
touP8  tlans  les  éco^ea  de  navigation  tic»  priuctptii  porU  Je  mer  » et 
exrrrrr  Ica  jeune»  marins  à U pratique  do  ob»civation>  et  dei  cal- 
cula , 5?. 

Ktitft  du  Baron  de  Zack.  Titre  et  contenu  cio  mémrwrp  de  M»  Du-‘ 
hnmrl.  Ce  qu'il  entcod  obsern^ations  simuUanêts  Avantage 

de  crttc  raclhoilc  sur  celte  Je  Ihmwpi  , 5<r  Eg  iK^ittontfc  les  for* 
muïra  J une  manicic  élémentaire.  Je  JowmT  avec  c»ac>i« 

tiiJp  U JrVlin.it»oii  Je  la  lone  Jaot  aluijiiiaQ  Jcÿiiné»  au».  na« 
virilcura , fio.  Eht  J^ploi’ablc  Je  la  marine  marebamte  ea  France,  6i. 
Dotitrs  sur  ce  que  >c«  voeux  patriotiques  et  plnbntropiquc*  de  M. 
Duhamel  se  réaïiarront  6x  Description  Je  qgelqae» 

arliüciolg  , OX  NÎTcaux  pour  niveler  lc>  Vfirea  plan»  Jea  horiaopi 
«vtiftnels  J'une  mauvaiae  coiuttructton.  Raison  pour  iaqueUe  on-  > 
abinJonm;  ce  genre  J'horiiODs»  64.  Perfection  Jes  insU^imen»  «Pa»* 
tiODomîe  pt  JhyJrojraphie  ca  Franc;,  65.  Le  but,  en  abrégeant 
Ict  catriiU  Jes  marins,  ncat  pat  tapt  Je  leur  facihter  le  travail, 
qur  Je  leur  éconopiiscr  le  teuM , sotircnt  trea-précicux  en  mer  » 66. 
l.rTTBt!  IV  (h  Répond  à la  JcmanJe  Je.M.  Duhamel  mit 

Ira  défauts  Jea  micromètres  prigmatigiirt  Je  mutai  Je  roche  Je  Bi>- 
chon  « 67,  La  colle  Jes  priâmes  y ni  appHqm^;  pour  J<na  naotif» , 68. 
M.  j4*nici  a inv^nti^  ud  ipicromcUr  qui  p<nit  rempbicer  plu»  avan» 
tagrosement  celui  Je  Rochon,  69.  M.iuvaia  ptiocipes,  sur  logueU 
sont  conatruiu  pUisîcui»  micromètre»;  leurs  Jt'fauU»  et  leur» incotï» 
vrnieng,  70»  Le  microniètre  Je  M.  Jmici  n'est  aujrt  à aucun  Je 
fps  Jrfaiita,  71.  Il  emploie  ce  roînomètic  à la  mesure  Jea  ctoilp* 
double»,  7X  Comment  U ie  vérifie , manière  Je  sen  senir , quetguca 
exemples  Je  cea  mesures  , Bl  Jmici  avec  un  téle»ropc  Je  8 pied» 
volt  le»  satellites  Je  Jupiter  en  plein  jour,  7}.  Une  atmosphère 
singiilièrcment  transpnrrntc  a favorisé  cette  observation  inouïe  , r%, 
î^otei  du  Baron  de  Zach.  Uhiatorique  Je  la  déccnivcrtc  Je»  miATo* 
mrtrr»,  76.  Microroètre  pour  la  marine  et  pour  le  mihiaiiT  Je  M. 
ifa/irf  à Londres.  M.  /Imici  travaille  à un  catalogue  J'etoile» doublet,  77. 
M.  Sirui’e  ù Dorpnt,  et  M.  South  à LonJre»  g'en  occupent  vg:ilfinent, 
ee  dernier  a donné  un  catalflgue  Je  47T  «^toilr^  Jonblea.  Gi’nnJ^ 
Jifficulti*  Je  CPS  observations.  Gramles  JiffiVcncri  nitrg  lei  obtri  wa» 
truis,  78.  Circonspection  m^cessîtire  Jan»  ce  yenre  d’observations» 
nu-reoircs  du  docteur  Pearsfin  à Londres  sur  Ict  niicromùtivs IVin.b-s 
sur  les  principes  Je  la  double  refraetton  du  airtai  Je  roeb»  Qarz 
voir,  ^9. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I.  Troisième  comète  de  tan  i8ü*i  dècou\>erte  dans  la  constellation  de 
Cassiopée.  I-a  comète  jnsèe  en  (!erni<*r  ressort , et  renvoyée  aux  ca- 
iendes  grecques.  Ce  ne  sont  p;w  les  calculateurs  qui  se  sont  trompés 
nir  son  retour,  c’est  qu’ils  avaient  été  mal-informés,  8o.  M.  Mos- 
fotti  esplique  ki  cause  de  celle  erreur,  8i.  Ge  ne  sont  pas  dé^ 
fuit'*  des  instrumens,  mais  les  défauts  des  formes  et  des  fibres  des 
comètes»  qui  sont  la  cause  de  lems  obserratiens si  peu  eEacti4,8a. 
Les  comètes  sont  peut-être  des  corps  changeans  ot  TariaMet,  leurs 
orbites  par  conséquent  doivent  l'étre  aussi.  Article  carieux  sur  les 
comètes  dans  un  journal  anglais  , 83.  Opinions  des  anciens  philo- 
sophes sur  les  comètes,  8|.  Ce  n'est  que  depuis  Newton  ctHallcjr 
que  Von  considère  les  comètes  eomoie  corps  cosmiques  pcrinnnens, 
•ouniis  à la  loi  de  U gravitation  universelle,  85.  Ce  que  les  an- 
ciens et  les  modernes  pensent  de  la  queue  des  comètes.  Quelques 
phisanleries  anclaiscs  ^ ce  sujet»  86.  Obscrv.ition  curieuse  et  peu 
connue  du  P.  Piazzi  sur  la  queue  de  la  comète  de  i8u  , 87.  Ua 
asliQDomc  allemand  combat  1a  solidité  du  noyau  des  comètes  » 88. 
Il  pense  que  les  comètes  ne  sont  qu  une  aj^^lomération  de  vapeurs» 
que  ce  sont  des  mondes  en  nourrice,  8<>  Un  astronome  aurais  sc 
niorpie  de  cette  idée  et  doute  que  la  comète  de  1 770  ail  traverse  le 
système  des  satellites  de  Jupiter,  comme  l’on  prétend.  M.  La  Place 
croit  que  le  choc  des  comètes  qui  rencontreraient  d aulrcs  corps  cé- 
lestes, n'y  produirait  aucun  changement  dans  leurs  mouvemeiis , 90. 
Cvi  astronome  anglais  ne  croit  pas  que  les  comètes  ne  soient  com- 
posées que  des  vapeurs,  mais  que  ce  sont  des  coi*ps  periiian(‘n$  él 
solides , puisqu'ils  obéissent  aux  lois  de  latlraction  , et  que  la  co- 
Tiièle  de  îtnüey  est  revenue  plusieurs  fois.  Analogie  entre  les  co- 
mètes et  les  femmes,  qi.  Les  savans  seront  toujours  confondus  in 
aeternum  iDrsqu’iU  s'aviseront  de  scruter  et  de  pénétrer  la  nature 
des  choses  indéûnitsibles  et  impt'nclrables  u leurs  facult»^  bornées  , 
Fautes  à corriger  dans  les  observations  de  cette  comète  faites  à Mi- 
1.111  , 93 — 9'|. 

II.  Étoiles  rouge» , et  étoiles  changeantes.  Astronomes  qui  se  sont  le 
plus  occupés  de  ce  genre  dobscrvalion  , q5.  Les  étoiles  de  toutes 
grandeurs,  de  toutes  couleurs  émettent  leur  lumière  avec  la  même 
vitesse,  96.  L'astronomie  des  Otaheitiens  ^ 97.  Les  vrais  savant  sont 
rares  par-tout,  même  à Olaheitcl  Sacs  de  charbon,  et  la  voie  lac- 
tée , 98.  Les  astronomes  otaheitiens  sont  des  génies  inventeurs  et 
observateurs,  cl  plus  avancés  en  aslroqnosîc  que  no  l'étiieot  lésas* 
tronoraes  romains.  C.ital(^ue  d étoiles  chance.mles , «XI- 

III.  L'ncore  un  mol,  et  peiit-êtri  pas  le  dernier,  sur  J!.  Be/  et 
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Atdssi  Badia.  Cet  «Tcnturier  lingulitr  n’e»t  pu  »i  iniliflerent  qu'on 
le  pen«e,  loo-  Autre  «nccJote  caractérirtiqae  «ur  ce  cawtfeon  ctun- 
geeut  ag  gré  de  la  fortune,  loi. 

IV.  Nouveau  voyageur  explorateur.  Le  docteur  Pander  A Siint  Pf- 
tcrtbourg  enticprend  ug  voyage  de  Jécouvertei  «u  détroit  Je  /fay- 
gan$.  Le»  dernièret  «kcoBTerte» , qui  ont  été  faite»  Jani  ce»  p>- 
ragei  H » * 

Fautes  à corriger  dans  le  VI  cahier  du  Vil  volumt  de  ctlU  Cor~ 
respondanct , io3. 

V.  Cristophe  Colomb.  Pocumem  originaux  , incita  et  inconnui  de  ce 
grand  naTigateur  qn’on  va  publier  incewaoiment  à Gène»,  loj.  Par 
onlre  des  Décuriona  de  cette  Tille  , avec  une  introduction  historique 
et  critique,  lo5.  L'édition  ae  fait  avec  luxe , et  avec  toute  l’él^ance 
typographique,  io6.  Un  programme  aupérieurement  imprimé  peut 
lervir  d'échantillon  pour  faire  connaître  la  beauté  de  cette  édition , 1 07. 

VL  Comète  de  Encke. M.  Kumker  à Paramatta  dam  la  ffouvelle- 

Gallea-méiidionale , découvre  la  comète  périodique  d'Æ'nc^e,  io8. 
Obaervationa  de  cette  comète,  loq. 


C)  Voyez  Journal  dea  royagea  de  VL  Ferneur , 5i*  cahier.  Janvier 
i8a3,  page  i4t- 


At^c  permlssian. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 

N.»  IL 

LETTRE  V. 

De.  M.  le  Baron  de  Zacb. 

Génei,  le  i*'  Février  i8i3. 


iVvA.NT  recommande  aux  navigateurs  dans  notre  cahier 
préce'dent,  page  .60,  la  nouvelle  me'thode  proposée  par 
M.  Duhamel , qui  sert  à trouver  la  latitude  en  mer  par 
deux  hauteurs  du  soleil,  et  l’intervalle  de  tems , ou  par 
deux  hauteurs  simultanées  de  deux  e'toiles , ou  de  deux 
planètes  quelconques,  plusieurs  de  nos  correspondans 
curieux  et  avides  de  la  connaître  nous  l’ont  demande'c, 
et  nous  ont  prie  de  la  donner  dans  notre  Correspon- 
dance, a6n  d’en  répandre  la  connaissance  au  plus  vite 
parmi  les  marins,  qui  n'ont  pas  toujours  l’occasion  et 
les  moyens  de  se  procurer  les  ouvrages  nouveaux. 

Comme  nous  ne  demandons  jamais  mieux  que  de 
propager  les  connaissances  utiles,  sur-tout  dans  la  ma- 
rine, nous  adhérons  bien  volontiers  a la  demande  qu’on 
Fol.  FUI.  (N.*  II.)  L 
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nous  a faite;  nous  exposerons  donc  dans  cette  lettre  cette 
méthode,  laquelle,  nous  non  doutons  pas,  trouvera  l’ac- 
cueil et  l'approbation  qu'elle  mérite  sous  plusieurs  rap- 
ports. 

Soit  5 et  5'  ( voyex  la  figure  3 ) les  lieux  vrais  da 
soleil  ou  de  deux  astres  ; d et  d!  leurs  distances  po- 
laires; Z et  Z leurs  distances  zénithales;  l’intervalle 
de  tems  réduit  en  degrés,  ou  la  différence  d'ascension 
droite  ; T l’arc  de  grand  cercle  55'  opposé  ; D'  et  Z! 
les  angles  S'SP,  S'SZ  opposés  à d'  et  z ; p l’angle 
parallactique  ZSP , lequel  sera  la  différence  ou  la 
somme  des  angles  calculés  selon  que  la  colatitudePZ^  f 
sera  plus  petite  ou  plus  grande  que  PR—Rj  distance 
du  point  de  rencontre  R au  pûle  élevé  ; et  M et  N 
deux  arcs  subsidiaires. 

Dans  le  triangle  S PS  on  a ; 


Cos. 


co«.  T — CO*,  d cos.  d 
siQ.  d sin.  d 


cl  a cos.’î  t"  sin.  d sin.  d*  = cos.  T — cos.  (ti  -j-  ) = 

—=  a sin.’i  (<f  -)-  ) — * sin.’ 5 T; 

soit  fait  : sin.  [ Æf=  cos.i  sin.  d sin.  d' , . . . . (i) 

on  aura  : sin.’î  T = sin.*i(rf  4*  — sin.’j  Af, 

ou,sin.’i  7’=[sin.j(<i-|-<i’)4-sin.ld/][sin.i(r/-l-<0"**“-i^^J 
et  en  mettant  les  valeurs  de  la  somme,  et  de  la  dif- 
férence des  sinus  des  arcs  j [d  -)-  d')  et  j M,  transfor- 
mant ensuite  et  extrayant  la  racine,  on  aura  : 

ain.'i(d  -^d'-\-M)  sin.l(d-l-d'  — iV)...(a) 
On  a ensuite  : 


«in.  J*  kin.  U 

ei,sin.iZ'-=  ^ 


•in.  T . sin.  z . 


Oiy . 


Gi'-  'U 


DE  M.  DIIUAMEL. 


Les  (leux  formules  sont  connues  sous  le  nom  du 
principe  des  trois  côtés. 

Lorsque  l’angle  Z est  très-obtus,  on  peut  alors,  au 
lieu  de  la  formule  (4),  faire  usage  de  la  formule  sui- 
vante, qui  est  plus  exacte; 


Cos.  [Z  = tin.  nn. ^ 


- ~4~  »'-l-  i' 


siu.  T . >m.  : 


D’où  re’sulte  \p  =(î  D'  j Z')  selon  que 

De  là;  sin-i  iV«=  cw.\p  sin.  d sin.  z (5) 

Et  enfin  ; sin.'»  /’=JKsin.^(f-l-z-f-iV)sin.i(‘^+s-^')-(fi) 
La  latitude  sera  e’gale  à ( 90“ — /’  ) ou  à ( /' — go°  ) , 
et  dc-là  on  anra  sa  dénomination. 

Ces  deux  dernières  formules  (5)  et  (6)  se  déduisent 
des  deux  premières,  en  substituant  z et  f au  lieu 
de  t®,  d'  et  T;  ici  N est  l’arc  subsidiaire. 

Quant  à l’arc  R , qui  sert  à reconnaître  ( pour  le 
soleil  seulement)  si  l’angle  p est  la  somme  ou  la  dif- 
férence des  deux  angles  Z/  et  Z* ou  le  calcule  par  la 
formule  approximative; 


tang.  R =« 


cos.  ^ I®  Uag.  d 
(»*.(//-  Ji®) 


dans  laquelle  Zf  est  l'angle  horaire,  donné  par  l'heure, 
réduit  en  degrés. 

Elle  suppose  que  les  distances  polaires  d et  d' sont 
égales,  et  que  l'arc  Pm  , mené  du  pôle  sur  SS  R,  di- 
vise l’angle  S'PS  en  deux  parties  égales.  Lorsque  R 
diffère  peu  de  il  faut  alors  employer  les  deux  va- 
leurs de  ^ , et  comparer  les  deux  résultats  à la  lati- 
tude estimée.  Le  point  de  rencontre  R est  au-dessous 
du  parallèle  ou  du  point  culminant  lorsque  les  lieux 
S et  S'  sont  d’un  même  côté  du  méridien , et  il  passe 
•u-dessus  lorsqu'ils  sont  situés  de  part  et  d’autre  du 
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méridien:  donc,  en  faisant  les  observations  convenable- 
ment, on  pourra  rendre  2R  assez  grand  pour  6ler 
toute  incertitude. 

Si  le  zénith  était  en  Z,' ^ et  qu’on  calculât  les  demi- 
angles  i Z)  et  i Z en  5',  il  faudrait  prendre  le  supplé- 
ment de  leur  somme  à i8o°  pour  avoir  le  demi-angle 
parallaclique  ZS P = \ p. 

Enfîn,  pour  deux  étoiles  ou  deux  planètes  on  cal- 
cule l’angle  parallactique  ZSP  immédiatement,  avec  la 
valeur  approchée  de  et  en  nombres  ronds,  ensuite 
oïl  le  compare  aux  angles  \ D , \ Z pour  savoir  s’il 
en  est  la  somme  ou  la  différence.  Cela  convient  égale- 
ment au  soleil,  et  c’est  aussi  court  que  par  le  calcul 
de  R. 

Yoici  maintenant  l’application  de  ces  formules  à un 
exemple  d’un  calcul  de  latitude  par  deux  hauteurs  suc- 
cessives du  soleil,  avec  l’intervalle  de  tems  écoulé  entre 
clics. 

Le  21  juin  1819  , étant  par  36“  de  latitude  nord 
estimée  , et  par  3o“  de  longitude  ouest , on  a observé 
à d**  26'  02",  I d’intervalle  deux  hauteurs  du  bord  in- 
férieur du  soleil  ; on  les  a ramenées  à la  même  station 
après  y avoir  appliqué  toutes  les  corrections  , l’erreur 
de  l’instrument,  la  dépression  de  l'horizon  delà  mer, 
la  réfraction,  la  parallaxe,  le  demi-diamètre  du  soleil , 
on  a eu  les  hauteurs  vraies  du  centre  du  soleil,  et  de-là 
les  distances  vraies  au  zénith  z et  z. 

On  a aussi  calculé  au  moyen  de  quelque  almanac 
nautique  les  déclinaisons  du  soleil  pour  les  heures  ap- 
prochées du  lieu  d’observation  d’où  on  a conclu  les 
distances  polaires  d et  d' , et  l’on  a eu  les  élémens 
suiv.'ms: 
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Heure)  des  obtervationt. 
I."  . . . à f la’  4g;  1 

a.'  ...  à 10  38  5i,  a 


I du  matin. 


3 a6  a,  I Intervalle  des  tems. 

5i*  3o  3i,  5 En  degre's. 

a5  4^  7 Moitié,  demi-angle  parai.*  = î t“. 


Distances  lênilhales.  Distances  polaires. 

Ga*  i4'  00,' 4 = * 66“  3a'  iSj'S  =d 


21 

3a  47»  3 = 3' 

66 

3a 

ta,  7 =d' 

83 

46  47,  6 -=  Z 

-t-z'  i33 

4 

29.  5 =>d-\-d 

4i 

53  a3,  8 = Z 

+ z'  66 

32 

14,7  ^dJf-d' 

a 

a 

d = 66“ 

' 3a  16,"  8 

Z = 6a 

i4  00,  4 

d Z — ta8 

46  17,  a 

-f  Z = 64 

a3  08,  6 

a 

Cela  posé , le  calcul  des  formules  se  fera  de  la  ma- 
nière suivante: 


Calcul  de  la  formtdc  (t). 

Log.  sin.  d g,  gdaSaag 

tog.sin.  «f g,  gCaSiga 

Somme ig,  ga.âo4ai 

Demi-Somme....  g,  gtîaôaio 

Log.  CM.  i i“ g,  g.0',5634 

Log.  sin.  j Af ....  9,  gi7o8',4 

i^..=  55“  4-..'  36,” (! 
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Calcul  de  la  formule  (a) 

Log.ain.  j (d  + <f  + Af  ) =r*  i aï“  iV  5i,"3 9.  gaT’  î’» 


Log.  lin.  j — =»  10  49  38,  1 9.3738077 

Somme »ü'o499 

Demi-somme,  ou  log.  siu.  \T 9,  CooSajQ 

Arc  correspondant  ij  T a3®  39'  aS.'g 

2" 4®  47»  ® 

Calcul  de  la  formule  (3) 

L<K.ain.î(J-f-<i'-l-r)-r=43®  03-  5o",8 9.  8'.4iG87 

Lng.  ain.  J ( (f  4"  7")  — </ = a3  39  31,8 9,  6oo3i46 

Compl  arilli.  log.  sin.  r =40  58  47,8 0,  i36oi45 

log.  ain.  d = 66  3a  16,  8 o,  0371769 

Somme 6081747 

Demi-somme  log.  ain.  J D* ^ 9>  80J0873 

\à Sg®  33-  46,"  i 


Calcul  de  la  formule  (4). 


Dog.ain.  i(*  + ='-l-r)—  r=  18®  33-  5g, *9 9,  4993089 

Log.  sin.  1 (ï-l-s'+ 7’)  — * = * 08  47,3 8,  739'|83o 

Compl.  arilhro.  log.  ain.  T . . . . = 4®  58  47>  8 o,  i36oi43 

log.  ain.  Z =63  i4  00,  4 o,  o53i3g3 

Somme 8,  4i"8635 

Demi-somme  log.  ain.  J Z- 9>  3139317 

iZ’ 99“  o7.’7 


Pour  en  déduire  le  demi-angle  parallactif[ue  ZSP  il 
faudra  prendre  leur  diffe'renee,  parce  que  dan»  ce  cas- 
ci  PR  > PZ  ou  R~^  t , en  nommant  R et  t le»  dis- 
tances du  point  de  rencontre  , et  du  ze'nith  Z au 
pôle  P. 

On  aura  donc  alors  I p = Pf  — î^)  — 3o®  08 
38",  4-  Si  au  contraire  on  avait  R ^ il  faudrait  en 
faire  une  somme;  c’est  ce  qui  aurait  lieu  pour  le  zé- 
nith situé  en  Z'  au-dessous  de  l’arc  de  grand  cercle  55 Æ 
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Calcul  de  la  formule  (5). 


Log.  lin.  . s 66“  3a'  i6,“8 g,  gôaSaag 

Log.  lin.  Z. . , =!  6a  i4  oo,  4 9>  ■ 

Sorainc '9.  goÿîgio 

Derai-sommc 9>  9546970 

1.0g.  CO».  ‘ ^ = 3o  08  38,  4 9>  9568987 

Log.  (in.  {N g,  8915937 


{N 5i“  10'  43," a 

Calcul  de  la  formule  (6). 


Log.  tia.  £ ( </  -h  Z -J-  .IV)  = 1 
Log.  »Id.  j(d-f-z  — N)  = 

ii5®  33'  5i,"8  ... 
■ 3 13  a5,  4 ■ ■ • 

. , 9,  gSSaSSt 

. . 9,  35883o6 

Demi-somme  ou  log.  »in.  j [ 

. . 9,  6570439 

•f... 

..  36®  59’  59' 

CoUtitude  t . .. . 

...53  59  58 

Latitude  . . ; . 

. . . 36  0 oa 

Pour  calculer  la  distance  P/t  = /î  du  point  de  ren- 
contre au  pôle  on  peut  faire  usage  de  la  formule  ap- 
proximative donne'e  plus  haut , mais  qui  ne  convient 
qu’au  soleil.  On  aura  alors  l’angle  horaire  de  la  première 
observation  = 4^  47*  ii'ch  degre’s  =71“  47'4^"  Oe-là; 

(//  — j f“)  = (71“  47'  4^'  — 4^  *6")  =46"  0*'  29". 

Si  les  observations  étaient  faites  de  part  et  d’autre  du 
méridien  , on  aurait  ( j t®  — H ) , ce  qui  ne  change 
rien  au  signe  de  cosinus.  Le  t^pe  du  ealcul  est  alors; 

CompL  irilh.  I*g.  CO».  (// — £ t°)  = 4®®  oa'  3o*. . . . o,  i58556o 

Log.  CO».  J »®.  . , a3  45  ao  . . . . 9,  9.543590 

Log.  taog.  =»  66  3a  ao....  o,  36a5o47 

S.immc  log.  taog.  R . o,  4756197 

/t  = 71®  3o'  ao* 

Or,  la  colatitude  estimée  /'  étant  54®,  donc  .Æ 
•t  par  conséquent  p est  la  différence  des  angles. 
Comme  l’on  ne  doit  jamais  faire  usage  de  cette  né- 
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thode  lorsque  la  hauteur  me'ridienne  passe  84°,  la  va- 
leur de  Jt  sera  toujours  assez  exacte  pour  indiquer  si 
{ P est  la  diffe’rence  ou  la  somme  des  demi-angles  cal- 
cule's  D et  Z J quoique  la  latitude  estime'e  puisse  être 
en  erreur  d’uu  degré  et  plus. 

Ou  pourra  également  déterminer  l’angle  parallac- 
tique  ZSP=p  par  le  principe  des  trois  côtés,  et  par 
la  formule  suivante: 

sin.  ^ .in.  ( J ,in.  - - 0 • • (7) 

ain  d . ein.  2 

On  prend  pour  l'  le  complément  de  la  latitude  esti- 
mée, et  comme  on  a déjà  les  compléinens  des  log.  sin. 
et  log.  sin.  z par  les  calculs  des  formules  (3)  et  (4)  , 
le  calcul  de  celle-ci  eu  sera  abrégé  d’autant',  en  voici 


le  type: 

Log.  lin.  ; (</-{- s 4*  “ ^4°  5°'  5a". 9,  6a3'|Câ3 

Log.  iin.  i (ci-p* -t-f)  — s *=  ag  09  09 9,  6876500 

Cooipl.  arith.  log.  lin.  (/ = 66  3a  17.......  0,0374769 

log.  ain.  Z = 6a  1 î 00 0,  o53 1 a9j 

Somme 19,  4o';aiS 

Demi-Somme  ou  log.  lia.  \ p 9,  7008607 


î P = 3o“  o8'  40" 

Comme  ci-dessus  par  la  différence  des  demi-angles 
calculés  D'  et  Z. 

Une  erreur  d’un  degré  en  plus  ou  en  moins  sur  la 
colatitude  /'  donnerait  une  erreur  sur  le  demi-angle  p 
de  rt  1°  08'  5o";  malgré  cela , on  pourrait  le  comparer 
aux  valeurs  trouvées  pour  { D \ Z , et  savoir  s'il 
faut  prendre  leur  différence,  ou  en  faire  une  somme, 
sur-tout  en  observant  la  règle  que  la  plus  grande  hau- 
teur méridienne  ne  passe  jamais  84  dcgré.s. 

L’on  pourra  toujours  éviter  le  calcul  du  point  de 
rencontre  .A,  en  faisant  les  observations  d’un  même 
côté  du  méridien  , si  la  latitude  est  plus  grande  que 
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la  dccllnaison  , et  de  part  et  d’autre,  si  la  latitude  est 
plus  petite  , car  le  point  de  rencontre  sera  au-dessous 
du  parallèle  du  soleil  dans  le  premier  cas , et  au-dessus 
dans  le  second  : or  , le  zénith  est  déjà  à cinq  ou  six 
degrés  du  parallèle^  il  sera  donc  plus  loin  encore  du 
point  de  rencontre. 

Application  de  ces  formules  à des  observations 
simultanées. 

En  i8lj?  le  5 juin  on  a fait  à l'observatoire  de  la 
marine  à Toulon  , sous  la  latitude  20'  , et  à 

O**  i4’  aa"  en  tems  à l’est  de  Paris  , les  observations 
simultanées  suivantes,  lesquelles , réduites  à un  même 
instant  de  i8'‘  5^'  36",  lems  vrai,  ont  donné; 

Dislunce  apparente  ilct  bords  du  soleil  à la  lune  . . . 90”  07'  5o* 

Hauteur  apparente  du  bord  inférieur  du  soleil a5  17  10 

Hauteur  apparente  du  bord  supérieur  de  la  lune  ...  3a  07  07,  5 
On  demande  la  latitude,  l’heure  et  la  longitude. 
Avec  les  hauteurs  apparentes  , les  hauteurs  vraies  , 
et  la  distance  apparente  des  centres  de  deux  astres  on 
calculera  la  distance  vraie  selon  les  méthodes  connues, 
et  on  la  trouvera  = g5“  i4’  01',  a4  = T.  , L’heure  de 
Paris  correspondante  est  «=  18''  4^’  5i".  Pour  cette 
heure  on  a calculé  les  déclinaisons  de  ces  astres  , et 
on  a eu  pour  les  distances  polaires  de  leurs  centres  : 
Pour  le  soleil  , . . . . . . 67°  aa"  o3"  = r/ 

Pour  la  lune 102  36  38  ri’ 

Les  complémens  des  hauteurs  vraies  des  centres  ont  don- 
né pour  les  distances  zénithales  du  soleil  64"  28'  58"  = 3 

de  la  lune  22  33  =»  z 

On  cherchera  d’abord  le  demi-angle  paràllacliquc  j p 
par  la  formule  (7).  Les  marins,  qui  feront  leurs  cal- 
culs par  les  tables  de  <7a//ef  , pourront , pour  abrc’ger, 
toujours  le  faire  de  dix  en  dix  secondes,  comme  nous 
en  donnerons  ici  l’exemple: 
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Calcul  de  la  formule  (7). 

Pour  auoir  le  demi-angle  parallatique. 

Log.  «in.  } + ® + ^)  — = ai®  5g'  4?' 9»  57Îja35 

lÆg.  «in.  J (rf  4- » + ^)  “ * = ^4  5a  5a  9,  6a4ooi4 

CompL  aritb.  «in.  s 67  aa  3 o,  034S047 

«in.* = G4  a8  58  o,  0455730 

Somme 19,  a769oi4 

Demi-Somme  log.  «in.  j 9.  G3845o7 

= a5®  47’  0* 

Calcul  de  la  formule  (5). 


Log.  «in.  = 67®  aa'  3" 9,  gG.âigSS 

Log.  sin.  s = G j‘  a8  58  . . . .’ ! 9,  9354380 

Somme y,  gaoGa33 

Demi-suinnie 9,  gGoBiiG 

Log.  CO».  ; ^ = a5°  4;’  o" ■ 9-  9-'»  44574 

Log.  «in.  ^ iV 9,  91  47690 

55®  16’  o® 
. . . . 1 1 o 3a  O 

Calcul  de  la  formule  (6). 

Log.  «in.  î (rf -f- » -(- ^)  = lai®  ii'  3o" 9,9331893 

Log.  «in.  j (</ -f- s — ^)  — ■<>  3g  3o  . . . . , 9,3670.590 

Somme 19,  1993483 

Demi-«omme,  ou  log.  «in.  \t 9,  599634a 


If...  a3°  aff  ao* 
CoUtUude  f. . . 4^  5a  4° 
Latitude  / ....  45  07  ao 

L’heure  ealcule'e  avec  cette  latitude  , la  distance  zé- 
nithale Z,! et: la  distance  polaire  d donnera  le  tems 
vrai  de  18'’  67'  4o"  à Toulon,  lequel , compare  au  tems 
de  Paris,  trouvé  ci-dessus  iS**  donnera  pour 

la  longitude  de  Toulon  en  tems  à l’est  de  Paris  o**  i4'  49*3 
ou  en  degrés  3®  4^'  l5". 
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Autre  exemple. 

Le  19  avril  1816,  e’iant  par  degres  de  latitude 
nord  , cl  par  4’  degrés  de  longitude  ouest  , on  a ob- 
serve pour  ao**  3o'  du  matin  les  quantile's  suivantes: 
La  (liitinee  apparente  de»  ccntrci  du  ioleU  et  ^ = 89"  4''  ■*®' 

Hauteur  apparente  du  centre  du  aoleil 36  38  4® 

Hauteur  apparente  du  centre  de  la  lune  ....  19  o3  -'lo 

En  re'duisant  la  distance  apparente  et  distance  vraie , 

on  l’a  tronve'e = 89°  i:*  27  ,9  — î" 

L’heure  de  Paris  correspondante  = ad*'  28  o3  , o 
Avec  cette  heure  on  a calculé  la  déclinaison  du  so- 
leil et  de  la  lune,  et  on  en  a conclu  les  distances  po- 


laires': 

Pour  le  soleil  =*•  78®  46'  49*  “ 

Pour  la  lune  =»a  Ii3  87  18 

La  distance  vraie  au  xenitb  du  aoleil  ....  54®  ui  aS  «a 
I.a  distance  viaie  au  lénitli  de  la  lune  . . . 70  014®=^® 
On  aura  d’abord  le  demi-angle  parallaclique  par  le 

Calcul  de  la  formule  (7). 

Log.  sin.  [(i-l-s-4-/')  — d = iu°  4y  20" 9,3450979 

Log.  ain.  i (ri  d-  a -t-  i")  — * = 3?  4°  9> 

Compl.  arithm.  log.  sin.  d. . . . = 78  4®  49  o“838oi 

CompLai-ithm.ain.  a = 5',  ai  aS  o,  0900819 

Somme • '9.  ai5i383 

Demi-somme  lug.siu.  \p  9'  GiaSGya 

\p ■.a4°.i'3u* 

Calcul  de  la  quantité  N par  la  formule  (5). 

Log.  tin.  (/  = 78®  46'  49* 9'  99'6'99 

Log.  tin.  Z =54  ai  a8  9-  9°99 ' ^ ' 

Somme 19,  goibSSo 

Demi-somme 9 9007690 

I.og.  cos.  {p  = aj®  II’  3o* 9 . 960080 4 

Log  *‘n-  [rr  9.  9' "8 194 

1 iV. ....  54“  3i'  5o' 
A. ....  109  o3  4° 
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Calcul  de  la  latitude  par  la  formule  (G). 


Log.  lin.  ! (rf ï + A")  =1  iai“  5'  Sg" 9,  gSiGogi 

Log.  sin.  j — JV)  = C3  a 19 9.  SigaCîi 

Somme 19,  a5i8-a6 

Demi-iomme,  ou  log.  siu.  9,  GaâgSâS 

Jf a5“  o’  O* 

G>I.itituUe  [ 5o  00 

Latitude  t 4°  0 O 


C’est  exactement  la  latitude  estimée;  si  elle  avait  été 
différente,  il  f.iudrait  recommencer  le  calcul  arec  la 
nouvelle  latitude,  mais  nous  ferons  voir  dans  une  autre 
lettre  de  quelle  manière  M.  Duhamel  cherche  à déter- 
miner l’influence  des  erreurs  de  l’estime  et  de  l’obser- 
vation sur  la  latitude , sur  l’heure  et  sur  la  longitude 
calculées. 

Lorsqu’on  fera  des  observations  simultanées  de  deux 
étoiles  de  deux  planètes  , ou  de  la  lune  et  du  soleil  , 
on  fera  bien  de  tracer  une  figure  de  la  position  des 
astres  d’après  les  azimuths  relevés  à la  boussole  cor- 
rigée de  la  variation  , l’on  pourra  alors  presque  tou- 
jours juger  de  la  situation  du  zénith  par  rapport  à 
l’arc  du  grand  cercle  qui  joint  les  lieux  des  deux  astres. 

Voyez  ce  qu’ont  dit  sur  ce  problème  M.  Horner 
dans  le  I"  cahier  du  VI'  volume,  page  81,  et  M.  De 
Schubert  dans  le  III'  cahier  de  même  vol.,  p.  24^- 
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Del  Sig-  Antonio  Rossi. 


S.  Remo  il  3 febbiajo 


^^piaarono  molli,  e fra  gli  altri  il  Montanari , sulla 
fede  dfl  Marc’  Antonio  Sauli  nostro  genovese,  che 
le  tempeste  di  marc  non  giungano  a sconvolgerne  il  fon- 
do  , e che  prr  quanto  sia  forte  l'agitazione,  le  acque 
non  si  perturbino  al  disotlo  di  20  in  i5  piedi;  ma  tali 
principii  non  sono  per  anco  basati  sopra  ripetute  spe- 
rienze,  e parmi  non  sarebbe  inutile  mettere  confine  ad 
ogni  incertezza,  geltando  le  basi  d’una  sicura  indaginr, 
ebe  coll’andar  degli  anni  potesse  alBne  sciogliere  con 
fondamento  quest’ importante  problcma,  su  cui  sinora 
v'è  molto  da  desiderare. 

Un  simile  scrutinio,  traendo  seco  lanli  altri  esami 
sulle  correnti,  riuscirà  ben  vautaggioso  alla  naviga- 
zione  sotto  divers!  aspetti , e non  sarà  del  tutio  super- 
flue sacriBcare  qualche  ora  del  giorno  nei  porti , o nei 
luoghi  vicini  al  lido  per  riconoscere  le  correnti,  e le 
profondilà,  nella  guisa  istessa,  che  molli  tanto  oppor- 
tuuamentc  attendono  aile  variazioni  deU'atmosfera. 

Convengo  sul  medesimo  principio  da  Lei  esternato 
nella  prima  nota  alla  leltera  del  Sig.  de  Ki'usenstern , 
VU.®  vol.,  1822,  pag.  i55,  che  il  Termomelrografo  ci 
condurrebbe  a conoscerc  la  temperatura  delle  acque  del 
marc,  indizio  utilissituo  sollo  due  rapport!^  e deH’csi- 
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stenza  delle  corrent! , c dcl  maggiorc,  o minore  fondo; 
dopu  una  série  non  interrotta  d'osservazioni,  anche  sulle 
altezze  prese  sempre  nel  medesimo  luogo,  chi  sa  quali 
conseguenze  potrebbonsi  ricarare,  e lo  sviluppo  suc- 
cessive che  ci  somminislrerebbero! 

Si  pone  fuor  di  dubbio,  che  il  Mediterraneo  abbia 
un  moto  littorale  dall'Ouest  all’Estsulla  costa  d’Africa, 
ed  in  senso  contrario  su  quelle  d’Europa,  perlocchè 
verrebbe  a stabilirsi  una  rotazione;  se  poi  dessa  sia 
comune  alla  totalità  délia  massa,  oppure  si  ristringa 
ad  una  scmplice  benda,  non  é ancor  stabilité. 

Alcuni  furono  di  sentimeuto,  che  la  marea  dcll’Atlan- 
tico , entrando  ncllo  stretto,  costeggi  tutta  la  Barbaria, 
la  Turebia  asintica,  l'Europea,  il  golfo  di  Venezia, 
ritalia,  la  Francia,  e venga  quindi  a sortire  dal  lato 
délia  Spagna;  vogliono  poi  altri,  che  due  siano  le  cor- 
reoti  fra  i Capi  Spartel , e Trafal^ar'.  una  superficiale 
d'ingresso,  l’altra  d'uscita  a qualcbe  profondità.  (i) 

Quanto  alla  prima  ipotesi,  l’esperienza  vi  si  oppone, 
giacebé  non  riesce  ugualmente  facile  l'imboccOt  e lo 
sbocco  a'bastimenti  in  un  tempo  stesso;  riguardo  alla 
seconda,  sarebbero  necessarie  delle  accertate  prove  sul 
luogo,  essendo  d'oscura  intelligenza  il  concepire,  in  un 
sol  volume  di  fluido,  due  strati  sexnoventi  in  senso  per> 
fettamente  contrario,  corne  se  fossero  due  grau  piani 
spinti  ciascheduno  da  opposte  forze. 

Âttestano  i marini,  in  appoggio  délia  prima,  cbe  seb- 
bene  dal  monte  Ausin^e  sino  al  capo  Spanel  un  filo 
di  correute  délia  largbezza  di  mezza  legs  da  terra  si 
diriga  nell’Oceano,  e cbe  dall'isola  di  Tariffa  a Tra- 
fal«ar  vi  regnino  per  lo  più  due  moti  in  senso  contra- 
rio, pure  nel  mezzo  dcl  canale  le  acque  entrano  quasi 
sempre.  (a) 

Se  cio  in  realtà  si  verifîca , ardirei  concludcre  cs.scre 
la  correcte  del  littorale  un  moto  di  circolaziune  pro- 
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dotto  dul  quasi  continue  imbocco  delle  acque  nello  stret- 
to,  e do  quelle  sgorganti  dal  Mar^cro,  (3)  o dai  gran 
fiumi  aventi  fuce  nel  Mediterraneo.  (4) 

Le  osservazioni  da  me  faite  nelle  due  riviere  di  Ge- 
nova , lutte  combinauo  a confermare  il  sovra  ctpresso 
movimento  littorale  con  velocità  discordi  fra  di  loro: 
per  esempio,  nelU  bocca  piccola  di  Porto  Venerc  la 
corrente  percorre  all’ordinario  20  mclri  per  ora,  al 
poule  délia  Spezia  non  giunge  ai  5,  aU’estremità  del 
Tinetto  sorpassa  i 3o,  a Porloftno , al  capo  NoU  sta 
fra  i e i 26,  nei  seni  di  Diano , e Porto  Maurizio 
è di  i5  in.- 16,  sulla  spiaggia  di  San  Remo  alla  punta 
dcl  molo  fu  ora  di  l5  ora  18,  al  capo  àlBordi^hcra 
20  a 22;  in  somma  sempre  incerti,  e disuguali^  (5) 
£ perd  cosa  costante,  che  tutti  i porti,  e luogbi,  che 
si  oppoDgoDO  all'indicata  translazione , vengono  riem- 
piti  facilmente  di  arene,  o di  depositi  di  melma. 

Riesce  molto  agevole  riconoscere  corne  cio  succéda  se 
si  riflelte,  che  queste  particelle  leggiere,  allorquandu 
subiscono  il  contrasto  del  mare  ncH'uscire  dai  seui,  o 
dai  porti,  precipilano  nel  luogo  in  calma,  0 meno  agi> 
tato;  da  cio  nascono  delle  curve  in  accrescimento  dclle 
spiaggie;  e cosi  il  lidu  délia  Spezia  va  di  conlinuo 
aumenlando,  il  piccolo  seno  di  Portofino  decresce,  il 
porto  di  Suvona  riebiede  spesso  il  prolungamento  dcl 
molo,  la  rada  di  Diano  lia  meno  profondità  ail' Ouest, 
che  ali’Est,  il  porto  di  San  Remo  è ingombro  a metà 
d’areiie,  e se  in  ciaschedun  paese  marittimo  vi  si  farà 
attenzioue,  ben  presto  si  mostrerà  la.  stessa  Icgge  an- 
che nci  promontorii  lontani  daU’influenza  de’iiumi,  o 
canali. 

Da  tal  fenomeno  reso  ancora  più  fatale  dalla  gran 
qnantità  di  terra  trascinata  dalla  Magra , si  dee  ripe- 
terc  r ingombro  del  porto  di  Lit  ni , ora  alla  distnnza 
di  2 miglia  e più  dal  lido,  ed  il  riempimculo  di  quelln 
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A' Alhc»"a  (*)  facilitato  principalmcntc  dalle  maleric 
portate  dalla  Centa. 

Ho  vedulo  più  c più  voile  le  lorbide  dcl  detto  fiunie 
Ma^ra  avanzarsi,  nialgrado  il  vente  di  traversla,  4 »» 
5 miglia  al  largo,  e rivolgersi  a ponente  in  guisa  che 
poi  veniva  a ril’ugiarsi  ncl  piccolo  seno  soUo  S.  Pietro 
di  Porto  f^cnere  un’immcnsa  qunnlità  di  legiiicciuoli , 
tratli  da'moiili.  Dunque  non  sarà  di  meraviglia  se  la 
corrente  di  costa  Irasferisce  a prodigiose  distanze  le 
arene,  e con  maggior  facililà  il  linio  più  sotlile. 

Riconosciuta  perciô  in  modo  positive  la  traslazione 
littorale  dclle  acque  più  o meno  accelerata  a seconda 
dcgli  ostacoli  che  soffre,  parmi  si  potrebbe  altresi  cre- 
derc  abbia  il  Méditerranée  nna  rotazione,  che  sia  tanto 

{>iù  insensibile  quanto  s’avvicina  al  centre,  modiûcata 
)cn  inteso  in  mille  guise  dalle  isole,  dai  golfi,  e dai 
proinontorii , e da  qui  forse  nascono  quelle  corrcnli 
vaghe,  e disperse,  che  s’incontrano  al  largo.  (6) 

Ma  senz’altro  indugio  vengo  ndesso  a parlarle  del 
niovimento  ne’fondi  prodotto  dalle  violent!  burrasche, 
comprovato  dalle  osservazioni  collo  scandaglio. 

Già  nella  lettera  dcl  3 febbrajo  i8ai  sul  predetto 
golfo  (**)  cbbi  occasione  di  accennare  due  gran  banchi 
che  cola  si  trovano;  il  primo  fra  l'isola  Palmaria,  e 
Maralonga,  il  seconde  fra  la  stessa  isola,  e Porto  Vé- 
néré, avvcrtendo  ch’io  riputavo  essere  i medesimi  l’ef- 
fclto  del  corso  littorale  delle  acque.  Eccone  ora  i più 
minuti  dettagli  onninamentc  appoggiati  sopra  degli  spe- 
rimenti  , per  la  più  facile  intclligenza  de'  quali  fa 
d'uopo  mettersi  sotl'occhio  la  carta  uuita  al  6.°  fasci- 
colo  (Giugno  1821). 


O Vrggnnii  le  osscrvaiioni  faite  a questo  riguarilo  dai  Sig.  BiancUt. 
(••)  C.  vol.  IV  , pag.  547. 
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La  correnie  di  costa,  che  dalla  spiaggia  di  Pisa , 
P'iareggio , e Massa,  entra  dal  capo  Corvo  nel  golfo, 
si  siipLionga  corne  se  fosse  divisa  in  tre  filoni,  uno  dei 
quali  segua  in  prussimità  il  lido  dalla  parte  di  levante, 
il  secoudo  vaJa  $ul  niezzo,  ed  il  terzo  sia  spiiito  con< 
tro  il  lato  Ouest;  ritenuto  che  queste  tre  colonne  non 
possoRO  aver  esilo  dalle  bocclie  del  Tino , e Porto  Vé- 
néré all'istante  deiringresso,  perché  allora  non  v'è  di- 
versità  di  livello  fra  le  acque  interne,  ed  esterne,  sem- 
bra  che  verso  la  Spezia  , per  la  continuata  affluenza, 
il  mare  debba  esteudersi  sopra  una  parte  di  spiaggia, 
e produrre  un  rialzo  conforme  a quello  cagionato  dalle 
maree  in  tutti  i golfl.  (7) 

Dietro  taie  intumescenza  è chiaro,^  che  le  acque  deb- 
bono  soltanto  allora  retrocedere,  ed  esercitare  la  loro 
pressione  contro  le  colonne  posteriori,  gettandosi  su 
quel  lato  ove  fosse  men  forte.  Se  si  av verte,  che  il 
terzo  filone  fluisce  il  primo  dai  sovra  espressi  sbocchi, 
non  sarà  tutt’affatto  strano  immaginare,  che  si  rompa, 
e divenga  correntc  di  ritorno,  intralciando  il  corso  del 
seconde,  rallentando  il  terzo,  e stabilendo  un  moto  cir- 
colare  acceleruto  più  dalla  parte  di  ponente,  che  a 
qnella  di  levante,  più' verso  Porto  Venere , che  nelle 
vicinanze  délia  Spezia;  quindi,  per  li  ripetuti  princi- 
pii,  le  sostanze  più  pesant!  dovranno  rimanere  aU’im- 
bocco,  e lungo  la  costa  ail’ Est,  il  fango,  la  melma 
airOuest,  ove  per  la  velocità  delle  acque  mantiensi  an 
maggior  fondo. 

Si  trova  in  fatti,  che  la  traslazione  al  ponte  Spe- 
zia sta  a quella  sotto  Porto  Venere,  corne  i a eà. 
essa  aU’altra  del  Tino,  corne  a a 3;  che  nell' interno 
del  golfo  le  altezze  sono  più  fort!  all'Ouest;  che  le 
arene  sono  in  gran  copia  sulla  sponda  orientale,  il 
fango  e la  melma  sull’ occidentale.  (V.  la  Garta.) 

Pertanto  il  fondo  del  golfo  offre  dalla  Spezia  sine 
Vol.  VllL  (N.*  II.)  M 
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alla  punta  del  Pezzino  due  piani  incliuati  al  mezzo, 
uno  de’ quali  ha  piu  elevazioue  deH’allro  di  iro- 

Tandosi  pero  vertu  il  promonlurio  délia  Polla  un  cuno 
rovesciato,  la  di  cui  prolondità  maggiore  è di  metri 
«5,37.  Og.  n.*  I.) 

La  veemenza  delle  acque  zampillanti  dall  orifizio 
délia  Polla  ha  coslantemeule  allonlauatc  le  lorLide,  e 
percio  vietato  il  deposilo  di  mtlma  successo  per  luti’al' 
trove.  Qui  s’ âpre  un  largo  tema  »ul  progressivo  inter- 
rimento,  nè  io  tralascero  di  soffermannivi , giacchè  puà 
essere  il  medesimo  un  curioso  principio  di  profonde 
ricerche. 

È cosa  inconcussaj  che  la  spiaggia  délia  Spezia  di 
continuo  aumcnta , corne  crescono  in  generale  tulli  quei 
fondi-,  e se  si  ammellc,  che  per  la  conosciuta  forza  di 
ripulsionc  délia  Polla,  l’allczza  delle  acque  non  ahbia 
subite  in  quel  luogo  sensibili  mutazioni,  la  qnanlità 
dcl  sito  coperio  dai  rilasci  dal  mare  diviene  facile  a 
calcolarsi  con  una  semplice  proporzione,  tenendo  per 
base,  che  stia  la  media  elcvazione  delle  acque  circo* 
stanti  a i5“,37,  corne  la  distanza  del  lido  alluale  all’an* 
tico:  ora  l'altezza  media  essendo  di  io,“oo,  e l’oriz- 
zontale  ira  il  promontorio  Polla , ed  il  canale  S.  Fran^ 
cesco  di  1180,  lo  spazio  lineale  occupato  sarà  di  me- 
tri  633;  lo  che  porlercbbe  la  sponda  nelle  vicinanze 
di  S.  Francesco,  appunlo  dove  comincia  a mostrarsi  la 
collina;  nè  lal  argomento  è arbitrario,  o capriccioso, 
perché  due  antiche  strade,  una  delle  quali  totalmente 
chiusa,  lo  comprovano,  cd  i conoscitori  délia  località 
non  sapranno  disconvenirne. 

Che  simile  alluvione  sia  poi  accaduta  in  un  deter- 
minalo  tempo  è troppo  ardire  stabilirlo,  quando  non 
vogliasi  per  analogia  dedurlo  dall’epoca  in  cui  fnrono 
costrutic  le  muraglie  di  cinta  dclla  cillé,  aile  qnali  v'è 
tradizione  s' altaccassero  i haslimenli,  ed  allora  il  pro* 
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lungamcnto  medio  délia  spiaggia  sarebbe  stato  di  4» 
circa  nictri  ad  ogni  centinajo  di  anni,  e percio  i5  se- 
coli  e ^ per  tutti  i 633**,  ben  inteso  astrazione  fottA 
di  tutte  le  circostanze,  che  abbiano  concorso  a ralleu' 
tarlo  corne  a «ollecitarlo. 

Non  sono  questi,  e neppurc  il  passaggio  delle  arène, 
i soli  motivi  delle  variazioni  negli  scandagli,  giacchè  il 
notabile  sconvolgimento  de'fondi  era  inapossibile  si  ef- 
fettuasse  cosl  di  volo.  Il  gran  banco  di  mezzo  si  au- 
mentè  di  2",  3^  avendo  la  direzione  tutt'affatto  svolta 
in  senso  opposto,  ed  un’immensa  quantità  di  terra  si 
è disseminata  ncl  fondo  verso  levante  in  guisa,  che  ora 
forma  quell'irregolare  pendlo  dimostrato  sulla  qui  an- 
nessa  carta. 

Le  onJate,  che  a memoria  d’uomini  non  si  videro 
da  noi  cosl  minacciose  spinte  dal  vento  di  Sud-Ouest, 
s'inoltravano  verso  S.“  Teresa  attraversando  il  banco, 
e quest’urto  violento  dovette  muovere  necessariamente 
la  sabbia  piuttosto  dal  Sud  al  Nord,  che  in  qualunqns 
alira  guisa,  e da  ciô  nacque  queU'accumulo  di  molto 
conforme  ad  un  piccolo  colle,  che  comincia  a mezzo 
golfo  fra  Maralonga  e la  Scuola , e termina  uu  miglio 
circa  al  largo  dal  Forte  S.  Teresa. 

Se  per  caso  alcuno  dubitasse  délia  precsistenza  di 
questo  basso  fondo  nella  sua  primitiva  giacitura , le  dirô, 
ch’  era  progetto  dcgl’  ingegneri  francesi  di  formarvi 
una  sccca  per  la  costruzione  di  un  forte,  affine  d’im- 
pedire  con  niaggior  effîcacia  l'ingresso  a'bastimentl  di 
linea  in  tempo  di  guerra;  che  in  moite  carte  idrogra- 
/ficho  vi  si  trova  notato,  e specialmente  nella  raccolta 
dei  piani  de’porti  del  Mediterraneo,  stampata  a Mar* 
siglia  dall’idrografo  Giuseppe  Baux  l'anno  1764- 

Rivolgendomi  adesso  al  seconde  banco  ncl  seuo  di 
Porto  Fenere  non  posso  che  del  pari  attribuirlo  o due 
forze,  cioè;  alla  corrente  di  Costa,  ed  all'opposizione 
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diretta  del  mare,  trattandosi  d’un  aogusto  sbocco  in 
faccia  aH’impeto  de’fluUi. 

Supposlo  che  le  torbide  corrano  di  in  5 {ftg.  a), 
e che  al  punto  F il  canale  si  ristringa,  se  a questo 
luogo  si  troveranno  contrastate  da  una  potenza  qualun* 
que,  il  moto  rerrà  rallentato,  e le  nialerie  eterogenee 
coleranno  al  fondo  tanto  più  facilmcnie,  quanto  men 
veloce  sarà  il  loro  corso. 

Laonde  niuna  difGcoltà  nella  formazione  d’un  banco 
con  un  minor  pendio  da  quella  parte  ove  derivano  le 
materie  esportate,  ed  una  maggiorc  inclinazione  su 
quella  ove  succédé  l’urto. 

Per  le  stesse  ragioni  dovrà  risultare  più  fondo  nella 
direzione  delle  forze  del  mare,  che  sulla  sponda,  ove 
cercano  rifugio  le  arene,  e la  melma. 

Se  si  dà  un’occhiata  alla  carta,  l’andamento  stesso 
délia  Costa  ce  ne  persuade. 

Perô  questo  banco  subisce  non  poche  variazioni,  non 
solo  a cagione  delle  correnti,  ma  per  anco  delle  tem> 
peste,  talché,  evitando  il  tempo  d’alta  marca,si  è per- 
sino  ossenrata  la  differenza  d'un  métro.  (*) 

Da  tutto  cio  si  dee  concludcre^  essere  insussistente 
la  troppo  di  leggieri  adottata  massima,  che  il  mare  non 
si  perturbi  al  di  sotto  di  ao  piedi,  bastando  soltanto 
a distruggerla  lo  sradicamento  delle  piante  marine,  che 
straccano  sul  lido  dopo  qualche  burrasca , e che  vege- 
tano  a profondità  di  gran  lunga  maggiori.  (8) 

Simili  osservazioni,  che  ardisco  sottoporre  al  di  Lei 
saggio  giudizio,  forsc  serviranno  un  giorno  di  confronto 
con  nuovi  scandagli,  ed  allora  l’esperienza  ci  forniri 
delle  basi  adattubili  ad  una  sicura  teoria. 

(‘)  Del  1700  era  di  metri  4>  08. 

Del  1760  . idem  5,  oe. 

Del  1819  . idem  . 4 • 

Del  1892  . idem  . a , 63. 
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Note. 


(1)  Veggasi  pure  a questo  riguardo  quanto  ci  riporta  il 
Sig.  Blanchi  nel  Vol.  a.  délie  sue  doUe  osservazioni  sul  clima, 
sul  icrritorio,  e sulle  acque  délia  Liguria  marittima. 

(1)  All’imboccatara  dei  Cumi,  anche  piccoli  si  osservane 
del  pari  due  correoti  opposte:  l’una  in  mezao,  e l’altra  sulle 
sponde:  la  prima  s’iooltra  al  mare,  la  seconda  rimonla  le 
due  ripe  dell’  alveo,  e ci6  non  per  altro  diverse  motivo  da 
qnello  délia  minore  velocilii  delle  acque  sui  lati,  le  quali 
non  potendo  sorpassare  la  forza  de’llutti,  o délia  marca,  ven> 
gono  spinte  indietro. 

(3)  In  una  carta  del  Mar  nero,  stampata  in  Amsterdam 
da  Lolters  l’anno  1736,  l'andamento  delle  correnti  vien  de- 
scritto  corne  un  derivato  dal  Danubio,  dal  Mieper,  od  altri 
fiumi,  ed  il  confluente  delle  medesime , o il  maggior  im* 
peto , stabililo  a 43°  latitudine,  ed  a 47°  3o’  di  lou- 

giludine. 

Clie  tali  indicazioni  siano  o no  il  risultato  d’ osservazioni 
instituite  sul  luogo,  io  non  potrei  assicurarlo;  il  fatto  péri 
si  è chc  la  soprabbondanza  delle  acque  i colli  dimostrala 
all’evidcnza  dalla  velocissima  corrente  d’ingresso  nel  caoale 
di  Costantinopoli  conosciuta  da  tutti  i naviganti. 

> (4)  Se  si  attiene  ai  calcoli  di  Thomson  appoggiati  a spe- 
ri  menti  di  M.  Cotte  sarebbe  la  parte  del  globo  non  coperta 
dai  mari  di  i3ti3o7a  miriametri  quadrati,  l’acqua  cadutavi 
in  un  anno  lag  miriametri  cubi,  e quella  che  ritorna  al 
mare  55  soltanto. 

Ora  la  superficie  del  terreno  acqua  pendante  nel  Mediter- 
raneo  essendo  raolto  vicina  alla  dodicesima  parte  di  suddetta 
quantité,  la  pioggia  in  esso  caduta  sark  di  10,7  mirianie- 
tri  cubi , e quella  resa  dai  fiumi  di  4i  7* 
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Scbbene  quesi'uUima  proporzione  (4 .7^  si»  molto  più  forte 
dei  risultati  avuti  dal  Sig.  MatioUe  sulla  Senna,  e dai  Fi- 
sici  ilaliani  sul  Po,  ciô  nulla  nuno  non  ci  conduce  iioppurc 
a dare  indizii  del  supposto  rigurgito  uell’Oceano,  sopral- 
tulto  se  si  mette  a paralcllo  con  il  computo  del  Sig.  Halley 
sull’evaporazione  del  Mediterraneo  stabilita  in  5o,8oo,noo,ooo 
boni  in  un  sol  giorno  d’estate,  corrispondenii  a miriametri 
O,  o3544i‘Vn  noo»  lo  darebbe  per  la  melii  d’un  anno 
miriametri  6,48^^72889600;  duiique  l’evaporazione  è mag- 
giore  dell’  acqua  condotta  da’  fiumi , c 1’  Oceano  dovrii  sup- 
plirvi. 

La  differenza  è cos'i  enorme , che  sormonla  ogni  ptossibililk 
d’crrore  nci  sovra  esposli  calcoli,  anzi  dichiara  tuu’affatto 
falsa  l’ipotesi  dcUo  sgorgo  prodoUo  dalla  sovercbia  quantitk 
poriata  dai  fiumi  ; ipotesi  per  anco  disirutta  dal  quasi  pe- 
rennc  ingieiso  dclle  acque,  corne  di  gih  accennai. 

(5)  La  media  per  (utto  il  Mar  Ligustico  dalla  bocca  di  Ma^ 
gra  a Fentimiglia  legbe  d’ estcusione ) è di  metri  20,77, 
cioè,  novc  voile  minore  di  quello  fu  stabilito  dal  Monta- 
nari  per  l’Adrialico,  lo  che  .fa  sospetlare  essere  il  di  più, 
O l’cffetto  del  maggiorc  impulso  dato  dallo  sgorgo  del  Po,  ed 
oltri  finmi , o che  la  velocitk  diminuiscc  in  proporzione  s' in> 
noltra  ail’ Ouest. 

(6)  In  vicinanza  degli  Esquerquet  si  verificano  due  cor* 
rcnli , una  dclle  quali  viene  dal  Sud  colla  velocitk  qualclie 
volta  di  un  miglio  e mezzo  per  ora,  e l’altra  tutl’affalto 
in  senso  opposto.  La  prima  di  esse  è il  moto  diretto  dclle 
aequo,  che  s’inolirano  a ponente,  la  seconda  è il  ripulso 
dclle  medesime  dalle  costc  délia  Sardegna. 

.\nchc  in  questo  luogo  , corne  nella  parte  Sud  dello  sco- 
glio  Keith,  ove  l’urlo  di  duc  forze  è riconosciuto,  si  vérifiez 
la  medetima  legge  délia  formazione  dc’banchi. 

Sarebbe  da  desiderarsi,  che  alciini  amatori  facessero  delle 
osscrvazioiii  sul  capo  Spartivento  dell’ isola  di  Sardegna,  nello 
slretlo  di  Bonifazio,  e sull’eslremilk  del  Capo  Corso. 

(7)  Simile  slivellamcnto  non  è una  stranezza  contraria  aile 
Icggi  d’idrodinamica. 

De.sso  forma  l’oggctto  di  molti  articoli  délia  scssionc  sesta 
dtU’Architcttura  Idraulica  di  Pronjr,  ove  si  fa  caso  d’uo 
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piauo  verticale  mobile  in  un  fluido,  oppure  d’un  fluido  mo- 
bile coiilro  dcl  inedesimo  piano;  ma  quando  non  ne  fosse 
dato  cenno,  la  natura , corne  dice  il  suddcUo  autore,  ce  ne 
offre  costantemente  l’cscmpio.  Oltrccbè  qnando  le  marce 
non  hanno  un  libero  passaggio,  le  aequo  s’innalaano  più  che 
altrove,  ogni  giorno  veggiaino  i marusi  spinli  dai  veuti  sulle 
cosle,  ed  i seni  interni  de’porti,  e de’golfi,  non  soUoposU 
ail’  azioQC  délia  lurbolcnza,  aumentare  considcrabilmcute  d’aU 
tezza,  e diminuire  subito  dopo  cessata  la  causa. 

La  differenza  di  livcllo  fra  la  Sptzia , c Porto  Venere 
(lelt.  3 febbrajo  i8»i)  è di  19  centimcU'i;  l’ordinario  ac- 
crescimento  csiraneo  aile  inaree  nell’inicrno  del  seno  Grazie, 
ed  in  tempo  de’vcnti  di  traversia  al  golfo  è di  3a  centira. 

(8)  11  a4  dicembre  i8ai  , il  mare  sulla  riva  dell’Arina, 
nel  luogo  ove  naufragarono  due  bastimenti , s’  avanzo  aan 
metri  sul  lido;  a S.  Remo  avrebbe  sorpassata  la  dislanzn  di 
80.“,  ae  la  inaggiore  inclinazione  del  suolo,  i mûri  di  cinta 
de’  giardini  non  vi  avessero  fatto  arginc.  \ Diana  Marina 
furono  gettate  sulla  spiaggia  dclle  locuste,  che  vivono  ordi- 
nariameiite  uei  gran  fondi. 

In  talc  circostanza  ecco  quali  variazioni  fecero  i termo- 
metri,  ed  il  barometro  in  mia  casa  a San  Remo,  elevata  di 
19”, o5  dal  livello  dcl  marc,  da  cui  ne  è distante  à65". 


i4o 


M.  K O S S I , 
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Nota, 


Ewendo  occorsi  alcnni  errori  negli  scandagli  portati  «ulla 
carta  del  golfo  inserla  ncl  fascicolo  6.°,  Vol.  IV.,  mi  fo  pre* 
mura  di  darne  la  correzione,  afCncliè  si  possano  riconoscere 
i veri  cambiamenti  fatti  dalla  surriferita  burrasca. 

Una  straoa  fatalité  ha  voluto,  che  si  copiino  i numeri 
progressivi  apposti  aile  stazüoni  in  vece  délie  altezze,  e che 
an  taie  sbaglio  si  nasconda  in  guisa  da  non  essere  scoperto, 
cbe  all’epoca  in  cui  ne  feci  il  paralello. 


Sopra  la  parola  Polla in  vece 

di 

i6 

si  legga 

lO 

Sotto  quella  Fezzano 

, . . id. 

i6 

id. 

lO 

Vicino  a Stagnoni 

. . . id. 

i3 

id. 

lO 

Vicino  a Punta  Muggiano  . . . . 

. . . id. 

i8 

id. 

i5 

Vicino  a S.  Teresa 

. . . id. 

31 

id. 

iS 

Vicino  Cala  de'  Corsi 

. . . id. 

i8 

id. 

i5 

Vicino  a Punta  Castagna. . . , 

. . . id. 

i6 

id. 

i5 

Mezzo  golfo  al  di  sopra  del  banco  id. 

33 

id. 

a3 

id.  id. 

id. 

3o 

id. 

31 

Fra  il  Tïno,  e Tclaro 

..id. 

38 

id. 

a8 

In  mezzo  del  banco 

. . id. 

33 

id. 

23 

SoUo  la  parola  Maralonga  . . . 

, . . id. 

34 

id. 

^4 

Sotto  il  Forte  Santa  Teresa  . 

. . . id. 

i5 

id. 

o5 

Confesso  ingenuamente  il  mio 

fallo. 

di 

cui 

non  ho 

altra 

colpa  , che  quella  di  non  aver  confrontata  la  copia  coll’ori- 
ginale,  e riesce  ciù  tanto  più  per  me  disgiistoso,  in  quant» 
che  desso  è accaduto  negli  scandagli  di  maggiore  importanza. 

Errare  humanum  est* 
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Note: 


n y a Iong-tem«  que  noiu  avons  promit  (*]  à nos  lecteurs 
quelques  notices  importantes  sur  le  golfe  de  la  Spezia  ; ils 
viennent  de  les  lire  dans  la  lettre  intéressante  de  M.  Rossi. 

Ce  golfe  d’une  grande  importance,  et  nous  pouvons  ajouter 
d’une  grande  convoitise  , a été  occupé  dans  ces  derniers  lems  , 
si  fécond  en  événemens  rapides , selon  les  vicissitudes  des 
allures  humaines,  tantôt  par  les  anglais  , tantôt  par  les  fran- 
çais. En  bon  marins , et  en  meilleurs  politiques  ils  n’ont 
pas  manqué  de  profiler  de  l’occasion  , et  de  faire  dans  ce 
golfe  des  levées  hydrographiques  , des  établissemens  mari- 
times, des  plans  de  défense,  et  des  projets  railita.res  et  com- 
merciaux. Les  anglais  y sont  encore  venus  , il  n’y  a pas 
long-tems  , en  septembre  iSao  (**)  prendre  des  sondes  , et  il 
y a jusqu’aux  américains,  qui  se  sont  montrés  pour  y Jeter 
un  œil  de  curiosité  et  de  concupiscence  , et  qui  y ont  fait 
des  reconnaissances  maritimes  ; il  n’y  a que  les  gouvernemens 
légitimes  de  ces  pays  qui  n’ont  rien  fait 

M_.  Rossi , quoique  pas  marin  de  profession , quoique  pas 
chargé  d’une  mission  , mais  citoyen  éclairé,  amateur  instruit  , 
et  habitant  intelligent  , et  observateur  de  ces  côtes  intéres- 
santes sous  tant  de  rapports , vient  de  faire  réparation  hono- 
rable pour  toutes  ces  omissions.  Les  marins  , tout  comme 
los  géologues  et  les  naturalistes,  verront  avec  intérêt  et  avec 
plaisir  dans  cette  lettre  des  matériaux  pour  les  premières 
bases  , sur  lesquelles  on  pourra  asseoir  un  Jour  un  bon  sys- 
tème hydrographique  et  hydrodynamique  sur  ces  parages. 


O Vol.  VII , page  354. 
C)  Vol.  IV,  p-ige  IJ7. 


Digilized  by  Google 


A LA  LETTRE  DE  M.  ROSSI.  l43 

AI.  Rossi  a Lien  raison  de  dire  que  nous  ne  connaissons 
pas  encore  au  ]u'tc  à quelle  profondeur  pe'nctrent  les  mouve- 
inens  des  ondes  de  la  mer  agitée  à sa  surface  par  les  vents , 
et  par  les  tempêtes  ; que  c’est  sans  fondemeus  réels  que 
quelques  auteurs  avaient  prétendu  que  ces  mouvemens  ne  se 
fesaient  ressentir  qu’à  la  profondeur  de  30  à s5  pieds.  Cette 
opinion  jusqu’à  pre'sent  n’a  été  établie  sur  aucune  expérience 
directe;  il  est  difficile  et  peut-être  impossible  de  la  faire; 
mais  nous  ne  croyons  pas,  ainsi  qu’il  semble  que  le  pense  M. 
Rossi,  qu’on  peut  tirer  un  argument  bien  solide  de  ce  que 
les  eaux  de  la  mer  remuent  et  troublent  ses  fonds  à des 
grandes  profondeurs,  parce  que  après  des  grandes  tempêtes, 
et  des  grands  coups  de  mer  ou  voit  toujours  nager  à sa  sur- 
face des  herbes  et  des  plantes  marines  eu  plus  grande  abon- 
dance qu’on  suppose  avoir  été  détachées  et  arrachées  par  la 
violence  des  vagues  de  ses  fonds  très-profonds. 

Il  faut  bien  distinguer  les  plantes  qui  naissent  dans  le 
fond  de  la  mer  d’avec  celles  qui  croissent  sur  scs  bords, 
sur  des  rochers , et  même  sur  sa  surface.  11  faut , à l’exemple 
des  bons  botanistes,  appeler  les  premières  plantes  marines , 
et  donner  aux  dernières  le  nom  de  plantes  maritimes. 

Les  plantes  marines  dans  les  grandes  profondeurs  de  la 
mer  sont  dures  comme  de  la  pierre,  ou  ligneuses  comme  du 
bois;  elles  sont  de  l’espèce  de  zoophjrte , des  madrépores, 
des  coralines,  des  lithophites,  des  ke'ratophylons , de  \’Al~ 
cj  onium  durum  imperati,  etc. . . . Elles  naissent  au  fond  de 
la  mer  sur  des  rochers , sur  des  cailloux  très-durs , sur  des 
coquilles,  enfin  sur  tous  les  corps  solides  qui  se  rencontrent 
dans  ces  fonth;  elles  sont  si  fortement  adhérentes  à ces  pierres  , 
que  ce  n’est  qu’avec  la  plus  grande  force,  et  qu’avec  le  fer 
qu’on  peut  les  détacher  , les  mouvemens  des  eaux  les  plus 
impétueux  , et  les  plus  violens  ue  les  sépareraient  pas  plus, 
qu’ils  ne  remueraient  les  rochers  , sur  lesquels  elles  sont  im- 
plantées et  incrustées. 

Les  plantes  maritimes  , au  contraire,  sont  molles , flexibles, 
filamenteuses,  spongieuses,  ont  des  tiges,  des  branches,  des 
feuilles  comme  V Alcyonium  molle , VAlga  angusti-folia  vi- 

trariorum  , le  Goémon,  le  Varech,  le  Sart , etc , ces 

plantes  croissent  sur  les  bords  de  la  mer,  sur  des  rochers  k 
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fleur  d’eau,  nagent  ii  la  surface  des  eaux,  et  ce  sont  celles 
que  la  force  des  vagues  dc'tachent , chassent  au  gré  des  flots  , 
et  les  accumulent  k la  suite  de  grands  orages  qui  ont  soulevé 
et  agité  la  mer.  Ainsi  l’entassement  des  herbes  marines,  après 
des  violens  coups  de  mer , ne  prouve  nullement  qu’elles  ont 
été  arrachées  k des  grandes  profondeurs  , et  portées  par  la 
violence  des  vagues , pour  ainsi  dire , sous-marines , k sa 
surface. 

Il  y a des  mers , qui  sont  couvertes  d’herbes , et  d’algues 
k des  grandes  étendues,  comme  un  vaste  champ,  ou  un 
grand  pré.  La  mer  y est  si  profonde  qu’on  ne  trouve  pas 
de  fond.  Telle  est  la  mer,  passé  les  lies  du  capverd , entre 
30  et  34  degrés  de  latitude,  et  que  les  portugais  appèlent 
Mar  Saragosse , et  que  les  vaisseaux  , allant  k l’Amérique 
méridionale,  traversent.  Ces  prairies  maritimes  sont  éloignées 
plus  de  4oo  milles  de  toutes  c6tes;  on  n’y  trouve  pas  de 
fond  ; tout  ce  qu’on  y remarque  d’extraordinaire , c’est  qu’en 
ces  lieux  il  fait  fort  froid  (f).  On  est  fort  embarrassé  pour 
expliquer  d’où  vient  cette  quantité  de  plantes  semblables 
an  persil.  D’où  ont-elles  été  détachées  î Comment  ont-elles  été 
transportées  en  haute  mer  ? par  les  marées,  les  courans,  les 
vents?  Pourquoi  ne  quittent-elles  pas  ces  hauteurs  7 Pourquoi 
ne  continueut-elies  pas  leur  route?  etc-. 

Au  premier  voyage  de  Christophe  Colomb  l’an  149a  , 
après  avoir  relâché  avec  ses  vaisseaux  k l’une  des  îles  Ca- 
naries, après  quelques  jours  de  navigation  il  rencontra,  au 
rapport  de  Cornera  (*),  tant  d’herbes  flotuntes  , qu’il  sem- 
blait que  ce  fût  un  pré.  Cela  jeta  les  gens  de  son  équipage 
daus  la  plus  grande  consternation  ; ils  croyaient  se  perdre  sur 
des  bas-fonds;  Colomb  les  rassura,  et  promit  de  leur  faire 
voir  bientôt  la  terre,  ce  qui  effectivement  arriva  deux  jours 
après. 

7ean  de  Léry  dans  la  relation  de  son  voyage  (**) , raconte 


(f)  Ce  fait  nvTile  l'attention  <lei  physicien!. 

C)  Cronica  de  la  Niiei^a  Espagna ^ por  Francisco  Lopez  de  Gomeret. 
Madrid  i5ô4.  Livre  qui  avait  été  long-tems  prohibé  en  Espagne. 

(")  Histoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Biésil,  contenant  la 
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qu’ayant  passé  le  tropique  en  revenant,  il  fut  prés  de  quinze 
jours  entre  des  herbes  qui  flottaient  sur  l’eau  si  épaisses  , 
que  la  navire  avait  besoin  de  beaucoup  de  vent  pour  avan- 
cer, pouvant  à peine  rompre  les  longs  filamens,  par  les- 
quels ces  herbes  s’entrelaçaient  comme  lierre,  n’ayant  point 
de  racines  , des  feuilles  semblables  k celles  de  la  rue  , la 
graine  ronde,  grosse  comme  celle  de  genièvre,  de  couleur 
blafarde,  comme  foin  fane'. 

Guillaume  Schouten,  dans  son  voyage,  en  i6i5  (f)  dit 
dans  plusieurs  endroits  de  sa  relation  , avoir  remarqué 
que  les  verdures  sur  l’eau  croissaient  sur-tout  entre  le  4o* 
et  46*  degré  de  latitude  méridionale  vers  la  côle  de  l’Amé- 
rique , par-fois  sans  trouver  de  fond , et  d’autres  fois  avec 
quatre-cents  pieds  de  fond.  11  dit  aussi  avoir  trouvé  de  ces 
parterres  de  Neptune  k 53°  degrés  de  latitude  près  le  dé- 
troit de  Magellan. 

On  prétend  que  la  Floride,  découverte  en  i5ia  par  Pont 
de  Léon,  a pris  son  nom  de  ce  que  non-seulement  la  terre 
y est  toujours  couverte  d’un  gazon  pérennial,  mais  encore 
que  la  mer  y est  toujours  verdoyante  comme  un  pré. 

Tout  cela  fait  voir  que  les  herbes  qui  nagent  sur  la  sur- 
face des  mers , ne  viennent  pas  de  leurs  fonds , et  par  con- 


Bsvigatron  de  l'auteur  ( Jtan  de  Lirj  ) , le  coniporlemcnl  de  Villrga- 
gnon  en  ce  paya-U,  les  mœurs  et  façons  de  vivre  étranges  des  sauvages 
brasi liens , avec  un  colloque  de  leur  langue.  A la  Rochrlle  en  i5ç8, 
autre  édition  en  i58o.  Une  de  Paris  par  Jntoine  Chuppin  en  iS85, 
une  autre  de  Paris  par  les  héritiers  i'Euttache  Eignon  en  i59t; 
une  de  Géneve  in-ia  en  1611.  Cette  histoire  est  très-remarquable 
sous  plusieurs  rapports.  JUry  était  Ministre  et  Missionnaire  protestant 
11  partit  pour  le  Brésil,  avec  deux  autres  ministres  protestans  de  Genève, 
en  i556  et  revint  en  France  en  iS58.  Marc  Leecarbot  a inséré  un 
précis  de  ce  voyage  dans  son  Histoire  de  la  nouvelle  France , conte- 
nant les  luvigslions  etc.  faites  par  les  français  ès  Indes  occidentales 
et  nouvelle  France.  Paris  1618  in-8.  livre  rare. 

('I')  Diarium  vel  descriptio  laboriosissiroi  et  molestissimi  itineris  facti 
à Guillclme  Schoutenio.  Amstelodami,  1619  sive  1648  in-4-  La  pre- 
mière relation  de  ce  voyage  avait  paru  en  hollandais  h Amsterdam 
en  1617  , et  dans  le  même  tems  en  fiançais.  11  existe  plusieurs  édi- 
tions françaises  sous  le  titre  de  Journal  ou  DttcripUun  de  l'admirable 
xiojage  de  Guillaume  Schouten, 
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.«équent  ne  peuvent  servir  d’induction , qac  les  mouvcmcns 
des  vagues  pénètrent  à d’aussi  grandes  prufondeurs.  Quoi» 
qu’il  en  soit , pour  rendre  raison  des  remuemens , des 
bouleversemcns  sur  les  côtes  , dans  les  rades , dans  les 
golfes,  dans  les  havres,  on  n’a  nullement  besoin  de  re- 
courir à des  grandes  profondeurs,  les  mouvemens  des  eaux 
K des  très-petites  profondeurs , ainsi  que  ceux  des  torrens , 
des  rivières,  et  des  fleuves,  suffisent  pour  expliquer  tous 
ce>  bouleversemcns  ; si  ( comme  le  prétendent  des  anciennes 
traditions)  les  violences  des  eaux  ont  détaché  la  Sicile  de 
l’iialie,  (*)  nie  de  Chypre  de  la  Syrie,  celle  d’Eubée  de 
la  Béolie  ; l’ilc  de  Lesbos  du  mont  Ida , les  îles  de  Procida 
et  d’iscbia  du  cap  Misène,  l’ile  de  Capri  du  promontoire 
de  Minerve;  l’Espagne  de  l’Afrique  (**)  etc—  Ce  n’c'tait  cer- 
tainement pas  l’ouvrage  de  la  profondeur,  mais  bi«u  celui 
de  la  surface,  secondé  par  des  volcans  et  par  des  tremble» 
mens  de  terre. 

M.  Jiossi  a encore  parfaitement  raison  d’insister  sur  ce 
qu’il  faudrait  de  tenu  en  tems  revenir  sur  les  sondes,  parce 
qu’elles  sont  plus  ou  moins  variables.  Tout  comme  on 
marque  l’année  dans  laquelle  on  a observé  la  variation  de 
l’aiguille  aimantée,  de  même  on  devrait  marquer  sur  les 
cartes  hydrographiques  l’époque  dans  laquelle  on  a observé 
les  sondes.  Les  éditeurs  de  ces  cartes  ont  par-fois  la  mou» 
vaise  coutume  de  n’y  pas  désigner  l’année  de  leur  confection  ; 
on  le  fait  cependant  régulièrement  avec  tous  les  ouvrages 
imprimés,  pourquoi  ne  le  ferait-on  pas  avec  les  ouvrages 
gravés , qui  ont  bien  plus  besoin  de  ces  indications  7 Se- 
rait-ce peut-être,  parce  que  les  caries  sans  date  sont  toujours 
nouvelles  7 / 


C) Trinacrit  qaondam 

Italiae  part  una  fuit;  ted  pootua  et  aealut 
Mutavrre  litum  ; rupit  oonfinia  Nereut 
Victor,  et  abscittoa  inlcrluit  aequore  monte* 

( Claudian.  dt  raptu  Proserp.  ) 

(")  Hiaponiat  a contextu  Afiicae  mare  eripuit  ( Seneea.  Kat-  ifuaest. 
lih.  C,  Cùp.  19). 
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LETTRE  VII. 


De  M.  Cam.ini. 


Mibn  , le  ii  F^rrier  i8a3. 


T’ 

ü ai  va  avec  plaisir  dans  le  dernier  cahier 

de  voire  C,  A.  (*)  la  mention  que  vous  avez  eu  In 
honte'  de  faire  de  nos  travaux  geodesiques,  et  j’ai  etc 
bien  aise  que  cette  courte  notice  vous  soit  parvenue. 

La  nouvelle  forme  que  j’ai  donnée  aux  perches  pour 
la  mesure  de  la  base,  a pour  objet,  comme  vous  l’avez 
trés'bicn  remarqué  , d’épargner  le  contact  des  règles  , 
sans  laisser  entre  elles  un  intervalle  qu’on  soit  obligé 
de  mesurer  à part  avec  une  échelle  ; mais  voici  un 
autre  avantage  de  cette  méthode  que  je  crois  d'une  plus 
grande  importance:  la  perche,  étant  placée  horizon- 
talement a l’aide  d’un  petit  niveau,  et  le  61  du  châssis, 
prenant  par  construction  l’exacte  position  verticale,  il 
est  indifférent  de  faire  tomber  le  point  de  la  règle 
snivante  plus  haut  ou  plus  bas,  pourvu  qu'il  soit  cou- 
vert , ou  divisé  en  deux  parties  égales  par  le  61  ; on 
évite  par-là  la  nécessité  d’avoir  une  provision  de  cheva- 
lets de  differentes  hauteurs,  et  de  faire  descendre  un 
£l-à-plnmb  toutes  les  fois  que  par  l’élévation  du  terrain 
les  règles  ne  peuvent  se  placer  sur  la  même  ligne  du 
niveau. 


(*)  VI  cahier  du  VU  volume,  page  5o5., 
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Je  ne  peux  pas  m'empêcher  de  vous  avouer  que  )C 
ne  suis  pas  tout-à-fait  d'accord  avec  vous  sur  le  calcul 
de  la  réduction  que  vous  faites  à la  longueur  de  la 
toise  de  Beccaria  t de'terminêe  par  les  académiciens  de 
'Purin  ( Mêm.  de  l'acad.  de  Turin  tome  V,  page  201  ), 
voilà  mon  raisonnement. 

D'après  le  nouveau  système  des  mesures  , le  quart 
du  me’ridien  terrestre  est  de  toises,  la  toise 

étant  en  fer,  et  à la  température  de  -|-  i3“  de  Bèaumur. 
Le  mètre  est  la  10,000000”*  partie  du  quart  du  méri- 
dien; et  comme  la  distance  du  pôle  à l’équateur  n’est 
pas  sujèle  à varier  par  les  degrés  de  la  température  , 
de  môme  l’on  a supposé  que  le  mètre  est  marqué  sur 
«ne  règle  imaginaire  et  indilatable.  Les  mètres  de  pla- 
tine, de  fer,  de  cuivre,  etc.  sont  déterminés  de  cette 
manière  , qu’à  zéro  du  thermomètre  leurs  longueurs 
sont  égales  entre  elles,  et  à celle  du  mètre  hypothé- 
tique dont  je  viens  de  parler.  Il  suit  de-là  que  lorsqu’on 
réduit  des  toises  de  fer  à i3®  en  mètres,  avec  le  rap- 
port légal  de  9,5i3o74  : i ou  de  i : 1,949037,  le 
nombre  qui  en  résulte  exprime  des  mètres  (de  quelque 
matière  que  ce  soit  ) à zéro  de  température. 

Les  académiciens  de  Turin  ont  comparé  la  toise  de 
Beccaria  à l’étalon  du  mètre  , et  ont  trouvé  qu’à  la 
température  de  ® ^ toise  était  = 1,948610 

mètres  à la  même  température.  Si  la  comparaison  eût 
été  faite  à i3“,  ce  rapport  n’aurait  pas  changé,  car 
les  deux  étalons  étaient  du  même  métal;  donc,  la  toise 
à l3*  était  1»  1,948610  mètres  à i3",  ou  = 1,948976 
mètres  à zéro,  en  supposant  la  dilatation  du  fer  pour 
chaque  degré  de  Bèaumur  0,00001  Or,  le  rap- 
port légal  entre  la  toise  à i3*  et  le  mètre  à zéro  est 
de  1,949037;  donc,  la  différence,  c’est-à-dire,  1 erreur 
de  la  toise  de  Beccaria,  n’est  que  de  — 0,000061  mètres. 
Vous  avez  trouvé  cette  différence  *=  — o,ooo3o6  , en 
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appliquant,  je  suppose,  à la  toise  une  correction  c^ale 
à la  différence  des  températures  i3“,  o — ^'‘,6  — 9°,^, 
multipliée  par  le  coefficient  0, 0000 1445.  Les  topographes 
français,  au  contiaire,  qui  ont  fait  usage  de  celle  com- 
paraison , ont  cru  que  l’on  devait  négliger  tout-à-fait 
la  correction  thermoinélrique  , les  étalons  étant  de  la 
même  matière  , et  out  supposé  l’erreur  de  celte  toise 
de  1,9^8610 — 1,949037==  — 0,0004»/. 

Pour  généraliser  ces  résultats , appelons le  rapport 
de  deux  étalons  observés  à la  température  = /*.  L le 
rapport  légal  de  la  toise  au  mètre  , an  l’allongement 
qu’une  unité  de  longueur  en  fer  subit  en  passant  de 
la  température  zéro  à celle  de  l’erreur  de  la  toise, 
mesurée  avec  le  mètre,  sera  d’après  votre  calcul  = 

( 1 3“ — T)  a — L.  D’après  les  officiers  français  = Æ — Lj 
et  selon  moi  = y?(i  + 1 3 a ) — L.  Il  me  semble  que 
ces  différences  méritent  d'étre  éclaircies  etc. . . . (l). 


roi.  riiL 


N 
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>'OTE  DU  BARON  DG  ZACII 


Note. 


(i)  Il  nous  semble  que  la  correction  pour  la  température 
que  M.  Carlini  applique  au  rapport  de  la  toise  de  Beccaria 
au  mètre  pour  le  réduire  de  4“i  ^ ^ n’est  pas 

légitime , et  voilà  pourquoi. 

La  commission  des  poids  et  des  mesures  à Paris  a statué 
sur  cette  unité  fondamentale,  que  pour  avoir  le  mètre  défi- 
nitif il  fallait  prendre  sur  la  toise  de  fer,  dite  de  Pérou, 
443,296  lignes  à la  température  de  i3°  /{,  ce  mètre  serait 
alors  égal  à celui  6xé  sur  platine  à la  température  de  zéro, 
et  déposé  aux  archives  comme  prototype  de  celte  mesure 
( Base  métrique  tome  111  , table  des  matières , page  35  ). 
Donc , U n’y  a {>oint  de  doute  que  les  toises  de  fer  k la  tem- 
pérature de  i3“  fl,  réduites  en  mètres  , seront  de  la  vraie 
longueur  des  mètres  définitifs,  tout  comme  s’ils  avaient  été 
pris  sur  l’étalon  du  prototype  du  mètre  en  platiuc.  Le  rap- 
port que  les  académiciens  de  Turin  ont  trouvé  entre  la  toise 
de  Beccaria  et  le  mètre  tous  les  deux  en  fer , a été  déter- 
miné à la  température  de  fl.  Ce  rapport,  comme 

le  dit  M.  Carlini  lui-meme , est  le  meme  comme  s'il  eût  été 
fait  à la  température  de  -4'  i3°  , la  toise  et  le  mètre  étant 
du  meme  métal,  ainsi  ce  rapport  est  bien  celui  de  mètre 
définitif,  et  n’a  plus  besoin  d’aucune  correction  , par  con- 
séquent l’erreur  de  la  toise  de  Beccaria  sera  = 1,948610 
— 1,949037  = — 0,000427,  comme  l’ont  trouvé  les  topo- 
graphes français.  Mais  il  y a une  autre  erreur  encore  dans 
l'évaluation  de  la  toise  de  Beccaria,  voici  en  quoi  elle  con- 
siste. On  sait  que  les  français  ont  un  mètre  définitif,  ensuite 
un  autre  qu’ils  appèlent  le  mètre  vrai  définitif,  et  c’est  k 
ce  dernier  qu’il  faut  s'en  tenir  ( s’il  vous  plait  ).  Le  premier 
a été  fixé  à lignes  de  la  toise  de  1er  de  Pérou  à la 

lempéiature  + i3",  le  sccoml  ^ lignes  de  celte 
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même  toise  { Bitse  mètr.  tome  III , table  des  matières  , p.  3(i). 
Le  quart  du  méridien  terrcslrc  , qui  avait  éié  détermine  h 
5i3o^4  toises,  l’a  été  ensuite  à 5i3io4a  toises,  par  con- 
séquent le  rapport  vrai  légal  du  mètre  à la  toise  est  de 
I : 5 d’après  cela  l’erreur  de  la  toise  de  Beccaria 

serait  = 1,94^9^'  — i,948üio  = — o,ooo3ii.  Selon  la 
supposition  de  M.  Carlini,  cette  erreur  ne  serait  que  1,9489^1 
— 1,948976  = o,oooo35 , en  comparant  la  toise  de  Bec- 
caria au  mblre  vrai  définitif;  M.  Carlini  l’a  trouvé  — ■ 
0,000061,  en  la  comparant  au  métré  définitif. 
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LETTRE  VIII. 

De  M.  Ch.  R I M K E n. 


Pjramalta  dans  la  nouvelle-Galles— niL-ridiooalc, 
le  a Mars  et  le  ao  Août  iSaa. 


J ai  déjà  eu  Thonneur  de  vous  écrire  plusieurs  fois, 
mais,  quoicpi’uu  grand  nombre  de  vaisseaux  soit  ar- 
rive' ici,  je  u'ai  encore  reçu  aucune  lettre  de  mes  amis 
et  correspondans  en  Europe  , ce  qui  m’afflige  infini- 
ment, car  j'ai  perdu  tout  espoir  d’en  recevoir.  J’espère 
au  moins  que  mes  lettres  vous  seront  parvenues  (i).  Un 
des  cahiers  de  votre  Correspondance  ( juin  i8ao  ) a 
ete  euvoyè  au  gouverneur  par  un  de  ses  amis  à Paris; 
j’ai  vu  que  vous  m’avez  fait  l’iionneur  d’y  recevoir 
quelques-unes  de  mes  observations,  je  vous  en  remercie. 

Le  ciel  a change  chez  nous.  Aux  chaleurs  excessives  , 
à la  diaphanité  de  l’atmosphère  ont  succe'dè  des  pluies 
continuelles , en  sorte  que  je  n'ai  pu  faire  l’observation 
de  l’opposition  de  mars,  comme  je  l’aurais  bien  voulu, 
et  comme  je  m’étais  propose’  de  la  faire.  Les  observa- 
tions que  je  vous  prc’scnte  ici,  sont  faites  avec  une  lu- 
nette montée  sur  un  pied  e’quatorial  dans  le  méridien, 
celles  qui  ont  été  faites  tout-près,  y sont  réduites,  mais 
elles  n’ont  jamais  été  éloignées  plus  de  ta  minutes  du 
méridien  de  part  et  d’autre.  Les  positions  sont  appa- 
rentes, c’est-à-dire,  elles  ne  sont  point  corrigées  ni  pour 
lu  différence  des  réfractions,  ni  pour  l’aberration,  uu- 
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tation  et  parallaxe.  La  difrércncc  des  declinaisous  a 
e’te  mesurée  avec  ud  micromètre  répétiteur  à deux  fils 
mobiles.  Pour  les  ascensions  droites  je  me  suis  servi 
d’un  oculaire  garni  de  cinq  fils.  Malgré  la  grande  dif- 
férence des  méridiens  entre  Paramatta  et  les  observa- 
toires d’Europe,  je  pense  pourtant  que  ces  observations 
pourront  servir  à déterminer  la  parallaxe  de  celle  pla- 
nète (a). 


183a. 

Mars  plus  ) en  Asc.  dr. 

ou  moins  | en  temssidér. 

.Mars  plus  boréal  i en  D^cl. 

ou  plus  austral  — ) en  arc. 

Fé»r.  i5 

que  ■ duLion  — i'47."^a8 

quel  du  Lion. . 3'35,'’i5 

* — 

que  446  Mayer  + i 38,  91 5 

que  4^6  Mayer. . — 8 i3, 

16 

que  4'|G  Mayer  0 06, 049 

que  44®  Mayer.  - — o 34>  8 j 

Nuagea  

que  4i®  Mayer. . 8 ^7 

■ — 

Nuages  

qu’Anonyme. ... —i6  19»  7^ 

33 

qu'Anonyme. . — 4 36»  ^^9 

qu’Anonyme  — i i5,88 

Ces  observations  sont  très-exactes  à l’exception  de  ces 
deux  marquées  d’un  astérisque , auxquelles  je  n’accorde 
pas  la  même  confiance.  L’étoile  anonyme,  à laquelb; 
j'avais  comparé  la  planète  le  a3  février,  est  la  même 
que  M.  De  la  Lande  a observée  le  4 avril  1796  après 
l’étoile  4a  S.  On  trouvera  cette  observation  dans  son 
Histoire  céleste  page  a*2. 

Mars  doit  avoir  éclipsé  l’étoile  44^  Mayer  \e  16 
février,  peu-à-près  mes  observations  , mais  les  nuages 
m’ont  empêché  de  le  voir.  La  différence  des  déclinai- 
sons, qui  résultent  de  mes  observations  du  1 5 février 
entre  les  étoiles  i du  lion,  et  N.®  44^  Mayer ^ ne 
s’accorde  pas  avec  celle  du  catalogue  de  Piazzi  (3), 
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Cependant  je  suis  bien  sûr  de  la  valeur  des  paril-’s  de 
mon  jnicromètre. 

.Depuis  mon  arrive'e  j'ai  observé  deux  solstices  avec 
un  cercle  répélileur  de  Beichenbach,  Celui  de  l’hiver 
de  l'année  passée  1831,  et  celui  d’été  de  1833. 


Solstice  d’hiver  de  i8ui. 
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RÀluction  au  i.*'  Janvier  1833....  o,  01 


Zenith  dittancc  moyenne  du  tropique  | 10  ii  a,  ai 
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Solstice  d’èlè  de  1822. 


Observe  en  partie  par  le  Gouverneur  (5ir  Thomas  Brisbane) 
et  en  partie  par  moi. 


i8». 

Dist.  vraie  au 
ténilli  du  centre 
du  aoleil. 
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du  im^jique 
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Milieu 5^®  16'  3a,"68j 

Nutation  luni*soUire. — 6,  770 


Moyenne  dist  au  zénith... 

57 

16 

35,917 

Réduction  au  i*  Janr.  1822. . . 

•+ 

0,  2'iO 

DItt.  moyenne  au  zénith  du  tropique  e... 

67 

16 

a6,  187 

■ -■  ■ -■  du  tropique  . . . 

10 

21 

3, 387 

Ditréience 

46 

55 

33,90 

Moyenne  obliquité  de  l'écliptique  i.”  Janr.  |83X 

a3 

37 

41.96 

En  adoptant  l’obliquité  moj'cnne  de  M.  Besscl  = a3* 
44">  26,  j’obtiens  pour  la  latitude  de  l’observatoire 
de  Paramatta  33“  4^'  4*">97  P®*"  étoile* 

33“  48'  46",  7 et  45",  5. 

Pour  avoir  la  longitude  j’ai  observe:  l.°  des  distances 
lunaires^  2.“  des  éclipsés  des  satellites  de  Jupiter  j 3.“  des 
éclipsés  d’eloilcs  et  de  soleil  par  la  lune. 
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i.“  Distances  du  soleil  à la  lune. 

Ces  distances  sont  un  milieu  de  plusieurs  observa- 
tions faites  avec  divers  iiistruraens.  Les  hauteurs  de 
deux  astres  ont  etc  calculées  avec  le  tems  vrai , et  avec 
l’angle  que  le  ra^on  terrestre  fait  avec  l’equaleur  = 33® 
3^',  au  lieu  de  la  latitude  33®  49* 
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a.®  Éclip  ses  des  satellites  de  Jupiter  (4). 
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3."  Éclipses  d’étoiles  et  de  soleil  par  la  lune. 

'4''  4?'  9>“  ' te*”»  moyen 


, 4 Immert. 

1811.  Dcc«mb-  i4  P Lion,  f 

’9  I 7-  8 gr. 

— l 7-  8 gr.  1 


Mail 

Avril 


Iiniupi's.  . . 

. Immert. . . 

i8aa  Janvier  16  i 7 e. ..  Immert. . . 

— (6.7  2 . Immert. . . 
i8  .7.  V - . . Immert. . . 

3o.  3.6r  II?  Immert. . . 

!..  6 %. . Immert. . . 

( Immert. . . 

Io..Antr,.|g^^^^ 

Juillet  1 1. . 5. CX- • Immert..  . 

!Coramenc.‘  19  35  36,  3a  t moyen 

Fin. . . . aa  08  4°>  ^ 

J’ai  calcule  l’occultation  à’Antares , et  j’ai  trouvé 
dans  l’hypothèse  de  l’applntissement  de  la  terre  j^7,la 
vraie  conjonction  à Paramalta  en  tems  moyen. 

Par  l’immersion. ..  17*'  39' 08,”  80  — 5,  54  *4*  89  — 0, 56 
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La  vraie  conjonction  à Greenwich , d’après  les  don- 
ne’es  du  Nautical  ahnanac , a été  à y**  a5'  ia“,  5 tems 
moyen  , par  conséquent  la  longitude  de  Paramalta 

par  l’immersion lo'*  3'  5G",  3 

par  l’émersion 10  4 7>  -^ 

Ces  résultats  pourront  encore  être  corriges  par  les 
observations  de  la  lune  faites  ce  jour  à Greenwich. 

J’ai  aussi  entrepris  le  calcul  de  l’éclipse  de  soleil  , 
et  j’ai  trouvé  pour  les  instans  de  la  conjonction  par 

le  commencement ai''  a5’  55",  3a 

par  la  fin ai  a5  4o 

lesquelles,  comparées  avec  la  conjonction  calculée  pour 
Greenwich  d’après  le  Nautical  almanac  , ont  donné 
pour  la  longitude  de  Paramatia  10''  4'  ^3",  5. 

J'ai  fait  pendant  cette  éclipse  plusieurs  mesures  mi- 
crométriques, elle  était  au-delà  de  8 doigts  à Para- 
vialta  t mais  au  Cap  Bedford  en  a5*  27'  de  latitude 
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uustralc,  et  i45°  3o' longitude  Est  de  Greenwich  , tWe 
a été  totale. 

Le  a juin  i8aa  j’ai  de'couTerl  la  comète  A'Encke  (5). 
J’cu  ai  observe  les  positions  suivantes  , qui  sont  aussi 
exactement  dctcrniine’es,  que  l’ont  etc  les  étoiles,  aux- 
quelles je  l’ai  comparée;  la  plupart  ont  été  prises  dans 
Y Histoire  céleste  de  La  Limde , quelques-unes  dans  le 
catalogue  de  Piazzi.  J’ai  encore  quelques  autres  ob- 
servations dont  je  n’di  pu  tirer  parti,  parce  que  je  n’ai 
pu  trouver  dans  aucun  catalogue  les  étoiles , auxquelles 
j'avais  comparé  la  comète.  Voici  ces  observations  (*); 


Comète  d’Encke. 
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(')  Nous  les  avons  déjà  données  ees  observations  page  109  do  cabier 
piécédent,  mais,  comme  elles  sont  en  petit  nombre,  et  pour  ne  pas 
y renvoyer  les  tecteuis , nous  tes  reproduisons  ici  pour  plus  de  com- 
modité. 
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Un  amateur  d'astronomie  en  ce  pays  , le  premier 
juge  Field,  a découvert  la  rocine  comète  qu’on  avait 
trouvée  en  Europe  en  1821  dans  le  Pégase  (*).  11  a 

observé,  un  peu  au  sud  de  Sidney  (**),  le  3 avril 
l8ai  à 10'  du  soir  la  distance  de  la  comète  k Al~ 
dtharan  = 44”  > et  à a Orion  = 5a°  ^y'yd’o'a  ré- 

sulterait sa  position  en  ascension  droite  = 4»“  *7' , en 
déclinaison  ^ ao°  0'  australe.  Mais  comme  la  distance 
àiAldebaran  à a Orion,  ainsi  que  les  hauteurs  de  ces 
astres  sont  beaucoup  trop  grandes  , je  soupçonne  que 
l'instrument , avec  lequel  il  a fait  ces  observations  , 
avait  une  erreur  de  collimation  considérable  qui  n’avait 
pas  été  appliquée. 

J’ai  fait  plusieurs  observations  avec  la  pendule  de 
Kater , qui  n’a  fait  que  86oa3,  5y  oscillations  par  jour 
dans  le  vide  et  au  niveau  de  la  mer,  tandis  qu’il  fesait 
à Londres  86090,  3j  oscillations  (***)• 

A peine  ai-je  besoin  de  vous  dire  que  j’ai  déjà  ra- 
massé beaucoup  de  matériaux  pour  former  un  riche 
catalogue  d’étoiles  australes  (6).  Je  n’ai  négligé  aucune 
précaution  pour  le  rendre  aussi  exact  que  possible. 


0 Ce»t  la  comète  qui  avait  ètè  «lèrouvertc  par  Pons  k Marlia  , Ni- 
coUtt  à Paris,  Blanpin  à Marseille , Olhers  à Brème  , ff'alieck  à Dor- 
pal,  et  que  M.  Rumker  avait  observe  et  calculé  loi  bile  à Hamixiurg. 
'oyez  C.  /!.  vol.  IV  , pages  4i3  , 5o6,  6i8,  612.  M.  Santini  à Pailoue 
Ijvjil  observée  jusqu’au  g mars,  elle  ne  pouvait  plus  se  montrer  en 
Europe  après  son  passage  par  le  pciihélic  arrivé  le  ai  mars,  à cause 
Je  sa  déclinaison  trop  austiale.  M.  Field  l’a  par  conséquent  trouvée 
dans  la  constellation  de  XEridan.  Sans  les  élémens  de  son  oibite, 
calculés  par  Rumker , Encke , NicoUti . Carlini  et  Santini , on  n’au- 
rait pas  reconnu  l’identité  de  cette  comète. 

( ) La  latitude  de  Sidney-Co\te  est  — = 33®  5i'  o*,  7 A » ®t  la  longs- 
Iode  en  lems  = g*-  55'  49",  46  à l est  de  Paria  , ou  lot  5’  10’,  5 à 
lest  de  Greenwich.  Voyci  C.  A.  vol.  IV,  page  |58. 

(*  } Voyez  C.  A.  vol.  V,  page  C^. 
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Comme  je  languis  beaucoup  de  ne  pas  avoir  de  vos 
Tiouvelies,  je  vous  donne  ici  une  autre  adresse,  par  la- 
quelle j’espère  d'étre  plus  heureux,  et  de  recevoir  vos 
lettres  (*)  etc-... 


(*)  Xous  avoni  écrit  plusieurs  lettres  k M.  Rumker  , peut  être  les 
aura-t'il  reçues  depuis.  Les  couriors  pour  les  antipodes  ne  sont  ni 
prompts»  ni  réguliers;  les  deux  lettres  de  M.  Rumker,  qui  ont  eu  U 
bonne  fortune  de  parrenir  » en  donnent  une  preuve.  Celle  du  ao  août 
t8aa  nous  l'avons  reçue  la  première»  le  17  février  i8a3»  1a  seconde» 
quoique  beaucoup  antérieure»  du  a mars  iSaa»  nous  l'avons  reçue  U 
dernière»  quelques  jours  plus  tard. 


Notes. 


(i)  On  comprend  combien  il  est  difficile  de  recevoir  et 
de  faire  parvenir  des  lettres  d’un  pôle  à l’autre.  11  n’y  a 
que  des  vaisseaux  anglais  , et  encore  que  ceux  du  gouverne- 
ment , qui  puissent  en  être  les  porteurs  j car  on  a beau  dire 
et  beau  faire  , la  grande  Bretagne  occupe  les  avenues  de  deux 
mondes,  elle  en  tient  la  clef  et  le  tridenL  Pour  y pénétrer, 
il  faut  avoir  de  bons  amis  , et  des  agens  actifs  à Londres 
qui  veuillent  s’en  charger,  et  encore  ii  ceux-là  faut-il  des 
recommandations,  des  protections  pour  être  favorablement 
reçus  par  les  bureaucrates,  qui,  continuellement  assaillis, 
harcelés,  fatigués  par  des  importunités,  et  souvent  par  des 
frais  gratuits  et  quelquefois  vexatoires,  finisseut  par  se  dé- 
fendre, par  devenir  fâcheux , hargneux  et  bourrus  ( rarement 
bienfaisans  ) par  nécessité  , et  pour  ainsi  dire  , ex  ojficio. 
Le  correspondant  qui , en  écrivant  sa  lettre  , est  travaillé  et 
tourmenté  par  l’idée  fixe  qu’elle  ne  parviendra  probablcunent 
pas  à sa  destination  , que  c’est  peine  perdue , n’écrit  pas  sa 
lettre  dans  la  disposition  tranquille  d’un  esprit  libre  , comme 
il  le  ferait  en  écrivant  à un  ami  d’une  ville  d’Europe  à 
l’autre.  Il  perd  courage,  ne  dit  que  la  moitié  de  ce  qu’il  a 
voulu  dire,  car  l’idée  que  tout  cela  est  inutile,  le  poursuit 
sans  cesse,  et  paralyse  sa  plume.  M.  Rumker  , nous  ayant 
donné  une  nouvelle  adresse  , nous  avons  quelque  espoir  de 
mieux  réussir,  et  qu’au  moins  le  io  pourcent  de  nos  lettres 
lui  parviendront,  de  meme  que  les  siennes  ne  nous  parviennent 
qu'à  ce  taux,  car  nous  apercevons  par  celles  que  nous  avous 
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eu  le  bonheur  de  recevoir  que  plusieurs  autres  ont  pris  le 
chemin  des  écoliers.  11  est  vrai  , M.  Rumker  est  au  bout  du 
monde  , il  est  séquestré  dans  un  hémisphère  bien  sauvage  , 
mais  nous  espérons  pourtant  de  recevoir  encore  de  scs  nou- 
velles et  de  scs  travaux  qui  déjà  font  le  reproche  et  l’étonne- 
jncnl  de  riicmisphcre  civilisé. 

(a)  Ces  observations  de  Mars  de  M.  Rumker  sont  de  la 
pins  haute  importance.  Plus  d’un  siècle  et  demi  on  a cher- 
ché de  déterminer  la  parallaxe  de  cette  planète,  et  jamais 
on  y a réussi. 

Kepler  avec  sa  sagacité  ordinaire  s’était  déjà  aperçu  qu’elle 
donnerait  celle  du  soleil,  et  Ilalley , en  rapportant  son  ob- 
servation du  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  qu’il  avait  fait 
en  1677  dans  l’ile  de  S.**  Hélène,  a dit:  a Je  sais  bien  que 
» la  parallaxe  de  Mars  acronique  , étant  deux  fois  plus  grande, 
» servirait  à faire  connaître  celle  du  soleil , mais  cette  mé- 
» thode  est  fort  snjete  à caution,  parce  qu’elle  suppose  les 
» observations  de  la  distance  de  Mars  aux  étoiles  fixes  , faites 
’>  avec  le  plus  grand  soin  , et  les  meilleurs  micromètres.  » 
Il  est  vrai , du  tems  de  Hallejr  les  instrumeus  n’étaient  pas 
jmrtés  à ce  degré  de  perfection,  qui  auraient  pu  faire  réussir 
ces  observations.  La  parallaxe  de  Mars  n’avait  pas  paru  sen- 
sible avec  les  plus  grands  instrumens  de  Tycho-Brahe  / ce 
qui  fit  croire  qn’cllc  était  trè-s-petite , et  par  conséquent  très- 
difficile  à déterminer.  , 

Un  génois,  le  grand  Cassini , fit  les  premières  tentatives 
de  la  chercher  par  une  méthode  fort  ingénieuse  qu’il  avait 
imaginée.  11  s’eu  occupa  purticnlièreuieiit  à Paris  en  iGça  à 
l’occasiou  des  observations  de  catte  planète  que  M.  Richer 
avait  faites  k Cayenne,  cl  qu’il  avait  comparées  avec  celles 
fjitcs  par  MM.  Picard,  Roemer , De  la  Hirc  et  Sédilcau  h 
Paris.  Flamsteed  fit  la  meme  année  les  mêmes  observations 
k Derby;  Pound  et  Bradley  en  1719  à PVanstead  ; Ma- 
midi  en  1712  à Paris  j Cassini  en  içSq  k Thury  ; cnGn 
M.  l’abbé  t)c  la  Caille , envoyé  au  Cap  de  bonne  Espérance, 
y fit  une  quantité  d’observations  de  Mars  , correspondantes 
k lin  grand  nombre  faites  dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Mais  ces  observations  étaient  trop  délicates  pour  l'état 
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de  l’.istroDomie  instrumentale  h ces  é^ioques , elles  n'ont  pu 
par  conséquent  donner  des  résultats  bien  exacts  ; quelques- 
unes  donnèrent  aucune  parallaxe,  d’autres  montrèrent  un 
effet  contraire;  on  s’arrêtait  à te  qu’on  avait  trouvé  plus 
souvent  par  des  observations  choisies  , tout  comme  on  avait 
fait  un  siècle  plus  tard  en  France  avec  les  cercles  répe'- 
titcurs  (*). 

Les  inslrumens  parfaits  que  M.  Rumker  a porte's  avec  lui 
à Paramatta,  autorisent  de  croire  qu’enfin  l’observation  de 
la  parallaxe  de  Mars  a complètement  réussi  ; reste  seule- 
ment il  désirer  qu’elle  puisse  en  trouver  des  correspondantes 
faites  en  Europe  , ce  dont  il  n'est  pas  permis  de  douter , vu 
la  quantité  de  magnifiques  observatoires  si  somptueusement 
fournis  dont  cette  partie  du  monde  abonde. 

Il  est  k regretter  qne  M.  Rumker  n’ait  pu  faire  le  i6  fé- 
vrier l’observation  de  l’éclipse  de  l’étoile  44^  Mayer  par 
Mars,  elle  aurait  élé  l’observation  la  plus  avantageuse  et  la 
plus  décisive  pour  cette  détermination  ; mais  ce  qui  est  un 
hasard  bien  singulier , c’est  qu’une  pareille  observation  avait 
également  manqué  en  1C73  par  la  même  raison.  Celte  pla- 
nète avait  éclipsé  le  i*'  octobre  de  celte  anne’e  k to''  du  soir 
l’étoile  4-  du  verse.au  , des  nuages  dérobèrent  en  167a  , comme 
en  i8n,  cette  importante  observation. 

M.  Rumker  dit  que  sa  différence  de  déclinaison  entre 
46*  du  Lion,  et  446  de  Mayer,  mesurée  avec  tant  de  soin 
avec  un  micromètre  répétiteur  ne  s’accorde  pas  avec  celle 
que  donne  la  position  île  ces  deux  étoiles  dans  le  catalogue 
de  Piazzi.  11  ne  dit  pas  quelle  est  cette  diirérencc  ; Piazzi  a 
observé  ces  deux  étoiles  7 et  9 fois  en  déclinaison.  Quoi 
qu’il  en  soit',  ces  étoiles  devenues  si  importantes,  .seront  bientôt 
déterminées  avec  la  plus  grande  exactitude  dans  tous  nos 
grands  observatoires  européens;  M.  Rumker  pourra  encore 
le  faire  lui-même,  lorsque  tous  ses  grands  instrumens  seront 
montés. 

(4)  En  comparant  ces  éclipses  avec  celles  qu’on  trouve 
calculées  dans  les  connaissances  des  tems  de  1821  et  1822, 


C)  C A.  VoL  Vin , p.igc  9. 
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d'après  les  dci  uicrcs  tables  de  ces  satellites  de  M.  Delambre, 
on  aura  les  longitudes  suivantes  de  Paramalla. 


i8ai.  le  8 Décemb.  I.  Satellite. .. . 

. .o'- 

5' 

5,”  5 

en  tems  à l’est 

■ 4 

I. 

. 10 

5 

1 1,  3 

de  Green  wicU. 

1822.  8 Janvier  II. ... 

. . 10 

3 

29,  8 

9 

I. 

. . 10 

4 

14,  2 

1 6 Août 

II. 

. . 10 

4 

^4.  9 

16  Août 

I — ... 

. . 10 

3 

5o,  9 

Milieu. . . 

. . 10 

4 

aï,  8 

L’on  voit  par  cette  comparaison  que  dans  l’état  actuel  de 
nos  tables  de  la  lune  les  distances  lunaires  donnent  les  Ion* 
gitudes  avec  autant , et  même  avec  plus  de  précision  que 
les  c'elipses  des  satellites  de  Jupiter. 

On  peut  voir  dans  le  V*  volume,  page  i56  de  cette  Cor- 
respondance , l’observation  d’une  éclipse  de  soleil,  faite  à 
Sidncjr-Coi’e  le  9 décembre  1806  j M.  Rumker  en  a entre- 
pris le  calcul  , et  a trouvé  la  longitude  q**  5j'  4o‘>  4^ 
Paris,  ou  lo''  5'  10",  4^  de  Greenwich.  Paramatta 

est  5o",  5 !i  l’ouest  de  Sidtiej-mCofc  ; donc  Paramalla  est  à 
l’est  de  Greenwich  10''  4’  *9“>  5 d’après  l’observation  de  cette 
éclipse.  En  rassemblant  toutes  ces  observations  de  longitude , 


on  aura  : 

Par  l’éclipse  de  © le  9 Déeemb.  1806 lo''  4 >9,"  5 

— les  éclipses  des  s.ntcUites  ùc  Tp 10  4 ^ 

— L’occultation  d’Antarcs  par  la  g 10  4 ^ 

— L’éclipse  de  © le  16  Août  iSaa 10  4 o<>  8 

— Les  distances  luni-solaircs 10  4 

Longitude  de  Paramatta  par  un  milieu lo**  4'  >4>  ^ 


(5)  C’est  bien  dommage  que  M.  Rumker  n’ait  pas  envoyé 
ses  observations  originales  de  cette  comète.  On  aurait  pu 
corriger  la  position  des  étoiles , avec  lesquelles  il  a comparé 
cet  astre  , et  déterminer  les  anonymes.  La  découverte  de  cette 
comète  est  un  des  plus  importans , et  des  plus  remarquables 
événemens  , et  un  des  plus  éclatans  efforts  de  l’astronomie 
moderne.  Sans  les  calculs  multipliés  et  persévérans  de  M. 
Encke  , cet  astre  aurait  échappé  à toute  connaissance  hu- 
maine. Sans  l'œil  vigilant  et  pénétrant  de  M.  Rumker,  tel 


Digitc-i  a by  Google 


A LA  LETTBE  DE  M.  HUMKEB. 


l65 

astre  sc  serait  encore  soustrait , peut-être  pour  des  siècles , 
aux  regards  curieux  des  mortels  ; il  aurait  traversé  notre  do- 
maine h petit  bruit,  è Vinco^nito,  comme  il  l’a  déjà  fait 
tant  de  fois,  sans  avoir  été  remarqué.  C’est  doue  au  génie 
laborieux , à la  patience  de  fer , et  ii  la  diligence  germa- 
nique que  nous  sommes  redevables  de  la  connaissance  de  ce 
nouvel  corps  singulier  de  la  création  , tout  comme  nous  devons 
déjà  aux  astronomes  de  cette  nation  la  découverte  et  la 
connaissance  de  quatre  nouvelles  planètes  dont  ils  ont  enri- 
chi notre  système  solaire.  Honneur  donc  et  gloire  & M. 
Encke  i honneur  et  gloire  à M.  Rumker  ; ils  ont  non-seule- 
ment fait  une  découverte  dans  le  ciel , mais  ils  ont  aussi 
ouvert  sur  la  terre  une  nouvelle  carrière  aux  astronomes , 
dans  laquelle  ils  pourront  donner  un  nouvel  essor  à leur 
génie,  et  cueillir  des  lauriers  encore  intacts.  Cette  décou- 
verte leur  présente  un  nouveau  et  vaste  champ  h cultiver 
et  à fertiliser,  et  sans  doute  ils  lui  feront  bientôt  porter  des 
beaux  fruits. 

Nous  avons  déjîi  rapporté,  page  8i  de  notre  cahier  précé- 
dent, la  conjecture  de  M.  MossoUi  sur  les  masses  et  les  at- 
tractions variables  de  ces  corps  célestes;  la  comète  d’Encke 
semble  conGrmer  cette  hypotlièse,  car  déjà  on  remarque  que 
la  période  de  1034  jours  de  cette  comète  est  variable  , elle 
va  en  diminuant,  peut-être  à mesure  que  la  masse  et  la  queue 
de  cet  astre  change,  diminue,  se  dilate,  s’évapore,  se  dis- 
sipe. . . . Voilà  par  conséquent  un  nouveau  problème  pour 
les  géomètres  : Déterminer  l’orbite  des  confies  à masses  va- 
riables. Quelle  est  en  ce  cas  la  courbe  qu’elles  décrivent  ? 
Sont-ce  des  ellipses  spirales  tracées  sur  un  cône  immense  dont 
le  sommet  est  au  centre  du  soleil?  Ce  roman  au  moins  n’est 
pas  nouveau.  Hevelius  l’avait  déjà  rêvé.  11  dit,  page  3g3  de 
sa  Cométographie,  ces  corps  célestes  repoussent , conden- 
sent, raréfient,  dissipent,  dissolvent  et  rcjètcnt  continuelle- 
ment leurs  exhalaisons.  Une  comète,  dit-il  dans  un  autre 
passage,  peut  être  composée  de  différées  noyaux  ; lorsque 
ces  corps  approchent  du  soleil , ils  reçoivent  le  plus  d’ac- 
croissemens , parce  que  l’évaporation  produite  par  le  soleil 
tend  à les  condenser  et  à les  cimenter.  Il  était  non-seule- 
meut  persuadé  que  les  noyaux  des  comètes  augmentaient  et 

Fol.  FUI.  (N.o  II.)  O 
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iliminuaient  en  grosseur  effective  et  réelle , comme  il  dit 
avoir  observe  ces  variations  Ini-méme  dans  la  tête  de  plu- 
sicnrs  comètes,  mais  il  pensait  aussi  que  le  mouvement  de 
récession  de  ces  corps , combiné  avec  celui  de  la  relation  , 
produisait  un  mouvement  spiral  ( page  (>43  ).  On  fera  donc 
revivre  cette  ancienne  lij'potlièsc  que  les  comètes  finissent 
par  tomber  dans  le  soleil  , pour  alimenter  et  entretenir  cet 
immense  vivificaleur  de  cette  étonnante  création  (*). 

Le  poète  (**)  a donc  e'tc  fort  bien  inspiré  lorsqu’il  a chanté: 

c<  Dans  une  ellipse  immense  achevez  votre  cours, 

» Remontez,  descendez  près  de  l’astre  des  jours; 

U Lancez  vos  feux,  volez,  et  revenant  sans  cesse, 

» Des  mondes  épuisés  ranimez  la  vieillesse,  m 

Ce  nouvel  astre  a été,  on  ne  peut  pas  plus  docile  à la  route 
que  lui  avait  tracée  d’une  main  hardie  M.  Eiicke,  et  comme 
le  fait  voir  l’accord  des  observations  de  M.  Riimker  avec  les 
éphémérides  de  M.  Encke , que  nous  avons  publiées,  il  y a 
trois  ans,  dans  le  IV*  volume,  page  266  de  cette  Correi- 
ftondance  ; les  différences  qu’on  y trouve  peuvent  être  con- 
sidérées comme  nulles  ; il  n’y  a pas  5o  ans  que  les  éphe'- 
mérides  des  anciennes  planètes  n’étaient  pas  plus  exactes. 
Mous  bégayons,  mais  bientàt  nous  en  parlerons;  voici,  en 
attendant,  le  tableau  de  la  prédiction  en  regard  de  l’obser- 
vation ; 


Q Père  <lu  momie,  auteur  du  bien  , 

Être  invisible,  Être  inefTable, 

Cet  univers  si  beau  ta  voix  l'a  fait  de  rien. 

Grand  Dieu,  combien  toi-niémc  est-tu  donc  admirable! 

Ta  gloire  brille  dans  les  cieiix  ; 

Mais  pouvons-nous  la  voir  par  nos  débiles  yeux  ? 

(")  f'oltaire  dans  son  épitve  à madame  la  marquise  Du  Chdtekt. 
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Ëphèmèride  de  l i comète  <i’EncV.c,  calculée  en  1820  dam 
rhêmîfphère  boréal , comparée  avec  l’ observation  de  cette 
comète  J'aite  en  1828  dans  l'hémisphère  austral. 
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(6)  Quoiqu’il  soit  plus  de  trois  siècles  que  le  ciel  austral 
a été  déroulé  aux  yeux  des  européens  , il  n’est  pas  moins 
>Tai  qu’il  n’est  pas  mieux  connu  pour  cela.  Les  cli.al- 
(Ic'ens,  les  égyptiens,  les  arabes  habitaient  les  latitudes  trop 
méridionales  pour  prendre  connaissance  des  constellations 
voisines  du  pôle  austral.  Ce  n’était  qu’après  les  navigations 
hardies  des  portugais  et  des  espagnoles  vers  le  milieu 
du  i5'  siècle,  après  que  Diaz  , F'asco  de  Ganta,  Cristophe 
Colomb,  Améric  Vespuce,  Gonzalo  d’Oviedo,  André  Cor- 
sali , Pierre  de  Médine , Pierre  Theodorson  , etc.  . . curent 
passé  la  ligne , que  nous  avons  eu  quelques  connaissances  du 
ciel  austral.  Mais  il  ne  nous  a été  dévoilé  que  par  des  simples 
marins,  qui  nous  l’ont  décrit  k leur  manière,  c’est-k-dirc , 
•ans  art,  sans  ordre  , sans  méthode  et  sans  syvlème. 

11  n’est  pas  douteux  que  les  anciens  n’aient  connu  ce  ciel , 
et  qu’ils  n’aient  navigué  dans  les  mers  australes  ; on  sait 
qu’ils  allaient  de  nuit , et  qu’ils  perdaient  de  vue  la  terre  j 
n’.ayant  point  de  boussole  pour  le-' conduire , ils  consultaient 
apparemment  les  astres.  Strabon  , dans  le  17'  livre  de  sa 
Géographie,  dit  que  ce  furent  les  sidoniens  (|ui  commeacè- 
rent  à navigitcr  de  uuit  : Sidonii  cnm  mullaruia  tum  opti- 
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marurn  arlium  magistri  perhibentur  à raliocinationibus , et 
nocturna  na^'igatione  duclo  initia.  Qu’étaient  ces  ratiocina- 
tioncs?  Pas  autre  chose  que  la  connaissance  du  ciel  e'ioilc , 
et  ils  connaissaient  celui  du  p^le  austral , car  ils  avaient 
doublé  le  Cap  de  bonne  Espérauce , qu’ils  appelaient  le 
Cap  Siloes. 

Straboii  nous  raconte  qu’un  certain  Sataspet,  carthaginois, 
étant  condamné  à être  crucifié  pour  avoir  ravi  l’honneur  !i 
la  fille  de  Zophyre , sa  peine  fut  commuée  par  A'erccf  en 
une  navigation  de  l’Égypte  par  les  colonnes  d’Herculc  jus- 
qu’au golfe  arabique,  et  quoiqu’il  n’achevât  pas  ce  voyage, 
toutefois  il  arriva  dans  la  mer  australe  après  avoir  doublé 
le  Cap  Siloes  : Circumvectiis  Africac  promonloritini  noniine 
Siloes,  Salaspes  in  Aeg)-ptum  abiit , sumplaque  illic  nave 
ac  sociis  , nacigavit  ad  columnas  Ilerculis , quibus  trans- 
missis , Africae  promonlorium  Siloes  in  meridiem  cursum 
tenebat. 

Ce  même  auteur  dans  son  second  livre  raconte  encore  qu’un 
certain  Eudoxus , fuyant  la  colère  du  roi  Lathj-rus  , s’em- 
barqua sur  le  golfe  arabique , et  ayant  couru  le  long  des 
côtes  d’Afrique  , arriva  k Gades  ( Cadix  ) en  Espagne.  Ces 
navigateurs  avaient  donc  vu  , et  connaissaient  le  ciel  austral, 
mais  l’histoire  qui  nous  a été  conscn'éc  n’en  dit  rien. 

Les  historiens  portugais  rapportent  que  lorsque  Vasco  de 
Ganta  eut  doublé  en  1498  le  Cap  de  bonne  Fispérance,  il 
prit  sur  ces  côtes  des  pilotes  qui  le  menèrent  aux  Indes,  et 
sur  les  côtes  de  Malabar.  Ces  gens  connaissaient  donc  aussi 
le  ciel  austral , car , pour  conduire  des  vaisseaux  depuis  ce 
Cap  jusqu’aux  Indes  , il  fallait  bien  connaître  ces  étoiles, 
car  il  faut  supposer  qu’ils  avaient  déjà  été  en  ces  pays, 
puisqu’ils  en  connaissaient  l’existence  et  la  route.  Mais  un 
certain  Scylax  y avait  été,  que  Darius  avait  envoyé  pour 
reconnaître  en  quelle  mer  le  fleuve  Indus  se  déchargeait. 
11  prit  une  connaissance  exacte  de  toutes  ces  côtes , et  revint 
par  le  golfe  arabique  trente  mois  après  son  départ , ce  qui 
aida  grandement  Darius  a subjuguer  l’Inde , et  à se  rendre 
le  maître  de  cette  mer:  Post  horum  circumnavigationem 
Darius  Indos  subegit , et  eo  mari  potitus  est. 

Nous  autres  européens  nous  avons  eu  fort, tard  connais- 
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sance  Je  ce  ciel.  Nos  premiers  navigateurs  qui  avaient  passé 
la  ligne,  cherchaient  naturellement  l’étoile  polaire,  c’est-à- 
dire,  une  e’ioile  qui  fût  près  du  pôle  antarctique  (*),  comme 
ils  connaissaient  celle  du  pôle  arctique  , mais  ils  n’y  trou- 
vèrent qu’une  petite  nuée  blanche  , et  à une  asser  grande 
distance  de  ce  pôle  quatre  étoiles  brillantes  en  forme  de 
croix  (**).  André  Corso/i , florentin  , en  parle  avec  admira- 
tion dans  une  lettre  écrite  de  la  Cochinchine  au  dac  Julien 
de  Medici  le  6 janvier  i5t5.  Voici  comme  il  s’exprime: 
« Passando  la  linea  cquinottiale , fummo  in  allura  di  87 
» gradi  nel  altro  hemispero , a traversa  di  Capo  di  buona 
» Speranza  , clima  ventoso  et  freddo , ch’  à quei  tempi  il 
» sole  si  trovava  ne  segni  settentrionali  , et  trovammo  la 
U notte  di  xiii)  hore.  Qui  vedemmo  un  mirabil  urdine  di 
U sielle,  che  nella  parte  del  eielo  opposita  alla  nostra  tra- 
a>  montana  infinité  vanno  girando.  In  che  luogo  sia  il  polo 
U antartico  , per  1’  altura  de  gradi , pigliammo  il  giorno  co’l 
M sole,  et  ricontrammo  la  notte  con  1’ astrolabio , et  evi- 
» dentemente  lo  manifestano  due  nugolette  di  ragionevol 
» grandezza  , ch’  inlorno  ad  essa  continuamente  hora  abbas- 
» sandosi , et  hora  alzandosi  in  moto  circulare  camininano , 
» con  una  Stella  sempre  ncl  mezzo,  la  quai  con  esse  si  volge 
» lontana  dal  polo  circa  undcci  gradi  : sopra  di  queste  ap- 
» parïsce  una  croce  maravigliosa  nel  mezzo  di  cinque  stclle 
» che  la  circondano  ( comme  il  carro  la  tramoiitana  ) con 
» altrc  stellc  , che  con  esse  vanno  intorno  al  polo , giran- 
» dolc  lonlauo  circa  irenta  gradi , et  fa  suo  corso  in  >4  hore  , 


(')  L'étoile  polaire , c’eat-à-dire  celle  qui  est  la  plut  proche  du  pôle 
austral,  est  une  étoile  de  6*  grandeur,  que  l'abbé  de  la  Caille  a 
placée  dans  sa  nouvelle  constellation  [octant  ou  U Quartier  de  ré- 
fleiioa,  et  à laquelle  il  a donné  la  lettre  grecque  c.  Elle  est  pour 
le  coniinencement  de  cette  année  i8a3en  16'' 8' 54' d'aseensien  droite, 
et  à o”  36'  40”  de  distance  polaire. 

(*'}  On  connaît  la  fable  qu'on  a faite  sur  cette  constellation  et  dont 
nos  lecteuiv  ont  vu  le  véritable  dénouement  qu'en  a donné  le  Che- 
valier Ciecolini  dans  le  VU  vol.,  pag.  a6  de  cette  Corretpondanct- 
Ainsi  point  de  merveille  ! Point  de  prophétie  ! Leur  uoiabte  di- 
Biinue  tous  les  jours , bieutàt  il  n'eu  restera  plus. 
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M Cl  è di  tanta  bclle^.za  , clic  non  mi  parc  ad  alcuno  scgno 
» ccleste  doverla  cotnpararc , corac  nclla  forma  qui  di  sollo 
51  apparc  (*).  » 

Ici  Corxali  donne  la  configuration  des  l'-loilcs  qui  cnvi- 
romicnt  le  pôle  arctique  avec  les  deux  nuages,  et  la  cor.s* 
tellalion  de  la  croix  ( Crusrro  ). 

Celle  constellation  avait  ôté  donne'e  par  l’Empereur  Charles  V 
pour  armes  A Gomalo  Fernando  de  0\'iedo  , comme  il  le 
raconte  lui-même  dans  le  XI'  chapitre  du  11'  livre  de  son 
JJisloria  penerale  et  naturnle  delle  Indie  occidenlali  ( voyez 
Bamnsio  111'  vol. , page  8t)  ). 

Cependant  les  navigateurs  d'alors  ne  se  servaient  pas  de 
CCS  e'toiles  pour  prendre  hauteur,  parce  qu’ils  n’en  connais- 
saient pas  les  vraies  distances  au  pôle.  Le  jésuite  Joseph 
Acosta  dit  que  c’était  de  l’étoile  du  pieil  de  la  croix  dont 
les  navigateurs  se  servaient  pour  prendre  la  hauteur  du  pôle, 
et  qu’elle  en  était  éloignée  Ji-pcu-prcs  3o  degrés,  mais  que 
les  pilotes  pre'féraienl  prendre  la  lianteur  du  soleil  , k cause 
de  rincertilude  de  cette  distance. 

Isaac  Hahrecht , médecin  à Strasbourg,  dans  son  Plani- 
glohînm  coclcste  et  terrestre,  Argentnrati  tfiaS  dont 

on  a fait  deux  autres  éditions  en  ifiGa  et  t666  k Nurem- 
berg , place  cette  étoile  polaire  du  sud  , selon  les  observa- 
tions du  pilote  hollandais  Pierre  TTieodorson , k la  distance 
de  aç)®  45'  du  pôle  austral. 

Roderigo  Zamorano  dans  son  art  de  naviguer  : Jacques 
Saa , chevalier  portugais,  dans  le  3®  livre  de  son  Traité  de 
navigation  , imprimé  .k  Paris  en  i549  ! Pierre  de  Syria 
au  dernier  chapitre  de  son  /-/et  rfe  naviguer  , imprime’  k Va- 
lence en  i6ao,  la  placent  k 3o  degrés  du  pôle. 

André  Gardas  de  Cespedes , grand  cosmographe  de  Cas- 
tille , dans  le  i5'  chapitre  de  son  Regimento  de  la  naviga- 
don,  imprimé  k Madrid  en  i6o6  , la  rapporte  k a8®  a5’. 
Frédéric  Hontmann  , navigateur  hollandais , l’a  observée  , 
scion  Jansoniits  , k ay®  3o'. 


(‘1  Primo  volume  e seconda  edisionc  délie  N.irigaaioni  e ViagRÎ , ec..-.. 
(li  Ramusio,  in  Venexia  nella  Stamperia  di  Giunti,  iS54,  pag.  tç)5. 
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Le  jésuite  P'enci’.ilas  Kirwitzer,  duijucl  nous  avons  de'jk 
eu  occasion  de  parler  dans  le  iv  vol. , page  4?^  cette 
Correspondance,  dit  page  9 de  sa  brocliure  que  nous  y 
avons  citée  à cause  de  la  comète  de  1618,  que  la  constel- 
lation de  la  croix  était  com|>osée  d’une  infinité  d'étoiles  , 
mais  qu’elles  avaient  été  toutes  observées  avec  les  oreilles  , 
c’est-.’tHÜre , sur  des  faux  rapports. 

Don  Âtanoel  Pimenlel , grand  cosmographe  du  royaume 
de  Portugal,  et  genlilliomme  de  la  maison  du  roi,  dans  son 
Àrle  de  navepar,  et  Roteiro'  das  viagens  e costas  mariti- 
mas  etc. . . . Lisboa , 171a,  petit  in-fol.°  (*) , donne  de  page  1 1 7 
à page  lai  quatre  grandes  tables  sur  l’étoile  au  pied  de  la 
croix,  qu’il  appelé  la  polaire  du  sud  ( Estrella  do  sul  ou 
pè  do  cruzeiro  ),  elles  renferment  les  quantités  qu’il  faut 
ajouter  ou  soustraire  aux  hauteurs  de  cette  étoile,  pour  avoir 
celle  du  pMe  sud. 

Frédéric  Iloutmann,  navigateur  hollandais,  est  le  premier 
qui  ait  observé,  quoique  grossièrement,  les  étoiles  du  ciel 
austral  dans  l’ile  de  Sumatra.  Son  compatriote  Pierre  Théo- 
dorson  et  Jacob  Bartsch,  gendre  de  Tfe/j/er,  les  ont  réduites , 
et  Janson  Bleau  , Jodociis  Ilondius  , Jacques  l'iorenlius  les 
ont  placées  sur  leurs  glohcs. 

Voilà  l’état,  dans  lequel  était  le  ciel  austral  étoilé  vers  la 
fin  du  17  siècle,  lorsqu’un  célèbre  astronome  anglais  y mit 
un  peu  plus  d’ordre. 

Edmond  Hallej  ayant  remarqué  que  les  étoiles  de  l’hé- 
misph'-re  austral,  et  s ur-tout  celles  près  de  son  pèle,  étaient 
ou  tout-à-fait  inconnues  , ou  très-mal  placées  sur  les  globes 
pour  remplir  ce  vide  et  cette  partie  imparfaite  des  catalogues 


(')  L'é.Iition  que  nous  citoni  est  une  seconde , et  peut-être  une  troi- 
sième , car  l'exemplaire  que  nous  possédons  porte  sur  le  litre  « Jgnra 
nnvamente  emendmlo , et  accreicentadas  muitat  derrotat  novae.  Tous 
les  ouvrages  hydrographiques  espagnols  et  portugais  que  nous  venons 
de  citer  étaient  inconnus  k M.  De  la  Lande , il  ne  les  rapporte  pas 
ni  dans  sa  Bibliographie,  ni  dans  son  Abrégé  de  navigation  hiatoriqne, 
théorique  et  pratique.  On  les  cherchera  inutilement  dans  tontes  les 
autres  Bibliographies. 
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de  Plolcmc'c  cl  de  Tyclio , cl  pour  seconder  les  travaux  de 
flamstccd  cl  de  Ilcvcliiis  , qui  avaient  entrepris  la  même 
chose  dans  l’iic'inispbère  boréal  , conçut  le  projet  d'aller 
pour  ce  même  objet  k l’île  de  S.“  Hélène , pays  le  plus  mé- 
ridional que  les  anglais  eussent  alors  sur  leur  domination  cl  si- 
tué k 1 6 degré  de  latitude  australe.  M fTllliamson  secrétaire 
d'Élat , et  M.  Jonas  Moore,  grand-maître  de  l’artillerie  et 
savant  astrouome , appuyèrent  le  projet  de  Ilallcy  auprès  de 
Charles  II,  et  ce  Roi  accorda  libe'ralcment  tout  ce  qu’on 
jugea  nc'ccssaire  pour  le  succès  de  cette  entreprise.  Hallejr 
à l’;îgc  de  20  ans  (*)  partit  de  l’Angleterre  au  mois  de  no- 
vembre de  l’année  1676  , arriva  k l’ilc  de  S."  Hélène  en  trois 
mois , y exécuta  son  projet  et  revint  k Londres  vers  la  fin 
de  1(178.  L’anuée  suivante  , 11  publia  son  catalogue  d'étoiles 
australes  sous  le  litre  : « Ednuindi  Ualleii  Catalogtis  Stella- 
>j  rum  australium  , sive  supplemenlum  catalogi  Tychonici , 
» exhibens  longitudines  et  laliliidines  stellarum  Jixarum  , 
» ^riae  propb  polum  antarcticum  sitac , in  horizoïUe  Urani- 
» burgico  Ij  choni  inconspicuae  fuere  , accuralo  calcula  ex 
» distnnUis  supputatas,  et  ad  annuni  1677  completum  car- 
» reclas  cum  ipsis  obser\>ationibus  in  imula  S.  Flelenae 
31  ( cujus  latitudo  1 5“  55'  austr.  et  longitudo  7°  o'  ad  occa- 
33  sum  a Londino  ) summd  cura  et  sextante  satis  magna  de 
31  caelo  depramtis.  Accedit  Appendicula  de  rebus  quibtisdam 
33  astronamicis  notatu  non  indignis.  In  appendice  occurrunt 
31  mercurii  transitas  sub  disco  solis  die  28  actob.  1677.  Item, 
31  modi  quidam  gcometrici  pro  parallaxi  lunae  incesti- 
» ganda.  Item  , quaedam  quae  ad  emendationem  theoriae 
33  lunaris  spectant.  Londini,  1C79,  i«-4®  ’>• 

Augustin  Royer,  architecte  du  rot,  en  a fait  la  même 
année  k Paris  une  édition  in-ia;  il  avait  publié  en  mcmc- 


(*)  Halley  naquit  k Londres  le  8 novemb.  i65G;  il  y est  mort  le  a3 
janTier  i;4i.  Que  peut-on  ajouter  à l'éloge  de  Jlallejr  ? Qu’il  était 
l’ami  de  Newton  ? Qu’il  était  l’ami  de  l’EiupcTeur  Pierre  le  Grand? 
« 0/1  peut  hasarder  ce  terme  ( dit  son  panégyriste  M.  de  Mairan  k 
l’Académie  des  sciences  de  Paris  ) arec  un  prince  de  ce  caractère, 
I)  owes  grand  homme  pour  ne  distinguer  tes  hommes  que  par  leur 
» mérite  ! » 
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tfms  quatre  cartes  du  ciel  avec  un  catalogue  de  dixdiuit 
cents  étoiles  pour  l’année  tyuo,  corrigé  et  augmenté  par 
le  P.  Anlhclme  , chartreux  i Dijon. 

Ilalley  voulait  témoigner  sa  reconnaissanec  au  prince  qui 
l’avait  protégé,  et  qui  avait  été  le  fondateur  de  l’observa- 
toire de  Greenwich  , et  de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Londres.  11  a par  conséquent  placé  la  mémoire  de  ce  roi 
dans  ce  même  ciel , que  ses  bienfaits  lui  avaient  donné  les 
moyens  de  connaître.  Il  fit  une  nouvelle  constellation  du 
fameux  chêne  qui  avait  servi  de  retraite  h Charles  II,  pour- 
suivi par  l’usurpateur  Croniwel  lorsqu’on  i65i  il  défit  son 
armée  écossaise  k TVorcester.  11  la  lui  consacra  avec  cette 
dédicace  en  style  lapidaire  : Robur  Caroliniim , in  perpe- 
tiiam , sub  illiits  lalebris  servait  Caroli  secundi  magnae 
Britanniae  Regis , memoriam , in  ooelo  mérita  translatum. 

Halley , pour  former  cette  nouvelle  constcllaliou , avait 
dérobé  à la  très-ancienne  du  navire  ( Argo  navis  ) neuf 
belles  étoiles.  L’abbé  De  la  Caille  a cru  ( et  avec  raison  ) 
que  c’était  une  usurpation  qui  est  toute  aussi  intolérable 
dans  le  ciel,  que  sur  la  terre;  il  a donc  restitué  (*)  au  na- 
vire les  étoiles  qui  lui  appartenaient  de  droit  depuis  un  tems 
immémorial , et  par  conséquent  d’une  légitimité  incoiUeslablc  ; 
cependant,  par  respect  pour  ce  roi , et  pour  la  mémoire  de 
Ilalley,  il  a pensé  ( et  encore  avec  raison  ) qu’il  fallait  con- 
server cette  constellation,  et  placer  cet  arbre  sur  le  rocher, 
auquel  est  attaché  le  navire  (**):  ce  que  pourtant  il  n’a  point 


0 II  semble  que  M.  Bodt  n'aime  pas  les  restitutions  légitimes  , 
car  il  a encore  rétabli  l'usurpation.  Dans  la  description  de  son  Ura- 
iiograpbie , ou  Allas  des  cartes  célestes  , Berlin  1801  , in  fol.,  il  dit, 
page  ig  constellation  XCIII  a De  la  Caille  a pris  les  étoiles  du  chêne 
» pour  en  composer  son  vaisseau,  mais  j'ai  rétabli  l'ancienne  coiu- 
> leUation  dans  ses  droits.  » L'abbc  De  la  Caille  n'a  rien  pi  is  du 
Chêne , il  n'a  fait  que  restituer  neuf  étoiles  au  légitime  propriétaire 
auquel  Hallejr  les  avait  dérobées.  Suum  cuique.  Le  navire  d'/frgo 
est  une  constellation  bien  plus  ancienne  , et  par  consériucnt  plus  lé- 
gitime que  celle  du  Chêne  ; elle  n’a  donc  aucun  des  droits  à ré- 
clamer que  M.  Bode  veut  rétablir.  Fiat  justitia  , pereat  Olympus. 

(")  M.  l’abbé  De  la  Caille  dit  cela  seulement  dans  le  Journal  his~ 
torique  de  ton  voj-age  fait  au  Cap  de  bonne  Espérance  , qui  a 
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fait  , car  il  a ncticinciit  rclraiiclic  ccUc  constellation  et  de 
son  catalogue  et  de  son  planisphère  ; voici  de  quelle  ma- 
nière remarquable  il  motive  cette  suppression  h la  fin  de  son 
catalogue  insère'  dans  les  me'inoires  de  l’académie  pour  rjas 
page  5f)i:  « On  n’y  trouvera  pas  la  constellation  nouvelle 

que  M.  Hallejr  a insérée  dans  son  planisphère  en  1677 
>>  sous  le  nom  de  Robur  CaroUnum , paroe  que  J’ai  rendu 
» au  navire  les  belles  étoiles  que  cet  astronome  , ége  alors 
» de  vingt-un  ans  , en  a détachées  pour  faire  sa  cour  au 
» roi  d’Angleterre.  Quelque  louable  qu’ait  été  ce  motif,  je 
j>  ne  puis  approuver  la  façon  dont  M.  Hallejr  s’y  est  pris 
» pour  faire  passer  sa  constellation  ; car  , pour  la  faire  pa- 
» raître  isolée,  il  a tellement  raccourci  le  navire , qu’il  a 
» laissé  informes  d’assez  belles  étoiles  entre  le  navire  et  son 
» arbre;  et  pour  faire  entendre  que  les  étoiles  qui  com{>o- 
U sent  son  arbre  étaient  nouvelles,  ou  n’avaieut  jamais  été 
» observées , il  n’en  a pas  comparé  les  positions  avec  celles 
» des  anciens  catalogues,  comme  il  l’avait  toujours  pratiqué 
» & l’égard  des  étoiles  des  autres  constellations  : cependant 
3>  les  douze  étoiles  dont  l’arbre  de  M.  Halley  est  composé , 
» neuf  sont  dans  ces  anciens  catalogues  , et  désignées  par 
» des  lettres  particulières  sur  les  planisphères  de  Bayer  dans 
« la  constellation  du  navire.  Enfin  on  ne  peut  douter  que 
« tous  ceux,  qui  dans  le  quinzième  et  le' seizième  siècle  ont 
« observé  les  étoiles  australes,  pour  les  renfermer  dans  des 
w nouvelles  constellations  , u’aienl  attribué  constamment  au 
» navire  toutes  les  étoiles  dont  l’arbre  de  M.  Halley  est  com- 
» posé  etc.  » 

On  s’est  souvent  récrié  sur  celte  espèce  d’adulation  ou  de 
flagornerie  de  porter  ainsi  la  corruption  jusque  dans  le  ciel 
incorruptible,  en  y répandant  à pleines  mains  des  conipli- 
xnens,  celte  fausse  raounaie  de  ce  bas-monde  ! Nous  y avons 
déjà  la  Fleur  de  lys , la  Harpe  de  George'  lll , les  Tro~ 
pliées  de  Frédéric  II,  le  Sceptre  de  Brandebourg,  VEcu 


paru  en  Ij63,  in-ia,  après  sa  mort.  Ce  journal  a été  rédigé  par 
l'Abbé  Cartier,  auteur  de  ll/isloire  du  l'alris.  M.  De  ta  Lande  y 
a ajouté  quelques  notes.  On  y trouve  des  détails  curieux  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  ce  célèbre  astronome.  On  en  a fait  une  nouvelle 
édition,  ou  plutôt  ou  en  a rajeuni  le  titre  en  iÇ'G. 
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de  Sohiei\r  , le  Taureau  de  Tomatowskr , etc....  L’aLbc 
De  la  Caille  était  bien  éloigné  d’en  vouloir  augmenter  le 
nombre  , et  lors(ju’au  Cap  de  bonne  Espérance  il  a rempli 
des  Irès-graiids  vides  que  laissaient  encore  les  anciennes  cons- 
tellations australes  entre  elles,  par  quatorze  nouvelles  il  ne 
leur  consacra  d’autres  figures  et  d’autres  noms  que  ceux  des 
instrumens  des  sciences  et  des  beaux-arts. 

Un  autre  savant  s’estomaquait  de  ce  que  des  astronomes 
chrétiens  plaçaient , comme  des  païens  dans  le  ciel , qui  pour- 
tant était  la  demeure  des  anges , tant  de  bêtes  féroces , comme , 
par  exemple,  le  cerbère,  le  lynx,  la  licorne,  la  gira[fe  , 
le  caméléon,  le  lézard,  le  rennni,  c/«en  et  c/mt , et  jusque 
l’oi'c  ! Cet  astronome  scandalisé  était  le  vénérable  Beda  ; voici 
comme  il  s’exprime  sur  cette  ménagerie  céleste  en  beaux  vers 
trochaïques , rapportés  par  Slojfler  dans  son  commentaire 
sur  Proclus  page  86  (*)  : 

Mira  prorsus  pagannrum  et  saeca  demenlia  , 

Qui  in  caeluin  tramtulerunt  lam  diversas  iestias , 

Cum  Olj'mpo  constet  esse  Angeloruni  aginina  etc.... 

Un  autre  astronome  allemand  , nommé  Jules  Schiller , a 
mieux  fait  que  tout  cela.  Dans  son  Coclum  slellatum  cliri- 
stianum  (**)  il  a substitué  des  figures  et  des  noms  tirés  de 
riiisloire  sainte  aux  constellations  anciennes  et  profanes.  Par 
exemple,  les  douze  signes  du  zodiaque  sont  transformés  en 
douze  apôtres  etc»... 

Philippe  Caesius  à Zesen,  savant  d’une  vaste  érudition, 
mais  d’une  plus  vaste  imagination  , a démontré  dans  son  Coe- 
lum  aslronomico-poè ticum  (***)  les  origines  sacrées  de  toutes 


(*)  Joannit  Sloeffleri  , Commentarius  in  Procli  tphaeram.  Eluci- 
datio  Jabricae  , usutque  astrolabii  et  labulae  astronomicae.  Tabin- 
gae  i534  , >n  foL 

(")  Juin  SchiUeri , coelum  Hellatum  Christianum , ad  majortm  Dti 
Oinnipotentis  Sanctaeque  ejus  Ecclesiae  gloriam , obduclit  genu- 
lium  simulacris  , eidem  Domino  et  Creatnri  suo , postiiminio  quasi 
rtstitutum  , sociali  opéra  Jo.  Bayeri , Uranometriam  nooam  prinrt 
accuratiorem  locupletioremqu*  suppeditantis.  Jugustae  , in  fol. 

("')  Philippi  Caesii  a Zesen  , Coelum  astronomico-poeticum  , sio» 
mj  thologicum  , suUarum  fixarum  , hoc  est , signorum  coeUstium  , 
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les  ronstellnlions  ; mnis  ou  ne  peut  considérer  ces  travaux 
que  comme  des  exercices  pieux. 

En  i^to  le  jésuite  François  Noei  publia  à Prague,  avec 
plusieurs  observations  faites  aux  Indes  et  à la  Chine  , une 
carte  céleste  de  l’hémisphi-re  austral  sous  le  titre  : 

Francisci  Noël , obsereationes  mathe.maticae  et  phrsicae 
in  India  et  China  Jartae  ab  anno  1684  ad  annum  1708, 
una  ctim  mappa  stellarum  australium , qttae  m altiludine 
poli  borei  5o  graduant  nunquam  supra  horizontem  ascen- 
dant , recentibus  observationibus  conjecta.  Pragae  , 1710, 
in  4.° 

Il  est  assez  singulier  et  digne  de  re'flcxion  que  les  jésuites 
qui  avaient  le  monopole  de  l’astronomie  pendant  près  de 
deux  siècles  dans  l’autre  hémisphère  , qui  avaient  des  col- 
lèges magnifiques,  des  académies,  des  universités,  des  ob- 
servatoires à Quito,  è Rio-Janeiro , h Goa,  è Pékin , à Ma- 
nille, etc»..,  n’aient  cependant  jamais  donné  des  positions 
des  étoiles  de  ce  ciel,  mais  même  en  Europe,  où  ils  exer- 
çaient à-peu-près  ce  même  monopole  dans  les  pays  dans 
lesquels  ils  dominaient , ils  n’ont  jamais  rien  produit  en  ce 
genre. 

Depuis  1677  jusqu’en  175a  le  ciel  austral  n’a  plus  été 
exploré  ; lorsque  M.  l’ab^  De  la  Caille , de  l’académie 
royale  des  sciences  de  Paris,  dont  toute  la  gloire,  k laquelle 
il  aspirait , consistait  k contribuer  au  progrès  de  l’astrono- 
mie, proposa  un  voyage  au  Cap  de  bonne  Espérance,  dans 
la  vue  d’y  vérifier,  par  des  observations  concertées  avec  les 
astronomes  de  l’Europe,  plusieurs  élémens  importuns,  comme 
les  parallaxes  du  soleil , de  la  lune  , et  de  quelques  planètes, 
l’obliquité  de  l’écliptique  , les  réfractions  , la  figure  de  la 
terre , etc.... , et  de  profiter  de  la  situation  de  ce  lieu , placé 
k 34  degrés  de  latitude  méridionale , pour  observer  la  posi- 
tion des  étoiles  du  ciel  austral.  Ce  projet  fut  approuvé  de 


nve  consteUationum  omnium  ad  certat  imagines  redactarum  ,inque 
coeto  fictitiu  , 51W  organo  gtobi  astronomici  continui  , mjthologico 
unmine  et  pictura , ab  anlii/uis  repraesenlataruin , tuccincta  deten- 
plio.  dmtulodami , 166a,  in-8.'’ 
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Pacadémie , appuyé  par  le  secrétaire  d’etat , comte  ü'Ar- 
gensoii,  et  adopté  par  le  ministère. 

M.  l’abbé  De  la  Caille  s’embarqua  le  ai  novembre  .750 
à Lorient  sur  les  vaisseaux  de  la  Compagnie  des  Indes , et 
il  arriva  au  Cap  le  19  avril  lySi. 

Après  avoir  monté  son  petit  observatoire  il  s’appliqua 
aussitôt  à déterminer  la  position  des  e’tuilcs  de  ce  nouveau 
ciel;  on  ne  l'accusera  certainement  pas  d’y  avoir  perdu  son 
tems  lorsqu’on  saura  que  dans  onze  mois  il  eu  avait  de'lerminc 
plus  de  dix  milles,  comprises  entre  le  pôle  austral  et  le  tro- 
pique de  Capricorne.  C’est  d’après  ces  observations  qu’il  a 
construit  un  planisphère  dans  le(|uel  il  a placé  ir)4^  étoiles 
choisies.  Il  a tracé  sur  ce  tableau  toutes  les  anciennes  cons- 
telh-itions  australes  connues , mais  comme  elles  laissaient  en- 
core entre  elles  des  grands  espaces  vides  parsemés  d’un  grand 
nombre  d’eloiles  qui  n'appartenaieut  à aucune  constellation  , 
il  en  forma  , comme  nous  l’avons  déjà  dit , quatorze  nou- 
velles; mais  au  lieu  de  leur  donner  des  dénominations , et 
des  significations  personnelles  , ou  des  figures  des  animaux 
étrangers  presi]ue  toujours  ridiculement  représentés  (*) , il 
leur  substitua  celles  des  principaux  instrumens  des  sciences 
et  des  arts. 

Apr»s  son  retour  à Paris,  M.  l’Abbé  De  la  Caille  s’em- 
pressa de  rendre  compte  de  sa  mission  à l’académie  ; ce  qu’il 
fit  dans  dift'iTens  mémoires  insérés  successivement  dans  pln- 
sieurs  volumes  des  mémoires  de  cette  académie.  Le  catalogue 
de  19:42  étoiles  australes  fut  d’abord  inséré  dans  celui  pour 
l’an  . pag.  53q  , mais  ce  ne  fut  qu’apr  s sa  mort  ar- 
rivée le  21  mars  1762,  que  M.  Maraldi  sou  intime  ami  pu- 
blia l’imjvortant  ouvrage  : Coelum  australe  stellijerum  a 
^icolao  Lodovico  De  la  Caille,  Parisiis  1763,  tn-4.®  Cet 
ouvrage  contient  les  observations  de  ioo35  étoiles  australes. 
Le  catalogue  de  vqja  étoiles  qui  avaient  déjà  paru  dans 
les  mémoires  de  l’académie,  et  le  planisphère  du  ciel  austral, 
dont  l’original  en  grand  avait  été  déposé  aux  archives  de 
cette  savante  compagnie. 


(')  Comme,  par  exemple,  les  ourses  avec  des  queues  d'écurcuib. 
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l'jS  NOTES  DU  BARON  DE  ZACIIj  A LA  LETTRE,  ETC. 

Depuis  CCS  travaux  de  l’Abbé  De  la  Caille  jusqu'à  ceux 
dont  M.  Rumker  s’occupe  actucllenieut  se  sont  écoulés  yo  ansj 
c’est  fc-peu-près  le  même  intervalle  de  tetns  qui  s’est  passe 
entre  Hallejr  et  De  la  Caille.  Le  travail  de  ce  dernier  n’est 
assurément  qu’une  ébauche , qui  a non>seulement  besoin 
d’une  révision , mais  d’une  refonte  totale.  11  ii’y  a point 
de  doute  que  M.  Rumker  s’en  acquittera  d’une  manière  su- 
périeure, et  peut-être  à produire  des  comparaisons  peu  hono- 
rables pour  notre  hémisphère. 

On  sait  quel  était  l’état  de  l’astronomie  instrumentale  en 
Europe  à l’époque  que  M.  l’Abbé  De  la  Caille  partit  pour 
le  Cap,  et  quels  étaient  les  instrumens  qu’il  avait  portes  arec 
lui  j il  suffit  de  dire,  pour  apprécier  ces  observations,  que 
la  plupart  avaient  été  faites  avec  différens  réticules  rhom- 
boïdes ; il  n’jr  avait  que  quelques  étoiles  dont  les  positions 
avaient  été  déterminées  un  peu  plus  exactement  par  des  hau- 
teurs correspondantes,  et  par  des  hauteurs  méridiennes  prises 
avec  un  sextant  de  six  pieds  de  rayon,  et  auxquelles  toutes 
les  autres  avaieot  été  comparées  au  réticule. 

On  sait  aussi  quel  est  l’attirail,  la  qualité,  et  la  perfec- 
tion des  instrumens  que  M.  Rumker  a transportés  dans  cet 
hémisphère  , et  par  consé<juent  ce  qu’on  est  en  droit  d’at- 
tendre d’un  observateur  aussi  intelligent  que  diligent,  aussi 
adroit  qu’exact;  c’est  un  nouveau  ciel  à découvrir,  et  nous 
espérons  que  M.  Rumker  le  fera  d’une  manière  à rendre  son 
nom  recommandable  à la  mémoire  des  hommes,  et  digne 
de  l’accoupler  à ceux  de  Bradlej' , àe  Majrer,  àe  La  Lande, 
et  de  Piazzi. 
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LETTRE  VIII. 

Du  M,  Édocard  Rüppell. 


Luxor  ('},  le  8 Décembre  i8a3. 


A.YANT  trouve  une  bonne  occasion  de  faire  passer  une 
lellre  au  Caire,  j*en  profile  pour  vous  envoyer  quelques 
observations  que  j'ai  faites  en  ce  lieu,  et  à 5/ouf  (**). 

ie  dois  à présent  presser  mon  départ  pour  le  Aôr- 
dufan  au  plus  vite,  je  partirai  dès  que  j'aurai  acheté 
le  nombre  de  chameaux  nécessaires  pour  ce  voyage. 
Je  tâcherai,  s'il  est  possible,  de  vous  faire  encore  par- 
venir de  mes  nouvelles  de  Dongola  (***),  d'où  je  pourrai 
vous  écrire  au  détinllif  ce  que  je  deviendrai  , car  I4 
mort  de  Istndyl  Pacha  (•}"),  qui  a été  assassine  à Chen^ 


f)  Villaf^e  dans  la  haute  Ét>ypte  , établi  anr  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  Thébes  , habité  par  des  arabes,  ii  ia5  lieues  au  sud  du  Caire, 
5o  lieues  au  sud  de  Sioul , et  6 lieues  au  sud-est  de  Hendera.  il  j 
a des  belles  ruim's;  deux  obélisques;  deux  statues  colossales  en  granit 
noir,  représentant  des  hoinnies  assis.  Les  astronomes  français  de  lexpé* 
dition  d'Égypte  l'ont  placé  en  5o^  19’  de  longitude  (de  Fer),  et  en 
aS”  4^'  latitude  boréale. 

(*')  Nous  donnerons  ces  observations  dans  le  cahier  prochain. 

(**')  Ville  en  Nubie  sur  le  Nil,  à a^o  lieues  au  sud  du  Caire,  et 
à aSo  lieues  au  nord  de  Sennaar. 

(f)  Un  né*gociant  de  Livourne  vient  de  nous  raconter  qu'il  avait 
parlé  k un  capitaine  de  vaisseau,  venant  «r.tlexaiulrie  , qui  lui  avait 
dit  que  la  mort  d'/snidvi  , (ils  du  Pacha  de  1 Égypte,  y avait  été  gé- 
néralement connue,  que  le  Pacha  l'avait  notitiéc  lui-inênie  à sa  tioupe  ; 
dans  sa  harangue  il  a dit  k ses  soldats:  fai  perdu  mon  fili  ^ c'est 
douloureux  / maie  nctee^vous  pat  tout  mes  en/ans  ? 


Digitized  by  Google 


dy t pourrait  bien  apporter  de»  grands  changemens 
dans  mes  plans.  Ce  que  je  ne  peux  faire  en  six  mois 
je  ne  le  ferai  jamais.  Mou  entreprise , à la  ve'rité  , est 
bien  hasardeuse  , et  même  périlleuse  , mais  nous  ver- 
rons .... 

Lorsque  j’ai  quitte  l’Europe , je  croyais  que  M.  Cailliaud 
et  son  compagnon  de  voyage  M.  Constant  Latorzec 
étaient  les  seuls  voyageurs  qui  parcourussent  la  partie 
nord-ouest  de  l’Afrique  , et  qui  y fissent  des  observa- 
tions astronomiques  et  géonomiques  , mais  quelle  fut 
ma  surprise,  et  peut-être  aussi  la  vôtre,  d’y  rencontrer 
une  foule  de  desservans  d’Uranie!  Nous  sommes  donc 
autant  de  concurrens  , ce  dont  je  suis  bien  aise  , car 
l’accord  entre  nos  observations  ne  fera  que  mieux  prou- 
ver leur  bonté  et  leur  exactitude. 

Le  premier  de  ces  voyageurs  astronomes  est  M. 
Cailliaud  J duquel  je  vous  ai  déjà  parlé.  Je  l’avais 
connu  en  Egypte  en  1817  lorsqu’il  était  chez  le  cheva- 
lier Drovetü , consul  général  de  France.  11  avait  déjà 
fait  alors  plusieurs  tournées  en  Egypte,  entre  autres, 
aux  fameuses  et  anciennes  mines  d’éméraudes , près  £é- 
renice.  U a été  quelque  tems  à Thèbes  cl  k jéssouan^ 
et  il  a recueilli  de  fort  belles  antiques 

; . P. 

M.  Cailliaud  est  retourné  depuis  en  France,  où  il 
a publié  son  premier  voyage  (**).  Il  est  encore  revenu 
en  Egypte  accompagné  d’un  aspirant  de  marine,  M. 
Constant  Latoezec  ; ils  ont  fait  ensemble  un  voyage 
très-intéressant  à Sennaar. 


C)  Cette  lettre  très-longue  est  remplie  de  beaucoup  Je  dèl.-iiU  fort 
intiVessans  et  tics-singuliers,  mais  Je  natuie  à ne  pouvoir  Cire  publics 
dans  ce  moment;  mais  ce  sera  une  autrefois. 

(■■)  Voy-igc  à rOasis  Je  Thèbes  etc.,  rédigé  et  publié  par  M.  Jo- 
martl  eu  3 vol. 
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SON  VOYAGE  EN  IIAITE  EGYPTE.  l8l 

Ils  ont  tTc  liicti  heureux,  c.ir  une  pareille  occasion  ne 
se  présentera  pas  de  si-tôt.  Us  avaient  avec  eux  un  sextant 
de  huit  pouces  un  horizon  arliUciel  à niveau  à bulle 
d'air,  uue  lunette  acromatique , une  montre  à secondes, 
un  compas  aziinuthal,  un  baromètre  , et  un  appareil 
pour  des  expériences  cudiomélriques.  Mais  j'ai  appris 
ici  à Luxor  par  M.  Jacques  Rifaud  ( duquel  je  vous 
parlerai  une  autrefois),  qu’avant  d’arriver  à 
ces  Messieurs  avaient  eu  le  malheur  de  briser  le  ba- 
romètre et  la  montre.  M.  CaiUiaud  est  encore  retourné 
en  France,  où  il  va  publier  son  second  voyage  (*). 

Deux  autres  voyageurs  dans  ces  parages  sont  les 
docteurs  Ehrenberg  et  Hcrnpritsch  qui  voyagent  pour 
l'académie  royale  des  sciences  de  Berlin.  Ils  s'occupent 
aussi  des  déterminations  géonomiques , ils  ont  un  sextant 
de  réQexion  de  six  pouces,  ils  ont  observé  les  latitudes 
à Syouah , à Dongola  , etc . . 

J’ai  appris  que  ces  messieurs  avaient  été  rappelés. 

Un  troisième  voyageur  est  un  capitaine  anglais  des 
Jn-irines  , M.  Gordon  , qui  veut  remonter  jusqu'aux 
sources  du  Nil.  J’ai  fait  sa  connaissance  au  Cuire  le 
mois  d'avril  passé;  il  m’a  montré  son  sextant  à taba- 
tière de  deux  pouces  sans  horizon  arliûciel  ; c’csl  tout 
son  attirail  astronomique  (**). 


(*)  Ce  spcorul  voya^  dont  il  est  question  ici , réiligé  par  M.  Jnmard^ 
paraîtra  ioceaaainment  tous  le  titre:  f^o/agn$  de  M.  Frédéric  CaiUiaud 
a Meroé , au  fleuve  banc,  et  dans  les  Oasis.  Voyci  le  Journal  do> 
voyages  de*M.  Ferneur  , janvier,  i8i3,  57.  Plusieurs  loUrcs  de 

5L  CailUaud  avaient  déjà  été  insérées  dans  cet  excellent  journal. 

(”)  Il  est  vrai,  en  ces  pays  on  ne  peut  porter  avec  soi  un  gros  train 
dartillcrie  céleste,  celui  du  capitaine  Gordon  rst,  on  ne  peut  pas 
plus,  lé'ger.  Cela  noua  rappèle  un  autre  expédient  pour  prendf  hau< 
teur  plus  leste  encore,  et  que  nous  avoua  trouvé  dans  un  itinénire 
islandais  du  moyen  âge  d‘un  voyage  fait  en  Terre-Sainte , publié 
comme  essai  en  i8-ii  dans  un  programme  à roccasion  do  l’auniver- 

FoL  yjlL  (N.»  IL)  P 
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iSs  M.  RiiPPELL, 

Le  quatrième  voyageur  est  un  autre  anglais,  M.  Bur- 
tkon  ; il  est  à la  solde  du  Pacha  eu  qualité  de  mine'- 
ralogue.  U a fait  dernièrement  un  voyage  du  plus  grand 
intérêt  dans  un  pays  tout-à-fait  inconnu  , qui  n'avait 
encore  été  parcouru  par  aucun  européen,  c'est  le  dé- 
sert entre  Caire , Suez  , Cosseir  et  Kennè  , dans  le- 
quel il  a erré  plus  de  quatre  mois.  Il  a eu  le  bonheur 
de  découvrir  les  ruines  de  Homos  j s\  long-tems, 

et  si  inutilement  cherchées  par  les  voyageurs  et  les  géo- 
graphes ; il  a trouvé  plusieurs  autres  points  remar- 
quables , mais  nous  n'avons  pu  nous  parler  qu'un  ins- 
tant, nous  nous  sommes  rencontrés  par  hasard  a Kennè  ; 
il  est  seulement  à regretter  que  M.  Burlhon  ne  soit  pas 
mieux  pourvu  d'instrumens;  il  n’a  qu’un  octant  de  bois 
sans  lunette;  il  prend  les  hauteurs  avec  cet  instrument 
dans  une  tasse  remplie  de  mercure  , mais  sans  toit. 
Comme  M.  Burtkon  va  encore  foire  des  excursions  très- 
inteVessantes  , nous  nous  sommes  arrangés  de  les  faire 
ensemble,  et  nous  nous  sommes  donné  un  rendez-vous; 
il  faut  voir  à présent  si  M.  Burlhon  tiendra  parole. 

Un  cinquième  voyageur  est  le  docteur  JFestphal  (*) 
du  Mecklembourg  ; il  veut  remonter  le  Nil  avec  trois 
de  ses  amis  aussi  loin  qu’il  pourra.  J’ai  fait  sa  con- 
naissance au  Caire.  11  a un  sextant  de  8 pouces  , et 
une  montre  à secondes.  Il  voulait  acheter  de  moi  une 
lunette  que  j’étais  obligé  de  lui  refuser,  parce  que  je 


iaiie  de  la  réfurroation  de  Martin  Luther,  et  de  It  rcstauralion  de 
l'unirmité  de  Copcnba^c.  Le  voyageur  itlandais  y rapporte:  Qu'un 
homme  étendu  de  tout  ion  Long  $ur  la  plaine  prêt  du  bord  du  Jour- 
dain  , le  genou  éUt>é  , la  main  potée  deitut  , le  pouce  érigé , verra 
à ton  bout  l'étoile  polaire.  C’eat  un  gnoiaon  naturel  que  tout  homme 
porte  uns  peiue  avec  lui. 

(•)  Scraü-ee  par  ha»;ird  , le  m#me  M.  ff'ettphal , do({ue\  noui  avoni 
parlé  ultna  .noti'«  cahier  précédent , voL  VIII , page  g(>  ? 
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l'arüis  (Icslinec  et,  pour  ainsi  dire,  promise  à un  gou- 
verneur de  province,  mais  M.  IVcstphal , m’ayant  repro- 
clie'  que  je  lui  refusais  cet  instrument  par  envie  , ou 
par  jalousie  , je  n’ai  pu  mieux  le  tirer  de  son  erreur 
qu'en  le  lui  ce'dant  aussitôt. 

Un  sixième  voyageur  astronome  est  un  français  , 
M.  Linant , qui  voyage  pour  le  compte  de  M.  Banks 
à Londres^  il  fait  des  observations  géonomiques , mais 
j'ignore  avec  quels  instrumens.  Il  est  à présent  sur 
son  retour  au  Caire  (*). 

Aucun  de  ces  messieurs  ne  voyage  pour  son  propre 
compte-,  ils  ont  tous  formé  des  engagemens,  reçu  des 
instructions  , contracté  des  obligations  qui  les  gênent 
plus  ou  moins,  qui  les  rendent  dépendons,  et  les  expo- 
sent à la  merci  de  leurs  commettans;  aucun  n’a  eu  !• 
bonheur  que  j'ai  eu  de  etc 


(')  Cn  septième  voyageur  astronome , un  jeune  frai^is  , nommé  Da- 
h>M , grossira  bientôt  cette  troupe.  Il  t est  déjà  présenté  pour  aller 
tur-U-champ  à Tombouctou.  Un  huitième,  un  coiuputriole  de  Bur~ 
chhardt  s'est  présenté  chez  nous  , il  y a peu  de  jours.  Il  demande  aussi 
d'aller  tur-U-ckamp  quoique  part  Cette  luule  de  voyageurs  de  toutes 
espèces,  acrait.ee  pas  un  aigue  du  génie  et  de  l'inquiétude  de  notre 
aitcle?  Ce  sont  des  croisailcs  scientifiques  dont  il  serait  curieux  de 
rechercher  l'origine  et  U vraie  cause!!! 


f 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

C O »I  È T E s. 


.13 AXS  le  cahier  precedent  nous  avons  donné  page  83 
un  article  assez  curieux  sur  les  comètes,  tiré  du  XXVI' 
volume  du  Naval  Chroiiicle j où  l'on  en  avait  promis 
la  continuation.  Elle  a paru,  à la  vérité,  dans  le 
volume  suivant,  mais  cet  article,  n’ayaut  jamais  été 
terminé,  malgré  la  promesse  de  l’éditeur,  il  est  resté 
incomplet;  et  comme  ce  qui  a été  dit  n’est  plus  en  ! 
rapport  avec  ce  qui  a été  supprimé , et  par  conséquent  I 
d’aucun  intérêt  pour  nos  lecteurs,  nous  le  supprime-  | 
rons  également,  et  nous  retirons  notre  prA)messe.  Xous  j 
soupçonnons  les  raisons  pour  lesquelles  cet  article  a été 
tronqué.  L’auteur  n'aurail-il  pas  trop  promis? 

Quid  dif^num  tanto  feret  hic  pmmis.sur  hiatu? 

Quoi  qu’il  en  soit , pour  dédommager  nos  lecteurs 
de  ce  désappointement,  nous  leur  donnerons  en  revanche 
une  autre  notice  sur  une  comète  qui  nous  a été  rap- 
pelée en  parcourant  l’opuscule  du  P.  Pinzzi  sur  la 
comète  de  i8i  i , duquel  nous  avons  parlé  à celte  même 
occasion,  et  cité  nn  passage  à la  page  8j  du  cahier 
précédent.  11  y est  question  d’une  comète  qui  doit  avoir 


C O M K T F.  sr. 
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passe  entre  la  terre  et  la  lune,  chose  tout-à-fait  mer- 
veilleuse, qui  a fait  l’etonncment  des  ans,  elle  doute 
des  autres.  Voici  de  quelle  manière  le  P.  Piazzi  le 
rapporte  page  35  ; « Gcneralmcnte  si  conviene , che  la 
9 massa  nelle  comete  è assai  poca  cosa,  poichè  nè  la 
9 cometa  del  14^4  > terra  e la  luna  , 

» produsse  alcun  cambiamento  ne’movimenti  di  questi 
m due  corpi , o disastro  sulla  terra , nè  più  altre  pas- 
» sate  a poca  distanza  degli  nltri  piancti  vi  cagiona- 
9 rono  qualsisia  scnsibilc  altcrazioue.  » 

Le  P.  Piazzi  J après  avoir  dit  qu’il  est  possible  que 
les  comètes  pouvaient  approcher  de  notre  terre  sans 
lui  nuire  , au  point  de  mêler  leurs  atmosphères  avec 
celle  de  notre  globe,  poursuit  ainsi  (page  4^)' 

» quale  cosa  non  cquivocamentc  risulta  dalla  cometa 
» del  l4^4>  sopra  abbiamo  parlato,  e che  cou 

9 si  minuto  detaglio  e circostanze  è stata  descritta  du 
» Giorgio  Franzes,  che,  corne  rifletle  il  Pingre,  non 
9 é permesso  promuoverc  alcun  dubbio  sulla  verità  di 
» sua  appariziouc. 

» Questa  cometa  pertanto,  che  vedevasi  sotto  la  forma 
» di  lunga  spada  , secondo  il  citato  autore  , nel  siio 
» corso  raggiiinse  la  luna  nel  plcnilunio , c interamente 
9 occultolla  agli  sguardi  attoniti  dell’  intera  città  di 
» Costantinopoli.  Fu  dunque  a noi  più  vicina  assai 
» délia  luna  stessa  -,  e poichè  aveva  una  grandissinia 
» atmosfera  , se  non  allro  i suoi  ultimi  strati  furono 
» ccrtamcntc  in  contatto  cogli  ultimi  délia  nostra.  Nien- 
» tedimcuo  nè  in  qucU'anno,  nè  nel  seguente  si  parla 
» dagli  storici  o d’irregolarità  nellc  stagioni,  o di  altro 
» generale  Gsico  disastro,  che  abbia  afflitto  ruraanilà. 
» Questo  solo  fatlo,  quando  pure  mancasse  ogni  altro 
» argomento,  dovrebbe  bastarc  a farci  risguardarc  le 
» comete  piultosto  quali  mctcore  moudiali , dalle  quali 
» nulla  abbiamo  a tcmerc  che  comc  corpi  coevi  , e 
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» molto  meno  antcriori  alla  terra  , a cui  possino  mi- 
» nacciarc  rovina.  Su  questo  fatto  mcdcsinio  giova 
» nolare  ancora  qiianio  i turclii  , cke  allora  erausi 
s impadroniti  di  Costantinopoli , peiisasscro  più  saggia- 
» mente  de'greci  sull’  apparizione  delle  comete.  Kife- 
> risce  pertanto  il  Franzes  , cke  i greci  , osaervando 
» cke  la  cometa  si  avanzava  di  occidcnte  in  oriente  , 
» e cke  sotto  la  forma  di  liinga  spnda  aveva  ecclissata 
s la  luna  , ne  conckiusero  , cke  i Principi  cristiani  , 
)>  formando  insieme  una  potente  lega,  verrcbbero  bea 
» tosto  ad  attaccare  e distruggcre  l’impero  ottomano  ; 
1)  i turcki  perù  non  solo  non  ne  concepirono  il  più 
» licve  timoré,  ma  ridevansi  délia  greca imbecillità  (*).  a 

Le  P.  Piazzi  a pris  tout  ce  récit  , comme  il  le  dit 
lui-mf'me,  de  la  com(-tograpkic  du  ¥. Pingre.  Or,  remon- 
tons aux  sources  tant  que  nous  pourrons , et  vojons  de 
quelle  manière  l’astronome  français  raconte  cet  événe- 
ment. 

Dans  le  P tome,  page  , il  dit  : s Une  autorité 
» qui  ne  permet  pas  de  douter  de  l’apparition  d’une 
» comète  en  i434,  est  celle  de  George  Phranza  , pro- 
» tovestiairc  ou  maître  de  la  garde-robe  des  empereurs 
» de  Constantinople  .... 

» Après  avoir  parle’  de  la  prise  de  Constantinople  par 
» Mahomet II, arrivée  bien  certainement  le  19  mai  i453  , 
» Phran  za  dit  au  chapitre  XX,  qu'il  fut  du  nombre 
» des  prisonniers,  et  qu'il  fut  vendu  le  i*''  septembre 
a 696a,  1454  de  l’ère  chrétienne. 

» ....  Phranza  ajoute  peu  après:  u«  Durant  l'été 
»»  de  l’an  696a,  1454  de  J.  C.  une  comète  com- 
»»  meuça  à paraître  tous  les  soirs  après  le  coucher  du 


(*)  Ici  les  turcs  sont  supeneurs  en  connaiaannccs  astronomiques  ans 
pit'cs;  thns  le  cjhier  pn'c^dent,  page  99,  nous  avons  fait  jouer  co 
même  lùle  aux  otabéiliem  avec  Us  romains! 
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MD  suleil;  elle  avait  la  figure  d’une  longue  epee.  La 
lune  ayant  atteint  son  plein,  la  comète  passa  devant 
»»  son  disque,  et  l’e'clipsa  conformément  aux  lois  qui 
»»  occasionnent  les  éclipses  des  corps ce'lestes.  Quelques* 
an  uns,  fesant  attention  à la  forme  dé  pce  qu'on  remar- 
»»  quait  dans  cette  comète,  la  voyant  d’ailleurs  s’avan* 
BS  cer  d’occident  en  orient,  approcher  de  la  lune,  et 
NB  la  dépouiller  de  sa  lumière  , conclurent  que  les 
BU  princes  chrétiens,  formant  ensemble  une  puissante 
MB  ligue,  viendraient  de  l’occident,  attaqueraient  le 
»»  trône  ottoman,  et  le  renverseraient.  Ce  prodige  ne 
»»  causa  pas  même  des  petites  frayeurs  dans  l’esprit 
»B  des  turcs,  b b 

Le  P.  Pingrè  ajoute  ensuite:  « Ce  récit  est  tellement 
B circonstancié  ; toutes  les  parties  en  sont  tellement 
B liées  entre  clics  que  je  ne  vois  pas  comment  on  pour* 
» rait  en  affaiblir  l’autorité.  On  pourrait  seulement 
B demander  comment  un  tel  phénomène  a pu  échap* 
B per  aux  peuples  de  l’occident  ; aucun  de  leurs  his- 
B toriens,  si  vous  en  exceptez  peut-être  Slichow  j n’en 
B fait  mention.  Mais  un  ciel  couvert  a pu  nuire  aux 
N observations  etc. ...  b 

Le  P.  Pingrè  dans  le  II  tome  de  sa  Comètographie 
revient  encore  sur  cette  comète  , et  il  dit  page  ii5  : 
a La  comète  de  i454  a encore  passé  bien  plus  près 
» de  la  terre  et  de  la  lune  , puisqu’elle  a passé  entre 
B l’une  et  l’autre  ; il  ne  parait  pas  cependant  qu'elle 
B ait  perturbé  sensiblement  l’orbite  de  ces  deux  pla* 
B nètes.  B Et  page  i5x  de  ce  même  volume  il  répète: 
s Nous  avons  vu  sur  l’an  l4^4  qu’une  comète  avait 
B éclipsé  la  lune  ; elle  a donc  dû  passer  fort  près  de 
B la  terre.  Révoquera-t-on  le  fait  en  doute?  Mais  il 
B est  attesté  par  un  témoin  oculaire,  sage,  judicieux; 
B le  fait  eu  lui-même  n'est  pas  impossible;  s'il  est  vrai , 
B concluons  que  les  comètes  ont  tr^s-peu  de  densité , 
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» puisque  la  proximité  de  celle  comète  n'a  produit  au- 
» cun  effet  sensible  ni  sur  la  terre,  ni  sur  le  mouve- 
» ment  de  la  lune.  » 

Mais  que  vont  devenir  à pre’sent,  toutes  ces  hypo- 
thèses, ces  beaux  raisonnenieus,  et  ces  conclusions  lé- 
gitimes fondées  en  raisons,  si  nous  allons  prouver 
que  la  comète  de  l4^4  P®*  passé  entre  la  terre 

et  la  lune?  Mais  comment  pourra-t-on  détruire,  com- 
ment pourra-t-on  annihiler  un  fait  si  bien  attesté  par 
un  témoin  oculaire,  si  sage  et  si  judicieux  ? Cepen- 
dant il  est  prouvé  clair  comme  le  jour  , que  le  fait 
rapporté  est  faux  , et  absolument  controiivé.  11  est 
prouvé  d’une  manière  incontestable,  que  Phrauza  n’a 
jamais  écrit,  ni  songé  à écrire  tout  ce  qu’on  lui  a fait 
dire.  Tout  ce  qui  pro  quo,  vient  d’un  jésuite  qui  a 
mal  compris  le  texte  grec  de  Phranza  et  qui  l’a  en- 
core plus  mal  traduit.  Tout  cela  a été  grammaticale- 
ment démontré  il  y a douze  ans,  dans  notre  Correspon~ 
dance  astronomique  allemande  , vol.  XXIII , page  ifig, 
mais,  gcrinanica  sunt , non  leguntur , et  l’on  continue 
toujours  de  parler  de  cette  formidable  comète  qui  a 
carambolé  avec  la  terre  et  la  lune,  sans  leur  porter 
malheur;  nous  allons  donc  donner  une  nouvelle  preuve, 
non  pas  comme  l’on  écrit,  mais  comme  on  lit,  et 
comme  on  comprend  l’histoire! 

George  Phranzes , grand-maître  de  la  garde-robe  de 
la  couronne  des  empereurs  d’orient,  vivait  vers  le  mi- 
lieu du  15.“*  siècle,  c’est  à dire  dans  le  tems,  que  les 
turcs  Grcnt  la  conquête  de  Constantinople  ( i453  ),  et 
en  chassèrent  les  grecs  (*).  A la  prière  de  quelques 


(*)  CV'Uit  tous  Constantin  XI  Palcologue , dit  Dragasés  que  Ma- 
hoiiu't  11,  successeur  d Aiiiuratli,  marcha  sur  Constantinople,  à la  télé 
de  liois-ci*nt  mille  lioranie»,  et  arec  qualre-renU  gilèns.  Il  emporta 
■eetle  inallicurciisc  ville  d'assaut  le  29  mai  Constantin  y périt 
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gentils-hommes  de  Corfou,  il  composa  une  chronique  de 
ce  qui  se  passa  de  plus  remarquable  de  son  tems,  et  oa 
peut  bien  lui  eu  croire  sur  sa  parole  , puisqu’il  ne  rap- 
porte presque  rien,  dont  il  n’ait  etc  tc’moin  oculaire, 
il  ne  s'agit  que  de  bien  comprendre  sa  parole.  Cette 
chronique  finit  en  l’anne’e  l46i;  elle  a cte’  traduite  du 
grec  en  latin  en  i6o4  lugolstadt  en  Bavière  par  un 
jesuite , natif  de  la  ville  de  Bruck  en  Bohème,  d’où 
il  a pris  le  nom  allemand  de  Jacques  de  Bruck,  le- 
quel, selon  l’usage  de  ce  siècle,  a etc  latinise’  et  trans- 
forme’ en  Jacobus  Pontanus  (*),  sous  quel  nom  il  est 
connu  dans  la  republique  des  lettres,  sur-tout  par  scs 
traductions  de  divers  auteurs  grecs,  comme  Jean  Can- 
taeuzène,  Tlièophy lacté  Samocatte , George  de  Trehi- 
sonde,  Nicolas  Cabasila , George  Phranzes  ec..—  Sa 
traduction  de  la  chronique  de  ce  dernier  a e’té  imprime'e 
en  ij33  à Venise  in-fol.,  à la  suite  de  la  collection  de 
Byzantinae  Ilistoriue  Scriptores  varii , en  44  volumes 
in-fol.,  commencée  à Paris  en  1648.  On  en  a fait  une 
nouvelle  édition  à Venise  ijaa-ijdS  en  ay  vol.  in-lol. 
Près-Cousin  a fait  la  traduction  de  quelques-uns  en 
français  sous  le  titre:  Histoire  de  Constantinople, 
Paris  i6j2,  en  8 vol.  in  4-“»  réimprimée  eu  Hollande 


en  brave,  les  armes  à la  main.  La  ville  fut  saccagée  cl  pillée  par  les 
turcs,  qui  y excrcèiciil  pciulanl  trois  jours,  tout  ce  qu'on  peut  ima- 
giner de  plus  abominable  en  e.vcés,  cl  ce  que  nous  avons  vu  se  rc- 
nouTcler  sous  nos  yeux  de  la  même  manière  après  Ü70  ans  de  civi- 
lisation européenne!  Telle  fut  l’origine  de  la  b^iliniité  de  l usurpalion 
turque;  telle  fut  la  fin  dun  grand  empire  légitimé  par  onio-cciit 
vingt'trnis  ans  et  di\>huit  jours  de  possession  fondée  sur  une  loi  na- 
turelle, par  Coiistantin-lc-Grand.  Cest  ainsi  qu'a  fini  l’empire  d’orient 
des  empereurs  grecs  , qu'ont  fini,  et  que  finiront  tous  les  empires  de 
ce  bas-monde  par  la  faiblesse  dts  uns,  et  par  la  puissance  et  1 usur- 
pation des  autres;  et  trodidit  mtindum  disfiUtationi  eorum^ 

(’)  Bruck  CD  allemand  veut  dire  Pont. 


Digillzed  by  Google 


COMETES. 


190 

en  iG35  en  ii  vol.  iii-ia;  mais  lu  chroni(£ue  de 
Pliranzes  ne  s'y  trouve  pas. 

Ce  ne  fut  qu’en  1796  qu’a  paru  pour  la  première 
fois  le  vrai  texte  grec  original  de  cette  chroiiiijue  sou» 
le  titre  « Georgii  Phranzae  Chronicon , graece  j nunc 
» primum  edidit  Fr.  Chr.  Aller.  Viennae  1796,  i vol. 
» in  fol.°,fig.  » Ce  volume  peut  faire  suite  à la  collec- 
tion des  historiens  du  bas  empire,  dont  nous  venons 
de  parler. 

Le  jesuite  Pontanus , alors  professeur  à Ingolstadt  en 
Bavière,  fit  sa  traduction  sur  un  manuscrit  grec,  con- 
serve à la  bibliothèque  royale  de  Munich , très-difficile 
à lire,  ou  plutôt  à déchiffrer , non  pas  tant  à cause  d’une 
mauvaise  écriture,  qu’à  cause  du  texte  corrompu,  rempli 
de  mille  fautes  d'orthographe , de  syntaxe  et  de  gram- 
maire. Le  jésuite  s’en  plaint  amèrement  dans  sa  préface, 
OÙ  il  dit  K Non  scripturnm  duntaxat  codicis , sed  ser- 
» monern  etiam  , mirabiliter  deprasHitum  et  corruplum  , 
» magnistfiie  loties  obscurationibus  implicitum  inveni , 
» ut  ad  sensurn  cliciendum  multa  agitatione  mentis  , et 
» quasi  quihusdam  machinis  opus  fuerit.  » Mais  qu’e'- 
taient  ces  machines  ? Des  ruses  et  des  artifices  du  trans- 
lateur, lequel  au  lieu  de  faire  une  traduction  fidèle  de 
son  texte,  n’en  a donné  qu’une  périphrase  dans  laquelle 
il  a impitoyablement  travesti  son  auteur.  Voici  d’abord 
comment  a traduit  le  jésuite  le  passage  en  question  , 
d’après  l'édition  de  Venise  1733,  fol.®  : Ad  caleem  Jo~ 
tephi  Genesi  de  rebus  Constantinopolitanis , png.  110. 

<(  Aestati  anni  696a,  Christi  14Ô0  (*)  cometes  supra 


C)  11  faut  liie  i^S»;  tl’aboiil  l'ordre  do  la  narration  de  Phmnta 
le  demande  , et  ensuite  l'an  6963  de  l'ère  mondaine  de  Conslanli- 
uuple  répond  bien  ecrUiuement  à l'an  li-^î  de  uolrc  ère  , et  non 
à i4âo. 
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it  honzontem , quotquot  vcsperls , staliiu  post  occasuiu 
» solis  , in  rhomplieac  «imilitudineru  apparere  coepit. 
» Qui  plénum  lunaearbem  subiensj  ecclipsin  ejjieiehat  ^ 
» juxta  orJinem  et  motum  solilum  in  orbein  luminum 
M coelcstiiim  ». 

C’esl  dans  celte  dernière  phrase,  imprime'e  en  italique, 
que  git  la  méprise,  qui  a donne'  naissance  à ce  conte  mer- 
Tcilleux  d’une  éclipse  de  lune  par  une  comète  ; ce  sont 
là  ces  machinations  que  le  jésuite  a employées  pour  faire 
nii  pas  de  clerc. 

On  a proposé  la  traduction  du  vrai  texte  grec  de 
Phranzes , publié  par  Aller , k un  des  plus  savans  heU 
lénistes  de  l'Allemagne,  à M.  Jacobs  de  Gotha  , des  lu- 
mières duquel  nous  avons  profité,  il  n’y  a pas  long-tems, 
dans  cette  Corre </JOw<fnnce , à l’occasion  d’une  épitaphe 
de  Pétrarque  (vol.  VI,  page  igd).  Nous  ne  rapporterons 
pas  ici  ce  texte  grec,  et  les  savantes  notes  critiques 
et  grammaticales  de  M.  Jacobs.;  on  les  trouvera  dans 
le  XXIII*  volume  de  notre  Correspondance  astronomique 
allemande,  page  199,  et  nous  y renvoyons  nos  lecteurs  , 
qui  ont  les  connaissances  et  les  goûts  pour  ce  genre  de 
discussion;  nous  nous  bornerons  ici  à donner  en  fran- 
çais la  traduction  allemande  de  M.  Jacobs  ; nous  la  ren- 
drons avec  toute  la  fidélité  et  clarté  de  laquelle  la  portée 
de  notre  connaissance  d’une  langue  étrangère  nous  rend 
capable  ; voici  donc  de  quelle  manière  M.  Jacobs  a tra- 
duit ce  passage  de  Phranzes  , si  impardonnableroent 
transfiguré  par  Pontanus  : « Dans  l’été  de  l'an  696a  une 
« comète  a commencé  à se  montrer  sur  l’horizon  du 
U côté  du  couchant  tous  les  soirs , immédiatement  après 
» le  coucher  du  soleil,  semblable  à un  sabre,  elle  s’ap- 
> prochait  de  la  lune;  et  puisque  dans  la  nuit  de  la 
» pleine-Iune  une  éclipse  de  lune  accidentellement  avait 
» heu,  selon  l'ordre,  et  la  révolution  des  luminaires 
» ce  leste  s , quelques-uns  ont  pensé  que  voyant  la  comète 
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» sons  la  forme  d’nn  sabre,  et  qu’elle  venait  de  l'occ!- 
» dent  et  marchait  vers  l’orient,  et  s’approchait  de  la 
» lune,  et  voyant  l’obscurité  de  l’éclipse  de  lune,  la 
» comète  en  forme  de  sabre  indiquait,  en  considérant 
» encore  l’obscuration  de  la  lune,  que  les  Seigneurs 
» chrétiens  de  l’occident  se  réuniraient  pour  marcher 
9 contre  les  turcs,  et  qu’ils  les  vainqueraieut.  Les  turcs 
» qui  virent  la  môme  chose,  avaient  une  peur  qui  n’é- 
» tait  pas  petite,  et  ûrent  leurs  réllexions,  etc 

Tout  rentre  à présent  dans  1 ordre,  et  le  récit  de  Phran- 
zes  se  réduit  aux  deux  faits  suivans:  i.“  Que  l’an  i454 
une  comète  avec  une  queue  en  forme  de  faucille  avait 
paru  au  couchant  à l’ujil  iiud  des  spectateurs  ; 2.°  qu’à 
cette  môme  époque  une  éclipse  de  lune  avait  eu  lieu- 
En  effet,  plusieurs  auteurs  ont  fait  mention  de  cette 
comète;  Eckstormius , Luhienietzky , mais  sur-tout  3fat- 
thias  à Michovia  dans  son  Chronicon  Poloiioruni , r/c 
eorum  ortu  ad  annuin  iSuj  , traduit  en  italien  par 
3fa^gi  (*),  en  parle  dans  le  liv.  IV,chap.  LX  presque 
comme  témoin  oculaire  ; il  n’avait  alors  , lorsque  cet 
astre  parut,  à la  vérité,  que  cinq  ans,  Michow  étant 
né  en  niort  en  i5aJ,  mais  il  peut  en  avoir  en- 

tendu parler  à des  personnes  qui  ont  vu  cet  astre  si 
visible,  et  qui  dans  ces  teins  fcsaiunt  une  bien  plus 
grande  impression  sur  le  vulgaire  que  dans  nos  jours. 

Dans  cette  môme  année  il  y avait  aussi  deux  éclipses 
totales  de  la  lune;  celle  dont  parle  Phranzes  est  bien 
la  môme  qui  a eu  lieu  le  12  mai  l4'>4>  tl  est 

question  de  l’été;  l’autre  éclipse  était  arrivée  en  hiver 
le  5 novembre.  11  est  assez  singulier  que  ni  Calvisius , 
ni  Riccioli , ni  Lambert  dans  leurs  catalogues  d’éclipses 
ne  font  mention  de  ces  éclipses,  mais  le  V.  Pingre  les 


()  Nous  avoiu  (U'jâ  parle  de  cet  historien  polonais  dans  le  V vol-, 
page  47i  «le  celle  Coi  respomianec. 
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a düiinees  dans  sa  Chronologie  des  éclipses  j dans  Wdrt 
de  vérifier  les  dates , nouvelle  édition,  1818,  in-8.“, 
par  M.  De  1*  partie , après  J.  C.,  tomel'', 

page  ao-f. 

Phranzes  n’.a  donc  jamais  dit  que  la  comète  avait 
passe  entre  la  terre  et  la  lune.  11  n’a  point  dit  qu’elle 
avait  éclipse  la  lune,  tout  s’est  passe,  comme  le  dit 
l’historien  grec  lui-méme  , selon  l’ordre  et  la  révolu- 
tion des  luminaires  célestes.  Toutes  les  merveilles  contre 
nature,  et  par  consétpient  contre  son  suprême  Auteur, 
rentreront  toujours  dans  cct  ordre  toutes  les  fois  qu’on 
pourra  appliquer  à ces  récits  ertravagans  les  règles  de 
Quintilien  J à’ydristote , et  à'Euclide.  Au  reste , les  phi- 
losophes , les  esprits  forts,  et  les  incrédules  ont  tou- 
jours douté  d’une  chose  si  extraordinaire,  si  inouie,et 
si  incroyable  que  celle  d’un  congrès  aussi  intime  de 
trois  puissances  célestes,  la  terre,  la  lune,  et  une  eo- 
niète,  et  qui  sc  soit  passé  paisiblement  et  amicalement 
sans  se  brouiller. 

Struyek  J c lèbre  astronome  hollandais,  qui  toute  sa 
vie  s’est  occupé  de  ces  cosaques  du  ciel  , qui  en  tout 
tems  avaient  jeté  lu  terreur  dans  les  esprits  faibles  et 
crédules,  doutait  tout-à-fait  de  cet  événement;  dans  sa 
Korte  Beschryving  van  aile  de  Comeeten  etc.  il  va  , 
page  245,  jusqu’à  douter  de  l’existence  de  cette  comète; 
il  croit  qu’apparemment  ce  n’était  que  quelque  mé- 
téore qui  avait  passé  devant  la  lune. 

Un  autre  grand  astronome  moderne  , et  encore  vi- 
vant (que  Dieu  le  conserve!),  avait  aussi  bien  de  la 
peine  à croire  à cette  familiarité  d’une  comète,  qu’elle 
ait  pu  se  fourvoyer,  et  passer  entre  la  terre  et  la  lune 
comme  un  boulet  de  canon , sans  leur  faire  lu  moindre 
contusion  ! 

Ce  célèbre  astronome,  qui  non-seulement  sait  o/>.re;’-< 
ver  et  calculer , mais  qui  sait  aussi  très-bien  philoso- 
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pker  sur  les  phe’uotnénes  celestes,  dans  un  mémoire  fort 
inte'ressant  (*)  , inséré  dans  le  XXII*  volume  , page  409 
de  notre  Correspond,  astron,  allemande  , parle  aussi 
de  la  comète  de  Phranza  en  sceptique.  Il  dit  page  43o: 
« En  l434>  selon  le  rapport  de  George  PAranza  ^ une 
» comète  doit  s être  approclie'e  de  notre  terre  plus  -près 
» que  la  lune,  parce  quelle  l’avait  occultée.  Une  telle 
« proximité  d'une  comète  est  si  rare,  que  sa  probabi- 
« lité  n’est  que  T7;7ôf;>  c’est-à-dire,  que,  selon  toute  vrai* 
» semblance,  cela  ne  peut  arriver  qu’une  fois  en  88000 
» ans.  >1 

Si  Ton  compare  à présent  tout  ce  qui  a été  dit,  tout 
ce  qn’on  a écrit  sur  cette  merveilleuse  comète , on  aura 
un  tableau  fort  édifiant  de  la  bypomnémie , de  l’es- 
sence, et  de  la  consistance  de  notre  histoire , laquelle, 
selon  les  uns , est  le  tableau  de  V avenir  tracé  dans  le 
présent , selon  les  autres , la  plus  sage  conseillère  des 
rois  (**),  mois  qui  est  rarement  écoutée.  L’histoire  ne 
serait-elle  donc  écrite  que  pour  les  sots!  Un  autre  au- 
teur dit;  Si  je  lis  l’histoire  , c’est  la  fable  ; et  si  je 
lis  la  fable , c’est  l’histoire.  N’a-t-on  pas  vu,  naguères, 
un  ministre  monter  sur  une  tribune , et  dire  devant 
un  sénat  , auquel  il  devait  un  rapport  officiel  , qu’il 
allait  débiter  un  roman?  II  voulaitfaireuneépigramme, 
et  il  a fait  un  apologue.  11  voulait  faire  de  la  poésie, 
et  il  a fait  de  la  prose  sans  le  savoir. 


(*)  « Sur  la  possibilité  qu'une  comctc  puisse  sc  reacootrer  atec  U 
>»  terre.  » 

Cest  Bo$$utt  qui  la  dit. 
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Oau5  le  troisième  cxliier  du  sixième  volume  page  'xZ'j 
de  celte  Correspondance  nous  avons  dit  dans  une  note, 
que  l’amiral  Greig,  d’origine  anglaise,  actuellement  com- 
mandant en  chef  de  la  marine  impériale  russe  dans  la 
mer  noire,  avait  été'  exilé  en  1800  en  Sibérie  par  l'em- 
pereur Paul , pour  avoir  donné  sa  démission  et  résigne 
le  commandement  d’un  vaisseau  de  ligne,  à cause  de  ce 
qu’on  détenait  tyranniquement  et  contre  tous  les  droits 
plusieurs  vaisseaux  et  marins  anglais,  etc....... 

Nous  avons  rapporté  ce  fait  sur  la  foi  du  Naval  Chro- 
n/c/e , Journal  de  marine  forl-estimé,  publié  depuis  1799 
à Londres  par  MM.  Bunney  et  Go/c/,  où  il  se  trouve  con- 
signé dans  le  V"'  volume  page  177  en  ces  termes  : 

« Capiain  Greigj  son  of  the  Admirai,  svho  , though 
» an  english  Offlcer , died  in  the  chief  command  nj  ihc 
» russian  Navy , has  heen  sent  to  Siheria  hy  the  Em- 
it pvror  Paul , for  resigning  the  command  of  a russian 
» Ship  of  the  line , in  conseijiience  of  the  ty rannical 
n détention  of  the  british  vessels  and  scamen.  » 

L’on  voit  p.ir  ce  passage  que  nous  avons  fidèlement 
et  liltéralen'ent  suivi  notre  source,  cependant  le  fait  est 
conlrouvé  , et  nous  sommes  autorisé.s  de  le  révoquer,  et 
de  le  réduire  à sa  juste  valeur.  Le  vrai  est,  que  lorsque 
la  guerre  entre  la  Russie  et  l’Angleterre  avait  éclaté, 
l’amiral  Gnig,  avec  plusieurs  autres  anglais  au  service 
de  la  Russie,  se  sont  retirés  à Moscou, 
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L'abbé  De  la  Caille  fait  les  premiers  apprêts  du  ciel  austral  , c'est 
un  travail  à refaire,  M.  Rumker  le  Unira  d'une  manière  brillante,  178. 

Littse  1\  de  itf.  Édouard  Ruppell.  Il  est  a Luxor  dans  la  haute 
Egypte;  annonce  l'assassinat  de  /r/nd;f— Pacha  , Uls  de  Mohammed- 
M/.  vice-roi  d Egypte,  ce  qui  apportera  des  changemens  dans 
ses  plana  de  voyage,  179.  Détails  fort  singuliers  dans  la  lettre  de 
M.  Rûppr.ll , supprimés  pour  le  moment;  on  les  publiera  à l'oo 
casion.  Six  voyageui's  astronomes  en  Égypte,  i8o.  MM.  CaiÜiaud, 
Delorzec  , Ehrenberg , Hernpritsch  et  Gordon  ,181.  M !M.  Burthnn 
et  ff-'estphal , 18'S.  MM.  Linanl  Dubois  et  B—r.  Quelle  est  la 
cause  de  tant  de  voyageurs  scientifiques?  i83. 

NOUVELLES  mr  ANNONCES. 

I.  Comètes.  Les  lecteurs  désappointés  et  dédommagés,  i84-  Comète 
qui  a passé  entre  la  terre  et  la  lune  ; comment  rapporté  par  le 
P.  Piazzi , i85.  Comment  raconté  par  le  V.  Pingre  , 186.  Ces  deux 
astronomes  croyaient  à cette  merveilleuse  comète  ; conséquences  qu'ils 
en  ont  tirées,  187.  Aucune  comète  n’a  passé  entre  lu  terre  et  la 


(*)  Dans  la  note  6,  ligne  6,  au  lieu  de  latitudes  trop  méridionales» 
lisex  ; latitudes  trop  boréales. 
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lune;  celle  fable  vient  il’iin  j<^uite  qui  a mal  compris  et  tnal  tra^ 
(luit  un  auteur  grec,  i88.  De  quelles  dates  sont  les  légitimités 
des  grecs  et  des  turcs  en  Europe,  189.  Le  jésuite  a travesti,  plutôt 
que  traduit,  l'auteur  grec;  sa  traduction  en  latin  du  passage,  oii 
il  est  question  de  la  comète  qui  doit  avoir  éclipsé  la  lune,  190. 
Ce  même  passage  traduit  par  un  savant  helléniste  allemand,  191* 
Il  n'f  est  plus  question  de  comète  qui  ait  éclipsé  la  lune,  tout  se 
réduit  à une  éclipse  ordinaire  de  lune  par  lombre  de  la  terre, 
et  à l’apparition  d'une  comète  dans  la  même  anni*e,  191.  Toutes 
les  merveilles  contre  nature,  et  par  conséquent  contre  son  Auteur, 
disparaflront  toutes  les  fois  qu'on  peut  y appliquer  les  régirs  de 
la  grammaire,  de  la  logique,  et  de  la  géométrie.  Deux  ct'dèbres 
astronomes  cométonomet , M.  Struyek  et  M.  OLbers  , ont  toujours 
révoqué  en  doute  celte  comète  extraordinaire,  19X  Ce  que  c’est  que 
notre  histoire,  19). 

tt.  Bêclamation.  L’amiral  Grei’^  n'a  point  été  relégué  en  Sibérie  par 
renipcrcur  Paul,  il  s'est  retiré  de  gré  à Moscou,  tQÔ. 

Conlinuation  du  catalogue  des  étoiles  de  Ikistoire  céleste  française 
par  M.  Béi'en^tr^Labaume , XLI-LllL 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 

N."  III. 


LETTRE  X. 

Dt  M.  le  Baron  de  Zach. 

Cinei,  le  i"'  Mars  tSsî. 


La  méthode  des  obserrations  simultanées  de  distances 
lunaires,  et  de  hauteurs  de  deux  astres,  proposée  par 
M.  Duhamel,  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  deux 
cahiers  préce'dens,  nous  semble  si  importante  pour  dé- 
terminer la  position  d'un  vaisseau  en  pleine  mer,  que 
nous  ne  saurions  trop  la  recommander  eux  navigateurs. 
Elle  peut  suppléer  aux  montres  marines , dont  les  vais- 
seaux de  commerce  et  même  ceux  de  l’Ctat  sont  encore 
si  rarement  pourvus  (i),  et  les  tirer  de  Cette  cruelle  in- 
certitude dans  laquelle  ils  se  trouvent  souvent  enve- 
loppés lorsque  au  défaut  des  hauteurs  méridiennes  d’un 
astre  pour  avoir  la  latitude,  ils  sont  obligés  de  se  re- 
poser sur  celle  d’une  estime  grossière,  laquelle  loin  de 
les  bien  conduire,  les  égare  et  les  expose  aux  plus  grands 

Fol.  Fin.  (N.o  III.)  R 
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dangers  , sur-tout  si  malheureusement  aux  approches 
d’une  terre  l’erreur  est  en  sens  contraire,  leur  perte  est 
alors  une  suite  inévitable  de  leur  trop  de  confiance  dans 
l’estime. 

La  mc’thode  de  Douwes , de  deux  hauteurs  successives 
du  soleil  avec  l’intervalle  de  tems , pour  avoir  la  latitude, 
est  sans  doute,  de  toutes  les  méthodes  après  la  hauteur 
méridienne, celle  qui  mérite  la  préfe’rence;  mais  la  mc’- 
thode de  hauteurs  simultanées  lui  est  encore  supérieure 
en  ce  qu’on  n’y  a pas  besoin  de  ramener  l’une  des  deux 
hauteurs  de  soleil  à la  station  de  l'autre  pour  l’intervalle 
que  le  vaisseau  a fait  route,  et  qui  souvent  est  la  cause 
principale  de  grandes  erreurs  sur  la  latitude,  car  il  entre 
dans  cette  réduction  plusieurs  élémens  très-incertains, 
qui  peuvent  la  rendre  très-fautive.  Par  exemple,  il  faut 
pour  cela  relever  l’astre  à chaque  pbservation  pour  avoir 
son  azimut;  or  on  ne  peut  faire  cette  observation  en 
mer,  comme  tous  les  marius  savent,  qu’à  deux  ou  trois 
degrés  près.  11  faut  aussi  déterminer  par  le  rumb,  où 
l’on  a le  cap,  et  par  la  dérive , l’angle  que  la  route  forme 
avec  le  vertical  de  l’astre  dont  on  veut  ramener  la  hau- 
teur; mais  la  dérive  n’est  souvent  connue  qu’à  cinq  ou 
six  degrés  près;  le  rnmb  de  vent  ne  peut  être  exacte- 
ment suivi  à cause  des  carts  à tribord  et  à basbord.  Le 
sillage  est  aussi  en  erreur  soit  par  le  sablier,  soit  par  le 
tuch,  etc..~  toutes  ces  sources  d’erreurs  disparaissent,  et 
la  réduction  des  hauteurs  est  totalement  éliminée  en 
prenant  des  hauteurs  simultanées  de  deux  astres,  par  ex., 
du  soleil  et  de  la  lune,  ou  de  ce  dernier  astre  avec  une 
étoile  ou  quelque  planète. 

Pour  connaître  l’influence  que  produiront  sur  l’heure, 
sur  la  latitude  et  sur  la  longitude  les  erreurs  qu’un 
observateur  purait  pu  commettre  dans  les  observations, 
on  n’aura  qu’à  les  faire  varier  des  quontités  égales  aux 
erreurs  probables,  et  à refaire  le  calcul  que  nous  avons 
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explique  page  127  du  cahier  precedent  avec  ces  c’Iémens 
variés  ; la  cooiparaison  des  résultats  de  ces  deux  hypo- 
thèses fera  connaître  leurs  différences , et  par  conséquent 
l'influence  que  ces  variations  ont  apportée  dans  les  ré- 
sultats. 

Reprenons  l’exemple  du  19  avril  i8i6|  page  137  du 
cahier  précédent;  les  premières  données  ont  été: 

Distance  apparente  des  centres  ©g.  . . . . 89°  4<  ' ao* 

Hauteur  apparente  du  centre  du  @ 36  38  4^ 

Hauteur  apparente  du  centre  de  la  (J  . . . . 19  o3  5s 

Faisons  à présent  varier  ces  données  des  quantités 
égales  aux  erreurs  qu'on  suppose  avoir  pu  commettre 
dans  l'observation  : 

Une  minute  en  plus  sur  la  distance  apparente.  89*  4's'  ao* 

Une  minute  en  plus  sur  la  hauteur  apparente  du  @ 36  39  46 

Et  quatre  minutes  en  plus  sur  celle  de  la  ^ . 19  07  5o 

Calculant  sur  ces  nouvelles  données  les  valeurs  des 
formules  (3) , (4) , (5) , (6)  on  trouvera  : 

la  latitude  3g®  54'  55",  7 

Or  la  vraie  latitude  est  ....  4° 

Donc , l’erreur  résultant  de  ces  variations  o5'  o4',  3 sur  la  latitud. 
Si  avec  cette  nouvelle  latitude  la  hauteur  et  la  déclinaison  du  soleil 
on  calcule  l'heure,  on  la  trouvera  = . . . . ao''  ag’  57',  a8 

L'heure  vraie  est ao  3o  0,0 


Dodc>  l'crrcar  de  ccf  variatioot  sur  le  tems  est  — 

• . • a’,  7» 

Si  à présent  on  compare  l'heure  trouvée  . 

ao**  ag'  57’,  a8 

h l'heure  de  Paris  calculée  dans  le  cahier  précéd.  . 

a3  a8  o3 , 00 

on  aura  la  longitude  en  tems 

a*"  58'  o6*,  7a 

En  degrés.  . 

44®  3i  a5",8 

Vraie  longitude  supposée. 

45 

Donc,  erreur  que  les  variations  ont  portée  sur  la  long,  o®  a8'  34’,  a 


On  est  maintenant  en  état  de  juger  quelles  seraient 
les  erreurs  sur  la  position  du  vaisseau,  si  celles  sur  les 
observations  avaient  eu  lieu.  Mais,commç  on  ne  peut 
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pas  savoir  dans  quel  sens  peuvent  être  les  f 

{•observation,  on  peut  aussi  changer  les  sens  de.  va- 
rUiions;  par  exemple,  toutes  les  données  étant  comme 
d-delu;,  nous  n’alïérerons  que  la  hauteur  apparente  du 
soleil,  et  au  lieu  de  l’augmenter  d une 
diminuerons  d’autant,  les  nouvelles  données 
Distance  apparente  des  centre.  © G . P>“»  ^ 

DUUnce  apparente  du  centre  du  © . mo.n.  a.  . 35  3,  ^ 

Di.tance  apparente  du  centre  de  U g , plu.  i . . «9  7 

Calcul  fait,  on  aura  pour  résultats  ; . , . , 

. . A n . r=»  8g®  la  ao  .4 

DUUnce  vraie  de.  centre*  ©&•••• 

Heure  de  Pari,  correspondante  le  i8  ‘ , j j 

Pour  cette  heure  di.tance  polaire  de  a g • ’ ^ 

diaUnce  polaire  du  • o — / l 

dUUnce  lénithale  vraie  de  la  g a = 7®  oa  4 

di.Uucc  x^nithalc  vraie  du  © a ^4  ^3 

Avec  ce»  donnée,  on  aura  la  latitude ^ 

Mai.  la  vraie  latitude  


Donc  , l’influence  «ur  la  latitude  »t  — o4  oa  , 6 

Avec  cette  nouvelle  Utitude  . et  le.  dUunce.  lénithale.  ^ 
et  polaire,  du  © , on  trouvera  l’heure  du  heu  . . ao  ag  4 

L’heure  vraie  est 

, . . . o**  oo'  la* 

L’erreur  *ur  le  tem.  

La  différence  entre  cette  heure  et  celle  de  Pari.-  a M la^ 
Par  conW-quent  la  longitude  en  degré.  ....  44  33  oo 

La  vraie  longitude  est ^ 

Erreur  en  moin.  «ir  la  longitude. o"  a;  oo 

On  pourrait  encore  altérer  ces  données  de  manière 
qu'au  lieu  de  faire  changer  la  hauteur  de  la  lune  plus 
quatre  minutes,  de  la  diminuer  d’autant,  et  on  aurait 

alors  : Q O i I O 

Distance  apparente  de*  centre»  © g , plu*  t'  . . 89  4»  ao 

Hauteur  apparente  du  centre  du  © , plu.  i'  . . 35  3g  46 

Hauteur  apprente  du  centre  de  la  g,  moin*  4'  . 18  5g  5o 

Si  l’on  calcule  à présent  avec  ces  données  les  ré- 
sultats comme  ci-dessus,  on  les  trouvera  comme  il  suit: 
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Errettrt. 

Li  latilade  . . 40“  <»'  49*  •••■£“  Utilude.  . . a'  4g" 

L'heure  du  lieu  . ao**  3o  09 , 7. . . En  terni.  . . . o 09 , 7 

La  longitude  en  terni  a S-j  46  , 8. ..  En  longitude  en  terni  a i3,a 

La  longit.  en  degrés  44*  a6  4a En  longit.  en  degrés  33  18 

M.  Duhamel  a réduit  tous  ces  calculs  en  tables  fort 
commodes  par  lestjuelles  on  trouve  facilement  la  plus 
grande  et  la  plus  petite  erreur  sur  les  résultats  qui 
peuvent  provenir  de  celles  de  l’observation.  Les  résultats 
donnés  par  ces  tables  s’accordent  toujours  avec  le  cal- 
cul direct  ; ces  tables  étant  trop  grandes  pour  trouver 
place  ici , nous  renvoyons  nos  lecteurs  au  mémoire  de 
M.  Duhamel  ; nous  croyons  en  avoir  assez  dit,  pour  fixer 
l’attention  des  navigateurs  sur  cette  méthode , qui  s’em- 
presseront sans  doute  de  recourir  au  mémoire  de  M.  Du- 
hamel. 

Nous  placerons  encore  ici  quelques  exemples  que 
M.  Duhamel  propose  aux  marins  qui  voudront  s’exercer 
dans  ces  calculs: 

Le  g novembre  1819  à Toulon;  latitude  4^”  T*®®*» 
longitude  en  tems  i4'  h l’Est  de  Paris,  un  seul  obser- 
vateur a fait  les  observations  suivantes  : 


Tems  de  la  pendule. 

A 3\44'  01",  o5  première  hauteur  du  centre  © . a3*  55'  3o" 

8 58  58 , o5  leconde  hauteur  du  centre  @ . a5  18  00 

8 54  49  • diitance*  dei  bordi  @ ^ . 96  00  o5 

8 5i  44 première  hauteur  du  bord  lupér.  ^ 35  i3  5o 

8 57  oo  leconde  hauteur  du  bord  supérieur  ^ 34  17  00 

Le  retard  de  la  pendule  sur  le  tems  vrai , à l’instant 
de  la  distance  lunaire  est  de  i**  i3'  i3',  le  baromètre  27 
pouces  I o',  3 , et  le  thermomètre  centigrade  -f-  1 a*,  5. 
On  demande  la  latitude,  l’heure,  et  la  longitude  du  lieu. 
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Voici  les  résultats: 

Dialanrc  vraie  de  deux  astrei 96°  06'  5o',  a6 

Heure  de  Paria  corrcapondante ai**  S3  33,70 

Latitude  calculé 4^*  °7  ^9  • T® 

Heure  du  lieu  calculé aa^  07  56 , 60 

Longitude  conclue oi4  33,90 

Heure  vraie  de  l'obaervation  des  diatancea.  , aa  08  oa  , aS 

Longitude  corrcapondante O i4  39,55 

Lea  erienra  aont  : Sur  la  latitude.  . 09',  78 

Sur  l'heure o5 , 65 

Sur  la  longitude  . . . 1 1 , 90 

Pour  rendre  ces  observations  simultanées , on  réduira 
les  hauteurs  du  soleil  et  de  la  lune  à l’heure  des  distances 
observées,  et  l’on  aura  a4°  55'  o4";5  pour  la  hauteur  du 
soleil  que  l’on  aurait  eue,  si  on  l’avait  observee  à l’ins- 
tant même  qu’on  avait  pris  la  distance.  On  trouvera 
de  même  34°  pour  la  hauteur  de  la  lune  ra- 

menée à l’heure  de  la  distance. 

Autre  exemple. 

Le  a5  novembre  1819  à Toulon,  un  seul  observateur 
a fait  les  observations  suivantes: 

Tems  à une  montre  marine. 

A 3^  07'  45*  du  loir  première  hauteur  du  bord  cup.  © 10°  18'  58",  75 

3 16  44  ■ . . seconde  hauteur  du  bord  aupèr.  @ 9 o5  a3 , 75 

3 la  37,08  . diitance  des  bords  ©^  . . . >o3  4®  37 , 5o 

3 09  ta  . . . première  hauteur  du  bord  sup.  ^ 18  38  36 , a5 

i i5  36  . . . seconde  hauteur  du  bord  supèr.  ^ 19  38  18,75 

! La  montre  avance  sur  la  pendule  de o'*  48  a4",  60 

' Et  la  pendule  retarde  sur  le  tems  vrai  de  . . . i 10  58 , 8o 

Le  baromètre  = a8r,  1 ligne.  Le  thermom.  centigr. 8° 

On  demande  la  latitude,  l’heure  et  la  longitude  du 
lieu. 

Après  avoir  rendu  ces  observations  simultanées , en 
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réduisant  les  hauteurs  à l’instaut  de  l’observation  de  la 
distance,  on  trouvera  les  résultats  suivons  : 

Sutance  vraie  dea  centret  © (J io4°  07  oa',  08 

Heure  de  Paria  correapondante 3**  30  3a  , ao 

Latitude  calculée 4^°  i4>So 

Heure  du  lieu  calculée 3^  35  14, 4^ 

Longitude  conclue,  comparée  à l'beure  de  Paris  . o i4  4^>  ^ 

Heure  vraie  du  lieu  d’après  les  montres  3 35  1 1 , a8 

Longitude  conclue  de  cette  lieure o 14  3g,o3 

Les  erreurs  seront  : 

Sur  la  latitude 54”,  5o 

Sur  l'heure  vraie  k Tiastant  de  1a  distance  . o3,i8 

Sur  la  longitude  conelue.  . . 30 , aC 
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Note. 


(i)  Nous  étions  bien  surpris  de  trouver  le  coutreire  de  ce 
que  nous  avançons  ici  dans  le  fameux  ouvrage  du  docteur 
Cf  Meara , Napoléon  in  exile  : or  a voice  front  S.  Helena. 
London,  i vol.,  iSaa.  Dans  le  1'  volume,  page  35  il  est 
question  d’un  vaisseau  qui  était  en  vue  de  l’Ue  , et  qu’on 
avait  signalé;  tout  le  monde  s’en  informait,  et  Bonaparte 
n’était  pas  le  dernier  & en  demander  des  nouvelles.  Parmi 
plusieurs  questions  qu’il  fît  à ce  sujet,  il  demanda,  entre 
autres , à M.  O’  Meara  si  le  gouvernement  fournissait  des 
chronomètres  aux  vaisseaux.  Sur  la  réponse  négative  du 
docteur , Bonaparte  fît  la  remarque  que  le  vaisseau  aurait 
pu  manquer  l’île,  faute  d’avoir  une  telle  montre  k son  bord. 
<c  Qu’il  est  honteux  pour  votre  gouvernement  ( continua  Bo- 
» naparte  ) de  mettre  trois  k quatre-cents  hommes  sur  un 
» vaisseau  destiné  pour  cette  place  sans  chronomètre , et  de 
» courir  le  risque  de  perdre  le  vaisseau , et  la  cargaison  de 
» la  valeur  peut-être  d’un  demi-million , avec  la  vie  de  tant 
U de  poveri  diavoli  ( sic  ) , et  tout  cela  pour  épargner  trois 
U ù quatre-cents  francs  pour  une  montre.  J’avais  ordonné 
M ( continua-t-il)  que  tout  vaisseau  au  service  français  fût 
pourvu  d’une  telle  montre.  C’est  une  faiblesse  de  votre 
n gouvernement  de  n’j  pas  avoir  égard.  » 

Il  est  peut-être  vrai  que  Bonaparte  ait  ordonné  que 
tous  les  vaisseaux  de  l’état  fussent  pourvus  de  chronomètres, 
m.iis  a-t-on  exécuté  cet  ordre?  Tout  le  monde  sait  que  cela 
n’a  jamais  été  le  cas  I Si  tontes  les  vérités  répandues  dans 
cct  ouvrage  sont  de  la  même  force  et  qualité  , il  j aura 
beaucoup  k rabattre  ! Au  reste , on  n’a  pas  de  chronomètres 
pour  trois  k quatre-cents  francs,  qui  puissent  donner  la  lon- 
gitude après  trois  mois  de  navigation. 
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LETTERA  XI. 

Del  Sig.  Professore  Giot.  Santisi. 


Padora , gU  8 fcbbrajo  i8a3. 


iKiLMiitTK  posso  aonunziarle,  che  l’ équatoriale  del 
Sigaor  Utzsckneider  è montato}  ma  per  certa  fataliti, 
senza  esempio,  sono  due  mesi,  che  continue  pioggie  , 
nebbie , nerî  ed  umido  impediscono  ogni  sorta  di  cor- 
rispondenza  col  cielo,  sicchè  non  ho  potuto  nè  Terifi> 
carlo  , nè  fare  la  più  piccola  osservazione  a ci6  ten- 
denle.  Sembrami  ( dietro  l’esterna  apparenza , e potrei 
agevolmente  ingannarmi  ) molto  lontano  dalla  perfe- 
zione  delle  macchine  di  Reichenbach  , onde  quest’  ul> 
timo  ha  forse  ragione  delle  querele  cbe  ho  lette  negli 
annali  di  Gilbert  ^ e riferite  nella  nostra  Biblioteca 
germanica. 

Un  a morte  immature  mi  ha  rapito  un  ottimo  amicOf 
mio  collega  in  questa  Université , e compagno  di  studio 
sotto  il  P.  Paoli,  cioè  il  professore  Giovanni  Farini , 
molto  dotto  nelle  matematiche,  ed  utile  nell’  instru- 
zione.  Per  la  sua  mancanza  provvisoriamente  mi  è 
ritornato  il  carico  délia  cattedra  di  matematiche  ele- 
mentari  , che  per  cin^e  anni  sostcnni  avanti  la  sua 
nomina  stabile,  sicchè  sembra  quasi  la  sorte  avermi 
destinato  più  alla  geometria  di  Euclide,  che  all'astro* 
nomia. 

L’osservatorio  di  Padora  sui  fondi  annualmente  sta- 
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UlO  M.  SAKTINI, 

Liliti  a suo  vantaggio  dalla  miinificenza  del  Govcrno, 
La  fatto  un  altro  beU’acquiato  a me  carissimo,  un  ca- 
noccLiale  acromatico  di  quattro  piedi  délia  fabbrica 
dcl  Signor  Fraunhofcr , dt  molla  bonlà,  raontalo  in 
Otione  con  cinque  oculari  astronomici , uno  dei  quali 
porta  un  bel  micromelro  circolare,  e due  terrestri.  Era 
in  questo  «tabilimcnto  molto  desideralo  per  le  osserva- 
zioni  degli  ccclissi,  occultazioui , cc. 

IJo  approGttato  di  alcuni  momenli  di  liberté  nelle 
scorse  ferie  di  ^fatale  per  calcolare  un’  occultazione  , 
cbc  il  Signor  Pinali  osservô  a Trente  prima  di  por- 
tarsi  al  suo  nnvello  impiego  di  Verona  , di.  cui  ho 
trovata  la  corrispoiidcnte  nelle  osservazioni  del  Signor 
Litlrow  a Vicnna , ed  inoltre  1’  opposizione  di  Saturno 
da  me  osservata  nello  scorao  anno.  Sebbene  quest’ ul- 
tima  non  possa  avéré  per  la  sua  Corrispondenza  molto 
interesse,  poichè  poco  sembra  importare  una  posizione 
isolata  di  un  cono$ciutissimopianeta,puregliclatrascrivo 
per  averla  confrontata  con  le  recenti  tavole  del  Signor 
Bouvard,  pubblicate  in  Parigi  ncl  1821. 

Occultazione  di  k dei  Gemini,  osservata  ail’ I.  Jt.  £d- 
cco  di  Trento  dal  Signor  Pinali,  ed  a Vienna  dal 
Signor  Littrow  la  sera  del  i3  novembre  l8ai. 


In  Trento.  Irameriioiie  s ....  i4^  4'  ) tempo «leU'oro- 

Emertione  = . . . . i5  8 16  4 lugio. 

Mezzodi  del  giorno  i3  novembre  = . a3  4^  '4  ) owervatoadun 

1 4 = a3  4^  I gnomone. 


Quindi  dctlncevi:  Immer.io«e=  • ■ «4  tempo  medio. 

Emer»ione  = . • i5  4 ^ 

In  Vienna.  Imme,.ione=  ....  i4  34  S?.»  umpo  medio. 
Emcrsione  = . . . • 27  ^ 

Gli  elcmenti , dei  quali  mi  sono  servito  nel  calcolo 
di  questa  occultazione,  sono  i seguenti: 

Longitudine  apparente  delta  Stella  dedotU  dalla  posîztone  mrdia 
preaa  dal  catalogo  del  Sig.  Piazzi  ( Palermo  i8i4  ) = 111®  to*  54'»  6 
Latitadine  apparente  es 4*^  3 39  » 7 
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OBSEnVATIOSS  FAITES  A PADOfE  ET  A TRENTE,  a I I 

Dalle  tavole  di  Burckhardt  per  i4''  -{“*■»  tempo  medio 
in  Parigi,  ho  dedolto  le  posizioni  délia  luna  corne  se- 
gue  — (f  fingendosi  espresso  in  ore  ); 

Longitudine  <]■  luna=iio*  5V  (34'  t— i',6o  t* 

Latitudine  di  luna  56  , i — ( a'  ai",  a3  ) ( — o",  58  (* 

ParalUne  équatoriale  = 58  ao  , 9 — a",  4 <• 

Semidiain.”  orizzontale  =3  i5  54  , o 4*  o f ^ 

Dietro  le  formole  délia  mia  astronomia  ( Tolume  i, 
pagina  198  ) ho  con  questi  dati  ricavato  per  Vienna 
( adoperando  lo  schiacciamento 
Longitudine  Tera  délia  luna  nell'iromeraione  = 110°  4°'  4<*>  4 

Latitudine  =: >4-3  14  4^  > 5 

Congiunaione  délia  luna  con  la  atella  =3  . i5''  37'  4^'>  ^ T.  HL 

Latitudine  vera  délia  luna  in  congiunzioue  = la  44*>  > 
Correi.*  da  applicarai  aile  tarole  di  Surckliardi  in  longiL  —6  , 6 

in  latiL  >4-3 , 5 

Per  Trento,  la  cui  latitudine  geografica , dietro  le 
ricerche  del  Signor  Pinalij  è — = 4^“  3'  Sg",  trovasi: 
Lnngitudine  rera  délia  luna  ncU'imincriione  as  1 10°  33'  6",  3 

Latitudine  vera  = . -4-3  i5'  ai  ,0 

latante  délia  congiunzione  in  Trente  = . 15**  6'  37',  7 T.  M. 

l,atitudioe  vera  délia  luna  in  congiunzione  = +3  la  4^“>4 
Quindi  risulta  U difleienza  dei  nicridiani  fra 

Trento,  e Vienne  = ai  8", 8 

DilTerenza  oonoaciuta  fra  Vienna  e Parigi  = o 56  10  ,0 

perd  fra  Trento  e Parigi  = o 35  1 , a 
Mediante  l’ecclisse  annulare  del  sole  dallo  stesso  Si- 
gnor Pinali  osservato  nel  7 settembre  dell’anno  i8ao, 
io  trovai  taie  differenza:  ==  34'  5g",  7 Co/Tesp.  astr. , 
vol.  IV,  pag.  Soi  ),  la  quale,  vista  la  difficoltà  delle 
osservazioni  di  ecclissi  solari,  assai  bene  concorda  con 
la  superiore. 

Sembra  pertanto,  che  in  luogo  délia  posizione  34'  54", 
che  trovasi  nella  Connaissance  des  tems  , si  possa  a 
huon  drltto  stabilire  d' ora  in  avanti  33'  1',  del  quale 
importante  risultato  siamo  debitori  alla  assiduità  cd 
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intelligcnza  dcl  SIguor  professore  P inali  j ora  provve» 
dilore  del  Liceo  di  Verooa. 

Osservazioni  di  Saturno  intorno  alla  sua  opposizione 
col  Sole  nell'anno  i8aa. 


I passaggi  pel  meridiano  di  Saturno,  e delle  stelle, 
aile  quali  renne  riferito,  furono  osservati  ad  uno  stro- 
mento  dei  passaggi  del  Signor  JRcichenbach  di  piedi  3 
nel  fuoco  del  quale  sono  tesi  cinque  sottilissimi  fili  di 
ragno,  le  distanze  equatoriali  dei  quali,  dietro  moite 
osservazioni,  sono  le  seguenti  : 


Dal  primo  al  terzo  = . 
Dal  aeoonilo  al  tci'zo  = 
Dal  quarto  al  leno  = . 
Dal  quioto  al  teno  = . 


a6",5a 
i3  , i3 
i3,53 
aS.ga 


di  tempo  aiderale. 


Sebbene  a tutto  rigore  il  medio  delle  osservazioni  ai 
cinque  £li  non  corrisponda  esattamente  all’istante  cbe 
. si  ottiene,  riducendo,  raediante  una  tavola  fondata  sulle 
precedenti  distanze,  le  singole  osservazioni  al  terzo  £lo, 
la  differenza  è sempre  di  poebi  centesimi  di  secondo, 
onde  è cbe  per  consuetudine  mi  attengo  costantemente 
al  nominato  medio,  che  formo  colla  terza  parte  délia 
semisomma  del  primo  ed  ultimo,  secondo  e quarto,  e 
terzo  direttamente  osservato.  Le  distanze  allô  zenit  fu- 
rono sempre  da  me  osservate  al  quadrante  murale  su- 
bito dopo  il  passaggio  pel  quinto  filo  dello  stromento 
precedente;  avvegnachè  prossime  sono  queste  due  mac- 
chiue,  e guardano  per  la  stessa  apertura. 

Quanto  alla  posizione  delle  stelle  , mi  sono  servito 
del  catalogo  di  Piazzi  j applicandovi  le  opportune  cor- 
rezioni  per  ridurre  le  posizioni  medie  in  apparenti  pel 
giorno  3o  oltobre  1822.  Ho  cosl  otlenuto  i risultamenti 
seguenti  : 


OBSERVATIONS  FAITES  A PADOEE  ET  A TRENTE.  3l3 


A.  R.  apparente. 

In  tempo. 

Declinazione 
apparente.  I 

«c  (l'Ariete.  . . . 

ag»,  iff  3a.-3 

I**  57'  14."  1 5 

aa®  37'a7,’3  B 

1 g d'Aricte.  . . . 

3o  5i  3o,  I 

a 3 a6p  0 1 

14  36  56,  4 

( (l'Ariete.  . . . 

33  So  a5,  a 

a i5  ai,  68 

9 48  27,9 

Ciô  premesso,  ecco  le  osservazioni  estratte  dal  rcgi- 
stro  giornallero: 


iSaa. 

Nomi 

(Iclle  atelle 

Paaaaggio  ail' 
orol.  (li  Grant, 
regol.  al  L tiil. 

Correzione 
dell'  orolog. 

Distanze 
oaservate 
dallo  lenit 

Correz. 

(lel 

Quadr. 

Ottobre  ag 
Bar.  aS’’  a,'  4 
Term.  1 3®,  0 

<c  Âriete. 
19  Ariete. 
ê Ariete. 
Satur.(cent.) 

i**  53'  37,’ia 
a I 49.02 

i'3^"o3 
1 36,99 

aa®  46’  i4" 
3o  56  3o 
35  35  I 
34  9 55 

— a.' 9 
+ 1.  5 

— 7.  8 

a ig  36, 55 

Ottobre  3o 
Bar.  a8^  a,*  3 
Terra.  1 1®,  8 

«t  Ariete. 
ig  Ariete. 
4 Ariete. 
Saturna 

1 55  34,  a5 
a 1 48,  55 
a i3  4>.Bo 
a ig  |5,33 

+ ' 39,90 
1 3g,  46 
I 3g,  88 

aa  48  1 3 
3o  56  3i 

33  34  5i 

34  II  3i 

— a,*o 
4-  0,  4 
4-  2,  a 

Ottobre  3 1 
Bar.  a8^  3,*  a 
Term. . la®,  5 

tt  Ariete. 
ig  Ariete. 
; Ariete. 
Saturno. 

1 55  3s,  4^ 

a I 44,47 

a i3  3g,  76 

a 18  54, 37 

+ ‘ 4*. 70 
1 41,54 
1 4'. 93 

aa  48  10 
3o  56  3i 
35  34  57 
34  |3  1 

4-  o,*9 
4-  0,  3 
— 3.  9 

Novembre.  1 
Bar.  a8^  3',  0 
Term.  ta®,  5 

K Ariete. 
ig  Ariete. 
{ Ariete. 
Saturno. 

1 55  ag,  g3 

a 1 4>.  55 
a i3  37,  47 
a 18  33,6a 

+ ‘ 44.22 

« 44-  4*' 
1 44,  ai 

la  48  1 0 
3o  56  ag 
35  34  5', 
34  i4  3o 

+ O,®  9 

+ 2.  3 
— 0,  7 
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Da  queste  otserrazioni  si  ottengono  le  ascension!  relte 
di  Salurno  per  1’  istante  délia  sua  culminazione  , ap- 
plicando  il  medio  délia  cquazione  dell’orologio  dedotta 
dai  passaggi  delle  stelle  in  ogni  giorno  al  tempo  os- 
servato  del  suo  passaggio  ; del  pari  la  declinazione  si 
trova,  correggendo  la  sua  distanza  osservata  dallo  zenit, 
col  niedio  dci  numeri  dell’  ultima  colouna  preso  per 
ogni  giorno  separatamcntc  , e spogliatala  dalla  rifra- 
zione  calcolata  colle  tarole  del  Signor  Carlini  si'to- 
glicrà  de  4^°  ^4'  ^ ( latiludine  dell’  osservatorio  ). 

lu  tal  guisa  ho  oUcnuto  i seguenti  risultati: 


Tempo  medio. 

A.  R.  apparente 
di  Saturno. 

Déclin,  boreale 
di  Saturna 

» 

OUobrc. . . OQ 

Il''  5o'  a4,"8 

35°  i8'  23, *4 

11°  i3'  3i,*5 

3o 

Il  4^  1 0, 5 

35  i3  46,  2 

Il  II  52,  1 

3i 

Il  4'  33,6 

35  9 1,4 

Il  10  23,  0 

Novembre,  i 

Il  3;  4i,9 

35  4 23,8 

Il  8 52,  2 

Per  liberare  queste  posizioni  dall’aLerrazione  e pa- 
rnllasse  ho  aggiunto  aile  A.  R.  — i3"  a ; ed  aile  dc- 
clinazioni  — 4">  4 P®*"  aberrazione  , o",  6 per  la 

parallasse  in  altezza;  indi  coU’obbliquità  apparente  del- 
l’ecclitlica  a3°  aj'  5i",  6 ho  calcolalo  le  longitudini  e 
latitudini  corrispondenti , aile  quali  ho  aggiunto — ia",4 
per  spogliarle  dalla  nulazione,  e ridurle  all’cquinozio 
inedio.  Per  ultimo,  mediante  le  sopraccitate  tavole  di 
Saturno  del  Signor  Bouvard,  e quelle  del  sole  del  Si- 
giior  Carlini , ho  calcolato  le  posizioni  geocenlriche 
del  piancta  per  confrontarle  con  le  osservate.  La  ta- 
voletta  seguente  racebiude  i risultati  di  taie  confronte  : 


DiGiiizedb-,  'oe^le 


OBSERVATIONS  FAITES  A PADOUE  ET  A TRENTE.  ai5 


Lon.di  terra 
-l-  10*1 

Long,  calcot. 
di  Saturno. 

Long,  osaer. 

Diff. 

Lat  calcol. 
di  Saturno 

Latit  oascr 

Diff. 

)ttob.  29 

35°59’a7,*8 

36°  ^3'  44, "o 

36°  44'  o,’'6 

-a°4a'ii,*4 

-a°4a'  9,'o 

+ a,"i 

3o 

36  59  19,1 

37  5g  ia,i 

36  38  53, 9 

36  3g  10,  8 

•6,9 

a 4a  9,0 

a 4a  >4'  *’ 

— 5,  n 

3i 

36  34  6, 1 

36  34  17,3 
36  ag  34,6 

11,1 

a 43  7,  a 

a 4a  7.6 

— 0. 4 

t'oTem.  1 

38  5g  7,  3 

36  ag  17,9 

.6,7 

a 4a  4,8 

"X  6,  Q 

— •.  4 

1 

Medio. . . 

-4-15,3 

I 3 

Correggendo  coa  queste  medie  differenze  le  posizioni 
di  Saturno  date  dalle  tavole  pei  giorni  19  , 3o  di  oN 
tobre,  colle  solite  proporzioni  si  lrova,cbe  Saturno  fu 
in  opposizione  il  giorno  3o  otlobre  1832  a 4'’  18'  3i"4, 
tempo  medio  , in  Padova  , mentre  la  sua  longitudiiie 
dair  equinozio  medio  era=  36°  39’,  6,  e la  sua  lati- 

tudine  australe  geocentrica  = a io 

Le  corrczioni  geocentriche  delle  tavole  agevolmcntc 
danno  le  correzioni  clioccntricbe  coU’ajuto  délie  equa- 
zioni  (9),  (il)  del  I vol.,  pagina  347  délia  mia  Astro- 
nomia,  nelle  quali  si  pub  trascurare  il  termine  molli' 
plicato  per  dr  in  grazia  délia  piccolezza  delle  latitudini. 
e délia  piccola  differenza  fra  le  latitudini  geocentriche 
cd  eliocentriche.  Cosi  si  oltienc 
La  corrrzione  delle  longitudini  eliocentriche  = ^ la’,  74 
delle  latitudini  eliocentriche.  — — 1,00 
Il  calcolo  poi  delle  eqnazioni  (3),  (5)  délia  pag.  a4^ 
darà  le  seguenti  equazioni  di  condizione  fra  le  corre- 
zioni degli  clementi  dalle  tavole  : 

OfOOOQ.dct  0,0106.1/1  1,0680  11).— 0,0671.  

— I,  6a6i.  dç  K -f-  ta,’74  — o,  9676.1/1  — 0,0109.  = — >,"oo; 

nelle  qnali  dco  la  correzioue  délia  longitudine  del  nodo 
ascendente  ; di  deli’  inclinazione  ; dH  dell'  epoca , chc 
porremo  nel  1800  ; t gli  anni  dopo  la  stessa  epoca  ; 
dn  dcl  moto  aunuo;  a'»  dell’angolo  p,  il  cui  seno  ejua- 
glia  l’cccentricità  deU’^nno  1800. 
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M.  ÀMICI, 


LETTRE  XII. 
De  M.  ÂHici. 


Modène,  le  II  Mar*  i8a3. 


Je  Toif  dans  voire  seconde  note  à ma  lettre , 

inseree  dans  le  dernier  cahier  de  votre  Correspon- 
dance (*)  que  vous  vous  proposez  de  donner  un  article 
se'pare' , dans  lequel  vous  ferez  voir  comment  on  peut 
facilement  se  tromper  sur  le  genre  d’observations  aussi 
de'licates,  comme  le  sont  eelles  des  étoilés  doubles  (i). 
Comme  vous  pourriez  publier  cet  article  avant  que 
nous  nous  soyons  vus,  et  que  je  vous  eu  aie  parle,  je 
profite  de  cette  occasion  pour  vous  avertir  à tems  qu’il 
m'est  venu  un  doute  sur  cette  énorme  différence , qui 
se  trouve  entre  mon  observation  et  celle  de  M.  South 
sur  la  distance  de  deux  étoiles  du  J du  Bouvier.  Mon 
soupçon  est  que  nos  mesures  se  rapportent  à deux  dif- 
férentes étoiles , et  que  celle  observée  par  M.  South  n’est 
pas  mais  Ç du  Bouvier,  laquelle  est  aussi  double  , 
et  dont  la  distance  est  marquée  dans  mon  journal 
= 6*  Il  est  par  conséquent  très-probable  qu'une 
faute  d’impression  dans  la  lettre  grècque  soit  la  source 
de  cette  discordance  ; vous  qui  avez  le  catalogue  de 
l'astronome  anglais,  vous  pourrez  facilement  vérifier  le 
fait  (a). 


{■)  Vol.  VIII,  page  77. 

/ 
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SUR  LA  MESURE  DES  ÉTOILES  DOUBLES.  31’^ 

Ce  qui  vient  à l’appui  de  ma  conjecture,  c'est  que 
dans  le  tems  que  M.  Herschet  fit  ses  observations  , 
l'e'toile  X du  Bouvier  n’etait  pas  double,  ou  du  moins 
il  ne  l’a  pas  reconnue  pour  telle  , comme  on  la  voit 
aujourd'hui,  quoiqu’il  l’ait  observee;  on  reconnait  cela 
aussi  à la  place  qu’il  lui  assigne  dans  la  6°"  classe  , 
n.*  lo/J  avec  l’apostille  suivanle:  Une  étoile  obscure  est 
en  vue,  extrêmement  inégale.  La  grande,  blanche  , 
inclinant  au  rouge.  La  petite,  obscure,  distance  i'  î 
environ. 

Si  les  époques  de  mes  observations  étaient  très-eloi- 
gnées  de  celles  de  M.  South  , je  ne  serais  nullement 
surpris  des  différences  de  quelques  secondes  dans  nos 
mesures,  mais  nos  observations  étant  presque  contem- 
poraines , il  est  impossible  qu’il  y ait  une  différence 
d’une  seule  seconde , parce  que  je  suis  sûr  qu'avec 
l’instrument  dont  je  me  sers,  je  ne  puis  commettre  une 
erreur  aussi  grossière. 

Il  est  vrai  , entre  mes  observations  et  celles  de  M. 
Herschel  il  ne  règne  pas  toujours  le  meilleur  accord, 
comme  vous  le  verrez  par  la  comparaison  suivante; 


Noms  des  étoiles. 

Jmlci, 

Herschel. 

t 

Classe, 

^ du  Bouvier 

...  6*  4o". , 

. . 3*  a3*. . 

2* 

tt  de  Hercule 

. . . 

..4*  34-.. 

2® 

V du  Bouvier 

. . . G*  la»., 

..6",  iji  . 

3' 

^ de  U Vierge 

. . . 3"  i8". 

..  7*.333  . 

3* 

C de  la  grande  Ourse  . . 

. . . i3*  i6". 

..4", 5... 

3* 

^ du  Cygne. 

. . . 33*  8*., 

.3g*  3j-.. 

5* 

Mais  je  me  garderai  bien  de  jeter  des  doutes  sur 
l’exactitude  des  mesures  de  ce  grand  homme;  de  l’autre 
côté  je  n’ai  aucun  motif  de  croire  les  miennes  fautives; 
j’attribue  par  conséquent  aux  mouvemens  propres  de 
ces  étoiles  les  dilTérences  qui  se  trouvent  dans  nos  obser- 
vations. 

Fol.  FUI.  (N.”  III.)  S 


Digitized  by  Google 


3i8  M.  AMICI^  SVR  I.A  MESURE  ETC. 

Je  me  rends  bien  volontiers  à votre  obligeante  in- 
vitation de  donner  dans  votre  Correspondance  la  des- 
cription de  mes  micromètres  j pour  ne  pas  trop  abuser 
de  votre  complaisance,  je  la  rc'duirai  à peu  de  pages, 
dans  lesquelles  nous  ferons  aussi  entrer  les  résultats 
que  nous  obtiendrons  à Gènes  lorsque  j’aurai  l’honneur 
de  vous  apporter  mon  nouveau  mesureur  des  distances, 
qui  est  fini,  et  dont  je  suis  très-content  . . • . 


Notes. 


(i)  Lorsque  nous  avons  dit  dans  le  VIII*  volume , page  77 
de  cette  Correspondance  combien  les  mesures  des  distances 
entre  les  étoiles  doubles  étaient  délicates,  nous  l’avious  dit 
d’après  une  comparaison  de  plusieurs  de  ces  mesures  que 
nous  avions  sous  les  jeux,  faites  par  différens  observateurs  , 
cl  qui  différaient  beaucoup  entre  elles , quoique  mesurées  à 
la  même  époque;  nous  avons  seulement  voulu  avertir  par- 
là  qu’on  ne  devait  pas  trop  se  presser  de  rejeter  sur  les  phé- 
nomènes célestes  ce  qui,  au  bout  du  compte,  n’est  qu’un 
produit  de  l’observation. 

£n  1733  un  astronome  allemand  a cru  avoir  fait  une 
grande  découverte  d’un  nouvel  astre  errant  près  l’ancienne 
étoile  Ç de  la  grande  ourse,  auquel  il  avait  déjà  donné  le 
nom  de  Siclus  Ludovicianum  en  honneur  de  son  souverain 
Louis  V , Landgrave  de  Ilesse-Oarinsiadt , comme  l’ont  fait  / 
plus  tard  Herschel  avec  le  Georgium-Sidus , et  Piazii  avec 
la  Ceres  Ferdinandca,  deux  astres  vraiment  écrans,  qui 
dans  leurs  cours  sempiternels  porteront  les  noms  de  leurs 
découvreurs  à la  postérité  la  plus  reculée  , tandis  que  celui 
qui  a découvert  le  Sidus  Ludovicianum , est  resté  ignoré,  et 
est  même  inconnu  à la  plupart  des  aslrouomes,  mais  nous 
le  ferons  connaître  à nos  lecteurs  à une  autre  occasion.  Ce 
nouvel  astre  n’était  qu’une  vieille  étoile  très-commune , très- 
petite,  comme  il  y en  a par  millions  dans  le  ciel,  où  elle 
existe  encore  à la  même  place  où  elle  avait  été  découverte  il 
y a précisément  un  siècle.  Les  sources  de  celle  prétendue 
découverte  étaient  des  fausses  mesures. 

Quatre-vingt-ans  après  celle  méprise  tombée  dans  un  pro- 
fond oubli , par  une  de  ces  bizarreries  du  hasard  que  les 
hommes  appèlenl  par-fois  fatalité , un  astronome  français 
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tombe  sur  cette  même  étoile  double  Ç de  la  grande  ourse  , 
et  croit  y avoir  remarqué  un  grand  mouvement.  Les  deux 
étoiles  s’étaient  éloignées  Tune  de  l’autre  , leur  distance 
dans  quinze  k seize  ans  était  devenue  au  moins  quatre  fois 
plus  grande , la  petite  étoile  avait  augmenté  de  grandeur  et 
de  lumière,  etc.  . . . 

Tout  cela  avait  porté  l’attention  de  quelques  astronomes 
sur  cette  étoile,  et  avait  donné  lieu  à plusieurs  recherches 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Vlll*  volume,  page  4^3  de 
notre  Correap.  astron.  allemande.  Nous  y avons  d’abord 
calculé  nous-mêmes  la  distance  de  ces  deux  étoiles  d’après 
les  observations  de  Bradley  faites  en  i^5oet  1753,  et  nous 
l’avons  trouvée  = i3",  r'y.  M.  Striive  dans  le  recueil  de  ses 
observations  de  l’an  1818  et  i8iq,  publié  C111820,  page  1S7  , 
a calculé  cette  même  distance  selon  les  observations  àc  Bradley 
de  l'an  lySS,  et  l’a  trouvée  = i3",  88.  En  1820  M.  Amici 
a mesuré  la  distance  de  ces  mêmes  étoiles,  et  1 a trouvée, 
comme  on  le  voit  dans  sa  lettre  , = i3",  266.  Ainsi , on  peut 
en  conclure  qu’en  70  ans  ces  étoiles  n’avaient  point  change 
de  distance. 

En  1818  et  1819  M.  Stru\<e  observe  lui-même  ces  étoiles  , 
et  trouve  leur  distance  = i4",  *4"  ffrrschel  en  1782  l’avait 
trouvée  = i4",  5i.  Voilà  donc  encore  un  espace  de  36  ans, 
dans  lequel  ces  deux  étoiles  n’ont  pas  changé  de  place. 

D’après  le  premier  catalogue  d’étoiles  de  Piazzi , nous 
avons  calculé  la  distance  pour  1800,  et  l’avons  trouvée 
= iG",  009.  M.  Striwe  avait  fait  ce  même  calcul  d’apr  - le 
second  catalogue  , et  il  a trouve  = i5“,  91. 

M.  Triesncckcr  en  i8no  et  1801  a mesuré  la  distance  üt 
ces  deux  éioilcs  avec  un  micromètre  objectif  de  Dolloitd  ; 
4i  observations  concordantes  à la  fraction  de  seconde,  lui 
ont  donné  par  un  milieu  i5“,  4 (*)•  plus  grande  diffé- 
rence dans  CCS  mesures  monte  h 3";  ces  mêmes  obsers’ations 
prouvent  qu’elle  ne  provient  pas  du  mouvement  propre  de 


(■)  Epbemer.  astron.  Viennens.  aJ  anmim  iSo  j.  De  Stella  diiplici , 
quuc  est  uicJia  in  cauda  uisac  majoris,  littera  Ç desigaala,  pag.  377. 
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ces  étoiles , doue , elle  u’csl  que  le  résultat  de  l'erreur  de 
l’observation. 

M.Struve  , comme  nous  l’avons  déj^  dit  VoL  VIII , pag*  77 
est , de  tous  les  astronomes  après  Herschel , celui  qui  s’est 
occupe'  le  plus  des  étoiles  doubles , mais  ses  observations  ne 
sont  pas  assez  connues.  Nous  avons  remarqué  que  lorsque 
M.  South  a compilé  du  catalogue  de  M.  Bode  , pour  servir 
de  suite  à son  Uranographic , celui  des  étoiles  doubles  , in- 
séré dans  le  I'  volume  des  mémoires  de  la  Société  astro- 
nomique à Londres , page  log  , il  n’en  avait  aucune  con- 
naissance ; comme  les  recueils  d’observations  de  M.  Struve 
imprimés  è Dorpat  en  Livonie  et  en  latiu  pénètrent  diffi- 
cilement dans  l’étranger  , nous  nous  proposons  de  les  donner 
dans  nos  cahiers , persuadés  que  plusieurs  de  nos  lecteurs 
et  les  amateurs  de  l’astronomie  pratique  les  verront  avec 
plaisir  et  intérêt,  et  peut-être  aussi  avec  quelque  utilité.  En 
attendant,  nous  allons  donner  ici  un  petit  catalogue  des 
distances  de  quelques-unes  de  ces  étoiles  doubles  mesurées  . 
par  M.  Struve , comparées  avec  celles  déterminées  par  M. 
Herschel;  elles  pourront  servir  de  termes  de  comparaison  k 
ccur  qui  s’occupent  de  ces  mêmes  rccberchcs  , ou  qui  au- 
raient l’envie  d’en  entreprendre.  Pour  faciliter  la  recherche 
de  ces  étoiles,  et  pour  ne  pas  les  confondre,  nous  y avons 
ajouté  leurs  ascensions  droites,  et  déclinaisons  pour  le  com- 
mencement de  l’an  j8a3,  mais  seulement  en  minutes,  car 
il  est  inutile  de  les  donner  jusqu’aux  secondes  , comme  l’a 
l’ail  ,M.  South , qui  a réduit  Yancien  catalogue  de  M.  Bode 
■r  . l’an  1801  k l’an  i8ai.  D’abord  toutes  ces  étoiles  doubles 
•l'ont  pas  été  déterminées  avec  une  extrême  rigueur , et  k la 
précision  ‘des  secondes.  En  second  lieu  , les  ascensions  droites 
et  les  déclinaisons  ne  sont  Ik  que  pour  servir  d’indication,  et 
non  pour  les  calculs , car  dans  ce  dernier  cas,  comme  tous  les 
astronomes  savent , il  faut  recourir  k d’autres  catalogues  qu’a 
celui  de  Bode  , plus  récens  et  plus  exacts  que  celui  qui  a 
été  compilé  il  y a aa  ans  sur  des  anciens  catalogues.  M.  Struve 
dans  ses  observations  de  ces  étoiles  a fait  de  même  , il  n’a 
donné  les  ascensions  droites  en  teins,  et  les  déclinaisons  qu’eu 
minutes,  et  cela  suffit  ; nous  aurions  plutèt  désiré  que  M. 
South  y eût  ajouté  scs  propres  observations  des  distances 
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qu'il  (lit  aveir  faites,  mais  dans  son  mémoire:  Sur  la  meilleure 
manière  tVexaminer  les  étoiles  doubles  et  composées,  il 
ne  nous  en  donne  pas  même  l’csperance.  M.  South,  étant 
pourvu  de  bons  instrumens , et  sur-tout  d’une  excellente 
lunette  acromati(|ue  de  DoUond  de  cinq  pieds , avec  une 
ouverture  de  3 | de  pouces  , nous  espérons  toujours  qu'il 
voudra  un  jotu*  nous  donner  scs  observatious,  c’est  k quoi  nous 
l’invitons  trcs-lort. 

(a)  11  n’y  a pas  ici  d’erreur  sur  les  lettres  grecques  Ç et  ^ , 
qui  auraient  été  prises  l’une  pour  1 autre  , comme  le  présume 
M.  Amici,  et  comme  cela  est  arrivé  quelquefois,  et  notam- 
ment avec  cette  même  étoile  ( voyez  les  éphémérides  astro- 
nomiques de  Berlin  pour  i8o4,  page  189).  L’en-eur  vient 
de  ce  qu’au  lieu  de  copier  les  nombres  de  la  dernière  co- 
lonne du  catalogue  de  M.  South,  où  sont  marquées  les  dis- 
tances de  deux  étoilca , on  les  a pris  dans  l’avant-dernière 
colonne  , qui  contient  la  classe  et  le  nombre  des  étoiles  du 
catalogue  de  M.  Herschel.  Aucune  des  trois  étoiles  observées 
par  M.  Amici,  ne  l’ont  été  par  AL //ersc/ie/y  par  conséquent 
aucune  comparaison  n’a  lieu.  Il  n’y  a que  l’étoile  Ç du 
Bouvier , où  la  distance  de  deux  étoiles  est  marquée  90* , 
mais  ce  u’est  pas  celle  qu’a  mesurée  M.  Amici,  qui  a remar- 
qué une  autre  étoile  infiniment  plus  proche  que  celle  qu’a- 
vait observée  M.  Uerschel.  M.  Struee  ne  l’a  point  observée 
non  pins;  du  moins  ces  deux  astronomes  n’en  font  pas  men- 
tion. M.  Amici  dit  fort  bien  que  M.  Herschel  n’avait  pas 
reconnu  cette  étoile  dduble,  la  distance  n’étant  que  i',  elle 
lui  aura  échappé  ainsi  qu’à  M.  Struee.  C’esi  aussi  k tort 
que  nous  avons  supposé  que  les  distances  des  étoiles  doubles 
rapportées  dans  le  catalogne  de  M.  South  étaient^  de  lui,'^, 
ce  ne  sont  que  celles  de  M.  Ilerscltel , copiées  du  'catalogue 
de  AL  Bode , que  .M.  South  à réduit  k l’an  i8ai. 


/ 
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CATALOGUE 

Des  distances  de  quel<jues  étoiles  doubles  selon  les 
observations  de  M.  Struve  et  de  M.  Herschel. 


NOMS 

DK  iTOlLXS. 

Grandeur. 

Pour 

« 

00 

1 

Dutanccs 

Asc.  droites 
en 

tems. 

Décli- 
na lions. 

Struve 

en 

1819. 

lier»- 
chcl  en 
1 78a 

1 8 <t  Cassiop^ 

3 

o** 

3i' 

55® 

34' B 

58,"  80 

53“ 

al  fx  Cassiopée 

4 

0 

38 

56 

5a  — 

10,  8a 

1 1 

65  Poiuons 

6 

0 

4» 

a6 

44  - 

5.  77 

— 

■ a petite  Ourse  Polaire. 

a 

0 

57 

88 

aa  — 

18,  J7 

•7 

57  y Amlromcde 

a 

t 

53 

4' 

39  — 

lu,  48 

9 

66  Baleine 

6 

a 

3 

3 

16, A 

16,  i5 

•7 

68  0 Baleine.  Afira  .... 

a 

a 

10 

3 

4?  — 

1 1 4»  a5 

3o  Bélier 

7 

a 

37 

a3 

5a  6 

38,  a6 

3i 

If  IVrice . . 

4 

a 

38 

55 

9 — 

a8,  5o 

36 

i 4^  ^ Orion ' 

4 

5 

3o 

*4 

43  A 

i3,  60 

1 

1 G6  A Gémeaux  Castor. 

3 

7 

a3 

3a 

16  B 

5.  48 

5 

' i3  s grande  Ourse  . — 

5< 

8 

55 

O7 

5a  — 

7.  '9 

8 

38  Lynx  

4 

9 

8 

^7 

33  — 

5,  08 

— 

1 ai  h grande  Ourse .... 

4 

9 

•7 

63 

5o  — 

ai,  64 

•9 

\ y Lion 

a 

10 

10 

30 

44  - 

3.  7Î 

— 

j 53  f grande  Ourse 

4 

l’I 

9 

34 

4 - 

a.  rS 

— 

' 29  y Vierge 

3 

la 

33 

0 

a8  A 

3,  66 

7 

' la  Chiens  de  chasse... 

3 

la 

48 

^9 

17  B 

19, 87 

ao 

1 ai  1 Bouvier. 

4 

i4 

10 

5a 

1 1 * 

38,  5j 

3? 

' $9  Bouvier 

6 

•4 

44 

49 

37  — 

5,  00 

i5  1 Bsilance 

6 

'4 

4; 

10 

4»  A 

9-  3i 

— 

7 Ç Couronne  bor. ... 

4 

i5 

33 

^7 

i3  B 

7»  a5 

5 

17  fl-  Couronne  bor. . . . 

5 

16 

8 

'9  — 

a,  ao 

— 

y Hercule 

3 

16 

•4 

19 

35  — 

40, 80 

4 a 

1 7 Dragon 

5 

16 

3 a 

53 

17  — 

4. 19 

— 

1 J 1 fs  Dragon 

5 

■7 

a 

54 

43  - 

4.  19 

4 

0\  A Hercule 

3 

'7 

7 

•4 

36  — 

5, 61 

5 

1 ^5  P Hercule 

4 

'7 

■ 8 

37 

19  — 

4. 7® 

3 

61  Serpentaire 

6 

•7 

36 

a 

41  — 

30,  44 

'9 

95  Hercule 

4 

'7 

54 

ai 

36  — 

7-  »4 

6 

70  SerpenLiire 

4 

'7 

57 

a 

34  - 

5,  3', 

— 

5y  d BerpenI 

6 

18 

18 

0 

6 — 

3,  76 

— 

4 * Lyre 

5 

18 

38 

39 

39  — 

3,  8 Î 

— 

5 Lyre 

6 

! 18 

38 

39 

a6  — 

3,  43 

— 

i G3  9 Serpent 

1 

3 

l‘« 

47 

3 

•‘■>9  - 

aa,  5a 

■9 
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Suite  du  Catalogue  des  Distances,  etc. 


NOMS 

DBS  iTOILEt. 

Grandeur.  | 

Pour 

i8i3. 

Distances 

Asc.  droites 
en 

tems. 

..  - M 

Dédi- 

naisoDt. 

M 

IH 

1 1 Aigle 

6 

iS**  5i' 

i3*  a4'  B 

ai, ‘35 

^9 

uo  n Lyre 

6 

ig  8 

38  5i  — 

aS,  3o 

a6 

6 ^ Cygne 

4 

■9  A 

ay  36  — 

3j,  g6 

40 

4 * FIcche 

5 

ig  ag 

iG  4 ~ 

91,  5o 

9’ 

iC  c Cygae. .......... 

5 

‘9  3? 

33  45  — 

38,  5i 

3o 

6A  a Aigle.  Auir 

I 

ig  4a 

8 a4  — 

i3g,  10 

1 43 

1 ^ Cepuée 

5 

ao  aa 

77  — 

7,  08 

6 

6 

r>a  Cygne 

6 

an  38 

3o  5 — 

. 7.  <>9 

la  y baiiphin 

3 

ao  3g 

i5  3o  — 

la,  54 

mm 

1 C petit  Chevcl 

5 

30  So 

3 37  — 

II,  35 

9 

Cygne,  Bode 

6 

ai  O 

46  57  — 

i5,  ao 

18 

ü Cephée 

3 

ai  a6 

69  47  — 

i3,  3i 

i3 

4 


, >'  ' ' 

COogl 
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LETTRE  XIII. 

De  M.  Nell  de  Breàuté. 

La  Chapelle,  pris  Dieppe,  le  7 Février  i8aJ. 

M . Oambey  m’écrit  aujourd’hui  pour  me  prier  de 
vous  supplier  de  lui  accorder  encore  deux  mois  ou  trois 
au  plus  pour  achever  votre  instrument  ; il  serait  fini 
Sans  le  manque  d’ouvriers,  et  sans  les  soips  infinis  qu’il 
y met;  il  n’est  jamais  satisfait,  car  il  veut  que  ce  soit 
un  chef  d’œuyre  digne  de  vous  être  présenté.  Je  l’ai 
assuré  que  vous  voudrez  Jbicn  étendre  votre  indulgence 
jusqu'à  lui,  et  lui  accorder  le  délai  qu’il  demande  (i). 

Je  vois,  Monsieur  le  Baron,  par  ce  que  vous  dites 
dans  votre  lettre  du  3*  cahier  sur  les  observations  de 
la  polaire  à la  mer  , que  vous  ne  connaissez  pas  les 
deux  derniers  traités  de  navigation  publiés  en  France. 
Voulez-vous  avoir  la  bonté  de  me  permettre  de  vous 
les  offrir?  ce  sont  ceux  de  M.  Ducontj  et  de  M.  Guè- 
pratte.  Le  premier  vous  arrivera  avec  cette  lettre, l’autre 
en  six  semaines,  parce  qu’on  en  fait  une  seconde  édi- 
tion plus  complète  que  la  première.  Vous  verrez  que 
M.  Ducom  indique  la  même  méthode  que  l’auteur  amé- 
ricain, M.  Bowditchj  pour  avoir  la  latitude. 

Il  donne  à la  fin  de  son  ouvrage  une  petite  table,  où, 
avec  le  log.  sinus  du  demi-angle  horaire,  on  trouve  directe- 
ment le  tems  vrai;  c’est  fort  commode  pour  ce  calcul  qui 
revient  si  souvent  à la  mer  (3).  Ce  qui  est  un  grand 
avantage  dans  cet  ouvrage  c’est  une  tablé  de  logarithmes, 
sinus  , cosinus  , tangentes  et  cotangentes  de  10  en  10 
secondes  avec  les  parties  proportionnelles  pour  chaque 
To/.  r///.  (N."I1I.)  T 
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.seconde  ; c’est  dommage  qu'on  ne  les  ait  pas  repJtees 
un  peu  plus  souvent  dans  les  premiers  degre's , on  au- 
rait pu,  en  laissant  des  marges  plus  grandes,  les  pla- 
cer dans  le  genre  de  celles  de  Callel  pour  les  nombres 
de  loao  à 1740  > édition  ste’re'utype  de  Didot  de  17^0, 
tirage  de  1808. 

Sa  méthode  pour  avoir  la  latitude  par  des  observa- 
tions hors  le  me'ridien  est  assez  cslimee  de  plusieurs 
marins;  il  emploie  la  latitude  estime'e:  mais  je  ne  sais 
si  avec  cet  ele'meut  on  peut  avoir  un  bon  re'sultat,en 
employant  un  seul  angle  horaire  (3). 

Enfin,  je  peux  vous  envoyer  l’ouvrage  de 

M.  Guèpratte  que  j’attends  depuis  sept  mois;  impatieutc 
de  ne  pas  le  recevoir,  j’ecrivai  lettre  sur  lettre  au  li- 
braire de  Brest;  à la  fin , il  a fini  par  m’eu  expedier  deux 
exemplaires  non  complets;  il  y manque  la  prc’face,  une 
très-grande  partie  de  l’explication  des  tables , et  toutes 
le.s  planches  qui  seront  encore  un  mois  à paraître;  en 
attendant,  j’ai  toujours  le  plaisir  de  vous  en  offrir  la  | 
partie  publie’e  (4);  je  suis  convaincu  que  vous  eu  serez 
très-content.  Lu  partie  des  instrumens  y est  bien  traitée; 
à mon  avis  cet  ouvrage  me  parait  le  meilleur  et  le  plus 
complet  pour  les  marins  et  pour  les  voyageurs;  on  y 
trouve  tout  jusqu’à  la  ge’odèsie , et  à lu  mesure  des 
hauteurs  par  le  baromètre.  La  table  des  latitudes  crois- 
santes est  une  des  plus  complètes  qui  ait  paru. 

M.  Guèpratte  est  aussi  un  excellent  observateur;  il 
connaît  et  il  manie  bien  les  instrumens  ; ses  articles 
sur  les  instrumens  de  réflexion  m’ont  fait  grand  plaisir. 
L’article  sur  les  boussoles  vous  fera  couuaitre  tous  les 
perfection  nemens  apportés  par  M.  Touboulic  de  Brest  à 
la  construetion  de  ces  instrumens,  et  à leur  placement 
à bord  des  bâtimens;  il  y a long-tems  qu’on  aurait  dû  les 
perfectionner , les  boussoles  anglaises  laissent  encore 
beaucoup  à désirer,  et  ce  n’est,  d’après  l’opinion  d’un 
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marin  célèbre,  qu’à  Copenhague  qu’on  les  exécute  avec 
précision. 

Le  beau  cercle  de  réflexion  que  j’ai  fait  exécuter  par 
M.  Gambey  pour  mon  ami  M.  de  Blosseville , va  faire 
le  tour  du  monde  \ ce  jeune  officier  est  k Toulon  , il 
part  sur  la  corvette  la  Coquille  sous  les  ordres  de 
M.  Duperrey , qui  a déjà  fait  le  tour  du  monde  avec 
M.  de  Freycinet.  L’état-major  de  cette  expédition  est 
composé  de  l’élite  de  notre  marine;  on  y trouve  les  élèves 
les  plus  distingués  des  vaisseaux  écoles.  Cette  expédi- 
tion va  par  le  Cap  de  bonne  Espérance  au  port  Jackson 
faire  une  visite  au  général  Brisbane  j et  au  laborieux 
M.  Bumkerj  qui  sont  arrivés  à leur  poste  après  avoir 
parcouru  par  le  Loc  iy433  milles  ; elle  ira  ensuite 
terminer  la  géographie  des  carolines.  J’aurais  bien 
désiré  que  vous  eussiez  pu  voir  et  examiner  un  de 
ces  cercles  de  réflexion  de  M.  Gambey  ^ leur  supériorité 
de  construction  et  de  principes  est  incontestable  ; et 
quand  on  en  a manié,  on  a bien  de  la  peine  à ob- 
server avec  d’autres;  j’espère.  Monsieur  le  Baron,  que 
l’année  ne  se  passera  pas  sans  que  Vous  ayiez  l’occasion 
d’en  examiner  un  de  nos  vaisseaux  qui  pourrait  aller 
à Gènes.  ISIais  la  lettre  de  M.  Bessel,  dans  le  3*  cahier 
du  Vil*  volume  de  votre  Correspondance , sur  les 
déclinaisons  des  étoiles  est  venue  me  mettre  la  tête  à 
l’envers  ; sur  quoi  un  pauvre  amateur  peut-il  donc 
compter  (5) , quand  on  trouve  des  différences  de  7 
secondes  dans  les  déclinaisons  déterminées  par  les  as- 
tronomes les  plus  célèbres, et  avec  les  instrumens  les  plus 
magnifiques?  que  fera-t-il  avec  de  petits  instrumens? 
Des  observations  comme  les  Liesganig  et  les  Laval  ! I ! 

11  me  serait  bien  difficile.  Monsieur  le  "Baron  , de 
vous  peindre  la  joie  du  savant  capitaine  Bnffard , en 
recevant  les  tables  de  M.  Horner  , que  vous  avez  eu 
la  bonté  de  lui  envoyer  ; il  me  charge  de  vous  faire 
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ses  remercimens ; il  m’écrit:  Ce  n’est  pas  une  plume 
aussi  goudronnée  que  la  mienne  , qui  pourra  lui  expri- 
mer toute  ma  reconnaissance  j et  tout  ce  que  mon  cœur 
sent  vivement  ; Monsieur  le  Baron  m’a  jugé  trop  Ja- 
x'orablement  , je  tâcherai  à l’avenir  d’être  moins  in- 
digne de  cet  honneur  etc.  L’ide’e  d’a?oir  mcrité  votre 
attention  b double  son  ardeur;  il  est  parti  peu  de  jours 
après  pour  le  Brésil  avec  un  cercle  de  Ganthey  , et 
dons  l’intention  de  mettre  bien  à profit  la  nouvelle 
méthode  de  M.  ^orner;notre  jeune  capitaine  est  l’homme 
qu’il  faut  pour  cela,  c’est  un  intrépide  calculateur  qui 
emploie  toutes  les  méthodes,  et  qui  fait  jusqu’à  cin- 
quante observations  de  distances  par  jour.  Pourquoi 
les  marins  comme  Briffard  &ov\-\\&  si  rares?  S'il  y en 
avait  davantage,  les  armateurs  ne  mettraient  peut-être 
pas  des  économies  si  déplorables  dans  les  armemens  : 
je  conviens  avec  M.  Brijfard  que  l’éloignement  des  nè- 
gocians  des  petites  villes  pour  les  officiers  instruits 
puisse  dégoûter  des  observations;  mais  la  véritable  rai- 
son est  que,  parmi  les  capitaines  de  long  cours,  on  en 
trouve  très-peu  qui  aient  le  zèle  et  les  connaissances  de 
notre  capitaine  Briffard  (6). 

M.  Brandes  de  Breslau  m’avait  prié  de  lui  envoyer 
toutes  les  observations  barométriques  faites  pendant  les 
jours  de  Noël  i8ai  dans  les  grands  abaissemens  de  mer- 
cure ; je  lui  ai  envoyé  celles  que  j’ai  observées  dans  sa 
descente  pendant  98  heures.  Si  M.  Brandes  en  reçoit 
beaucoup  de  ce  genre , il  pourra  déterminer  avec  exacti- 
tude l’instant,  le  lieu,  et  la  quantité  du  maximum  de  cet 
abaissement  extraordinaire,  et  parvenir  à des  résultats 
intéressons  sur  les  grandes  variations  atmosphériques. 
Ce  qui  B été  le  plus  remarquable  dans  cette  descente 
rapide  du  mercure  c’est  quelle  n’a  été  ni  accompagnée  , 
ni  suivie  des  coups  des  vents , ce  qui  arrive  cependant 
toujours  en  pareilles  circonstances  (7)  . . . . 
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Notes. 

(i)  M.  Qamhej  est  si  bien  et  si  utilement  occupé  k four- 
nir à la  marine  de  bons  instrumens  de  réflexion , dont  le 
besoin  est  si  urgent,  et  dont  les  constructions  avaient  été  si 
long-tems  négligées  en  France,  que  notre  empressement  d’en 
avoir  doit  bien  la  céder  k des  motifs  aussi  majeurs.  Le  nôtre 
n’est  que  de  pure  curiosité,  et  le  désir  de  rendre  justice  et 
hommage  aux  talens  d’un  jeune  artiste  qui  prend  un  nouvel 
essor,  et  qui  déjk  a mérité  le  suffrage  de  plusieurs  connais- 
seurs. On  nous  a écrit , et  nous  avons  parlé  k des  personnes 
qui  ont  vu  des  instrumens  faits  par  M.  Gamhey , et  tous 
s’accordent  unanimement  k lui  rendre  justice  tant  pour  les 
améliorations  importantes  qu’il  a su  j ajouter , quant  k la 
perfection , et  au  fini  de  leur  exécution.  Un  bon  juge  de 
notre  connaissance  qui  avait  long-tems  manié  un  cercle  de 
réflexion  de  Borda  de  la  construction  de  M.  Gambej- , nous 
a assuré  que  ce  jeune  artiste  y avait  fait  des  perfectionne- 
mens  très-utiles  et  très-essentiels  ; il  a sur-tout  beaucoup 
approuvé  un  certain  levier  qu’il  a appliqué  k la  lunette. 

Nous  sommes  assez  pourvus  d’instrumens , pour  que  notre 
besoin  ne  soit  pas  bien  pressant  pour  le  moment , et  peut- 
être  aussi  pour  l’avenir,  car  enfin,  il  faut  le  dire,  nous 
sommes  sur  le  retour,  et  tout  nous  avertit  qu’il  faut  enrayer^ 
encore  une  couple  d’années,  et  nous  ne  serons  plus  en  état 
d’examiner  et  d’admirer  aucun  chef-d’œuvre,  et  peut-être  pas 
même  le  plus  parfait,  celui  de  la  création,  mais  si  ce  ne  sera 
plus  par  la  vision,  ce  sera  au  moins  toiqours  par  intuition. 

(i)  Nous  avons  déjk  eu  occasion  de  parler  de  cet  ouvrage 
dans  le  VI*  volume  , page  55o  de  cette  Correspondance.  En 
voici  tout  le  titre,  qui  donnera  une  idéecomplètede  son  contenu: 

« Cours  d’observations  nautiques  contenant  toute'  les  con- 
» naissances  d’astronomie  relatives  aux  différens  problèmes 
» de  navigation  ; les  meilleures  méthodes  de  latitude  et  de 
M longitude  par  observation  ; la  manière  de  régler  les  montres 
» marines,  et  leur  usage  pour  déterminer  la  longitude;  U 
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» théorie  et  la  rectification  des  instrumens  d’obserration  ; la 
» manière  de  former  l’oeil  k l'observation  des  distances  ; nue 
» nouvelle  méthode  pour  déterminer  la  latitude  par  une 
» seule  hauteur  non  méridienne,  déduite  des  hauteurs  prises 
» dans  un  très-court  espace  de  tenis  ; la  manière  de  juger 
» toutes  les  métiiodes  d’observation  avec  les  plus  simples 
» notions  de  géométrie } une  méthode  pour  calculer  la  di- 
» rection  des  courans  et  leur  effet  soit  au  nord  ou  au  sud , 
» soit  à l’est  ou  k l’ouest,  entre  deux  époques  6xes  du  matin 
» et  du  soir  dans  le  même  jour  ; la  manière  et  les  moyens 
» d’exécuter  tous  les  problèmes  relatifs  k l’estime,  suivi  d’une 
» collection  des  meilleures  tables  dont  une  doiiue  les  lati- 
» tudes  et  les  longitudes  des  principaux  ports , havres,  bas- 
» fonds , roches , etc.  pour  toutes  les  parties  du  monde  ; une 
» autre  de  ces  tables  offre  aux  marins  un  système  de  si- 
» gnaux  nouvellement  inventé  pour  les  navires  marchands 
» de  toutes  les  nations  ; celle  des  logarithmes  sinus  et  taii- 
» gentes  est  calculée  de  dix  en  dix  secondes  avec  la  partie 
U proportionnelle  pour  chaque  seconde,  par  P.  Ducom.  A Bor- 
» deaux  chez  Pinard,  k Paris  chez  M.*  V.*  Courcier,  i8ao, 
» avec  la  table  auxiliaire  pour  servir  de  supplément,  ajoutée 
» en  iSaa.  Le  tout  un  gros  volume  in-8.‘’  avec  4 planches.  « 
Le  cours  d’observations  avec  son  supplément  occnpe  i84  pages. 
L’explication  des  tables  xo  pages.  Les  tables  396  pages.  Les 
signaux  33  pages.  Le  tout  533  pages. 

Cet  ouvrage  est  très-bien  exécuté  pour  la  partie  typogra- 
phique, sur-tout  pour  les  tables.  C’est  pour  la  première  fois 
que  nous  rencontrons  un  ouvrage  français  imprimé  avec  des 
chiffres  k l’anglaise  ,•  c’est-k-dire  , tous  d’égale  hauteur  sans 
queues,  par  exemple,  les  6 et  les  9 sont  d’une  égale  hau- 
teur avec  tous  les  autres  chiffres  , et  ne  dépassent  pas  la 
parallèle,  dans  laquelle  ils  sont  renfermés.  11  y a long-tems 
que  nous  désirons  qu’on  puisse  introduire  cette  forme  de 
chiffres  dans  toutes  les  imprimeries  des  mathématiques  ; ils 
présentent  plus  d’égalité  et  de  netteté,  ils  fatiguent  moins 
l’œil,  qui  repose  mieux  sur  les  tables  imprimées  avec  des 
pareils  chiffres  f les  caractères  sont  plus  nourris  et  plus 
visibles  , ils  sautent  mieux  aux  yeux  , sur-tout  au  travail 
k la  lumière,  et  tels  qu’il  les  faut  aux  marins,  qui  en 
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gûiiéml,  sont  pres<jue  tous  presbytes.  L’imprimtur  de  cet 
ouvrage,  M.  Pinard,  al  eu  même  tems  graveur,  fondeur  eu 
caractères,  et  fabricant  de  papier,  il  réunit  par  conséquent 
tous  les  moyens  de  faire  des  bonnes  éditions , lesquelles  eu 
certains  genres  vaillent  bien  les  belles.  Cet  ouvrage  parait 
être  imprimé  avec  un  graud  soin  , autant  que  nous  avons 
pu  en  joger  par  l’usage  que  nous  en  avons  fait,  et  par  le 
petu  nombre  des  fautes  d’impression  qu’on  trouve  marquées 
page  xij.  Il  n’y  a que  les  ouvrages  qui  n’ont  point  Î!Er~ 
rata  dont  il  faut  se  méfier,  et  qui  ne  décèlent  qu’un  amour- 
propre  aussi  démesure  que  mal  placé.  On  y trouvera , 
page  g4 , la  méthode  dont  parle  M.  de  Breauté  dans  sa 
lettre,  de  trouver  la  latitude  par  une  hauteur  non  .méri- 
dienne, déduite  de  deux  hauteurs  prises  dans  un  très-court 
espace  de  tenu.  Celte  méthode , dit  M.  Ducom  dans  sa  pré- 
face page  jv,  a eu  un  succès  complet  dans  un  voyage  ré- 
cemment fait  autour  du  monde  sur  le  navire  le  Bourdelais, 
et  l’auteur  a été  autorisé  par  M.  de  Roquefeuille , qni  a 
commandé  l’expédition , k publier  le  résultat  de  cet  impor- 
tant essai.  Mais  comme  toutes  les  méthodes  d’observations 
ont  leurs  circonstances  favorables  et  défavorables  par  l’in- 
fluence des  erreurs  qu’on  peut  commettre  dans  les  observa- 
tions, M.  Ducom  discute  fort  bien  tous  les  cas.  Pour  ne  pas 
négliger  aucun  des  moyens  propres  k la  réussite  de  cette 
méthode,  l’auteur  propose  de  faire  arrêter  la  marche  du 
vaisseau  pendant  l’intervalle  de  deux  hauteurs,  dont  la  durée 
est  si  courte,  et  n’excède  jamais  un  quart  d’heure , un  demi- 
quart  d’heure  suffit , il  ne  peut  en  résulter  qu’un  faible  in- 
convénient, ou  bien,  si.  ce  n’est  pas  \jrop  contraire  aux  cir- 
constances de  la  mer,  on  fera  diriger  la  route  durant  ce 
court  intervalle  qu’on  prendra  les  deux  hauteurs,  sur  nu 
point  de  l’horizon  éloigné  de  90  degrés  du  verticsd  du  soleil. 
0;tte  méthode  a en  le  même  succès  dans  une  multitude  d’ap- 
plications faites  k terre;  mais  comme  les  circonstances  ne  sont 
pas  tout-k-fait  les  mêmes  k la  mer,  l’auteur  est  assez  juste 
et  assez  modeste  de  dire  lui-même  qu’il  fallait  attendre  le 
suffrage  des  marins  pour  décider  du  mérite  et  de  l’utilité  de 
cette  méthode.  Le  problème  de  déterminer  la  latitude  en  mer 
par  des  hauteurs  non  méridiennes  est  d’une  si  grande  impoi> 
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lance  dans  la  navigation  , qu’on  n’j  saurait  prêter  trop  d’aï» 
tcntion.  La  nouvelle  méthode  proposée  par  M.  Ducom  fait  voir 
combien  la  perfection  des  instrumcns  nautiques  est  nécessaire , 
et  est  devenue  dans  nos  jours,  pour  ainsi  dire,  un  besoin  in- 
dispensable. Par  exemple,  la  méthode  de  M.  Ducom  ne  saurait 
donner  un  bon  résultat  si  les  hauteurs  n’étaient  prises  qu’avec 
des  octans  en  bois  et  K pinules  qui  ne  donnent  que  les  minutes 
de  degrés , et  dont  pour  l’ordinaire  tous  les  navigateurs  pour  le 
commerce  sont  pourvus.  Pour  réussir  dans  cette  méthode , on 
doit  J employer  des  hauteurs  prises  avec  des  instrumens  qui 
peuvent  les  donner  Si  lo,  lo  et  an  moins  h 3o  secondes  près, 
tels  qu’on  en  construit  aujourd’hui  en  quantité,  mais  dont, 
par  une  économie  si  mal  entendue , on  fait  si  peu  usage 
sur  les  vaisseaux  de  commerce,  et  quelquefois  de  l’Etat.  A quoi 
sert  alors  que  la  science  ait  porté  nos  théories  et  nos  tables 
nstronorniques  h un  si  haut  degré  de  perfection  que  l’industrie 
ait  perfectionné  les  sextans,  les  cercles  de  réflexion,  les  montres 
marines,  etc.?...  Si  l’on  n’emploie  pas  ces  derniers,  les  pre- 
mières deviennent  inutiles! 

VI.  Ducom  donne,  page  87 , encore  une  autre  méthode  de 
déterminer  la  latitude  par  des  hauteurs  non  méridiennes  en 
y employant  des  angles  horaires , qui  mérite  attention  ; elle 
peut  être  très-utile  à terre,  sur-tout  pour  les  voyageurs  géo- 
nomes  en  Afrique,  sous  les  tropiques,  et  en  général,  par- 
tout où  ils  ne  pounont  plus  prendre  les  doubles  bauteors 
méridiennes  du  soleil  dans  un  horizon  artificiel.  Un  instrument 
de  médiocre  qualité  donnera  , par  cette  méthode,  une  latitude 
plus  précise  que  celle  qu'on  obtiendrait  avec  un  meilleur 
instrument  par  des  hauteurs  méridiennes;  il  suffit  pour  cela 
de  prendre  des  hauteurs , l’une  avant , et  l’autre  apris  le 
passage  du  soleil  au  premier  vertical  et  à égale  distance  de  ce 
vertical;  une  erreur  assez  forte  de  l’instrument  n’aura  aucune 
influence  sur  le  résultat,  tandis  que  la  meme  erreur  affecterait 
totalement  la  latitude  obtenue  par  des  hauteurs  méridiennes 
prises  avec  cet  instrument,  sur-tout  dans  les  très-grandes  hau- 
teurs. M.  Ducom  donne  les  instructions  et  les  tables  nécessaires 
pour  savoir  si  l’une  des  hauteurs  a été  prise  avant  ou  après 
le  passage  du  soleil  au  premier  vertical  ; on  jugera  par  ces 
tables  assez  facilement  et  pour  ainsi  dire,  de  l’œil,  toutes 
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les  circonsiances  favorables  et  dc'favorablcs  de  cette  mctbode, 
le  degré  d’influence  que  chaque  observation  et  chaque  partie 
du  calcul  doit  avoir  sur  le  résultat.  Nous  regrettons  bien  de 
n’avoir  pu  'communiquer  cette  méthode  k M.  Rüppell  avant 
son  départ  pour  l’Afrique j elle  lui  aurait  fourni  des  bons 
résultats  pour  les  latitudes  que  nous  avons  été  souvent  obligés 
de  tirer,  moins  bien,  de  ses  hauteurs  correspondantes. 

La  table  auxiliaire  dont  parle  encore  M.  de  Breauté  dans 
sa  lettre  pour  trouver  le  tems  vrai  directement  par  le  log.  sinus 
du  demi-angle  horaire  , obtenu  par  les  moyens  connus,  et  que 
M.Ducom  a ajoutée  à la  fin  de  son  ouvrage,  est  effectivement 
très-commode , mais  tous  les  possesseurs  de  tables  de  Collet 
peuvent  se  la  procurer  k l’instant  j ils  n’auront  qu’k  écrire  en 

marge  et  k côté  des  log.  sinus  des  degrés  minutes  et  secondes 

leur  double  converti  en  tems , par  exemple , de  cette  mamere: 


i5  degrés  =>  a heures. 
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Celle  manière  marginale  d’ordonner  les  labiés  de  Callrt 
sera  même  plus  commode  ei  plus  expéditive  que  la  table  de 
M.  Diicont,  qui  l’a  arrangée  par  décimales  de  10"  en  10"  de 
tems,  avec  une  colonne  des  parties  proportionnelles  pour  les 
secondes  intermédiaires;  mais  les  tables  de  Collet  donnant 
les  différences  ponr  lo"  de  degrés,  les  donnent  par  conséquent 
aussi  pour  i',33  de  tems,  et  les  parties  proportionnelles  sont 
faciles  à prendre. 

Nous  terminerons  ici  la  petite  notice  que  nous  avons  donnée 
de  ce  bon  ouvrage  par  une  excellente  réflexion  qu’on  trouvera 
page  3i  ; elle  noos  semble  si  vraie  et  en  mémc>tcms  si  im- 
portante qu’on  ne  saurait  assez  la  répéter;  nous  la  transcrirons 
par  conséqnent.  L’auteur,  en  parlant  du  coup  d’œil  dans  les 
observations,  dit:  , 

K Nous  devons  faire  sentir  ici  que  la  différence  dn  conp 
U d’œil  dans  les  observations  dont  parlent  beaucoup  de  ma- 
» rins,  ne  doit  pas  exister;  tous  sont  également  susceptibles 
» de  bien  observer , mais , pour  y parvenir , il  doit  en  coûter 
» des  soins  et  quelque  peine  plus  ou  moins , selon  les  dispo- 
» sitions  individuelles. 

» Nous  insistons  sur  la  manière  de  bien  observer , parce 
» que  toutes  les  théories  et  tous  les  calculs  sont  en  défaut  à 
» la  mer  , si  ce  point  important  est  négligé  ; on  voit  beaucoup 
M de  marins  briller  par  leurs  démonstrations  en  théorie,  mais 
»,  les  bons  observateurs  è la  mer  peuvent  se  compter;  ce- 
»>  pendant  le  goût  des  observations  se  répand  tons  les  jours 
» dans  notre  marine,  et  l’impulsion  qui  est  déjk  donnée  par 
» MM.  les  examinateurs,  doit  produire  des  meilleurs  résultats.» 

Ainsi  un  vieux  professeur  de  navigation , dans  nn  des  plus 
grands,  des  plus  importans  ports  de  France,  dans  lequel  se 
font,  (c’est-k-dire  se  faisaient)  des  armemens  les  plus  consi- 
dérables, les  plus  lointains  de  plus  de  4<>o  navires  par  an, 
pour  les  colonies ÿ pour  la  pêche  de  la  baleine,  du  cachalot, 
de  la  morue  etc.  nous  dit:  » que  les  bons  observateurs  à la 
» mer  peuvent  se  compter  ».  C’est  donc  la  longue  expé- 
rience sur  les  lieux  qui  ont  fait  connaître  cela  k M.  Ducom; 
la  nôtre  pas  moins  longue  et  suivie  nous  a appris  la  même 
chose.  Comment?  On  prend  tant  de  soins,  de  tems  , et  de 
peines,  pour  devenir  un  virtuose  sur  uu  iustrnmenl  de  mu- 
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siqne  , et  oa  n’en  prendrait  pas  pour  le  devenir  sur  un  ins> 
trument  de  salut  f ! On  devrait  établir  des  espèces  de  pa> 
lestres,  de  pancraces,  de  gymnastiques , à l’instar  de  ceux  des 
anciens  grecs,  pour  y exercer  les  jeunes  marins  à l’Organo* 
maebie,  comme  on  les  exerçait  à l’Oplomat^ie , et  autres 
exercices  non*seulement  du  corps,  mais  aussi  à ceux  de 
l’esprit  f 

(3)  Les  navigateurs  qui  sont  munis  de  bons  instrumens, 
( et  il  n’j  a que  ceuxdk  qui  font  usage  de  différentes  mé' 
tliodes  et  qui  en  général  font  des  calculs  ) peuvent  se  servir 
de  préférence  et  avec  avantage  de  la  nouvelle  méthode  de 
M.  Ducom  pour  trouver  la  latitude  par  une  hauteur  non 
méridienne,  déduite  de  deux  hauteurs  prises  dans  un  très- 
court  espace  de  tems.  Comme  cette  méthode  est  très-courte 
et  n’exige  qu’une  petite  table,  nos  lecteurs  qui. ne  sont  pas 
h la  portée  de  se  procurer  l’ouvrage  de  M.  Ducom,  ne  seront 
pu  fâchés  de  la  trouver  ici  avec  son  application. 

Ayant  observé  deux  hauteurs  du  soleil  avec  l’heure  de 
chaque  observation,  on  ajoutera  les  deux  hauteurs  observées, 
et  l’on  prendra  la  moitié  de  la  somme  pour  avoir  une  hautenr 
moyenne  qu’on  réduit  en  hauteur  vraie.  On  prendra  aussi 
la  différence  de  deux  hauteurs  vraies  observées  qu’on  divisera 
par  le  nombre  de  minutes  d’intervalle  de  tems  entre  ces 
hauteurs , pour  avoir  la  différence  en  hauteur  pour  une 
minute  de  tenu.  Avec  l’heure  moyenne  des  observations  et 
la  longitude,  on  conclut  l’heure  correspondante  à Paris  pour 
laquelle  on  réduira  la  déclinaison. 

On  prendra  ensuite  dans  la  table  les  minutes  et  les  se- 
condes de  l’arc  subsidiaire  qui  correspondent  h la  déclinaison. 
Du  logarithme  logistique  de  ces  minutes  et  secondes,  on  re- 
tranchera le  logarithme  logistique  de  la  différence  de  hauteur 
pour  une  minute , la  différence  sera  le  logarithme  sinus  d’un 
angle  A (*).  Au  log.  cosinus  de  cet  angle  A,  on  ajoutera 


C)  Il  nous  semble  qu'il  y a erreur  page  g j île  l'ouvrage  de  M.  Ducom, 
ou  il  est  dit , qu'il  faut  ajouter  les  log.  logiitiquci  de  l'arc  subsidiaire  avec 
celui  de  la  diflérence  des  hauteurs  pour  une  minute  ; il  faut  au  con- 
traire ntrancher  ce  dernier  du  premier.  Cette  faute  n'est  point  marquée 
dans  VErrata. 
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le  log.  (le  la  cotangenlc  de  la  hauteur  vraie,  la  somme  sera 
le  log.  tangeut  d’un  premier  arc,  que  l’on  retranchera  de 
la  distance  polaire  pour  avoir  un  second  arc.  On  ajoutera 
ensuite  ensemble  le  complément  arithmétique  du  log.  cosinus 
du  premier  arc,  le  log.  cosinus  du  second  arc,  et  le  log. 
sinus  de  la  hauteur  vraie.  La  somme  sera  le  log.  sinus  de 
la  latitude. 

, Exemple;  le  aa  août  1816,  on  a observé  à Bordcanx  une 
première  hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil  ii  o'*  3i'  36'  = 
56“  17'  la",  et  une  se(x>ndc  hauteur  à o**  4>‘  36*  = 55”  54' a5". 
La  montre  retardait  de  a'  48°  sur  l’heure  de  Paris,  la  dé- 
pression de  l’horizon  était  nulle,  la  déclinaison  boréale  ré- 
duite = 11”  45'  37".  L’erreur  de  l’instrument  -J-  3'  io°,  on 
demande  la  latitude. 

La  hauteur  moyenne  du  soleil  est  = 56”  5'  , et  la 

hauteur  vraie  de  son  centre  = 56”  a4'  16°.  La  différence 
des  hauteurs  est  = aa'  48°  en  10  minutes  de  tems,  par  con- 
séquentdans  nne  minute  = a'  17".  Avec  la  déclinaison  1 1”  46', 
on  trouvera  dans  la  table  l’arc  subsidiaire  = i4'  4i't  donc 
le  calcul  se  fera  de  la  manière  suivante: 

lx)g.  logist.  de  l'arc  subaidiaire  i4'  4*'  -1*  ^ 11,0884 

— de  la  diff.de  hauteur  pour  1'  = a'  17° I,8g67 

Reste.  Log.  sinus  d'un  angle  9>  <9'7 

Angle  A. 8”  56'  5o*  , . . log.  cotin.  ..=  g,  99468) 

Hauteur  vraie  du  ® 56  a4  16  ...  log.  cotang.  = 9,  8aa355 

Somme  Log.  tang.  du  premier  arc. = 9,  8170)8 

Distance  polaire. 78”  i4‘  a)* 

Premier  arc 33  16  C.  J.  log.  cos.  o,  077760 

Reste,  ou  second  arc. 44  ^8  o log.  cosin. . . 9,  8497)8 

Hauteur  vraie. 56  a4  i6log.  sin 9,900636 

Somme  log.  sin.  latit. ...  9,  848134 
Latitude....  44°  49' 

Les  circonstances  les  plus  favorables  pour  cette  méthode 
sont  lorsque  le  soleil  est  près  du  méridien  ; les  plus  défa- 
vorables lorsqu’il  est  près  du  premier  vertical , d’où  il  suit 
que  dans  les  petites  latitudes  où  le  soleil  est  toujours  près 
du  premier  vertical,  cette  méthode  n’est  pas  très-sûre;  en 
revanche , dans  les  grandes  latitudes , lorsque  le  soleil  a une 
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forte  dcclinaison  opposée  à la  latitude , on  peut  prendre  les 
hauteurs  à toute  heure  du  jour.  Les  marins  sauront  apprécier 
un  tel  avantage;  c’est  sur-tout  dans  cette  occasion  qu’on  est 
souvent  prive'  de  la  présence  du  soleil  à raidi.  Mais  indé- 
pendamment de  toute  latitude  et  de  toute  position  du  soleil 
k l’égard  du  méridien  et  du  premier  vertical,  M.  Ducom 
assigne  pour  véritable  limite  aux  applications  de  cette  mé- 
thode , la  différence  en  hauteur  pour  une  minute  qui  est 
donnée  comme  un  des  élémens  du  calcul;  l’observation  est 
d’autant  plus  favorable,  que  cette  différence  est  au-dessous 
de  sept  minutes;  elle  devient  défavorable  quand  elle  excède 
cette  limite. 

Les  erreurs  le  plus  à craindre  dans  l’application  de  cette 
méthode  sont  celles  qu’on  peut  commettre  dans  la  différence 
des  hauteurs;  voilk  pourquoi,  comme  nous  l’avons  déjà  dit 
plus  haut , il  faut  faire  usage  de  bons  instruroens , et  ne 
jamais  employer  des  hauteurs  dont  ou  ne  serait  sûr  au  moins 
k la  demi-minute  près. 

Plus  l’intervalle  de  deux  hauteurs  approche  de  1 a minutes , 
plus  il  est  favorable  k cette  méthode  ; il  devient  défavorable 
quand  il  excède  cette  limite.  Lorsque  les  hauteurs  sont  prises 
très-près  de  midi,  la  circonstance  est  tellement  favorable, 
qu’on  peut  faire  usage  de  deux  hauteurs  prises  consécuti- 
vement 

Nous  avons  déjh  dit  plus  haut  que  M.  Ducom  propose 
d’arrêter  la  marche  du  vaisseau  pendant  le  court  iutervalle 
de  tems  entre  les  deux  hauteurs , mais  lorsque  les  circons- 
tances de  la  mer  ne  permettent  pas  de  le  faire  , il  faut 
estimer  le  chemin  que  le  uavire  aura  fait  durant  cet  inter- 
valle, l’angle  formé  par  la  ligne  de  la  route  et  la  ligne,  du 
relèvement , et  réduire  par  ces  moyens  la  première  hauteur, 
telle  qu’elle  aurait  été  observée  si  elle  avait  été  prise  an 
même  point  que  la  seconde. 
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TABLE 

Pour  servir  au  calcul  des  latitudes  par  une  hauteur 
• non  méridienne. 
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Od  peut  se  passer  de  cette  table,  et  calculer  directement 
et  plus  exactement  l’angle  A par  la  formule  page  i43,  oà 
il  est  ddmontre  que  nommant  h (*)  la  diiTérence  des  bau- 


f)  Dan<  le  livre  de  1/1.  Ducom  il  y a par  faute  d'impretsion  <f,aa 
lieu  de  A, 
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leurs,  P l’intervalle  de  tenu  écoule  entre  ces  hauteurs,  on  a 

. , H'. h 

8111.  A — ÏTT~ 

P . CO*,  déchu. 

Dans  notre  exemple  h = aa',  8 p = lo'  en  tems  = a*  3u' 
*=  i5u' de  degré;  sin.  A sera  ==  -v-; — _ 

= 8»  55'  54". 


(4)  L’onvrage  de  M.  Guépralte , directeur  de  l’observatoire 
de  Brest,  porte  le  titre:  » Problèmes  d’astronomie  tiauti<jue 
et  de  navigation  etc.  » 11  est  partagé  comme  celui  de 

M.  Du.com  en  deux  volumes , dont  le  premier  contient  la 
description  des  instromens  de  réflexion  , les  solutions  des  pro- 
blèmes nautiques  ; l’explication  et  l’iisagc  des  tables.  Le  se- 
cond volume  renferme  ces  tables  au  nombre  de  cent  trois. 
Cet  ouvrage , comme  le  dit  fort  bien  M.  De  Breauté  dans 
sa  lettre , est  un  excellent  et  cotnplet  cours  de  navigation  , 
tel  qu’il  le  faut  aux  navigateurs  qui  veuillent  parcourir  les 
grands  océans,  car  il  y en  a qui  ne  les  parcourent  que  sur 
le  papier.  L’auteur  y a rassemblé  avec  beaucoup  d’ordre  et 
de  clarté  toutes  les  méthodes,  qui  peuvent  réellement  être 
utiles  en  pratique , en  sorte  qu’avec  -ce  livre  et  un  almanac 
nautique , un  voyageur  géonomc  a tout  ee  qu’il  lui  faut  pour 
apprendre  A faire  le  tour  du  monde  par  terre  et  par  mer , 
et  j>oar  en  retirer  tous  les  fruits  géographiques,  soit  qu’il 
SC  propose  de  parcourir  l’onde  ou  les  déserts,  l’une  et  l’autre 
sans  vestiges  et  sans  traces.  L’iustruclion  pour  se  servir  des 
instrumens  de  réflexion  est  très-bien  faite,  et  l’ou  reconnaît 
bien  que  l’auteur  est  aussi  bou  théoréiicien , qu’il  est  adroit 
practicien , c’est  par  où  pèchent  la  plupart  des  auteurs  eu 
hydrographie.  Nous  avons  d’autant  plus  été  surpris , que  ce 
judicieux  auteur  s’élève  coulre  plusieurs  innovations  que 
quelques  artistes  ingénieux  ont  faites  à la  construction  des 
cercles  de  réflexion  de  Borda.  11  croit  que  ce  n’est  qu’avec 
la  plus  grande  circonspection  qu’on  peut  toucher  aux  dis- 
positions de  cet  instrument  arrêtées  par  lui.  Cependant 
M.  de  Borda  a bien  touché  (et,  il  faut  le  dire,  heureusement) 
k l’instrument  de  son  premier  inventeur,  le  célèbre  Tobie 
Maj-er.  M.  Guépratte  convient  pourtant , que  plusieurs  ad- 
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ditioDS  faites  depuis  Borda,  telles  que  l’are  concentrique , les 
courseurs,  une  meilleure  disposition  des  vis  de  pression  et 
de  rappel , sont  des  améliorations  utiles  et  heureuses. 

Nous  ne  partageons  pas  non  plus  son  opinion , lorsqu’il  dit, 
page  63 , que  les  cercles  répétiteurs  sont  préférables  aux 
théodolites  répétiteurs  pour  prendre  les  angles  terrestres, 
parce  que  les  lunettes  plongeantes  sont  sujètes  à se  déranger 
par  le  moindre  choc.  11  paraît  dc-là  que  M.  Guépratte  ne 
connaît  pas  les  théodolites  de  la  construction  de  M.  Reichen- 
baclf,  nous  sommes  sûrs,  qu’un  aussi  bon  connaisseur  changera 
d’avis,  lorsqu’il  aura  eu  occasion  d’en  voir,  et  sur>tout  de 
s’en  servir } il  n’y  a pas  de  doute  qu’un  tel  instrument  dans 
d’aussi  habiles  mains  n’achevra  sa  propre  conviction.  En  at- 
tendant, il  n’aura  qu’à  comparer  les  angles  terrestres  et  les 
arimuihs  observés  avec  ces  théodolites,  avec  ceux  obtenus  par 
les  cercles  répétiteurs. 

L’auteur  explique,  page  i85,  le  procédé  pour  déterminer  la 
marche  diurne  d’une  pendule,  ou  d’une  montre  marine  par 
l’observation  des  éclipses  d’étoiles  derrière  l’arète  verticale  de 
quelque  .édifice  éloigné  à une  certaine  distance  de  l’obser- 
vateur. Il  dit  que  M.  Delambre  paraît  avoir  été  le  premier 
qui  en  ait  fait  usage,  -mais  cette  méthode  est  très-ancienne; 
il  y a long  tems  que  M.  Olbers  s’en  est,  non -seulement 
servi  habituellement,  mais  qui  l’avait  publiée,  il  y a plus 
de  vingt  ans,  dans  le  III*  Vol.  page  124  de  notre  Corresp. 
astronom.  allemande,  avec  des  détails  et  des  particularités, 
comme  ne  les  a encore  donnés  personne,  et  qui  mériteraient 
bien  d’être  encore  reproduites. 

On  voit  encore  page  i45  de  cet  excellent  ouvrage  qu’on 
a réimprimé  à Brest  en  1820,  les  distances  du  centre  de  la 
lune  aux  quatre  planètes  pour  l’an  182a;  c’est  une  marque 
(]  et  nous  en  sommes  charmés  ) qu’on  les  a trouvées  bonnes 
et  utiles  dans  un  des  premiers  ports  de  la  marine  royale  de 
France  ; mais  il  n’est  pas  dit  d’où  l’on  a pris  ces  distances 
calculées.  Serait-ce  le  bureau  des  longitudes  de  Paris,  qui 
les  a fournies?  On  devrait  le  croire  I mais  nous  avons  quelque 
soupçon,  que  ce  sont  là  les  éphémérides  calculées  par  quelques 
volontaires  en  astronomie  à Florence,  provoquées  et  publiée» 
dans  cette  Corresp.  astronomique. 
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L’article  Boussoles , 53,  mérite  attention.  Un  artiste 

ingénieux  ii  Brest , M.  ToubouUc , y a fait  des  changcmcns 
inaportans,  qui , d’après  un  rapport  fait  par  une  commission 
nommée  A cet  effet  par  le  ministre  de  la  marine,  ont  obtenu 
k l’unanimité'  la  préférence  sur  d’autres  améliorations  qu’ou 
avait  proposées  dans  les  ports  de  Rochefort  et  de  Toulon. 
L’installation  du  compas  de  route  et  de  son  habitacle  a sur- 
tout reçu  d’améliorations  essentielles.  Comme  ce  compas  est 
l’instrument  le  plus  important  dans  la  navigation  , et  que 
l’ouvrage  de  lA.  Gutpratte  que  nous  devons  & l’extrême  obli- 
geance de  M.  de  Breauté , n’est  pas  publié  encore , pour  en 
répandre  la  connaissance  au  plus  vite  dans  l’étranger,  nous 
allons  transcrire  ici  la  description  que  l’auteur  en  donne 
pages  58  et  59  de  son  premier  volume.  - 

cc  Les  innovations  heureuses  faites  par  cet  artiste  ( M.  Thou- 
» boulic  ) consistent  en  ce  que  la  rose  de  g pouces  et  demi 
» de  diamètre , imprimée  sur  un  papier  très-flu  et  collée  sur 
3.  une  feuille  de  talc,  est  placée  dans  une  botte  de  boussole  , 
» dont  le  culot  est  en  verre  dépoli.  Une  traverse  en  cuivre  snp- 
M porte  le  pivot  sur  lequel  repose  la  rose  montée  de  l’aiguille. 

U La  boussole  ainsi  disposée  est  placée  dans  une  autre  boite 
w en  bois  qui  s’incruste  dans  une  hiloire  (*]  fixée  sur  le  pont 
à la  distance  convenable  du  timonnier. 

» Une  ouverture  carrée  de  six  pouces  de  côté,  pratiquée 
» dans  l’épaisseur  du  pont,  laisse  parvenir  jusqu’au  culot  de 
» la  boussole  , la  lumière  d’une  lampe  disposée  & cet  effet 
» dans  la  batterie.  Cette  lampe  est  renfermée  dans  un  fanal 
» et  par  la  disposition  de  ses  réflecteurs  argentes,  éclaire  à-la- 
y>  fois  les  deux  boussoles,  la  batterie  et  les  opérations  attribuées 
» A la  consigne. 

» La  boite  ou  caisse  renfermant  la  boussole  est  recouverte 
» par  un  encadrement , clos  par  une  glace  épaisse  qui  permet 
» de  voir  la  rose  de  tous  les  points  du  gaillard.  Un  capuçon 
» en  cuivre  placé  sur  cet  encadrement,  sert  à garantir  la 
» boussole  des  rayons  du  soleil  et  du  choc  des  corps  envi- 
si  ronnans  ; enfin , la  rose  est  peinte  de  deux  côtés  de  telle 


(*)  Bordures  des  écoutilles,  ou  des  trappes  dans  le  tilac., 
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» sorte  que  de  la  batterie  ou  Je  la  chambre  des  officiers  on 
peut  l’observer  ; dans  ce  cas  , celte  rose  fait  l’office  de  celle 
>i  qui  est  adapt^a:  k nue  boussole  renversée. 

» Les  avantages  nouveaux  qui  re'sultcnt  de  cette  installation 
» sont;  i°que  la  inmière  ayant  une  grande  intensité,  quoi* 
» qu’étant  plus  douce  et  moins  scintillante,  ajoutée  à l’aug- 
» mcntalion  du  diamètre  de  la  rose , procure  plus  de  facilité 
» et  de  précision  dans  l’estimation  de  la  route:  a”  que  le  lieu 
» intérieur  où  la  lampe  est  placée,  permet  non-seulement  de  la 
» r.illumer  commodément  si  toutefois  elle  venait  & s’éteindre, 
» mais  encore  de  cacher  son  feu  ù l’ennemi  : 3“  que  le  volume 
» de  cet  habitacle  étant  de  petites  dimensions,  gênera  peu  la 
» manœuvre  du  mât  d’artimon  , sera  moins  exposé  aux  suites 
U d’un  combat , aura  plus  de  solidité  et  donnera  une  grande 
)>  économie  dans  les  frais  de  construction.  Cette  économie  se 
» fera  sentir  principalement  dans  l’emploi  d’une  seule  lampe, 
» construite  sur  un  principe  tenant  !t  celui  des  lampes  à 
>»  courant  d’air  d’Àrgant,  éclairant  k-la-foU  les  compas  de 
» route  et  le  poste  de  la  consigne. 

» Les  compas  de  ficWùuiison,  vulgairement  appelée  de  t’a- 
» riation  (*),  destiné  aux  relèvemens,  ainsi  que  celui  qui 
» est  affecté  au  service  des  embarcations , ont  reçus  du  meme 
» artiste  des  perfectionnemens  utiles;  ils  sont  tels  que,  pour 
» le  premier,  dans  ses  usages  nocturnes,  on  obtiendra  faci- 
» lement  le  degré  de  précision  indispensable  pour  attaquer 
» avec  sécurité  une  passe  pour  laquelle  il  est  important 
qu’un  bâtiment  puisse  s’avancer  pour  parvenir  à un  lien 
n proposé;  de  légères  additions  donnent  aussi  â cet  instru- 
» ment  l’avantage  de  sei-vir  au  besoin  de  compas  de  roule. 


(*)  C'est  avec  raison  que  M.  Guéprattt  s’élève  contre  la  dénomina- 
tion très-impropre  de  variation,  pour  désigner  la  décUnaiton  de  l'ai- 
guille aimantrei  le  root  de  variation,  dit-il  fort  bien,  doit  être  ré- 
servé pour  exprimer  U quantité  dont  la  déclinaison  varie  chaque 
anné-e  dans  un  même  parage  , dans  nn  même  lieu.  Pour  rendre  moins 
pénible  la  lecture  des  voyages,  le  navigateur  ne  doit  donner  dans  la 
relation,  le  journal,  ou  daus  l'instruction,  que  les  relèvemuiis  corrigés 
de  la  déclinaisoD. 
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» Pour  le  second  contenant  aussi  les  modifications  necessaires 
» aux  usages  de  uuit,  jouit  d’une  stabilité  assez  grande  pour 
» le  rendre  susceptible  d’être  employé  par  un  gros  tems  ». 

Le  chapitre  de  montres  marines  est  traité  dans  cet  ouvrage 
depuis  page  164  >t  209  avec  un  soin  et  avec  un  détail  comme 
on  ne  le  trouvera  dans  aucun  autre  traité  de  navigation , au 
moins  à notre  connaissance.  Nous  y avons  vu  , pour  la 
premiire  fois,  l’instruction  que  le  ministre  de  la  marine  a 
donnée  aux  officiers  chargés  de  montres  marines,  avec  les 
tableaux  ou  les  registres  sur  lesquels  doivent  être  inscrites  les 
observations  faites  avec  ces  montres  , et  envoyé  au  ministre 
k la  fin  de  chaque  campagne.  Tous  les  offîciers  comman- 
dans  des  bâtimens  du  roi,  et  auxquels  des  montres  marines 
ou  chronomètres  auront  été  remis,  sont  tenus  de  se  con- 
former k ces  instructions  qui  datent  du  i."  septembre  1816, 
et  sont  signées  par  le  ministre  et  secrétaire  d’état  au  dépar- 
tement de  la  marine  et  des  colonies , le  comte  de  Jaucourt. 

M.  Guépratte  n’a  pas  manqué  non  plus  de  donner  toutes 
les  méthodes  pour  avoir  la  latitude  par  des  hauteurs  non 
méridiennes  , elles  sont  très-bien  discutées.  On  y trouvera, 
page  143,  h-peu-près  la  méthode  proposée  par  M.  Duha- 
mel, de  déterminer  la  latitude  en  même-tems  que  l’heure 
et  la  latitude  par  la  distance  lunaire,  et  par  les  hauteurs  de 
deux  astres. 

Page  160  et  suiv.  on  trouvera  la  solution  d’un  problème 
fort  utile,  que  nous  n’avons  encore  rencontrée  dans  aucun 
traité  de  navigation;  il  est  vrai,  il  n’est  que  pour  les  navi- 
gateurs plus  instruits  , et  il  n’a  jamais  lieu  dans  le  cours 
d’une  navigation,  cependant,  il  ne  doit  pas  manquer  dans 
un  cours  complet  de  Hydrographie , et  M.  Guépratte  a bien 
eu  soin  de  l’y  placer.  Ce  problème  consiste  k savoir  corriger 
les  longitudes  obtenues  par  des  distances  lunaires  des  crieurs 
des  tables  de  la  lune.  On  sait  que  ces  erreurs  dans  nos  meilleures 
tables  lunaires,  comme  celles  de  M.  Burckhardt  publiées  par 
le  bureau  des  longitudes  de  Paris,  peuvent  aller  de  8 jus- 
qu’k  la  secondes,  et  en  ce  cas,  on  ne  peut  répondre  d’une 
longitude  qu’k  4 ou  6 minutes  près.  Il  est  vrai  qu’k  la  mer  et 
dans  le  cours  de  la  navigation  , on  ne  peut  faire  usage  de 
cette  correction  , et  il  faut  s’en  rapporter  aux  distances  qu’on 
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trouve  calculée*  dans  les  almanacs  nautiques,  mais  au  retour 
des  voyages , sur>tout  ceux  de  découvertes , on  peut  et  on 
doit  revenir  sur  les  calculs  de  ces  longitudes  cherclier  les 
erreurs  des  tables  lunaires , d’après  les  bonnes  observations 
faites  dans  nos  grands  observatoires  impériaux  et  royaux, 
établis  pour  cela,  aux  memes  jours  ou  près  des  mêmes  jours 
que  les  distances  lunaires  auront  été  prises.  Mais  il  ne  suffit 
pas  de  déterminer  les  erreurs  des  tables  de  la  lune , il  faudrait 
aussi  rechercher  celles  du  soleil,  qui  sont  tout  aussi  grandes; 
car  si  celles  de  ces  deux  astres  conspirent,  elles  peuvent  rendre 
les  longitudes  fautives  .H  un  quart  de  degré. 

M.  Guèpratle  donne  un  véritable  exemple,  et  le  type  du 
calcul  d’une  telle  correction , appliqué  è une  observation  faite 
le  9 janvier  1817  , en  se  servant,  pour  trouver  les  erreurs  des 
tables  de  la  lune,  d’une  observation  de  cet  astre , faite  ce  jour 
à l’observatoire  royal  de  Paris.  U y trouve  l’erreur  en  longi- 
tude = — a, '8 , en  latitude  =.  -j-  4,"o.  Sur  la  distance  = -|-  3,'5. 
Sur  la  longitude  géonomique=-  — 1'  36“.  Nous  ferons  remar- 
quer en  passant,  que  ces  erreurs  sont  bien  rassurantes  pour 
les  navigateurs,  et  leur  prouvent  à quel  point  de  perfection 
on  a porté  les  tables  de  la  lune,  et  quelle  confiance  ils  peuvent 
placer  dans  les  distances  lunaires  qu’on  leur  donne  dans  les 
almanacs  nautiques. 

Page  i56,  on  trouve  l’exemple  d'une  observation  de  distance 
de  la  lune  à la  planète  Vénus,  faite  le  1 février  i8aa  du 
soir  à bord  d’un  vaisseau  dans  le  golfe  de  Biscaye,  lequel 
.apparemment  voulait  attaquer  la  côte  de  Finistère,  La  longi- 
tude trouvée  par  cette  distance  planétaire  n’était  que  3’  plus 
petite  que  celle  donnée  par  la  montre  marine , et  ao  minutes 
plus  grande  que  celle  de  l'estime.  Le  traité  de  M.  Guèpratle 
est  le  premier  qui  soit  venu  è notre  connaissance  qui  donne 
les  préceptes  et  des  tables  pour  la  réduction  dés  distances  pla- 
nétaires ; telles  sont,  par  exenqde,  les  tables  XCVIII , C , et 
Cl  , pour  les  parallaxes  des  planètes. 

Comme  pour  l’ordinaire  les  erreurs  et  les  préjugés  se  pro- 
pagent et  se  soutiennent  avec  plus  d’opiniitreté  et  de  succès 
que  les  vérités , nous  allons  encore  faire  mention  ici  d’un 
répandu  parmi  les  marias  que  M.  Guèpratle  combat  vic- 
torieusement. Blendes  marins,  dit-il  page  147,  répètent  que 
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la  mélhode  de  M.  de  Borda  pour  réduire  les  distances  ap- 
parentes en  vraies , est  en  défaut,  lorsque  la  somme  de  cette 
distance  et  des  hauteurs  de  deux  astres  surpasse  i8o  degrés, 
et  ils  ajoutent  que  ce  cas  s’est  présenté  plusieurs  fois  dans 
leurs  voyages  de  long  cours.  Or,  M.  GuépraUe  leur  répond 
par  une  démonstration  mathématique,  qui  leur  fera  voir 
( s’ib  sont  capables  A la  comprendre)  que  cette  somme  ne 
peut  jamais  surpasser  i8o°j  elle  ne  peut  tout-au-plus  que 
lui  être  égale.  Il  peut  y avoir  des  exemples  fîctices . où  ce 
défaut  peut  avoir  lieu , mais  ce  sont  des  cas  impossibles  pro- 
poses par  inadvertance  par  des  auteurs  fort-estimables,  qui 
ne  peuvent  jamais  avoir  lieu  en  réalité  et  eu  pratique j il  a 
été  question  de  ces  cas  inconsistans  avec  la  nature  des  choses 
dans  le  VIII*  Vol.  page  de  cette  Correspondance  astro- 
nomique où  M.  Borner , qui  est  aussi  tombé  dans  cette 
méprise,  a donné  une  règle  sûre  pour  s’eu  prémunir. 

C’est  bien  dommage  que  la  partie  typographique  dans  l’excel- 
lent ouvrage  de  M.  Guèpratte  ne  soit  pas  aussi  bien  soignée, 
comme  dans  celui  de  M.  Du.com.  . Chiffres  petits , maigres , 
mal-espacés,  encre  pâle  et  inégale  , lettres  malvenues  ( au 
moins  dans  notre  exemplaire  ] fatigueront  l’oeil  du  marin  , 
sur-tout  A la  lumière.  Ce  ne  sont  pas  lA  des  minuties, 
eu  de  la  hypercritique,  car  nous  avons  souvent  entendu 
porter  plaintes  aux  marins  qu’ils  ne  pouvaient  pas  calculer 
beaucoup  et  de  suite,  parce  que  les  chiffres  trop  petits  dans 
la  plupart  des  tables  nautiques  leur  troublaient  la  vue.  11 
faut  se  rappeler  ce  que  nous  avons  dit,  que  presque  tous 
les  bons  navigateurs  ont  le  crystallin  aplati  et  sont  presbytes, 
et  ne  voient  pas  bien  de  près. 

11  ne  nous  reste  plus  qu’A  faire  nos  remercîinens  et  A té- 
moigner toute  notre  reconnaissance  A M.  de  Breauté , pour 
le  plaisir  et  l’avantage  qu’il  nous  a procuré , en  nous  faisant 
connaître  les  excellens  ouvrages  de  deux  savans  aussi  esti- 
mables que  vraiment  utiles  A la  société , et  dont  l’un  est  uu 
successeur  bien  digne  d’un  prédécesseur  indigne.  Nous  sommes 
charmés  d’avoir  pu  porter  A la  connaissance  de  nos  lec- 
teurs marins,  et  attirer  leur  attention  sur  des  ouvrages  si 
bien  faits,  dont  ils  feront,  comme  nous,  et  mieux  encore 
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que  nous , leur  profit , eu  parcourant  toutes  les  mers  avec 
heur  et  bonheur  ces  bons  livres  h la  main. 

(5)  M.  De  Brrautè  ne  devrait  pas  tant  s’alarmer  et  se 
décourager  pour  ces  différences,  dont  les  causes,  selon  cer- 
tains ergoteurs  , sont  si  compliquées  et  multiformes.  Ces 
discordances  ont  toujours  existé  dans  les  observations,  et 
auront  encore  long-teros  lieu.  Non-obstant  la  science  a tou- 
jours avancé  et  a fait  des  progrès  même  étoniians.  i/l.de  Breaiué 
peut  trouver  de  quoi  se  consoler  et  se  fortifier  dans  ce  que 
nous  avons  dit.  Vol.  VIII,  page  36de cette  même  Correspond., 
sur  les  petits  instrumens  des  amateurs  qui,  sans  être  des 
maîtres  d’école  anglais,  peuvent  toujours  travailler  utilement. 

(6)  Il  y a d’autres  causes  encore  que  le  manque  de  con- 
naissances, de  zèle,  et  de  bonne  volonté,  qui  empêchent 
beaucoup  de  marins  à s’adonner  ar.x  observations  nautiques. 
Cela  vient  d’une  autre  espèce  de  lésinerie  plus  sérieuse , plus 
blâmable  et  plus  condamnable  encore,  c’est-à-dire  du  petit 
nombre  de  matelots  qu’on  embarque  sur  les  navires  de  com- 
merce, qui  souvent  ne  suffisent  pas  au  service  et  à la  ma- 
noeuvre, sur-tout  lors  de  mauvais  teins  prolongés.  11  est 
vrai,  il  existe  dans  tous  les  pays  maritimes  et  dans  tous  les 
ports  de  mer  des  ordonnances  sur  le  nombre  de  matelots, 
que  tout  vaisseau  est  obligé  de  prendre  h son  bord  selon  sa 
grandeur  et  son  port;  mais  on  élude  ces  lois  c:i  comptant 
pour  matelots,  des  mousses,  des  petits  - garçons  et  même 
des  enfans;  la  conséquence  en  est,  que  de  tels  équipages 
excédés  par  les  fatigues  du  service,  et  de  la  manœuvre,  sont 
incapables  de  toute  autre  application.  Voici 'ce  que  nous  a 
raconté,  il  y a peu  de  jours,  un  professeur  de  navigation: 
J’avais,  me  disait-il,  un  neveu  qui  avait  de  la  passion  pour 
la  marine.  Je  lui  ai  donné  une  éducation  en  conséquence. 
J’ai  pris  beaucoup  de  soin  et  de  peine  à lui  bien  apprendre 
la  navigation  hauturière.  Il  avait  du  talent  et  de  l’aptitude; 
il  avait  appris  h faire  toutes  les  observations  de  hauteurs , 
de  distances  et  d’azimuths;  il  maniait  fort  bien  son  sextant, 
il  faisait  ses  calculs  lestement  et  correctement  11  s’était  em- 
barqué comme  pilolin  sur  un  vaisseau  qui  allait  au  Brésil; 
il  était  rempli  de  zèle,  d’ardeur,  de  feu  meme;  il  s’était 
bien  proposé  de  faire  force  observations  de  distances  pour 
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avoir  exactement  sa  longitude  ; je  l’avais  pourvu  de  tous  les 
instrumens  nécessaires,  livres,  cartes,  tables,  almanacs  etc. , 
rien  ne  lui  manquaîL  Kevcnu,  (Dieu  sait  comment!)  de 
son  voyage,  je  lui  demandai:  « £h  bien!  mon  cher  neveu, 
» avez  vous  fait  des  bonnes  observations  dans  votre  tra* 
» versée?» — «Aucune,  mon  cher  oncle,  » fut  la  réponse 
du  neveu.  — « Pardi  ! nous  avions  bien  autres  choses  à faire 
» que  des  observations  et  des  calculs  ....  » Ici  le  neveu  Ct 
le  récit  de  son  voyage  , le  fait  e'tait  qu’on  avait  eu  une  très* 
mauvaise  traversée,  toujours  gros  tems,  et  par  consc'qucnt, 
le  service  sur  le  pont  était  continuel  ou  , comme  disent  les 
marins  anglais,  wUh  ail  hands,  ce  que  les  italiens  expriment 
par  tutto  il  monda,  mais  au  vrai  il  y avait  toujours  peu 
de  monde j on  était  exce'dé  de  travaux  pénibles  et  de  lassi- 
tude; dans  le  peu  de  momens  de  répit  et  de  relâche,  la 
pauvre  garçon  au  lieu  d’aller  trouver  son  sextant  et  son 
Collet,  allait  gagner  son  hamac  pour  y prendre  un  peu  de 
repos  et  de  nouvelles  forces,  pour  des  nouvelles  fatigues, 
non-seulement  pour  la  manœuvre,  mais  aussi  pour  réparer 
et  racommoder  les  avaries  qu’on  avait  reçues  dans  les  agrès, 
les  amures,  les  voilures,  les  cordages,  etc.  L’ordre  du  jour 
sur  un  vaisseau  si  mal  cquippé  est  tout  autre  que  celui  dans 
une  école  de  marine  ! Ce  serait  aux  gouvernemens  , aux  admi- 
nistrations, aux  chambres  de  commerce  â veiller  à ce  que 
les  vaisseaux  fussent  suffisamment  armés , équippes  et  montés. 
Le  proverbe  dit  que  ventre  affamé  n’a  point  d’oreille,  mais 
ventre  d’or  est  plus  sourd  encore,  c’est  vox  clamantis  in 
deserto,  il  n’y  régne  que  Vauri  sacra  famés! 

(7)  A Cènes , au  contraire  , ce  grand  et  ce  subite  abaisscmviit 
de  mercure  dans  les  baromètres  a c'té  accompagné  d’un  coup 
de  vent  de  S.  O.  des  plus  furieux;  mais  ce  qui  est  bien  plus 
extraordinaire  , c’est  que  cette  tempête  qui  avait  sévi  avec  une 
impétuosité  si  désastreuse  le  long  de  toute  la  côte  du  couchant, 
ne  s’est  presque  point  fait  ressentir  sur  celle  du  levant.  M.  Rüp- 
pell  à cette  époqne  était  k Livourne  sur  le  point  des’ ombarqncr 
pour  Alexandrie  d’Egj-pte.  D’apres  ses  dernières  lettres , il  de- 
vait être  en  rade  k bord  de  son  vaisseau.  Comme  tant  de 
vaisseaux  avaient  péri  sur  nos  côtes , et  avaient  fait  naufrage 
dans  notre  port  même , nous  n’étions  p.is  saus  crainte  pour 
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noire  voyageur;  nous  envoyâmes  un  exprès  k Livourne  pour 
avoir  de  scs  nouvelles  ; mais  quelle  fut  noire  surprise  lorsque 
nous  apprîmes  par  sa  re'ponsc,  qu’on  n’y  avait  rien  resseuti 
de  cet  ouragan  ; qu’il  y avait  eu  un  peu  de  vent  et  voilà  tout. 
Cela  nous  Ht  dès-lors  soupçonner  que  cette  convulsion  dans 
l’atmosphère  ne  devait  s’attribuer  qu’à  une  cause  locale,  puis- 
qu’elle ne  s’etait  manifestée  qu’à  l’Ouest  de  Gênes,  et  fort 
peu  à l’Est;  elle  s’est  arrêtée  sur  la  c6te  de  la  Toscane,  et 
on  n’a  rien  éprouvé  sur  les  c6tes  de  Kaples. 

A Gênes  le  terme  le  plus  bas  de  notre  baromètre  pendant 
cette  tempête  avait  e'të  36  pouces  1 1,‘4  lignes  ; le  thermomètre 
de  Rèaumur  10°, 3.  Nous  sommes  éleve's  334  pieds  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer. 

Nous  attribuâmes  d’abord  ce  phénomène  extraordinaire  à 
une  trombe  de  mer  ; mais  lorsque  nous  apprîmes  que  ce  mou- 
vement dans  l'atmosphère  avait  été  remarqué  dans  une  grande 
étendue  de  l’Europe , nous  avons  bien  pensé  que  la  cause  devait 
être  plus  universelle. 

On  a cru  remarquer  que  les  hivers  doux , comme  celui 
de  l’an  1831  à 1833,  et  en  général,  les  températures  inégales 
et  hors  de  saison  dans  différentes  parties  du  globe , avaient 
toujours  amené  de  ces  grandes  agitations  dans  l’atmosphère. 
Si , pour  cette  recherche , on  compulsait  les  tableaux  météo- 
rologiques des  siècles  passés,  on  y trouverait  peut-être  la 
conlirraatioii  de  cette  hypothèse  ; mais  ce  serait  sur-tout  les 
récits  et  les  descriptions  de  ces  catastrophes  qu’il  faudrait 
pouvoir  consulter  pour  former  un  jugement  sur  la  nature 
de  ce  phénomène.  11  n’y  a point  de  doute  qu’on  y trouverait 
la  mention  de  plusieurs  qui  se  sont  répandus,  et  qui  ont 
ravagé  plus  ou  moins  d’étendues  de  pays. 

Les  chroniques  les  plus  anciennes  font  mention  de  ces 
boulcversemcns  extraordinaires  de  l’atmosphère,  et  plusieurs 
philosophes  de  l’antiquité,  comme  y^m/o/e,  P/tne,  ^énèçue, 
en  ont  doctement  disserté.  Les  grecs  avaient  une  nomen- 
clature tout-exprès  pour  cela,  ils  appelaient  ces  commotions 
atmosphériques,  sarsçieet,  réf mr  , srpâs-ra^sr , noms  que  nous 
avons  conservés,  et  que  nous  appelons  encore,  Ecnephies , 
Tjphons , Presters,  et  que  dans  nos  languages  plus  mo« 
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dcrnes  on  a changés  en  ouragans , tourmentes , travades  , 
trombes , tourbillons , sjrphons , surons , etc. 

Les  historiens  les  plus  célèbres  ont  parlé  de  ces  tempêtes 
extraordinaires.  Pétrarque  et  Machiavel  nous  en  ont  trans* 
mis  des  descriptions  ; une  dont  parle  ce  dernier  dans  ses 
Istorie  Florentine  {*) , a pris  naissance  dans  la  mer  adria* 
tique , près  Âncone , traversa  toute'  l’ Italie  , et  passant  près 
Pise,  alla  se  jeter  dans  la  méditerranée.  C’était,  dit  cet 
historien , an  tourbillon  qui  dans  toute  sa  course  avait  deux 
milles  de  largueur.  11  fit  de  si  grands  ravages  par-tout  où 
il  passa,  qu’on  crut  que  c’était  la  fin  du  monde.  UAm- 
mirato  dans  ses  histoires  florentines  {**)  en  fait  également 
mention  dans  son  a3*  livre. 

Alvarez  Nunez , dans  la  relation  de  son  voyage  (***)  qu’il 
fit  en  aux  Indes  occidentales,  fait  la  description  d’une 

telle  tourmente  qu’il  avait  essuyée  avec  les  vaisseaux  qu’il 
commendait,à  l’ile  de  Cuba.  Le  vent  fut  si  violent,  qu’il 
abattit  toutes  les  maisons  et  toutes  les  églises  , et  que  les 
compagnons  de  Nunez,  ayant  pris  la  fuite  pour  ne  pas  être 
ensevelis  sous  les  ruines  des  maisons , ils  avaient  été'  obligés 
de  marcher  sept  on  huit  ensemble , s’embrassant  les  uns  les 
autres  , de  crainte  d’être  emportés  par  la  violence  du  venL 
Quand  la  tempête  fut  appaisée , Nunez  retourna  au  port , 
mais  il  n’y  trouva  point  scs  vaisseaux;  il  vit  seulement 
quelques  agrès  flottans  dans  l’eau.  Il  courut  le  long  du  ri- 
vage pour  tâcher  de  découvrir  ou  scs  vaisseaux  , ou  quelques 
matelots  de  son  équipage , mais , n’ayant  rien  trouvé  , il  se 
mit  à chercher  dans  les  montagnes. 


(■)  T'uUe  U tue  opéré.  Filadelfia  ( Uvorno  ),  179S,  6 vol.  in  8“. 
On  regarde  cette  édition  comme  la  meilleure.  Il  y en  a une  de  Milan 
i8o4  en  10  vol.  in-8°. 

(”}  lalorie  Florentine  con  le  aggiunte  di  Scip,  Ammirato  il  giovane. 
Firenxe  , 1647— 5i,  3 vol.  in-folio. 

("')  Rclatiooe  cbe  feee  Alvaro  Nunez,  delto  Capo  di  é'ucca, di  qiiello 
che  intervenue  ncllc  Indie  ail'  armata  , délia  quai  era  Governatore 
Pamphilo  Narvaez,  dcil'anno  i5a7  Gno  al  i536,  che  ritornà  in  Si- 
billia  con  tre  soli  tuoi  compagni.  Ramusio,  III  vol.,  pag.  3io,  delle 
siavigationi  et  via^i  ec,  In  Venetia  nella  Slamperia  de  Giunti , iG5G, 
in  ftigUo. 
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11  aprrçut  ù un  quart  de  lieue  de  la  mer  une  chaloupe 
Tiiacc'e  aur  des  arbres,  et  à dix  lieues  de-là , il  retrouva  deux 
cadavres  des  gens  de  son  équipage,  et  quelques  couvercles 
de  coffres.  Os  deux  hommes  étaient  moulus  de  coups  , et 
tellement  défigurés  , qu’on  ne  pouvait  pas  les  reconnaître. 
Tout  le  pays  fut  réduit  dans  un  état  affreux  , les  arbres 
étant  .abattus,  les  montagnes' brûlées  et  dénuées  d'herbe  et 
de  verdure. 

On  trouvera  dans  le  recueil  de  divers  voyages  curieux  , 
qui  n’ont  pas  été  publiés,  et  qu’on  a traduits  ou  tirés  des 
originaux  par  Melchisedech  Thenennl  (*)  la  description  de 
plusieurs  de  ces  phénomènes  extraordinaires,  et  des  effets 
étonnans  qu’ils  ont  produits. 

Le  célèbre  astronome  Geminiano  Monlanari , dans  un  petit 
ouvrage  devenu  extrêmement  rare,  intitulé:  Delle  Jorze 
d' Eolo,  décrit  en  forme  de  dialogue  ( forme  très-agréée  cher 
les  italiens)  un  ouragan  épouvantable  qui  ruina  une  grande 
partie  du  Véronais. 

Constantini  h la  fin  de  son  Traité  de  la  vérité  du  déluge 
universel,  a donné  une  dissertation  sur  les  trombes  de  mer, 
dans  laquelle  il  décrit  les  ravages  et  les  effets  aussi  incroyables 
que  funestes  de  ces  phénomènes  extraordinaires. 

Pour  nous  rapprocher  de  tems  plus  modernes,  nous  rap- 
pelerons  celle  horrible  tempête  dont  on  parle  encore  , et  qui 
avait  éclaté  k Rome  la  nuit  du  1 1 au  ta  juin  de  l’année  i74o> 
qui  fit  tant  de  ravages  dans  cette  ville  , et  produisit  des  effets 
si  singuliers  que  le  cardinal  Silvio  T'alenli,  alors  secrétaire 
d’Etat  et  camerlingue  de  la  Sainte  Eglise , crut  que  ce  serait 
un  objet  digne  de  la  curiosité  et  des  spéculations  des  savans 
si  l’on  en  transmettait  la  mémoire  k la  postérité  par  une  exacte 
relation;  il  en  chargea  le  jésuite  P.  Boscovich,  qui  la  publia 
sous  le  litre;  ce  sopra  il  turbine  che  la  natte  tra  gli  XI  e 
» XII  Giugno  del  1 749 , danneggià  una  gran  parte  di  Rama, 

disserlatione  del  P,  Ruggiero  Giuseppe  Boscovich  délia 


(*)  Paris,  1696,  1 vol.  in-folio.  Collection  aussi  intéressante  que 
celle  Je  Rumusio  , mais  dont  il  est  difficile  de  trouver  des  exemplaires 
complets. 
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» Compagnia  di  Gesù , dedicata  a Sua  Eminenza  il  Signor 
» Cardinale  ValetUi segretario  di  stalo  , e Camerlengo  di 
» Santa  Chiesa.  In  Rama , i j^g  appresso  Nicolo  e Marco 
» Pagliarini.  i Eol.  in-8.®  de  (*)• 

Si  ces  mouvemens  subits  et  extraordinaires  dans  l’atmosphère 
sont  produits  par  des  causes  fortuites  et  accidentelles,  par  des 
trombes,  par  des  globes  de  feu,  {iar  d’immenses  aéréoljthes,  par 
des  satellites  ou  comètes  terrestres,  elles  n’avanceront  pas  beau- 
coup nos  connaissances  dans  l’atmosphérologie , puisque  ces 
ève'nemens  sont  subits  et  passagers.  Tous  ceux  qui  ont  donné 
des  relations  sur  ces  globes  ignés , sur  ces  flammes  volantes, 
nous  ont  rarement  et  presque  jamais  parlé  de  l’état  du  ba- 
romètre è l’instant  momentané  de  leur  apparition  et  de  leur 
passage  fugitif,’  en  revanche  ils  nous  ont  raconté,  comme 
une  chose  fort  extraordinaire,  que  lors  de  l’apparition  de 
ces  météores  embrasés  le  tems  était  très-beau , et  le  ciel  par- 
faitement sérein  ; mais  cela  va  sans  dire  (*’),  car  si  le  ciel 
n’avait  pas  été  sérein,  on  u’aurait  rien  vu,  car  on  sait  bien, 
que  ces  météores  se  montrent  beaucoup  aii-dessus  de  la  ré- 
gion des  nuages , ainsi  si  le  ciel  est  couvert , il  est  naturel 
qu’on  ne  voit  rien,  car  en  ces  cas,  on  ne  voit  pas  même  le 
soleil,  lequel  cependant  a une  toute  autre  intensité  et  vivacité 
de  lumière  que  tous  ces  météores.  Si  ces  phénomènes  arrivent 
de  nuit,  on  les  observe  encore  moins  bien. 

Le  P.  Boscovich  en  recueillant  toutes  les  circonstances  qui 
avaient  accompagné  la  tempête  k Rome , s’attacha  sur-tout 
k celles  qui  pouvaient  lui  servir  k reconnaître  le  météore 
qui  l’avait  produite,  cl  la  forme  sous  laquelle  il  avait  paru, 

la  vitesse  avec  laquelle  il  a passé  etc Mais  la  grande 

obscurité  de  la  nuit  n’a  pas  permis  de  bien  observer  ce  mé- 
téore, cependant  si  l’on  eu  croit  k ceux  qui  prétendent  l’avoir 


(*)  Nous  arons  donné  ici  le  titre  complet  de  cet  opuscule  rare , parce 
riu’on  ne  le  trouve  nulle  part.  Son  propre  élève,  confrère  et  collègue, 
M-  l'Abbé  De  Cetaris  , directeur  actuel  de  l'observatoire  impér  ial  de 
Fîrcra  à Milan,  dans  son  Blogio  storico  deli' Àbatc  7t.  G.  Boscovich. 
Milano  1781),  à la  fin  duquel  il  ; a un  catalr^uc  de  tous  scs  ouvrages, 
ne  rapporte  pas  esacleinent  le  titre  de  cette  dissertation. 

('")  Irisb  blunder  ! 
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Yu,  il«  ont  dit,  qu'il  a paru  sous  la  forme  d’un  nuage  obv 
cur,  fort-long,  et  trcs-élevé  , qui  jetait  à chaque  instant 
et  des  côtés,  beaucoup  de  flammes.  Des  muletiers  qui  e'taient 
dans  la  rue  au  moment  de  son  passage , ont  dit  avoir  vu  un 
nuage  fort  haut  d’où  sortaient  des  fréquens  éclairs,  qui  passait 
avec  une  rapidité  étonnante  , et  qui  n’était  e'ievé  de  terre  que 
de  trois  ou  quatre  pieds.  La  peur  dont  ils  furent  saisis  les 
ayant  obligés  de  se  jeter  à terre,  ne  leur  permit  pas  de  faire 
d’autres  observations. 

C’est  bien  le  cas  de  dire  ici  avec  Trissotin,  dans  les  femmes 
savantes  de  Molière  (Acte  IV  scène  lil.). 

« Je  viens  vous  annoncer  une  grande  nouvelle. 

<e  Nous  l’avons  en  dormant , madame,  e'chappé  belle  : 

« Une  comète  près  de  nous  a passé  tout  au  long, 
cc  Est  chu  tout  an  travers  de  notre  tourbillon; 

« Et,  s’il  eût  en  chemin  , rencontré  notre  terre, 

« Elle  eût  été  brisée  en  morceaux,  comme  verre. 

Mais  comment  expliquer  un  mouvement  si  ge’ne’ral  et,  pour 
ainsi  dire  , simultané  dans  toute  l’atmosphère  à des  distances 
aussi  prodigieuses?  Comment  une  trombe  qui  s’est  formée  dans 
la  mc'diterrauée  près  Gênes,  a-t-elle  dans  un  clin-d’oeil  pu 
produire  la  même  oscillation  dans  l’air  sur  la  mer  de  la  Manche 
près  Dieppe?  La  chose  est  facile  è expliquer.  Une  flamme  vo- 
lante, un  globe  de  feu  a fort  bien  pu  parvenir  de  Gènes  à 
Dieppe  en  fort  peu  de  lems.  Plus  d’une  expérience,  plus  d’une 
observation  l’ont  prouvé.  Le  globe  de  feu  observé  en  1676, 
partant  de  la  Dalmatie,  passa  par-dessus  une  partie  de  l’Italie, 
alla  éclater  sur  les  côtes  de  l'île  de  Corse.  Montanari  (*)  a trouvé 
par  scs  calculs,  que  ce  météore  avait  parcouru  160  milles 
dans  une  minute  de  tems,  ce  qui  fait  une  vitesse  de  près 
de  3 milles  par  seconde. 

En  1719  un  autre  globe  enflamme  a paru  en  Ecosse,  en 
France  et  en  Hollande.  Halley  qui  en  a donné  une  relation  a 
calculé  qu’il  avait  parcouru  5 milles  par  seconde. 

Le  chevalier  Pringle , de  la  société  royale  de  Londres  rap- 
porte, qu’eu  1753  un  globe  de  feu  traversa  presque  toute 
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l’Anglèlerre  du  sud  au  nord  ; sa  vitesse  était  tellement  rapide 
qu’il  parcourait  près  de  a5  milles  par  seconde. 

Presque  toute  la  France  et  l’Angleterre  ont  vu  en  1771  au 
mois  de  juillet  un  immense  globe  de  feu , qui  a traversé 
tout  le  comté  de  Sussex,  la  Normandie,  l’ile  de  France, 
jusque  près  Melun  où  il  a éclaté.  M.  Le  Roi  de  l’académie 
royale  des  sciences  ù Paris  a calculé  que  ce  météore  avait 
parcouru  8 lieues , c’esuh-dire  près  de  30  milles  par  seconde. 

£n  1783  a paru  un  autre  globe,  qui  a fixé  l’attention  de 
toute  l’Europe  par  sa  grandeur , par  la  vélocité  et  la  longueur 
de  son  chemin.  Nous  en  avons  parlé  dans  le  VII*  Vol.,  page494 
de  cette  Corresp.  Les  astronomes  anglais  avaient  jugé  qu’il 
devait  avoir  parcourn  le  diamètre  de  notre  terre  en  sept  mi- 
nutes de  tems.  Le  diamètre  de  la  terre  étant  = 6543 1 16  toises. 
Le  mille  de  60  au  degré  = gSi  j toises,  il  s’ensuit  que  ce 
globe  a parcourn  à-peu-près  16  milles  et  demi  par  seconde. 

En  1807  au  mois  de  décembre,  on  observa  à fVeston , 
province  de  Connecticut,  dans  les  Etats-unis  d’Amérique  uu 
prodigieux  globe  volant,  qui  avait  épouvanté  toute  la  Pro- 
vince. M.  Bowditch  dans  un  fort  bon  mémoire  inséré  dans 
le  III*  Volume,  partie  II*  des  mémoires  de  l’académie  amé- 
ricaine des  sciences  et  arts  à Boston,  pour  l’a  u i8i5,  calcula 
que  la  vitesse  de  ce  globe  avait  été  de  14B63  pieds,  c’est-à- 
dire  , à-peu-près  i3  railles  par  seconde.  La  distance  de  Gênes  à 
JDieppe  en  ligne  droite  est  de  480  milles.  Supposons  que  le  mé- 
téore du  34  décembre  i8?t  n’ait  parcouru  que  10  milles  par 
seconde,  il  aurait  fait  le  trajet  de  Gènes  à Dieppe  en  moins 
d’une  minute  de  tems,  ou  plus  exactement , en  4d  secondes. 
Si  dans  ces  deux  lieux  le  météore  aVait  agi  sur  l’état  du 
baromètre,  et  qu’ou  y eût  fait  l’observation  barométrique  , 
elle  aurait  été  certainement  simultanée  à Gènes  et  à Dieppe. 

Il  est  vrai , nous  n’avons  encore  trouvé  nulle  part  que  les 
observateurs  qui  nous  ont  transmis  les  apparitions  de  ces  mé- 
téores , aient  observé  les  baromètres  à l’iiisi.ant  de  leur  pas- 
sage j nous  ne  pouvons  donc  pas  savoir  si  réellement  ils 
exercent  quelque  influence  sur  le  mercure  dans  les  baro- 
mètres, mais  si  ces  météores  portent  avec  eux  des  tcmpcles , 
des  ouragans,  des  mouvemens,  des  oscillations  dans  l’almos- 
phère , il  n’y  a point  de  doute  qu’ils  doivent  aussi  agir  post 
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hoc  et  propler  hoc  sur  la  colonne  de  mercure  renfermée  dans 
les  tubes  des  baromètres. 

Mais  il  y a là  des  choses  plus  essentielles  et  bien  plus  im- 
poruntes  à considérer,  c’est  de  savoir  comment  on  pourrait 
prévenir,  éviter  et  se  garantir  de  ces  effets  désastreux,  des 
dangers  et  des  malheurs  , auxquels  ce4  phénomènes  Ibrmi- 
dables  exposent  les  pauvres  humains.  L’n  bon  et  sage  ame'« 
ricain  a bien  tu  et  a voulu  nous  mettre  k l’abri  de  l’effet 
funeste  de  la  foudre:  Eripuit  coelo  Julmen  etc Un  cer- 

tain auteur  français  le  sait  fort  bien  comment  on  peut  se 
garantir  des  effets  meurtriers  et  homicides  des  trombes  de 
mer , des  globes  de  feu,  des  flammes  volantes , etc.  .. , mais 
ce  malheureux  ne  veut  pas  dire  son  secret.  Voici  comme  il 
s’explique  k ce  sujet  dans  son  Hydrographie  contenant  la 
théorie  et  la  pratique  de  toutes  les  parties  de  la  naviga- 
tion , seconde  édition  , revue , corrigée  et  augmentée  par 
r auteur  avant  son  décès.  Plus  la  navigation  du  Roi  d’E- 
cosse, Jacques  V du  nom,  autour  de  son  roj'aume , et  îles 
héhrides  et  arcades,  sous  la  conduite  d’Alexandre  Eynd- 
say , excellent  pilote  écossais.  A Paris , chez  Jean  Dupuis , 
rue  Saint  Jacques,  à la  couronne  d'or,  1667,  avec  une 
vignette  représentant  une  couronne  fleurdelisée  avec  la  devise: 
Aon  coronabitur , nisi  qui  légitime  certaverit , i vol.  grand- 
folio  de  706  pages  (*). 

Dans  le  livre  XX‘,  chapitre  XXI*,  page  5(o,  l’auteur  traite 
(les  trompes  ou  srphons , autrement  appelés  surons,  et  il 
dit:  « Plusieurs  vaisseaux  se  perdent,  coulant  insensiblement 
» dans  ce  creux  où  les  eaux  des  lieux  voisins  tombent  , pour 
» réparer  le  niveau  de  la  mer , où  se  trouvent  accables 
1)  sous  ce  déluge  d’eaux , qui  tombe  si  subitement  qu’il  n’est 
n pas  possible  de  l’esquiver. 

« Plusieurs  matelots  out  recours  k des  superstitions  fort 
» extravagantes  pour  s’en  sauver  , et  qui  ne  peuvent  être 
» excusés  de  péché,  étant  impossible  que  les  effets  que  l'on 
» voit  s’ensuivre , ne  viennent  de  quelque  pacte  exprès 
» ou  tacite , ce  qui  est  cause  qui  me  fait  ici  les  obmettre , 


(■)  La  prctnièie  édition  de  ce  livre  est  de  l'an  i643 , maU  nou»  ne 
po.»>’dun4  que  la  seconde. 
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» de  peur  de  les  enseigner  à ceux  qui  les  ignorent.  Jamais 
» uo  chrétien  ne  doit  être  obligé  de  sa  vie  au  diable,  lequel 
n sans  doute  ne  la  lui  conserve  que  pour  le  faire  périr  éter- 
n nellement  etc. ...» 

Nous  tâcherons  de  pe’ne'trer  ce  mystère , et  de  découvrir 
le  secret,  par  lequel  on  pourrait  sauver  tant  de  malheu- 
reux exposés  à une  mort  aussi  cruelle,  qu’inévitable.  Nous 
sommes  déjà  snr  la  piste , et  dès  que  nous  serons  en  pos- 
session de  ce  moyen , noas  nous  promettons  bien  d’en  faire 
usage  à la  première  occasion  qu’une  trombe  , un  ouragan  , 
nu  globe  de  feu  éclatera  sur  notre  ville , et  menacera  de 
la  destruction  toute  une  population  intéressante,  et  tous  les 
vaisseanx  chargés  de  la  fortune  de  tant  de  familles  indus- 
trieuses. Nous  savons  bien  ce  que  nous  risquons,  car  nous 
avons  bien  étudié  notre  auteur,  mais  nous  nous  sacrifierons 
volontiers  pour  sauver  la  vie  et  la  fortune  de  quelques 
millions  d’innocens  , qui  seraient  dans  le  cas  de  périr  aussi 
misérablement  que  les  matelots  à! Alvaro  Nunez,  tandis  que 
nous  serions  en  état  de  les  sauver.  Nous  savons  fort  bien  â 
qui  nous  aurions  k faire,  car  notre  auteur  nous  le  dit  dans 
son  XX*  chapitre,  page  .589  fort  clairement:  « Les  globes 
» de  feu,  dit-il,  ne  sont  que  des  sorciers  qui  se  cachent 
» sous  cette  forme , et  qui  causent  toutes  ces  algarades  qui 
» arrivent  en  ce  tems  dans  un  vaisseau.  » Ce  savant  hydro- 
graphe dit  dans  ce  même  chapitre  qu’il  pourrait  raconter 
une  quantité  d’histoires  sur  ce  sujet , mais  qu’il  se  contentera 
d’en  rapporter  une  qui  arriva  en  Flandre  , il  y a quelques 
années,  non  loin  d’J^rcs  (').  Comme  il  faut  toujours  ins- 
truire les  lecteurs  en  les  amusant  (sans  cela  ils  ne  tiennent 
pas),  selon  le  sage  précepte  de  notre  bon  maître  Horace, 
delectando  pariterque  monendo  , nous  allons  les  régaler  de 
cette  belle  et  bonne  histoire  dans  les  propres  termes  de  l’au- 
teur ( ne  varietur  ) , sauf  cependant  l’orthographe  pour  être 
mieux  compris,  car  il  importe. 

» Un  villageois  n’ayant  contenté  une  hôtesse  de  la  dépense 
» qu’il  avait  faite  chez  elle,  voulant  k quelques  heures  de  là  pas- 


(')  Jolie  petite  ville  , fameuse  dans  l’Iiistoirc  depuis  les  piemien 
tU-cles,  entre  autres  , par  son  évéque  en  i635. 
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» scr  la  rivière,  ne  peut  de  toutes  ses  forces  remuer  le  bâteau, 
» prie  quelques  soldats  qui  se  trouvèrent  là,  de  l’aider  à le 
» mettre  à flot , mais  après  avoir  bien  sué  sans  le  pouvoir 
» remuer  de  la  place,  enfla  l’un  d’eux  s’avisa  de  décharger 
» ce  bâteau  , et  en  ôter  tout  ce  qui  y était  pour  le  rendre 
» plus  léger,  ce  qu’ayant  fait,  il  aperçut  un  gros  crapaud 
» au  fond  du  vaisseau,  qui  le  regardait  avec  des  yeux  fort 
» étincelans  ; le  soldat  sans  s’étonner , prend  son  épée , le 
» perce  dans  le  gosier , et  l’ayant  jeté  dans  l’eau , et  donné 
» plusieurs  autres  coups , on  fit  ce  qu’on  voulut  sans  di£B- 
» cullé  du  bâteau , le  villageois  pour  reconnaître  le  plaisir 
» qu’il  avait  reçu  mène  ces  soldats  dans  l’holellerie  même 
» de  laquelle  il  était  parti  peu  auparavant,  pour  les  faire 
» boire,  demande  l’hôtesse,  la  servante  lui  répond  qu’elle 
» était  au  lit  fort  malade,  et  blessée  sans  savoir  ce  que  ce 
U pouvait  être,  n’étant  entré  personne  à la  maison;  tous 
» s’approchant  de  ce  lit,  la  trouvent  morte  ayant  un  coup 
» d’e'pée  au  gosier,  et  navrée  en  autant  d’endroits  ‘que  ce 
» soldat  avait  donné  de  coups  au  crapaud. 

» De  cette  histoire  et  plusieurs  autres  semblables  qu’un 
» chacun  sait , on  pent  tenir  pour  certain  ce  qu’enseigne 
1'  Dclrio  (*)  en  la  question  i8,  du  livre  second  de  ses  dis- 
]>  quisitions  magiques , savoir , que  bien  que  le  diable  ne 
n puisse  jamais  faire  changer  de  corps  à une  personne , il 
» peut  toutefois  tellement  troubler  l’imagination  de  quelqu’un, 
» qn’il  lui  semble  être  loup,  crapaud,  ou  autre  chose  sem- 
» blable,  et  lui  agencer  et  ajuster  si  bien  un  corps,  qu’il 
» formera  d’air  ou  autre  chose  qui  paraîtra  extérieurement 
» à ceux  qui  le  verront,  loup , crapaud  , ou  tel  autre  animal 
U que  portera  le  pacte  qu’il  aura  fait  avec  le  sorcier,  sans 
» toutefois  le  rendre  pour  cela  insensible  et  invulnérable.  Ce 
» qui  étant  ainsi,  il  ne  faut  blâmer  les  matelots,  si  par- 
» fois  en  de  semblables  accidens , ils  arment  d’épées  et  hal- 
» bardes  les  mâts  de  leurs  vaisseaux  et  tâchent  de  frapper 
» les  choses  dans  lesquelles  ils  croient  qu’il  y a quelques 
» prestiges.  » 

Quelle  hydrographie  ! dont  on  a fait  deux  éditions  iu- 


(')  Nous  psrlciuni  de  ce  Dtlrio  dans  une  autre  occasion. 
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folio  ! imprinu'cs  avec  l’approbation  de  quatre  savans  cen- 
seurs! avec  le  privilège  du  roi,  date  de  la  même  année  que 
celui  de  rétablissement  de  l’académie  royale  des  sciences  de 
Paris  ( 1666)!  dédiées  h ce  meme  roi  (Louis  XIV  ) avec  une 
épitre  de  six  pages  in-folio  ! 

Mais  il  faut  être  juste.  L’auteur  de  cette  hydrographie  , 
dans  laquelle  les  Duhamel,  les  Guèpratte,  les  Ducom,  n’ont 
point  puisé  leur  science,  n’est  pas  le  seul  qui  croyait  à cette 
Xoomophorsie  des  corps  humains.  Un  autre  auteur,  autrement 
célébré,  et  autrement  respectable  que  cet  hydrographe,  y 
croyait  comme  lui.  Dans  le  18*  livre,  i8‘  chapitre  de  son 
ouvrage  il  assure  que  certaines  femmes  en  Italie , convertis- 
saient leurs  maris  en  chevaux  par  une  sorte  de  poison , et 
qu’après  s’en  être  servies  h porter  leurs  fardeaux,  elles  leur 
rendaient  leur  première  forme  ; que  le  père  d’un  prêtre 
nommé  Praestanlius , ayant  été  changé  en  mulet , portait 
le  bagage;  non  que  les  corps  des  hommes  puissent  être  chan- 
gés par  les  diables  , mais  ils  font  apparaître  des  corps  fan- 
tastiques qui  ressemblent  au  vrai  corps  , tandis  qu’il  repose 
endormi  en  quelque  endroit. 

Ou  voit  ici  clairement  que  Delrio  a puisé  sa  doctrine 
daus  cet  auteur,  qui  lui  est  antérieur  de  plusieurs  siècles. 

Mais  qui  l’aurait  cru  que  ces  douces  italiennes  fussent 
aussi  méchantes,  aussi  barbares,  et  aussi  cruelles  envers  leurs 
maris!  peut-être  ne  le  sont-elles  pas  tant  envers  leurs  cicisbei! 

^est-ce  pas  honteux  de  voir  que  des  philosophes  païens 
avaient  en  ces  choses  le  jugement  plus  sain,  plus  juste  et  plus 
digne  de  la  raison  que  nos  professeurs  d’hydrographie  et  de 
mathématiques,  sciences,  k ce  qu’on  prétend,  qui  apprennent 
si  bien  k raisonner!  Voici  ce  que  Pline  dans  le  Vlll* 
livre  , chapitre  aa  de  son  histoire  naturelle  pense  k ce  sujet  : 
Honiines  in  lupos  verti , rursusque  reslitui , faUum  esse 
eonfidenter  existimare  debemus , aut  credere  omnia , quae 
fabulosa  tôt  saeculis  comperimus. 

Scrait-cc  donc  vrai  ce  qu’avait  dit  d’Alembert  dans  la  pré- 
face de  Y Encyclopt’die , que  plus  nous  fesions  des  progrès 
dans  la  philosophie  et  dans  les  sciences,  plus  nous  nous  rap- 
prochions des  anciens!  il  y a cependant  des  gens  qui  mé- 
prisent ces  anciens  ! 

roi.  riiL  (N.*  III.)  X 
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Del  P.  Giov.  Inchirami  delle  Scuole  Pic. 


Firenzr,  il  5 inarzo  iSiS. 

Î 

I À indefesso  e chiarissirno  astronomo  Sig.  Schumacher , 
ecrivendooii  mesi  indietro  iutorno  allc  piccolc  effeme- 
ridi  delle  occultazioni  di  stellc,  che  si  calcolano  in 
questo  mio  osservatoriu , voile  ayer  la  bontà  di  sugge* 
rirmi  un  leggero  cambiamenlo , che  io  tengo  per  assai 
ragiunevole  e ben  inteso. 

Le  posizioni  delle  stelle  da  occultarsi  erano  sino  ad 
ora  .State  da  me  soltanto  acccnnatc  in  una  maniera 
meramente  approssimaliva , e quali  le  adoprava  nei 
calcoli,  clic  80110,  corne  clla  ben  sa,  di  pura  appros* 
simazionc.  11  Sig.  Schumacher  propone  di  riportarle 
piuttosto  con  tutta  la  picnezza  dcl  rigore.  E ciô  non 
senza  molta  ragionc.  Iiifatti  , non  tutti  gli  astronomi 
hanno  alla  mano  i piu  modérai  cataloghi  , e qucllo 
specialmente  del  chiarissirno  Piazzi , non  che  a molli 
degli  osservatori  manca  ancora  a non  pochi  dei  calcola- 
tori;  il  che  fa  si,  che  moite  osservazioni  di  quesle 
ccclissi  O non  si  fanno,  o faite  giacciono  ncglette  ed 
inutili  nei  giornali,  senza  che  resti  niezzo  di  trame 
alcun  lodevole  frutto. 

Di  tutta  buona  voglia  ho  acccltalo  questo  consiglio, 
e per  la  prima  voila  ne  ho  fatto  uso  ncH’  effemeride 
pel  iSrS,  già  quasi  tutta  tessuta  , e délia  qualc  le  com- 
piego  intanto  i priioi  sci  mesi.  Tanlo  le  stelle  traite 
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dal  catalogo  di  Piazzi , c dal  suo,  quanio  quelle  chc 
vengono  dai  cataloghi  di  La  Lande  sparsi  nei  divers! 
Tolumi  délia  coDOsceuza  dei  Icmpi  daU’anDoVlI  al  XIII, 
sono  adesso  in  questa  effemeride  notate  precisamente, 
e con  tnila  fcdeltà,  quali  si  trorano  nei  loro  font!  ori» 
ginali.  Quelle  di  Piazzi  e le  sue  appartengono  perciô 
al  principio  dell’anno  1800;  quelle  poi  di  La  Land» 
risalgono  e dieci  anni  indietro,  e debbono  riferirsi 
all'anno  1790.  Per  facilitarne  aU’occorrenza  i riserntri, 
presso  il  nome  antico  ed  acceltato  di  ciascuna  Stella  , 
bo  in  quelle  di  Piazzi  notata  l’ora  ed  il  numéro,  che 
nel  catalogo  le  corrisponde.  llo  egualmente  accompa» 
gnate  col  numéro  di  catalogo  le  stclle  che  apparten- 
gono a lei  -,  quanto  poi  a quelle  di  La  ÏMnde  , che 
mancano  di  numerazione,  le  ho  connotate  al  solito  col 
ricluamo  del  volume,  aggiungendovi  di  più  anche quello 
dclle  pagine,  poiebè,  oome  ella  ben  sa  queste  stclle, 
oltre  aH’rssere  sparsc  in  più  volumi,  si  trovano  sepa- 
ratc  in  più  parti,  anche  in  un  volume  medesimo. 
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DI  STELLE  FISSE  DIETRO  LA  LURA 

per  l’anno  i8a5. 

Data  dagli  Alunni  d' Astronomia  delle  Scuolc  Pie 
di  Firenze. 

Qaeste  OcculUzioai  tono  calcolate  pel  nicridiano,  e per  la  Utitudine 
di  Pirenze. 
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« i K P.  H.  V.  344.... 

» 6 K P.  H.  TI.  3 

” W-  '•  K P-  H.  TI.  aa. , . 

iS^LL.  XIII.  pag.  a^g 
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7 89  35  35,5  a3  i ia,6  J ’ É 
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7.8  ii9»38’45,’o  i7"35'3i,'5b|  ^ 
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8 i63  a6  36,7  > “ 4^*®®i,o  4^  É 


7 173  55  7 6 36  i5  a|;®  47  ^ 

5.6  igo  5o  46  10  3o  i5  ^ 8 5a  E 

7 191  a6  6 10  48  14  g 

6 191  33  33  10  55  37  4 ® 4»  ^ 

7.8  a36  13  16,5  aa  56  7,0  ^4  ^ 

7.8  a38  la  37  a3  4 3g  jj®  ^ g 
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P.  H.  XXI.  106 
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LL.  IX.  pag.  417 

LL,  XIII.  pag.  aSo 


7.8  a66°i3'36,"o 
7 a66  4 4o 

7 a66  5g  7,6 

8 a&7  36  1,0 

6 a67  38  5a,  o 

8 a67  a3  a| 

6.7  a67  54  i5, 0 

7.8  aS7  55  ao,  7 
6.7  367  4i  54 
8 a8o  I I 5o 

5 aSo  4-‘>  aa,  O 

7 aSi  a6  5 

6 ag3  4<>  >7,  o 

8 ag3  5i  87,87 

9 3i8  a7  i3, 8 
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^5  P.  a xtii  117. 
LL.  X.  pag.  43a  .... 

LL.  X.  pag.  434 

LL.  X.  pag.  434  • ■ • • 

5.  g.  P.  a XVI.  71 

|LL.  XI.  pag.  39a 

LL.  XIII.  pag.  3oa  . . 
LL.  xiiL  pag.  3 1 5. . . 

63.  X M>  P.  a XVII.  166. 
Y*  75.  b.  P.  a III.  38. 
T X Y P.  a III.  4'.  ■ • 

94t  v*eg.  P.  a IV.  iSg. 

LL.  VIII.  pag.  a43 

Zacb.  Toro  a66. . . . 


7.8 

169*37'  10" 

1*49' 47"  A 

4.5 

170  1 39,  1 

1 54  4,0 

6 

184  17  II 

7 3o  ag 

7 

i83  8 41 

8 0 57 

7 

i85  8 4a 

8 5 58 

8 

i85  16  a6,  i 

8 31 

6 

aoo  3a  5a,  5 

i4  19  43,0 

7 

ai7  a4  3o 

19  0 46 

7 

aa8  i 3 11 

ai  17  7 

7 

aa8  18  18 

ai  10  a6 

5 

a43  a4  i3,  0 

ai  58  ao,  5 

8-9 

a45  17  55 

33  49 

6.7 

i47  i3  36 

a4  a 43 

7.8 

3a6  37  3i 

9 34  ‘3 

5 

336  5o  54f  4 

5 i5  i5,8 

8 

4j  ap  4a,  0 

19  46  37,al 

7 

47  48  57, 0 

ao  0 57, 7 

5 

67  33  5i,o 

aa  33  37,0 

7 

67  49  4» 

aa  3a  11 

8 

68  44  *4 

aa  i3 

9 4E 
10  ag  1 


( 7 5a  I 
> 8 38  F. 


. 9 O I U I 

9 ^9  E 

< 8 19  I 

< 9 33  E 
I 8 ag  I 

S 

<10  a4  I' 
fl  I 19  E 
iio  4>  I 
Jii  44  E 
<11  a3  I 
4i3  a3  E 

in  ^ 

7 

8 

55  l 
44  E 
58  I 
la  E 
16  I 

I E 

8 I 
16  E 

41 

^17  i4  E 
<14  O I 

^ 4 55  E 

4'  I 

**fi7  a3  E 
J17  5a 
, 4 8 aa  I 
'^9  4E 

49  9.Î 

t 9 4'.E 
9 16  I 
9 5a  E 
I 


7 
I 8 

i ’ 

8 

>" 

fia 

fiü 

ji6 


16’ B 
9 B 
10  B 

4 B 

9 B 
16  B 
i3  B 
16  B 

I B 

■4  B 

7 A 

9 B 
i3  A 
6 A 

Bade 

10  A 
3 A 
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5 B 
■4  B 

10  B 
■ 4 A 

9 A 

6 A 
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3 B 

9 A 

8 B 
a A 

10  B 

4 B 
Rade 

9 B 
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10  B 
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1 1 A 
9 A 
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45 

36 
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43 

5. 
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7 ï 
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212 
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•7 

35 

33, 

9 

\i  I 

22 

7.8 

256 

27 

13,4 

24 

3 

0. 

8 

\ ^ 

49  I 

5.6 

256 

»7 

26,1 

2+ 

3 

12, 

4 

V ^ 

6E 

6 

256 

>4 

49 

24 

2 

27 

J 9 

)io 

42  I 
56  E 

6 

256 

28 

45.5 

i3 

5o 

II, 

6 

y 0 
iio 

sï  È 

7 

258 

■ 3 

24,0 

24 

2 

4î, 

S 

4i3  54  I 
>i4  45  E 

5.6 

258 

32 

3i,8  23 

58 

32. 

3 

4>4 

ai5 

3 a I 
24  E 

6 

258 

20 

'4 

a3 

56 

55 

U 

^i5 

23  I 
21  E 

7 

273 

5o 

’7 

a3 

6 

3i 

^16 

< 

18 

8 

286 

20 

20, 5 

31 

24  44. 

2 

212 

37  I 
36  E 

4.5 

284  27 

56, 2 

ai 

>9 

38, 

0 

î 7 
< 8 

451 

5E 

a6g 

OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

Faites  dans  la  haute  Egypte  en  182a. 

Par  31.  Edouard  Rüppell. 

A Siout  (*) 

(Voyez  page  179  du  cahier  précèdent). 

Haoteurs  correspondantes  du  soleil 


1 i8ji.  © 17  et  ( 

18  P(ov€mbre» 

Hauteurs 

doubles. 

Le  1 7 
Soir 
S*- 

Le  18 
Matin 

I» 

Minuit 
3*  la’ 

67“  ,Jo' 
3o 

30 

10 

6?  00 
66  5o 
4o 
3o 

aJ'  38® 
14 

24  5i 
a5  27 
26  o3 

26  38 

27  i5 
27  5i 

l'  25® 
0 4g 
0 1 1 
5g  37 
58  58 
38  23 
57  46 
57  1 1 

3i,®5 
3i,  5 
3i,  0 
3a,  0 
3o,  5 
3o,  5 

30,  5 

31,  0 

Il  Erreur  de  collimation. 

Soir  — if>'  0". . . 74®  Fahr. 
Malin  — iG  10...  G4  — 

i8ax  Lundi  U 

18  Noveiubrt, 

Hauteurs 

Matin 

Soir 

Midi 

doubles. 

o>‘ 

G** 

3''  11’ 

5a®  1 0' 

10'  3o® 

la'  4o® 

35,®  0 

30 

10  58 

12  og 

33, 5 

4“ 

Il  58 

■ 1 08 

33, 0 

5o 

la  3o 

10  3g 

34, 5 

0 

0 

f«®» 

Wï 

la  5g 

10  07 

33, 0 

10 

i3  3o 

9 38 

34, 0 

30 

<4  02 

9 08 

35, 0 

3o 

14  33 

8 37 

35. 0 

40 

i5  o3 

8 oG 

34, 5 

Erreur  de  collimation. 

Matin  — iG'  lo".  ..6j®  Fahr.  || 

Soir 

— iG  1 

5...  75 

1 

(*)  Ville  de  la  haute  Egypte,  restes  de  l'ancienne  Ljrcopolit  à 70 
lieues  du  Caire , à 1 1 lieues  de  Fajoum.  Selon  les  astronomes  de 
Vinsliliit  d'Egypte.  Latitude  27®  i3'  i4”  Longitude  i**  55’ lî“  en  téta* 
à l'est  de  Paris. 
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1631.  luiuli  18  Kovemb,  Ifniilcurt  circiiniméridiennei  du  soleil. 


Terni  du 
ChroDoni. 

3'‘  0' 

oa" 

I 

o5 

1 

.55 

a 

5o 

3 

33 

5 

o5 

G 

3o 

6 

5? 

7 

3G 

8 

9 

oi 

10 

01 

5G 

3o 

57 

/|0 

58 

40 

ce 

VJ 

0 

0 

ao 

Tenu  Ju 
Chronoin. 

1 

Bord  infér. 
du  lolcil. 

s*-  10'  41" 

87”  4'  ao" 

1 1 4o 

4 3o 

13  38 

4 30 

i3  aa 

4 00 

14  .53 

3 3o 

i5  37 

3 10 

iG  35 

a 5o 

17  17 

a 10 

10  o5 

1 3o 

19  00 

0 4'^ 

19  3G 

86  59  3o 

30  37 

SS  30 

Erreur  de  collinulion  — 16'  30' 
Température. •jZ"  Fabrenbrit. 


183a  2 18  ^ 19  Novembre. 


Hauteur* 

double*. 

Soir 

G'* 

5a“  10' 

ta'  4*'’ 

ao 

13  09 

3o 

1 1 3(j 

4» 

1 1 08 

5o 

10  38 

53  00 

10  07 

to 

9 38 

ao 

9 

3o 

8 37 

0' 

58 

1 

>7 

a 

00 

a 

29 

a 

59 

3 

29 

3 

57 

Erreur  de  collimation. 

Soir — 16'  i5* 

Matin... — iC  30  ,...Gi°F. 


Google 


OBSÏRVATIONS  ASTRONOM.  DANS  LA  HALTE  ÉGYPTE,  a^l 

Éclipses  d’étoiles  par  la  lune  observées  à Siout. 

1 8aa , dimaiicLe , le  1 7 novembre.  Immersions  de  deux 
étoiles  du  sagittaire  près  de  l’arc  au  nord  de  la  flèche 
dans  le  bord  obscur  de  la  lune. 

Étoile  lie  7'  « 8'  gramleur  à g**  55'  i3"  1 

,0,  \ l tenu  du  curonomutre. 

I . de  O ■ U 10  9 01  J 

i8aa,  lundi,  le  18  novembre.  Immersion  d'une  e’toile 
dans  le  coude  droit  du  sagittaire  dans  le  bord  obscur 
de  la  lune. 

Etoile  Je  5*  à 6*  grandeur  à lo**  3j'  43“.  très-bonne  observation. 


A Luxor  (*). 

Ilaiitcurs  correspondantes  du  soleil. 


i8aa.  yendredi  U 39  No\>tmbrt, 


Haiitrurs 

tloubic«s 

Ma(in 

O** 

Soir 

b** 

Midi  1 
S"-  0' 

55*  3o' 

i3' 

3a" 

^2' 

a6" 

39,"  ü 

4o 

• 4 

o3 

46 

56 

39.  5 

5o 

'4 

35 

i6 

s3 

’9.  0 

56  00 

i5 

o5 

45 

5i 

a8,  0 ! 

10 

iS 

37 

45 

'9 

a8,  0 

20 

16 

10 

4» 

47 

a8,  f> 

3o 

16 

4î 

4» 

•7 

a<),  5 

4n 

■7 

i3 

43 

44 

38. 5 

5o 

'7 

45 

43 

la 

38, 5 

57  00 

18 

43 

40 

29. 0 

Erreur  de  collimation. 


Matin.  — i5’  45". . . 69'’  F. 
Soir..  — 16  O...  39  — 


i8ai.  Samedi  U 3o  Novembre. 

Hauteurs 

Uoubles. 

Matin 

0** 

Soir 

bh 

Midi 

s*-  0* 

55®  4o' 
5o 

56  00 
10 
ao 
3o 
4o 
5o 

57  00 
10 

*4'  39’' 

lô  01 

1 5 3a 

16  o3 
iG  37 

17  07 

!7  41 

18  la 

18  44 

19  '7 

4.5'  44" 
4 a 1.4 
44  43 
4 4 

43  38 

43  04 

Vi  3.Ï 
4a  01 

4'  ’9 
40  54 

6, "  5 

7.  5 

7-  ® 

6,  0 

7.  5 1 

5,  5 

6,  5 
6,  5 
6,  5 
5,  5 

Erreur  de  collimation. 

Matin.  — |5'  5o". . . 65°  F. 
Soir..  — 16  5...  39  — 

(■)  Village  de  la  haute  Egypte  sur  l'emplacement  de  l’ancienne  Tlièbct 
b ia5  lieues  du  Caire  à 2b"  43'  o"  de  hstitiide,  et  a*"  1'  16"  en  trros 
à lest  de  Fuis,  selon  les  astronomes  de  l'eapèditioa  eu  Egypte. 


Digilized  by  Google 


M.  RUPPELI,, 
Hintcuri  corrctponda  otea  tlii  nlcil. 


OMEIVVA.TIO.'O  ÀSTRONOM.  DANS  LA  HAUTS  EGYPTE.  37$ 


Hiuteun  cormpondantes  ilu  Mieil. 


i8ax  Jeudi  te  S Décembre.. 

1833.  Vendredi  h 6 Décembre. 

Hauteur* 

Mutin 

Soir 

Midi 

Hauteur* 

Matin 

Soir 

Midi 

doubles. 

0^ 

5'* 

3'’  58' 

double*. 

0“ 

5" 

2*  58' 

55*  3o' 

i5'  53' 

4<’  i4' 

33,"  5 

55”  30' 

i5‘  4i* 

do'  54’ 

■ 7.' 5 

4o 

16  a5 

4»  4» 

33,  5 

3o 

16  i3 

4o  ai 

17,  0 

5o 

16  58 

4o  09 

33,  5 

40 

16  46 

39  47 

16,  5 

56  00 

•7  »9 

3g  3t 

33,  0 

5o 

17  18 

3o  i5 

16,  5 

10 

■ 8 04 

3g  04 

34,  0 

SS 

e 

0 

17  5i 

38  43 

■ 6,  5 

90 

18  37 

38  3o 

33,  5 

10 

18  35 

38  og 

17,  0 

3o 

19  09 

3y  57 

33,  0 

ao 

18  5g 

37  34 

16,  5 

40 

19  4* 

37  a5 

33,  0 

3o 

19  3i 

^ o3 

17,  0 

5o 

30  |5 



..... 

4° 

30  o3 

36  ag 

10^  0 

5;  00 

30  4^ 



• • » • 

5o 

30  37 

35  56 

16,  5 

57  00 

ai  10 

35  33 

16,  0 

1 Erreur  de  coUimation. 

1 Erreur  de  eolUmation. 

J Bialin.  ~ i6' 

o”...64"’ 

F. 

1 Matin.  i6‘ 

o"...6i" 

F. 

1 *»>'■ 

i5  55  ...76 

Soir. 

. — i5  55  ...  75 

Hauteur*  circuraméridiennea  du  soleil. 


i8aa.  Vendredi  ag  Novembre. 

Tem*  du 

Bord  infér 

Tenu  du 

Bord  infér. 

chronom. 

du  soleil. 

chronom. 

du  soleil. 

3^  54'  II" 

85"  a5’3o* 

3''  1'  o4* 

85"  a8'4o* 

55  o5 

a6  10 

1 44 

38  3o 

55  53 

36  5u 

a 35 

a8  30 

56  40 

37  3o 

3 a4 

a8  00 

57  a6 

au  40 

4 10 

37  40 

58  og 

aS  00 

4 56 

aj  ao 

58  4g 

a8  30 

5 40 

30  5o 

5g  ag 

a8  So 

6 38 

a6  3o 

3 00  10 

aS  4^ 

7 >4 

a5  5o 

1 Erreur  de  collimation. . . . . 

le-  5* 

1 Température. . . . 

76*  Fahr. 

Fol.  FUI.  (N.”  III.) 

T 
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a«*  4g’  44*  85»  o' 

50  3i  1 

51  03  a 

Si  38  3 

5a  ao  4 

5a  5a  4 

53  a8  5 

54  00  5 

54  44  6 

55  a8  6 

56  14  7 

56  5i  7 

57  ao  7 

58  00  7 

58  ag  8 


Erreur  de  odliination — 1 

Tempt'ralure — 7 


1 

Tcmi  du 
chronom. 

Bord  inf^r» 
du  Mleil. 

a''  5g'  o4" 

85"  8'  lo" 

5q  45 

8 10 

3 0 a6 

8 10 

I 37 

8 00 

a a6 

7 40 

3 06 

7 3o 

3 45 

7 ao 

4 4a 

6 5o 

5 ig 

6 3o 

5 53 

6 10 

6 35 

5 4» 

7 17 

5 10 

2 ^ 

4 ao 

8 38 

3 3o 

g a5 

a 3o 

i8aa.  Dimancht  i Décemb.  haut,  circummérid] 


Teoi 

du 

chroDom. 


Bord  inftr. 
du 

toleil. 


8'(“  4o'  5o 


Tema 

du 

ebronom. 


Bord  infér. 
du 

aoleiL 


'9"  8i’4g'oo* 
5g  5g  ig  00 

00  4?  48  30 


Erreur  <Ic  collimation. . . , 

. . . — 16'  ao* 

Température. 

. . . — 74* 

OBSERVATIONS  ASTRONOM.  DANS  LA  HAUTE  EGYPTE.  ÎI'J3 


1833.  Lundi  3 Décb.  hauteurs  circummêrid. 


Temt 

(lu 

cbroDom. 

Bord  infér. 
du 

aoleil. 

Temt 

du 

clironom. 

Bord  luh^r 
du 

soleil. 

a*>  5o' 

35“ 

84“  3',’ 

5o" 

5g' 

53“ 

8i“3i 

ao” 

5i 

33 

36 

10 

3 00 

48 

3i 

90 

5i 

'7 

37 

ao 

1 

3o 

3i 

10 

4ï 

37 

5o 

9 

ti 

3i 

00 

53 

07 

38 

90 

9 

46 

3o 

40 

53 

43 

38 

5o 

3 

96 

3o 

90 

5i 

'4 

39 

10 

4 

o3 

3o 

00 

54 

43 

’9 

\o 

4 

3o 

55 

>4 

3o 

00 

5 

il 

39 

5o 

55 

54 

3o 

3o 

5 

4> 

38 

90 

56 

3t 

3o 

5o 

6 

10 

*7 

5o 

S? 

10 

3i 

10 

6 

48 

ao 

57 

43 

3i 

90 

7 

96 

30 

5o 

58 

31 

3i 

90 

8 

00 

36 

10 

5g 

o3 

3i 

3o 

8 

98 

25 

3o 

Erreur  de  coIlimatioD — 16'  0' 

Température. 7i«  Fahr. 


Erreur  de  coIlimatioD — 16'  0' 

Température. 7i«  Fahr. 


1833.  Mardi  le  3 Décb.  haut,  circummêrid. 

Terni 

Bord  infér. 

Temt 

Bord  infér. 

du 

du 

du 

du 

chronom. 

•oleil. 

chronom. 

•oleil. 

2'*5o'  i4“ 

84“  06'  3o" 

a*"  58'  lo" 

84“  1 3'  30* 

5o  43 

07  3o 

58  45 

l3  30 

5i  33 

oè  90 

5g  a6 

. |3  30 

5i  54 

08  5o 

3 0 38 

i3  10 

53  34 

09  10 

'«  '9 

13  5o 

53  o3 

09  4» 

« 49 

13  4° 

53  43 

10  00 

3 35 

19  90 

54  17 

10  5o 

3 a6 

19  00 

54  47 

1 1 4» 

4 01 

Il  4» 

55  34 

ta  90 

4 39 

Il  90 

55  57 

13  4° 

5 1 1 

10  5o 

56  37 

13  5o 

5 43 

10  90 

56  59 

i3  00 

6 35 

9 3o 

57  3a 

i3  lo 

7 01 

8 4o 

Erreur  de  collimation 

i6'  0* 

Température 

i“  Fahr. 
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U.  a Û P P E L L, 


Jeudi  U 5 Décemb.  Haut. cireummdridiennet. 

Terni  du 

Bord  inféi'. 

, Terni 

du 

Bord  inier. 

chronom. 

du  aoleil. 

chronom. 

da  aoleil. 

a**  5o 

o6" 

83*  34’ 

3o' 

a*’  59' 

54* 

«3»  3ÿ 

5o» 

5o 

56 

35 

3o 

58 

39 

5o 

5i 

36 

36 

40 

59 

a4 

3» 

40 

5a 

II 

3? 

10 

3 0 - 

i3 

39 

40 

5a 

49 

38 

00 

0 

5o 

39 

3o 

53 

•7 

38 

ao 

1 

45 

39 

30 

54 

01 

38 

4“ 

3 

58 

38 

5o 

54 

3? 

39 

00 

3 

5o 

38 

3o 

55 

I J 

39 

ao 

4 

a8 

38 

00 

55 

56 

39 

3o 

5 

06 

37 

30 

56 

4> 

39 

4» 

6 

00 

36 

40 

5? 

«9 

39 

5o 

6 

3a 

36 

00 

Erreur  de  collimation.  . . . 
Température. 

16’  o" 
7a*  Fabr. 

Éclipses  d’étoiles  par  la  lune  observées  à Luxor. 

l8ai,  le  3 décembre,  étoile  dans  le  pied  droit  an< 
térieur  du  lion  , grandeur  ; émersion  de  la  partie 
obscure  à i8^  i8'  4t*  > tems  du  chronomètre.  Obser> 
TBtion  excellente. 

l8ia,  le  5 décembre,  étoile  de  grandeur  dans  le 
pied  gauche  postérieur  du  lion;  émersion  de  la  partie 
obscure  g à ao**  i4'  56',  tems  du  chronomètre.  Bonne 
obserration. 
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OBSERVATIONS  ASTRONOM.  DANS  LA  HAUTE  EGYPTE.  ti’J'J 

Â Sioutj  je  n'ai  point  fait  mes  observations  dans  la 
ville,  mais  à. quelque  distance  hors  de  la  ville  sur  le 
bord  du  Nil. 

a* 

Nord  B T sud.  En  Jî  était  ma  place  d'ob> 

c*  servation,  et  le  terme  boréal 

ht  de  ma  base. 

En  T t le  tombeau  du 
Scheik  flamada  ; terme  aus> 
^ tral  de  la  base.  C'est  là  où 

S M.  Nouet  fit  ses  observations 

en  1798. 

Eu  iS,  la  belle  Mosquée 
à Sioutj  bâtie  en  1819  par 
Mehemet-Tefderdar  Beg  , le 
Minaret. 

En  a,  la  maison  de  plaisance  du  mameluc  Soliman  Beg. 

En  ù,  le  village  Hamra. 

En  c , le  village  Nesle  hidah  /'  hamra. 

Pour  pouvoir  réduire  mon  point  d’observation  au 
Minaret  de  la  Mosquée  de  Siout , j’ai  mesuré  à trois 
reprises  la  base  RT  par  un  milieu  ==  ijSa  pieds  de 
Paris. 

L’angle  TRS  = 77*  5i'  3a" 

RTS  = 85  6 5a 

L’angle  que  la  base  fait  en  R avec  le  méridien  ma- 
gnétique vers  l’occident  = i4®  4^'. 

A Luxor  j’ai  fait  mes  observations  dans  une  maison 
attenante  au  grand  temple  dont  plusieurs  colonnes 
entrent  même  dans  la  cour  de  celte  maison.  Devant  ce 
temple  se  trouvent  deux  superbes  obélisques  de  hau- 
teur inégale.  La  plus  haute  à l’est  était  éloignée  de  ma 
place  d’observation  de  270  pieds  de  Paris  au  sud , et 
de  340  pieds  à l’ouest  du  méridien  magnétique  qui 
passe  par  le  centre  du  plus  haut  obélisque. 
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COMÈTE  d’eXCKZ. 


NOUVELLES  et  ANNONCES. 
I. 

LA  COMÈTE  D’ENCKE. 


I^ous  avons  déjà  donné  deux  fois  dans  ce  volume 
pages  109  et  i58  , les  observations  de  cette  remar- 
quable comète,  retrouvée  par  M.  Bumher  le  a juin  i8aa 
à Paramatta  dans  la  nouvelle-Gallcs-méridionale,  et 
nous  y avons  fait  voir,  page  167,  combien  les  éphémé- 
rides  que  M.  Euche  avait  calculées  de  son  cours  deux 
ans  auparavant,  avaient  différé  peu  de  ces  observa- 
tions les  ayant  envoyées  de  suite  à ce  grand  calcu- 
lateur , il  les  a comparées  à ses  élémens  de  l’orbite 
N.®  l,  que  nous  avons  rapportés  dans  le  IV*  volume 
page  064,  et  il  a trouvé  l’accord  suivant: 


Erreurs 

- ^ — 

i8aa. 

En  UC.  clr. 

En  déclin. 

Juin  3 
8 
i5 
a3 

— 1’  46* 
_ 3 55 

— 5 37 
M 7 o3 

+ 38* 

+ 09 
10 
+ 59 

Cet  errenrs  disparaîtraient  presque  totalement , si 
l’ou  diminuait  l'angle  de  l’excentricité  seulement  de  1’  i5*. 


" Google 


COMITE  d’eXCKE.  a'JQ 

La  les  iraitaut,  rclalivement  à toulcs  les  petites  cor- 
rections, selon  la  me’thodc  des  moindres  carées,  en 
conservant  le  demi-grand  axe,  qui  est  à-peu-près  de 
condition  par  le  tems  de  son  passage  au  pe’riliélie , 
M.  Encke  trouve  les  corrections  suivantes  : 

Terni  «lu  pauage. >4-  0,01768  jours 

Pvi  ibclic — 38,'  a 

Nœud — 4'  08,'  I 

Inclinaison -p  1'  4^>'^ 

Angle  d'excentricité — 1 o5,  3 

De  tous  ces  èle'mens,  celui  du  ncend  exerce  la  moindre 
influence,  et  se  détermine  avec  le  plus  d’incertitude. 
Les  élémens  corrigés  sont  alors  : 

Terni  du  passage  an  périhélie  i8aa  mai  a4><”7^  t. m.  Seeberg. 

Longitude  du  périhélie. 157*  ii'  a8,'8^  Equin,  moyen 

du  noeud 334  ‘9  3i,  9)  le  a4  mai. 

Inclinaison  de  l'orbite. l3  aa  a4,  6 

Excentricité o,  8445479 

Son  sinus. 67®  37'a4,'7 

Logar.  du  demi-grand  axe 0,3473191. 

Les  erreurs  qui  restent  encore , se  réduisent  aux  suivantes: 


? B 

00  '9 

“ 

Tems  moyen 
à 

Paramatta. 

Ascen.  dr. 
observées 
de  la  comète. 

Drclinaltoof 
obtervëes 
de  la  cumete. 

Erreurs  d 
en  Asc.dr. 

;s  élément 
en  Déclin. 

à* 
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1 8g 
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1 1 
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9 

26 
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— 08,  5 

n 

6 

‘9 
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102 
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8 

18 

3og  o-M 
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— 5i,  6 
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6 

*7 

aé 
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7 

06 
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6 

43.  9 
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S 

5a 
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i5 

G 

08 
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Un  changement  dans  le  demi'grand  axe  ne  dimt-> 
nuerait  ces  erreurs  qu’insensiblemcni. 

AL  Encke  est  occupe  dans  ce  moment  du  calcul  in- 
6niment  plus  long  et  plus  difficile  de  toutes  les  per> 
turbations  que  cet  astre  extraordinaire  a éprouvées , et 
dont  nous  espérons  de  communiquer  bientôt  à nos  lec- 
teurs des  résultats  très-importans.  M.  Encke  discutera 
à cette  occasion,  si  la  résistance  de  TEther  a pu  in- 
fluer sur  la  révolution  de  ce  corps  céleste,  et  si  l'on 
pourra  par  cette  cause  expliquer  d'une  manière  satis- 
faisante la  diminution  remarquée  dans  sa  période. 

Nous  l'avons  dit,  et  nous  le  répétons  encore,  que  la 
comète  A’Encke  est  une  des  découvertes  des  plus  im- 
portantes et  des  plus  remarquables  dont  l'astronomie 
moderne  puisse  se  gloriâer,  non-eeulement  par  la  sa- 
gacité et  par  l'application  , qui  ont  fait  faire  cette 
découverte , mais  aussi  par  les  recherches  et  les  dé- 
couvertes d'un  autre  genre  auxquelles  cet  astre  extraor- 
dinaire donnera  lieu,  et  par  l'espoir  qu’on  pourra  encore 
dévoiler  plusieurs  secrets  de  la  nature  inconnus  et 
cachés  aux  mortels,  et  qui  rendront  le  nom  A' Encke 
aussi  immortel  en  astronomie  que  celui  de  Copernic 
et  de  Kepler, 
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II. 


Pyramides  d'Êgypte. 


Un  correspoodant  qui  lit  très>attentirement  U Cor- 
respondance astronomique , a eu  la  boute  de  nous  faire 
I part  d'une  faute  qui  se  trouve  page  ^5o  du  VI*  vol.- 

) dans  uu  passage  qui  renferme  un  contre-sens  manifeste. 

I Dans  une  lettre  de  M.  Jiüppell  insérée  dans  le  cin- 

\ qniéme  cahier  dudit  volume,  il  est  question  des  pyra- 

t mides  d'Egypte,  et  M.  Jiüppell  y raconte , page  4^o  , 

s ligne  10— -l8,  qu’un  voyageur  allemand  en  ce  pays 

! qu’il  a rencontré , lui  avait  dit  ; c Que  l’angle  que  les 

i a surfaces  inclinées  des  pyramides  fesaient  avec  la  base, 

I a était  parfaitement  égal  à la  latitude  du  lieu,  sur 

a lequel  elles  sont  posées,  s Incontinent  après  il  est 
dit:  « La  surface  du  nord  est  exactement  dans  le  plan 
a de  l’équateur  , eu  sorte  que  etc.  s 
Ces  deux  périodes  sont  en  contradiction  ouverte , car 
si  la  surface  du  nord  de  la  pyramide  est  dans  le  plan 
de  l'équateur,  l'angle  à la  base  ne  peut  pas  être  égal 
à la  latitude  , ou  à la  hauteur  du  pôle , mais  il  doit 
être  égal  à la  hauteur  de  l’équateur  , ou  à la  co-lati- 
tude. Il  parait  donc  que  le  mot  de  latitude  est  une 
faute  d'écriture  ou  d'impression,  et  qu'on  aurait  dû  y 
mettre  le  mot  co-latitude.  Tout  ce  qui  suit,  et  ce  qui 
est  dit  sur  la  projection  de  l'ombre  de  ces  surfaces  par 
le  soleil , répond  aussi  parfaitement  k lu  ^eo4aiUtude  » 
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et  non  à la  Uuitude  , ce  qui  est  encore  coiiGriue,  dit 
notre  correspondant , par  les  mesures  de  la  grande 
pyramide  que  nous  avons  données  dans  notre  seconde 
note,  page  4(>7* 

Voilà  qui  va  bien  ! et  jusqu’ici  notre  correspondant 
a raison.  Donc,  pour  corriger  cette  faute,  on  n’aura 
qu’à  ajouter,  page  4-^^>  ligne  I3,  au  mot  latitude  deux 
lettres , c’est-à-dire , la  copulative  co,  et  tout  rentre  dans 
l’ordre. 

Mais  notre  correspondant  continue  et  dit:  r L'angle 
» que  les  surfaces  de  la  pyramide  fout  avec  l'horizon  , 
» est  par  un  milieu  ( de  trois  mesures  ) 5i*  5a'  ou  Sa”, 
» qui  est  le  compléineut  de  la  latitude  38°,  par  con- 
)>  séqueiil  la  véritable  hauteur  de  l’équateur.  Cet  ac- 
» cord  n’est  non^ulemeut  très-remarquable , parce  qu'il 
» fuit  voir  que  les  anciens  Égyptiens  avaient  fort  bien 
X su  déterminer  leur  latitude  , mais  il  devient  encore 
» plus  digne  de  remarque  par  les  deux  considérations 
X suivantes.  » 

Avant  de  rapporter  ces  deux  considérations , nous 
ferons  observer  qu’ici  notre  correspondant  se  trompe  , 
en  supposant  que  l’angle  des  surfaces  à la  base  de  la 
pyramide  est  égal  à la  hauteur  de  l’équateur,  ou  à la 
co-latitude,  car  cet  angle  n'est  ni  celui  de  la  latitude, 
ni  celui  de  la  co-latiludc  du  lieu  où  est  placée  la  py- 
ramide, puisqu'on  sait,  à ne  plus  en  douter,  que  l’une 
est  de  3o°,  et  l’autre  de  6o",  or,  l’angle  véritable  que 
fout  les  surfaces  avec  l’hori^pn,  étant  =53°,  n’est  ni 
l’un , ni  l’autre  l’élément  de  la  position  géouomique  de 
la  pyramide. 

11  est  nullement  prouvé  > et  tant  que  nous  en  savons , 
aucun  auteur  ancien  ne  l'a  dit,  que  les  Egyptiens,  cons- 
tructeurs de  ces  masses  lourdes,  bâties  sans  art,  comme 
sans  goût,  aient  eu  l’intention  de  les  orienter,  et  en- 
jcore  moins , qu’ils  aient  voulu  placer  une  de  leurs  sur- 
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faces  dans  le  plan  de  l'e'quatcur.  Ce  qu'on  en  a dit 
ne  sont  que  des  conjectures  , des  hypothèses  que  des 
voyageurs  modernes  ont  faites  , parce  qu'ils  avaient  en- 
tendu dire  que  toutes  ccs  pyramides  avaient  l'une  de 
leurs  surfaces  tournée  et  exposée  au  midi. 

Mais  supposons  pour  le  moment  que  ces  anciens 
Egyptiens  aient  réellement  eu  l'intention  d'orienter  leurs 
pyramides  sur  la  méridienne,  et  sur  l'équatcur  , le 
fait  prouverait  que  leurs  connaissances  astronomiques 
devaient  avoir  été  bien  minces,  et  leur  art  dans  l’ob- 
servatiou  bien  peu  avancée,  puisqu'ils  se  seraient  trom- 
pés de  8 degrés  sur  la  hauteur  du  pôle*^  ou  sur  celle 
de  l'équateur,  et  de  ig'  58*  sur  la  direction  de  la  mé- 
ridienne (*). 

Les  deux  considérations  que  fait  notre  correspon- 
dant, sont  très-ingénieuses,  et  feraient  grand  honneur 
aux  prêtres  égyptiens,  s'ils  avaient  été  capables  de  les 
faire  ; mais  on  verra  toute-à-l'heure  qu'ils  en  étaient 
bien  éloignés. 

Notre  correspondant  dit:  i.”  « Dc-là,queles  anciens 
yi  égyptiens  ont  fort  bien  su  trouver  leur  latitude , 
» et  donner  aux  angles  des  surfaces  de  leurs  pyra- 
yt  mides  le  complément  de  la  latitude  du  lieu  , il  ne 
» s’ensuit  pas  encore  qn’clles  étaient  orientées  sur  la 
V méridienne,  car  ces  angles  à la  base  pouvaient  bien 
n être  exactement  ceux  de  la  co-latitudc,  sans  que  pour 
» cela  les  côtés  de  la  base  fussent  dans  le  méridien. 
» Mais  si  les  circonstances  rapportées  dans  la  lettre  de 
u M.  Rüppell  sur  les  ombres  que  le  soleil  fait  jeter  à 
n ces  surfaces  dans  les  tems  des  solstices  et  des  équi- 
» noxes  , sont  vraies  , il  s'ensuivrait  bien  que  la  sur- 
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» face  septentrionale  de  la  pyramide  serait  dans  le 
> plan  de  l'équateur,  et  que  par  conséquent  les  côtés 
» de  sa  base  étaient  fort  bien  orientés,  a 

Nous  ferons  d'abord  observer  ici , que  ce  que  dit 
M.  Bûppeli  dans  sa  lettre  sur  la  projection  des  ombres 
des  surfaces  de  la  pyramide,  n'est  pas  une  observation 
réelle,  ce  ne  sont  que  des  réflexions  que  fait  le  voya- 
geur allemand,  qui  u’est  pas  astronome,  et  il  y a toute 
apparence  qu  elles  ont  déjà  été  faites  par  d’autres  voya- 
geurs qui  l’ont  précédé  ; ce  ne  sont  que  des  supposi- 
tions gratuites. 

Notre  correspondant  dit  encore:  a Qu’il  se  rappe- 
» lait  d’avoir  lu  dans  plusieurs  voyageurs  modernes  en 
» Ëgypte  , qu’ils  avaient  remarqué  une  ouverture  ou 
» un  trou  dans  la  surface  septentrionale  de  la  grande 
» pyramide  qui  la  traversait  de  part  à autre,  et  par 
» lequel  les  prêtres  égyptiens  observaient  vraisembla- 
X blement  l’étoile  polaire  de  jour,  parce  que  ce  trou 
» ou  ce  canal  était  exactement  dans  la  direction  de 
X l'axe  terrestre.  Ce  fait,  de  la  vérité  duquel  on  a 
X douté  avec  raison,  est  cependant  digne  de  remarque; 
X on  n’avait  qu’à  percer  perpendiculairement , c’est-à- 
» dire,  sous  un  angle  droit,  la  surface  septentrionale 
X de  la  pyramide  pour  avoir  une  ouverture  qui  se 
» dirigeât  tout  droit  au  pôle,  x 

Cette  considération  tombe  d’abord  d’elle-mérae  par  ce 
qui  a déjà  été  dit,  et  par  ce  que  nous  savons  de  science 
certaine  que  la  surface  septentrionale  de  la  pyramide 
n’est  pas  dans  le  plan  de  l’équateur,  et  que  par  con- 
séquent la  perpendiculaire  à cette  surface , loin  d’aller 
tout  droit  au  pôle , s'en  éloigne  au  contraire  de  8 degrés. 

Nous  ne  nous  rappelons  pas  d’avoir  vu  dans  quelques 
descriptions  de  ces  pyramides  , qu’il  y était  question 
de  ce  trou  qui  doit  traverser  toute  la  pyramide  ; sans 
doute  il  y a des  trous  et  des  ouvertures  dans  ses  sur» 
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faces,  mais  nous  doutons  qu’un  voyageur  ait  dit  qu'il 
avait  vu  que  la  pyramide  était  percée  d’outre  en  outre 
i voir  le  jour  à traveft  , et  que  les  prêtres  égyptiens 
y aient  observé  l'étoile  polaire  en  plein  jour  ; nous 
soupçonnons  plutôt  que  ce  n’est  encore  qu’une  conjec- 
ture , une  hypothèse  , une  idée  de  quelque  voyageur 
moderne.  11  y en  a tantl  11  faut  bien,  pour  ne  pas 
rabâcher  ce  qu’on  a déjà  dit , dire  quelque  chose  de 
nouveau,  et  souvent  se  battre  les  flancs  pour  le  faire. 
Aucun  auteur  ancien , ni  Hérodote  , ni  Diodore  , ni 
Strabon^  ni  Pline , etc.  ont  parlé  de  ce  treu,  ou  ont 
dit  en  avoir  entendu  parler.  Âu  reste  , on  pourrait 
demander,  mais  quelle  était  donc  à l’époque  de  la  cons- 
truction de  ces  masses  grossières,  l’étoile  polaire,  à la- 
quelle bornoyaient  en  plein  jour  les  prêtres  égyptiens? 
car  on  sait  bien  que  ce  n’était  pas  notre  étoile  polaire 
actuelle  au  bout  de  la  queue  de  la  petite  ourse.  Or, 
de  toutes  les  étoiles  un  peu  brillantes  , celle  qui  ap- 
prochait le  plus  le  pôle  du  monde  à cette  époque, 
c’était  l’étoile  a dans  la  constellation  du  dragon  ; et , 
comme  l’on  sait  que  les  étoiles  septentrionales  sont  à 
leur  moindre  distance  du  pôle  lorsque  leur  longitude 
est  de  90  degrés,  c’est-à-dire,  lorsqu’elles  sont  dans  le 
colore  du  solstice,  on  trouvera  par  le  calcul  de  la  pré- 
cession des  équinoxes  que  cette  étoile  était  a358  ans 
avant  J.  C.  à 10  minutes  du  pôle  , distance  la  plus 
proche  nu  pôle,  à laquelle  elle  peut  parvenir.  Si,  comme 
nous  l'apprend  Diodore  de  Sicile,  ce  sont  les  rois  de 
Thèbes  qui  ont  fait  élever  ces  tombeaux  célèbres  pour 
leurs  dynasties  , ils  doivent  leur  construction  aux  tems 
des  rois  jdthote  I et  yithote  //,  qui,  selon  la  chrono- 
logie de  Manelhon,  régnaient  x4o5  et  a346  avant  notre 
ère;  donc,  l’étoile  a du  dragon  était  alors  l’étoile  po- 
laire et  très-polaire , puisqu’elle  était  dix  fois  plus  près 
du  pôle  que  la  nôtre  dans  la  petite  ourse,  qui  en  est 
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Soignée  dans  ce  moment  non  de  lo,  mais  de  loo  mi- 
nutes, et  jamais  elle  ne  pourra  approcher  de  ce  pôle 
autant  que  l'e'toile  du  dragon  dtnt  nous  parlons  ; sa 
plus  grande  approximation  possible  à ce  pôle  ne  peut 
jamais  aller  au-delà  de  a6  minutes  et  demie.  Mais  sup- 
posons encore  que  ce  fût  Cheaps  , qui  eût  fait  bilir 
la  pyraLiide  qui  porte  sou  nom  ; ce  roi  monta  sur  le 
trône  après  Jihampsinite  ( appelé  Bamphis  par  Dio- 
dore  ),  qui,  suivant  Manethon  , est  mort  en  1178  avant 
J.  G. , mais  à cette  époque  l’étoile  a du  dragon  était 
toujours  encore  la  polaire,  c'est-à-dire,  l’étoile  la  plus 
brillante,  la  plus  proche  du  pôle  du  monde.  Or,  celte 
étoile  n’est  que  de  troisième  grandeur  , et  nous  don- 
nons à présent  à penser  à nos  lecteurs  si  une  étoile  de 
cette  grandeur,  quel  obscur  que  fût  le  canal  qui  tra- 
versait la  pyramide,  quelle  perqante  que  fût  la  vue  du 
Hiérophante,  qui  regardait  par  ce  trou,  s’il  était  pos- 
sible qu’il  eût  pu  voir  cette  étoile  en  plein  midi  ? 
Notre  polaire  actuelle,  qui  est  pourtant  de  la  seconde 
grandeur,  et  qui  surpasse  beaucoup  en  éclat  celle  du 
dragon,  n’aurait  pas  été  visible,  cr  - nous  avons  encore 
de  la  peine  à la  voir  de  jour  dans  nos  lunettes.  Ainsi , 
qu’auraient  été  aller  voir  ces  savans  prêtres  dans  ce 
trou?  Goutte! 

Puisque  nous  en  sommes  aux  étoiles  polaires,  et  que 
nous  avons  dit  plus  haut  que  la  nôtre  ne  peut  appro- 
-cher  qu’à  a6'  3o*  du  pôle  du  monde,  nous  dirons  en- 
core, en  passant,  que  cela  n’arrivera  qu’en  l’an  aogS 
de  J.  C. , ce  sera  alors  que  l'étoile  dans  la  queue  de 
la  petite  ourse  sera  plus  polaire  que  jamais,  et  qu'elle 
n’y  reviendra  à ce  poste  d’honneur-  qu'au  bout  de  ia86o 
ans  révolus. 

Ah  quelle  éternité!  Mais  ce  calcul  est-il  bien  juste? 
On  n'aura  qu’à  le  refaire,  il  est  fort  simple,  et  on  le 
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trouvera  très-exact.  Le  fait  est  foudé  en  tite'oric  , et 
en  observation. 

Mais  de  quoi  s’e'tonne-t-on?  Qu’il  y a une  éternité? 
Que  rÉTERXBî- existe?  Eh  oui  ! d/o«stei/r  et  cherAthéc{^, 
l’une  et  l’autre  coexistent  inséparablement;  c’est  votre 
étonnement  qui  nous  étonne , qui  ne  consiste  que  dans 
un  rapport  dont  le  premier  terme  est  celui  de  la  durée 
de  la  vie  de  l'habitant  de  notre  vallée  de  larmes. 
L'habitant  A’Uranus  ne  s'en  étonnera  pas  autant  que 
vous,  car  la  durée  de  sa  vie,  par  analogie,  et  par  la 
règle  de  trois  , peut  aller  à huit-mille  ans  , et  en  ce 
cas  les  ia86o  ans,  qui  vous  ont  tant  surpris,  ne  seraient 
pour  lui  qu'une  bagatelle  d’un  de  ses  siècles  et  demi. 
Un  astronome,  nn  chronologiste  de  ce  pays  en  parle- 
raient et  rapprocheraient  ces  époques  exactement, comme 
nous  avons  fait  dans  notre  cahier  précédent , en  par- 
lant et  eu  rapprochant  les  époques  de  Halley  et  de 
Jtumher.  Lorsque  noüs  parlons  de  i3o  siècles,  nous 
ouvrons  des  grands  yeux!  mais  c'est  parce  qu’ils  sont 
petits,  et  que  tout  est  petit,  très-petits  chez-nous  dans 
notre  petite  vallée  d'ignorance,  de  sottise,  de  méchan- 
ceté, et  par  conséquent  de  larmes!.... 

Lorsque  des  voyageurs  sont  venus  nous  dire  que  les 
pyramides  d’Egypte  étaient  orientées,  ce  n’était  qu’une 
façon  de  parler,  pour  dire  qu'une  des  faces  regardait 
le  midi,  comme  le  font  les  façades  de  presque  tou.s  les 
édiûces  et  maisons  isolées  , bâties  en  rase  campagne  , 
et  qui  ne  sont  pas  encadrées  ou  encaissées  dans  les 
enceintes  des  grandes  villes  , comme  nous  l’avons  déjà 
fait  remarquer  dans  le  I*'vol.,  page  33y  de  cette  Cor- 
respondance. Dans  toutes  les  villes  et  villages  on  trou- 


. (*)  Nous  expliqueront  celte  at/rviir  imprimée  en  italique  une  autre 
fois,  pour  ne  poiut  faire  ici  un#  digicwion  ctrrée , qui  serait  irrm- 
tionncllf- 
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▼era  que  les  plus  anciennes  maisons  sont  toujours  celles 
dont  les  façades  sont  tournées  au  midi,  parce  que  ce 
sont  les  premières  qui  ont  été  bfities  ; celles  qui  sont 
venues  après,  ont  fait  les  rues,  à moins  que  des  loca- 
lités impérieuses,  des  montagnes,  des  collines,  des  ri- 
vages, des  bois  , etc.  ne  l’aient  commandé  autrement. 
Mais  lorsqu’un  grand  astronome  vient  vous  dire  que 
la  grande  pyramide  de  Cheops  est  orientée,  cest  une 
autre  paire  de  manche  (*).  Un  astronome  français  nous 
a dit  en  1694  que  cette  pyramide  l’était  ; un  siècle 
après  un  astronome  de  la  même  nation  nous  dit  qu'elle 


(*)  Noiit  n'surioBs  janui»  cwé  risquer  eetie  phrase,  parce  que  nous 
l'avons  crue  vulgaire,  triviale,  basse,  commune,  enSn  du  vocabulaire 
de  Mesdames  de  la  halle,  mais  on  sait  bien  que  les  étrangers  n'ap. 
prennent  )amais  la  vraie  et  la  juste  valeur  des  termes,  et  les  vérita- 
Mes  finesses  de  la  langue  franfaise,  qui  en  a tant,  et  plus  que  toutes 
les  autres  langues  de  l'univers  prises  ensemble  ; mais  depuis  que 
nous  avons  vu  qu'un  académicien  fiançais,  un  auteur  aussi  éloquent 
que  célébré , enfin  M.  le  comte  de  Buffon  l'avait  emplofée , nous 
n'avons  pas  eu  de  scrupule  d'en  .faire  usage , et  de  faire  voir  en  même 
trms,  combien  nous  savons  profiter  de  nos  lectures,  pour  nous  former 
le  coeur,  l'esprit,  et  le  style  que  nous  téchons  de  clarifier  autant 
que  possible;  mais  bêlas!  nous  n'avons  pas  le  tems  pour  faire  cette 
clarificauon , ou  cette  décantation,  voilà  pourquoi  il  reste  loujoun 
quelque  chose  de  trouble , qui  n'est  pas  bien  clair,  un  résidu , un  caput 
tnortuum,  qui  tient  de  goût  du  terroir.  On  sait  au  reste,  qu'on  ne 
peut  pas  faire  avec  on  journal  ce  que  nous  conseille  si  bien  Horace, 
nonutn  prtmatur  in  annum.  On  ne  peut  pas  perdre  là  son  tems  n 
filtrer,  et  à faire  passer  par  papier  brouillard  pour  devenir  clair,  il 
£iut  cent  pages  par  mois , et  nos  lecteurs  savent , que  nous  ne  les  rem- 
plissons pas  en  copiant  les  autres  journaua  sans  les  citer  , il  faut  par 
conséquent  écrire  vite,  réfléchir  promptement,  composer  à bâtoa 
rompu,  et  imprimer  avec  célérité;  nous  imploions  donc  l'indulgence 
de  nos  lecteurs,  sur-tout  des  lecteurs  et  des  auteurs  français , qui  savent 
dire  de  si  belles  choses  avec  de  si  beaux  mots.  ( Voyez  Collection  dea 
mémoires  relatifs  à la  révolution  française  avec  des  notices  sur  leurs  auteoiv 
et  des  éclaircisaemens  historiques.  Dixième  livraison  supplémentaire. 
Mémoires  inédits  de  l'Abbé  Morellet  suivis  de  ta  Correspondance  etc. . • 
Paris  i8a3.  Tome  I.”  page  i.li.) 
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ne  l’esl  pas.  Il  faut  bien  en  croire  à ce  dernier,  puis- 
qu’il a détermine'  la  déviation  de  la  méridienne  avec 
des  cercles  répétiteurs,  et  avec  des  montres  marines 
( brisées  ? ) , au  lieu  que  le  premier  ne  l'a  examiné 
qu'avec  une  petite  boussole  dont  l’aiguille  n’avait  que 
4 pouces  de  longueur. 

Le  grand  Cassini  avait  fait  dans  la  même  année 
précisément  la  même  chose  en  Italie  , ce  que  M.  De 
Chazelles  fesait  en  Egypte.  On  sait  qu’on  a toujours 
dit  que  la  maison  de  la  Sainte  Vierge  à Lorette  (*) 
était  orientée.  Le  jésuite  RiccioU  dans  son  Aimâmes- 
tum  novum J lome  , livre  I*',  chapitre  IX*,  page  i3, 
nous  l’apprend  en  ces  termes  : Adjun^it  Blanca- 
nus  lib.  I spkaerae  j c.  4 < st  Salomonis  templum 
olim  J et  nunc  aedem  Beatissiuae  P^/rgikis  Làv- 
EETÂEAE  divinitus  ita  collocata  esse  , ut  duac  oppo~ 
sitae  ipsorum  fades  ad  ortum  et  occasum  aequinoclia- 
lem;  reliquae  duae  in  meridiani  circuli  piano  , una 
ad  austrum^  altéra  ad  septentrionem  sitae  essent. 


(*)  Cette  maison  a été  transportée  vers  l'an  1391  ù dos  d’anges  d« 
Palestine  en  Dalmatie,  et  de  Dalmatie  dans  la  marche  d Ancône;  elle 
est  placée  au  milieu  d'une  vaste  église;  c'est  une  chambre  isolée  qui 
a intérieurement  3g  pieds  et  demi  de  long  sur  i3  de  large.  Elle  est 
bâtie  d’une  espèce  de  pierre  rougc3tre  d'un  grain  ûn  taillé  en  forme 
de  briques;  on  en  voit  de  pareils  employés  à Pesaro  pour  les  croisées, 
et  M.  de  Saussur»  en  a vu  plusieurs  blocs  sur  le  chemin  d'Ancone. 
Voyea  le  journal  de  Physi<fue , janvier  1776.  Elle  n'est  élevée  que 
jusqu'à  la  hauteur  de  i3  pieds,  telle  enfin  qu'elle  fut  apportée  ds 
Itaiareth  par  les  anges,  suivant  une  tradition  qu’on  lit  sur  la  muraille 
de  l'église, en  grec,  arabe,  illyrien,  polonais,  allemand  , anglais,  breton, 
français  et  espagnol.  Voyez  le  Voyage  en  Italie  de  ÎH.  Oe  la  Lande. 
Tome  VIII,  page  148.  Le  trésor  de  Notre-Dame  de  Lorette  était  im- 
mense. Les  seules  couronnes  de  la  vierge  contenaient  33oo  pierres 
précieuses  tant  grandes  que  petites.  En  1797  les  français  enlevèrent 
ce  trésor,  et  le  transportèrent  à Paris  avec  l’image  de  la  sainte  Vierge, 
oh  elle  avait  resté  quelques  années  exposée  aux  regards  du  public, 
elle  fut  renvoyée  à Lorette  en  1801,  mais  sans  trésor.  Voyez  aussi 
Miston , sur  Lorette. 

roi.  VIII  (N.*  m.)  Z 
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En  1694,  1695  et  1696  Dominique  Cax«m' fit , arec 
son  fils  Jacques,  un  voyage  astronomique  en  France 
et  en  Italie  •,  voici  comme  il  raconte  son  observation 
faite  à Lorette  dans  le  tome  VU* , a"*' partie,  page  4 
des  me'moires  de  l’académie  royale  des  sciences: 

« Nous  arrivâmes  à Lorette  le  ly  octobre,  et  n'ayant 
» pu  prendre  la  situation  de  la  maison  de  la  Sainte 
» Vjerge  à l’égard  de  la  méridienne,  par  l’observation 
n du  soleil , qui  fut  couvert  ce  jour-là  et  le  lendemain  , 
M nous  appliquâmes  notre  boussole  à la  muraille  exté- 
» rieure  orientale  , qui  est  revêtue  de  marbre  ( étant 
» difficile  de  l’appliquer  par  dedans,  à cause  de  l’ir- 
» régularité  des  pierres),  et  nous  trouvâmes  que  l’ai- 
» guille  aimantée  déclinait  de  cette  muraille  de  sept 
» degrés  du  septentrion  vers  l’occident.  Le  P.  Elan- 
» cano  et  le  P.  Riccioli  ont  remarqué  que  cette  sainte 
» maison  était  précisément  sur  la  méridienne,  ce  «pii 
» est  CONFIRMÉ  par  cette  observation , en  svppossrt  que 
» la  déclinaison  de  l’aimant  à Lorette  fût  la  même  que 
» celle  que  nous  trouvâmes  à Rome  , et  en  d’autres 
» villes  d’Italie  dans  ce  voyage.  » 

L’on  volt  de-là  qu’il  reste  encore  bien  de  choses  à 
vérifier  sur  la  maison  de  la  Sainte  Vierge  à Lorette, 
tout  comme  sur  les  pyramides. 
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III. 


Jean  Baptiste  Mandillo» 


Qui  est  ce  Jean  Baptiste  Mandillo? 

Cest  un  génois,  un  capitaine  de  vaisseau,  un  hy- 
drographe, sur  lequel  nous  demandons  depuis  long 
tems  des  renseignemens , sans  en  avoir  pu  obtenir, 
malgré  toutes  les  recherches  que  nous  avons  faites  à cet 
égard. 

Tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir,  c’est  qu'on 
nous  a dit,  que  les  Mandillo  n’étaient  pas  de  la  Li- 
gurie , qu’il  n’en  existait  pas  de  ce  nom  à Gênes , 
mais  qu’il  y avait  des  Mandillo  en  Piémont.  Le  ca- 
pitaine et  l’hydrographe  Mandillo,  serait-il  par  hasard 
piémontais,  comme  l’avait  ètè  pendant  quelque  tems 
Christophe  Colomb , et  qui  comme  lui  usurpait  le  titre 
de  génois? 

Mais  qu’était-ce  donc  ce  capitaine  Mandillo,  dont 
nous  recherchons  l’origine  avec  autant  d’intérêt? 

Ce  n’est  pas  tant  son  origine  que  celle  de  son  livre  que 
nous  cherchons,  et  que  nous  n'avons  pu  trouver  encore, 
malgré  toutes  les  perquisitions  que  nous  avons  faites 
k cet  eiTet  ; peut-être  quelques-uns  de  nos  lecteurs  pour- 
ront nous  mettre  sur  la  voie,  et  voilà  pourquoi  nous 
exposerons  ici  le  fait. 

En  il  a paru  à Paris,  un  livre  dont  le  titre 

in  extenso  est  ; 

a Extrait  du  livre  de  la  parfaite  navigation  par  la 
n latitude  et  la  longitude  j dans  lequel  l’on  découvre 
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» le  reglement  de  la  direction , déclinaison  et  inclinaison 
n de  la  boussole,  la  construction  et  l’usage  de  re'qui- 
» libre,  et  du  cadran  de  navigation;  la  manière  de 
» composer,  calculer,  et  employer  les  tables  de  la  lon- 
» gitude,  de  l’ascension  droite  et  dc’elinaison  perpétuelle 
U du  soleil;  les  tables  de  la  longitude  et  latitude  et 
» ascension  droite  et  de’clinaison  des  étoiles  principales 
» du  ârmament;  l’heure  où  passe  au  méridien  chaque 
» étoile  le  premier  jour  du  mois,  et  la  règle  pour  sa- 
» voir  l’heure  dans  tous  les  jours  du  mois.  Par  Jean 
» Baptiste  Mandillo  J génois,  et  capitaine  de  vaisseau. 
J)  Volume  in-8“  de  44  psges  et  a planches.  A Paris, 
» chez  Antoine  Baudet,  rue  S.  Jacques,  vis-à-vis  la  rue 
» des  Mathurins  à la  Fontaine  d’or  , 1746. 

11  parait  doue,  par  ce  titre,  que  le  capitaine  Man- 
dillo génois,  a écrit  un  ouvrage  très-étendu  sur  la  na- 
vigation, dans  lequel  sont  renfermées  les  différentes 
choses  qui  sont  annoncées  dans  le  titre  de  Yextrait. 
C’est  ce  corps  d’ouvrage  que  nous  cherchons , et  que 
jamais  nous  n’avons  pu  trouver,  ni  daus  le  commerce 
des  livres,  ni  dans  les  catalogues,  ni  dans  les  biblio- 
graphies. Comment  est-il  possible  qu'un  homme  qui 
a écrit  un  ouvrage  si  important,  comme  l’annonce  son 
extrait  soit  aussi  inconnu,  ainsi  que  son  livre  dans  sa 
propre  patrie  (*)?  L’extrait  de  son  grand  ouvrage,  de  la 
parfaite  navigation,  imprimé  en  français  et  à Paris, 
annonce  cependant  un  navigateur  de  beaucoup  de  con- 
naissances. Peut-être  cette  annonce  produira -t-elle 
quelque  éclaircissement , jctera-t-elle  quelque  nouveau 
lustre  sur  la  patrie  de  Colomb,  de  Noli,  à’Andrè 
D'Oria,  de  Pareto  et  de  Mandillo  ! 


(*)  Nemo  propbeta  in  patria. 
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IV. 

Réponse  à plusieurs  de  nos  correspondons  sur  la 
chronique  de  George  Phranza. 


Pour  l’ordinaire  nous  répondons  toujours  à tons  nos 
correspondans , mais  leur  nombre  augmentant  tous  les 
jours  il  est  physiquement  impossible  de  le  faire , et 
de  les  satisfaire  tous  par  écrit;  nous  sommes  par  con- 
séquent obligés  de  prendre  la  voie  de  cette  Correspon- 
dance imprimée  pour  faire  parvenir  à plusieurs  sou- 
vent la  même  réponse  , sauf  qu'elle  puisse  également 
intéresser  nos  lecteurs  en  général. 

Lorsqu’on  a vu  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
cahier  précédent  (vol.  VIII*,  page  188)  de  l’historien 
grec  George  Phranza,  témoin  oculaire  de  la  prise  et 
du  sac  de  Constantinople  par  les  turcs  j de  l'établisse- 
ment de  leur  légitimité  en  ces  pays,  et  de  la  destruc- 
tion totale  du  grand  empire  des  empereurs  grecs,  cela 
a réveillé  l’attention  de  plusieurs  de  nos  lecteurs  qui, 
curieux  de  lire  un  auteur  qui  devenait  intéressant  par 
des  événemens  analogues,  dont  nous  sommes  les  témoins 
à notre  tour,  se  sont  adressés  à nous,  pour  nous  de- 
mander s’il  n’existait  pas  une  traduction  6dclle  du 
véritable  texte  grec,  rétabli  et  publié  en  1796  k Vienne 
par  M.  jéller,  puisque  celle  du  jésuite  Pontanus,  dans 
l’édition  de  Venise  de  l’an  lySS  était  si  corrompue  et 
falsifiée.  En  effet,  quel  historien  pouvait  mieux  que 
Phranza  tracer  le  tableau  de  ces  horribles  évéuemens. 
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lui  qui  eti  avait  etc  la  victime,  fait  prisonnier  et  vendu 
par  ces  barbares  comme  esclave  le  i*'  septembre  i4^3, 
ainsi  qu'il  le  raconte  lui-méme  dans  le  XX*  chapitre  de 
sa  chronique,  et  ainsi  que  l’on  a vu  qu’ils  ont  fait  de 
même,  à-peu-près  ejuatre  siècles  après,  en  i8aa  ? 

A la  question  de  tous  ces  correspondans  nous  pouvons 
repondre  que  tant  que  nous  en  savons , il  n’existe  aucune 
traduction  quelconque  du  texte  grec  de  Phranza  publié 
par  Aller,  mais  puisqu’ils  sont  si  curieux  de  connaître 
l'histoire  de  l’usurpation  des  turcs  à cette  e'poque,  nous 
leur  ferons  en  attendant  connaître  un  autre  ouvrage 
plus  ignoré  que  la  chronique  de  Phranza , mais  pal 
moins  intéressant  par  les  circonstances  qui  l'ont  fait 
éclore. 

Le  Czar  Pierre  I”’  non  seulement  dit  le  grand  maii 
Trainient  grand  (*),  qui  avait  reçu  des  mains  de  la 


(')  Le  renom  de  ce  grand  Monarque  avait  retenti  sur  toute  1a  terre 
et  était,  de  son  vivant  répandu  dans  tout  l'univers;  les  chinois  même 
en  parlaient  avec  une  grande  admiration.  Ils  l'appelaient:  Piao-to- 
eul-gnljr-che-jrt-Jcy-the.  Qu’est  ce  que  cela  veut  dire  ? Cela  veut 
dire,  Pierrt  jitexii  en  moscovite,  prononcé  ^ la  chinoise.  Voyez  les 
observations  mathématiques,  asbonomiques , géographiques,  chrono- 
logiques  et  physiques  etc. . . rédigées  et  publiées  par  le  jésaite  Soucia 
Paris  lyag  10-4-°  '^4- 

Les  chinois  appèlent  les  russes  Misses  : nous  les  appelons  en  Hon- 
grie Orost,  C'est  singulier!  personne  n'a  encore  fait  la  remarque 
que  nous  allons  faire.  Les  chinois  ne  savent  et  ne  peuvent  prononcer 
la  lettre  r,  ils  y suhstituent  la  lettre  l.  C'est  une  chose  connue,  et 
qui  frappe  tous  le*  anglais  en  abordant  k Canton.  Ils  y entendent 
crier  en  anglais  dans  les  rues  dos  quartiers  habités  par  les  anglais, 
les  colporteurs  des  denrées  des  lice  c'est-à-dire  des  pous  à vendre , 
c'est  là  le  nom  anglais  de  cette  vermine,  ( le  pluriel  de  louse  ) mais 
c'est  du  n'ee,  c'est-à-dire  du  riz  qu'ils  ont  à vendre,  mais  ne  pouvant 
prononcer  l'r,  ils  prononcent  lice  (leiu)  au  lieu  de  rice  (reiss); 
c'est-à-dire  pou  au  lieu  de  ris.  Mettez  à présent  dans  le  mot  chinois 
Oloss,  an  lieu  du  l,  la  lettre  r,  et  vous  aurez  lOrosz  des  hongrois. 
M.tis  comment  cette  dénomination  chinoise  a-t-ellc  pénétré  chn  le* 
Uadÿjfurs?! 
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nature  une  tête  si  bien  organise'e,  voulant  rc’gêue'rer,  ou 
pour  mieux  dire,  récréer  sa  nation,  et  lui  former  l’esprit 
et  les  moeurs,  avait  bien  compris,  par  l'inspiration  de  son 
génie,  que  le  meilleur  et  le  seul  moyen  d’y  parvenir 
était  l’instruction.  11  prit,  par  conséquent,  beaucoup  de 
soin  à faire  connaître  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts 
à ses  sujets  qui  étaient  sauvages  parce  qu’ils  étaient 
abrutis,  barbares  parce  qu’ils  étaient  ignoraus.  Il  Gt 
établir  des  imprimeries  à Moscou,  et  tous  les  ans  parais- 
saient de  bons  livres  que  le  Czar  choisissait  lui-même, 
et  qu'il  Gt  traduire  en  russe  ou  en  esclavon.  11  y Gt 
ajouter  des  estampes  pour  parler  aux  yeux  (*),  le  tout 
conformément  aux  grandes  et  profondes  vues  que  cet 
homme  extraordinaire  puisait,  non  pas  chez  ses  mi- 
nistres, mais  dans  son  propre  fond,  pour  civiliser  sou 
peuple,  et  le  rendre  en  méme*tems  guerrier  et  susceptible 
des  sentimens  de  l’enthousiasme  et  de  toutes  les  autres 
belles  exaltations  de  l’ame.  11  a fait  recueillir  en  trois 
livres  Its  ./épophthèf^me s des  hommes  les  plus  illustres, 
des  sentences  choisies,  des  traits  vifs,  des  beaux  mots 
spirituels,  propres  à former  l’esprit  en  l’amusant,  le 


Voici,  puisque  nous  sommet  sur  cc  chapitre,  par  curiosité,  encore 
an  échantillon  , comment  les  chinois  appélent  nos  pays  et  nos  empires 
«n  Europe.  L’Angleterre  cliea  eus  se  nomme  : Saitialimouiki  Ànkia- 
tulski.  La  France:  /ouhintsousse.  L'Espagne  : Ztepania.  Le  Portugal: 
PocuUnkalia.  L'Itslie  : Italia.  La  Hollande  : GoUanki.  La  Pologne  : 
Poutoutiki.  La  Suède  ; Sifiyytako.  Le  Dannemarc  ou  le  Holstein  ; 
XotuUtti/n.  Le  Piémont;  Pitmostiki.  L'Allemagne:  Youimania.  La 
Prusse:  Poutultki.  La  Turquie  Touiiesteko  etc. . . Les  noms  propres, 
et  les  noms  des  villes  ne  sont  pat  mieux  traités.  Le  nom  de  Charles , 
Carolut,  est  tranfiguré  en  Katouloche.  La  ville  de  Stockholm  en  Setiao- 
coeulna.  Astracan  en  Aietooulhan.  Vergatour  en  Fouyecuthoteueul  etc-, 
Voyet  k présent  ce  que  avec  de  ces  noms  des  pays,  des  peuples,  des 
villes  et  des  hommes,  on  nous  a pu  dire  de  l'histoire,  de  la  ihro. 
sologie , de  la  géographie , de  la  politique , de  la  religion  etc.  de  1a 
Chine.  On  nous  en  a donné  bien  a garder  ! ! ! 

(*)  Enseignement  mut-ucL 
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caractère  en  l 'électrisant,  par  le  grand  nom  de  ceux 
à qui  on  les  attribue,  et  plus  propre  à frapper  et  à 
graver  dans  la  me’moire  ces  maximes  sages,  généreuses 
et  nobles , que  tous  ces  tristes  et  ennuyeux  traités  d’une 
morale  ascétique  et  outrée,  et  par  conséquent  rebutante 
et  rebutée. 

Ce  recueil  qui  a paru  à Moscou  en  lyix  porte  le  titre: 
» Apophthegniate , To  jest,  Kratkich  fViliewat-yth  y 

» nra/rout-schitelnich  retschei  etc c’est-à-dire: 

y>  Apophthègmcs,  ou  sentences  courtes  et  pleines  de  sel, 
» propres  pour  régler  les  mœurs.  » 

Mais  ce  grand  homme,  né,  fait  et  constitué  par  la 
grâce  de  la  nature,  à régner  sur  ses  semblables,  et  si 
capable  de  ce  ministère,  ne  s’en  tint  pas  là.  Aussi  grand 
instituteur  du  genre  humain  que  grand  politique,  il 
avait  encore  en  vue  d’enflammer  et  d'entretenir  la  haine 
de  ses  peuples  contre  les  turcs,  et  il  fit  à cet  effet 
publier  cet  autre  ouvrage  en  langue  esclavonne:  TFto~ 
kaia  owsiatii , etc.  . . . c’est-à-dire  a Prise  de  la  célébré 
» ville  de  Constantinople,  capitale  de  la  Grèce,  par  les 
y>  turcs.  » C’est-là  l’ouvrage  que  nous  signalons  à nos 
Correspondans , et  à tous  nos  lecteurs  en  cas  que  quel- 
ques-uns voulussent  en  prendre  une  connaissance  plus 
intime,  et  peut-être  ( il  ii’y  aurait  point  de  mal)  en 
faire  une  traduction  dans  une  langue  plus  connue. 

Le  grand  Czar  qui  voulait  réveiller  l’humeur  martiale 
de  ses  peuples,  leur  suggérait  encore  d’autres  lectures 
capables  de  provoquer  le  génie  belliqueux,  et  d’exciter 
leur  admiration  pour  le  héroïsme.  Il  fit  publier  dans 
cette  vue  deux  autres  ouvrages  écrits  dans  ce  goût: 
Historia  o üassoreH'Uz  etc — , c’est-à-dire:  « Histoire 
» du  sac  de  la  sainte  ville  de  Jérusalem  par  l’empereur 
» romain  Titus.  » ^ 

Un  autre:  Opisavie  istorii  TF.  Ncis"c  pischet  orasorevi 
ei  grada  Tivi  etc.  c’est-à-dire:  a Relation  de  la  guerre 
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» de  Troye  ».  La  narration,  dans  ces  trois  livres,  est 
accompagne'e  de  gravures,  et  de  figures,  qui  parlent 
« ceux  qui  ne  savent  pas  lire,  et  servent  de  texte  à 
ceux  qui  ont  pu  lire,  et  qui  en  feraient  les  explications 

et  les  commentaires 

Cest  ainsi  que  ce  grand  Monarque  a su  pratiquer 
et  re'unir,  il  y a plus  d’un  siècle,  l'enseignement  des 
sourds  et  muets,  avec  l’enseignement  mutuel,  proscrit 
dans  nos  jours  (*).  Quel  contraste  ! Rëfie’chissons  à 
ce  que  Dieu  nous  a fait  dire  par  l’organe  de  son 
Prophète,  et  ce  que  nous  rapportent  les  Saintes  pages 
qui  ne  peuvent  nous  dire  que  la  vérité’.  « Que  vois-tu? 
» lui  demande  I’Exernei..  Le  Prophète  répondit:  » je 
'vois  un  pot  bouillant , dont  le  devant  est  tourné  vers 
I Aquilon.  » Et  I’Eternel  lui  dit:  a Ab  aquilone  pan- 
» detur  malum  super  omnes  habitationes  terrae  ».  Il 
faut  bien  que  cela  soit  vrai,  car  Dieu  l’a  dit.  (Jérémie 
chap.  I vers  i3  et  i4). 


C)  Nous  apprenoni  dans  ce  moment  arec  bien  de  la  peine , par  un 
«le  not  Corrcspondani , que  l’exceUente  école  de  l'enteignement  mutuel 
(lu  vertueux  Père  Girard  à Freybourg  en  Suitie  > vient  d'étre  abolie 

par  les  menées  et  les  intrigues  des. En  attendant  on  a cruciBé 

dans  le  canton  de. . . deux  jeunes  filles  qui  l'ont  denundé  elles-mêmes, 
jusqu'à  ce  que  la  mort  s'en  est  suivie:  les  papiers-nouvelles  en  par- 
leront bientôt. 
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c«st-à-dire,  avec  la  bounole,  agOi^ 
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N."  IV. 


LETTRE  XV. 
t>e  M.  le  Baroti.de  Z.vch. 

Gènes,  le  Aviil  i8i3. 

Dans  notre  cahier  prc'ce'dent , voL  VIII',  page  aai 
nous  avons  promis  à nos  lecteurs  'de  leur  foire  con- 
naître les  travaux  inte’ressans  sur  les  ctoiles  doubles 
que  M.  Struve  avait  entrepris,  il  y a 8 à 9 ans  dans 
son  observatoire  à Dorpat  en  Livonie.  Nous  commen- 
çons à nous  acquitter  de  cette  promesse  dans  cette 
lettre,  et  nous  en  donnerons  la  continuation  dans  les 
lettres  suivantes. 

M.  Struve , dans  le  second  volume  du  recueil  de  ses 
observations  faites  en  1818  et  1819,  dit,  page  lyS  , 
qu’il  avait  conçu  le  projet  de  faire  un  nouveau  cata- 
logue de  toutes  les  étoiles  doubles , qui  avaient  été  ob- 
servées par  M.  Herschel  il  y a près  4° 
comparer  aux  siennes  , et , sur-tout , d’examiner  leurs 

Fol.  Fin.  (N.“  IV.)  A a 
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positions  relatives  , qui  pourraient  avoir  change  dans 
ce  laps  de  tcms. 

M.  Struyc  a fort  bien  compris  que,  pour  faire  de* 
observations  aussi  délicates  , il  fallait , comme  l’avait 
egalement  remarqué  M.  South  dans  son  mémoire  sur 
la  meilleure  manière  d’observer  des  étoiles  doubles  ('), 
des  instrumens  plus  parfaits  et,  sur-tout,  des  lunettes 
d’une  plus  grande  amplification  que  celles  qu’il  avait 
à su  disposition;  il  dit  qu’il  espérait  d’en  avoir  bientôt 
de  la  plus  grande  perfection  , mais  il  a pensé  qu’en 
attendant  il  pouvait  toujours  faire  quelques  observa- 
tions utiles  sur  ces  étoiles  , et  qui  mériteraient  d’être 
communiquées  aux  astronomes.  j 

Effectivement  cet  excellent  observateur  ne  s’est  pas  j 
trompé  dans  son  attente,  et  nous  pensons  qu’il  faut  le  j 
féliciter  d’avoir  conçu  cette  bonne  idée  , et  le  remer-  ! 
cier  de  l’avoir  mise  en  exécution  avec  un  zèle  et  une 
persévérance  digne  des  plus  grands  éloges.  Nous  ue 
pouvons  donc  mieux  seconder  les  vues  importantes  de 
cet  infatigable  astronome  qu’en  donnant  la  plus  grande 
publicité  possible  à ses  observations  intéressantes  , en 
dirigeant  l’attention  des  astronomes  sur  un  objet  tant- 
soit-peu  négligé  , et  qui  cependant  mériterait  d’ëlre 
mieux  cultivé  , parce  qu’il  semble  nous  permettre  des  | 
nouveaux  regards  sur  la  structure  de  cette  étonnante 
création. 

M.  Struve  commence  par  la  révision  de  quinze  étoiles 
doubles  dont  le  mouvement  propre  avait  été  mis  hors 
de  doute.  Le  catalogue  de  ces  étoiles  avait  été  donné 
par  M.  Besscl  dans  ses  Fundamenta  astronomiae  eU., 
page  3ii , dans  lesquelles  AL  Herschcl  avait  déjà  remar- 


O Memoirs  of  the  astronomical  society  o(  Lomlon , v«l.  I.  London , 
«8aa,  page  109., 
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tjné  quelques  changemens  dans  l'angle  de  position  de 
deux  étoiles  accouplées,  confirmés  parles  observations 
subséquentes  de  M.  Struve.  Ces  mouvemens  sont  donc 
du  plus  grand  intérêt  dans  notre  astronomie  moderne,  et 
méritent  par  conséquent  d’être  suivis  avec  le  plus  grand 
soin,  avec  la  plus  grande  intelligence  et  adresse,  de  la- 
quelle la  perfection  de  l'astronomie  instrumentale  dans 
nos  jours  nous  rend  capables  , car  il  semble  presque 
prouvé  que,  parmi  les  étoiles  doubles,  même  à la  distance 
de  plusieurs  minutes,  comme,  par  exemple,  ^ du  ser- 
pentaire, ou  3o  du  scorpion,  il  y en  a plusieurs  qui 
ont  un  mouvement  propre  commun , et  paraissent  par 
conséquent  appartenir  à un  même  système  d’attraction. 

Nous  donnerons  donc  ici  les  observations  de  M.  Struve 
par  extrait  dans  le  même  ordre  qu’il  suit  dans  son  II* 
volume*,  nous  y ajouterons  les  observations  qu’il  a faites 
dans  les  années  précédentes  i8i4  et  i8i5,  rapportées 
dans  le  I"  volume  de  ses  recueils,  auquel  il  renvoie  le 
lecteur , mais  , comme  tous  ne  pourront  pas  recourir 
à ces  recueils  peu  répandus , sur-tout  daus  l’étranger  , 
nous  avons  rassemblé  toutes  ces  observations. 

fx  Cassiopée  (III.  3.)  Asc.  dr.  o''  38'  Décl.  56“  5l’  B. 

La  grande  étoile  de  4*  grandeur,  la  petite  de  8, 9 gr. 

M.  Struve  avait  déjà  observé  cette  étoile  en  t8i4, 
et  en  avait  parlé  dans  son  I*'  vol.,  part.  II*,  page  49. 
Il  avait  trouvé  alors  la  différence  d’ascension  droite  | 
entre  les  deux  étoiles  “ + i",i4.  1'  angle  de  position 
«=  i6“,  7 , d'où  résulte  la  distance  •=  9',  7;  M.  Herschel 
l’avait  trouvé  en  1779—  11",  275  , et  l’angle  de  posi- 
tion 28°.  II  est  donc  bien  certain  que  cet  angle  a 
considérablement  changé  , ce  que  M.  Herschel  avait 
déjà  reconnu , l'ayant  trouvé  en  i8o3  = 19“,  3.  En  1818 
et  1819M.  5frut'e  a trouvé  la  différence  d’ascens. droite  => 
i',3oo,  l'angle  de  position  0^=  9°,8£suiv.  Il  résulte 
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de-là  pour  1819,8  la  distance  = 10",  8i.  La  différence 
en  de'clinaison  i",  84-  La  diminution  de  l'angle  de 
position  est  parfaitement  constatée,  car  il  était: 

En  178-2,  5 = 27°  56' £ suiv.  selon  Herschel. 

i8o3,  I ==  19  i4  

1819,  8 = 9 4^  selon  Struve. 

66  de  la  Baleine  (IV.  20)  Asc.  dr.  T**  3'  Décl.  3°  i']  A. 
gr.  et  9'  gr. 

En  1819  M.  Slruve  a trouvé  la  différence  d’ascen- 
«ion  droite  = — o",  84's.  La  différence  en  déclinaison 
«=  o",  8 différence  ascension  droite  ..^préc. , d’où  il  a 
tiré  la  distance  = 16",  l5.  L’angle  de  position  = 38*  4o'- 
M. //er^cùe/  avait  trouvé cptie  distanceen  1781  = iG'jBjS. 
11  est  à regretter  qu'il  n'ait  pas  observé  l’angle  de  po- 
sition. 

X Du  cocher  (V.  2-2)  Asc.  dr.  5’’  6'  Décl.  39“  58' 5 
6 gr.  et  10  gr. 


Différence  d'ascension  droite  =-j-5",  io5.  Différence 
de  déclinaison  = i',  55  différence  ascension  droite  B 
suiv.  M.  Herschel  a seulement  remarqué  qu'en  1780 
il  avait  vu  deux  étoiles  à la  distance  de  3o"  l’une  de 
l'autre.  Si  ce  sont  les  mêmes  qu’a  observées  M.  Struve, 
ces  étoiles  doivent  avoir  éprouvé  un  grand  changement. 

Castor  (IL  i)  Asc.  dr.  7'’  a'i'  décl.  32*  ly'  B. 

3 gr.  et  4 gr. 

La  grande  étoile  avait  toujours  paru  à 31.  Struve 
de  couleur  blanche  , tirant  sur  le  jaune  ^ la  petite , 
blanche,  tirant  sur  le  bleu.  En  181 4 la  différence  de 
leurs  ascensions  droites  était  — 0",  44t-  L’angle  de  po- 
sition en  i8t3  ==2°  52'.  La  petite  o",  21  au  nord, et 
la  distance  = 5",  60.  M.  Herschel  avait  trouvé  celle 
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distance  en  1778  = 5",  i56.  11  a aussi  reconnu  que 

l’angle  de  position  avait  change'  considérablement  de 
1779  à i8o3.  En  1819  M.  Struve  a trouve  la  diffe'- 
rence  d’ascension  droite  = — o",  4a4-  L'angle  de  po- 
sition en  1819,  I = — 0“  4 * Distance  = 5",  48-  Le 

changement  de  l’angle  de  position  n’est  pas  douteux  , 
comme  on  le  verra  par  le  tableau  suivant: 

En  1759,  8 = 56“  5a'  selon  Bradley. 

1779,  8 = 3a  4?  — Ilerschcl.  ! 

i8o3,  3 = to  4-^  — — 

1 8 1 3 , 8 =■  a 5a  — Struve. 

1819,  I = O a4  — 

Lion  (I.  a8)  Asc.  dr.  io'‘  to'  Decl.  30“  ^5!  B. 

3,  3 gr.  et  4 gr. 

La  grande  e'toile  a toujours  paru  à M.  Struve  rou- 
geâtre, tirant  sur  le  jaune,  la  petite,  de  couleur  verte; 
il  est  remarquable  que  ces  couleurs  ont  paru  toutes 
autres  à M.  Ilerschcl  j il  donne  à la  première  la  cou- 
leur blanche,  et  à la  seconde  une  teinte  rougeâtre. 
En  1819  M.  Struve  a observe  la  diffe’reuce  d’ascension 
droite  ==  -J-  o",  a6a.  L'angle  de  position  en  i8ao=  io“ 
54'  suiv.,  d’où  résulte  la  distance  = 3",  74.  M.  I/er- 
schel  avait  de’jà  soupçonné  un  mouvement  dans  l'angle 
déposition,  il  se  confirme  par  les  observations  suivantes: 
En  1783,  I = 7“  37'  selon  Herschel. 

i8o3,  3 = 6 3t  — *- 

i8ao,  I = 10  3a  — -*  Struve. 

Ç grande  Ourse  (I.  a)  Asc.  dr.  11''  9'  Décl.  3a“  33'  B. 

4,  5 gr.  et  6 gr. 

De  toutes  les  étoiles  doubles  , celle-ci  , et  ^ du  ser- 
pentaire sont  les  plus  remarquables.  M.  Herschel  avait 
déjà  remarqué  le  çhangement  prodigieux  dans  la  po- 
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sitiou  de  ces  e'toiles.  En  1819  M.  Slruve  a trouvé  la 
différence  en  ascension  droite  = — o",  aia,  et  l’angle 
de  position  par  projection  dans  le  ciel  = li”  g B préc., 
d’où  il  a tiré  la  distance  = a",  ji.  En  i8ao  il  avait 
trouvé  cet  angle  par  un  micromètre  Claire  ^ 6°,  oa'. 
Par  la  projection  6%  67'  En  rangeant  ces  angles  dans 
un  tableau,  on  verra: 

En  1781,  97  =»  3o6*  li'  suiv.  selon  HerscJiel. 

i8oa,  10  -=  35a  a9  — — 

i8o4,  08  •=  357  aa  — — 

1819,  10  »=  i65  a7  B préc.  — Struve. 

t8ao,  i3  = 173  3g  — — 

Donc,  en  38,  16  années  la  petite  étoile  a fait  aa7*  a6 
de  sa  révolution  dans  une  orbite  apparente  très-ellip* 
tique , ainsi  qu’on  peut  le  conjecturer  par  la  différente 
vitesse  de  ce  mouvement,  car: 

Moyen  mot.' 
Changent.'  annuel. 

depuis  1781,97  jusqu’en  i8o4 , 08  = 5i®  09’...  =;  a°  18' 
— i8o4,  ü8 i8ao,  i3  = 176  17 ...  = 10  5g 

On  peut  conjecturer  de-là  que  cette  étoile  fait  sa  ni- 
volulion  entière  à-peu-prés  en  60  ans-,  elle  mérite  par 
conséquent  la  plus  grande  attention. 

83  Lion  (IV.  i3)  Asc.  dr.  ii’’  18'  Décl.  4“  o ^ 

6.  7 gr.  et  7,  8 gr. 


M.  Struye  n’a  observé  jusqu’à  présent  que  l’angle 
de  position  de  deux  étoiles,  qu’il  a trouvé  en  1820 
= 6a",  o5  ^ suiv.  M.  fferschel  eu  1780  l’avait  déter- 
miné = 55"  yi  suiv.  La  différence  de  7"  est  trop  grande 
pour  être  attribuée  à l’erreur  de  l’observation.  La  distance 
des  étoiles  étant  3o*5  il  y a donc  toute  apparence  qu’un 
petit  mouvement  a lieu  dans  cet  angle. 
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y Vierge  (III.  i8)  Asc.  dr.  ia'‘  Déclin,  o*  27'  A. 

3.*'  gr.  et  3.'  gr. 

Ces  deux  e'toilcs  sont  à-peu-près  de  la  même  grandeur. 
M.  Struve  croit  cependant  la  suivante  tant-soit-pcu  plus 
grande,  il  pense  que  leur  distance  a diminue'.  En  1819 
la  difiercnce  d'asc,  dr.  e'tait  «=i  — o’,a3g.  L'angle  de 
position  par  la  projection  au  ciel  »=  i4°  B prèc.,  et 
en  1820  par  le  micromètre  Claire  = i5,“  pre'c.  De-là 
la  distance  pour  i8ao  « 3°, 56.  La  diminution  dans 

l’angle  de  position  est  constatée  par  les  observations  sui- 
vantes: 

1756,0  = 54“  7.1'  B.  préc.  Mayer.  Gatal. 

1781,9  = 4®  44  Herschel. 

i8o3, 3 «=  3o  20  

1820,2  = i5  i5  Struvc. 

De  1781  jusqu’en  i8o3  M.  Herschel  ne  s’est  aperçu 
d’aucun  cbangement  dans  la  distance , lequel  cependant 
il  a bien  remarqué  dans  la  suite.  M.  Struve  calcule 
que  la  distance  de  ces  étoiles  d’après  les  observations  de 
AI.  Herschel  en  1780  avait  été  = 5,"7.  Selon  les  obser- 
vations de  Mayer  elle  aurait  été  en  1756  6,"5  ce  qui 

s’ .accorde  aussi  avec  celles  de  Bradley.  Comme  ces  deux 
étoiles  sont  assez  brillantes , M.  Struve  propose  d’en  dé- 
terminer la  distance  par  leurs  occultations  par  la  lune. 
Nous  avions  déjà  proposé  cette  même  idée  en  1816  dans 
le  Journal  astronomique  de  MM.  de  lÀndenau  et  Boh- 
nenberger  vol.  II,  pag.  3o6;  et  nous  y avons  appelé  l’at- 
tention sur  une  telle  observation  de  la  même  étoile  faite 
le  21  avril  1720  à Paris  par  Jacques  Cassini,  M.  De 
Cesaris  en  a fait  une  autre  à Milan. 

44  Bouvier  (I.  i5)  Asc.  dr.  i4''  58'  Déclin.  48“  21'jff. 

6 gr.  et  7,  8 gr. 

Ëtoilc  double  des  plus  Unes,  toutes  les  deux  blanches. 
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et  très-difficiles  à voir  à cause  de  leur  proximité.  Dif- 
férence de  déclinaison  en  1819  = o,'88  diff.  asc.  dr.yf 
préc.  Angle  de  position  = ^1°  A qui  change  très-vtie, 
car  il  était; 

en  ij8i,6  >=  3o°  B suiv. 

1819,0  = 4^  ^ prcc. 

Par  conséquent  cct  angle  a changé  de  168“  on  192*. 
Une  troisième  observation  fera  connattre  si  dans  cet  in- 
tervalle de  38  ans  une  des  étoiles  a fait  plusieurs  revo- 
lütions. 

ff  Oiuronne  bor.  (I.  3)  Asc.  dr.  16'’  8’  Décl.  34°  ao'5. 

4>  5 gr.  cl  7 gr. 

La  grande  étoile  est  blanche,  la  petite  terne,  leur 
distance  ;=ra",a  un  peu  douteux.  DifT.de  déclin.  =o,'7Î 
difT.  asc.  dr.  qui  donne  l’angle  de  position  3ü“  B suiv. , 
ceiangleparlemicromètrc  de  projection  en  i8i9  = 44°>* 
j)ar  le  uiicromclrc  filaire  ==  39°,7  milieu  4o°  B suif. 
Donc  ; 

1781,8  = 77°  3a' B pr  cc.  ricrschel. 

1802,7  = 78  36  

1819,6  ^ 4®  ® Struve. 

11  n’y  a point  de  doute  que  ces  étoiles  ne  se  soient  beau- 
coup rapprochées. 

3”HcrcuIe  (I.  36)  Asc.  dr.  16'’  34’  Déclin.  3i“  56' B. 

En  1781  M.  Ilcrschel  vit  très-distinctement  les  deux 
étoiles^  dans  la  suite  avec  des  très-grandes  amplifications 
il  ne  vit  qu’une  seule  étoile  de  forme  conique.  M.  Struve 
ne  l’a  jamais  pu  voir  double,  peut-être  avec  le  tems  on 
la  verra  encore  double. 

1 \f>  Dragon  (IV.  7)  Asc.  dr.  17’'  45’  Décl.  72°  i4'B. 

D’après  les  observations  de  l'an  18 1 5 ces  étoiles  ne  sc 
sont  pas  rapprochées.  En  comparant  les  observations  de 
Bradley  e\.àt  Piazzi  j on  ne  remarque  aucun  changement- 
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p.  70  Serpentaire  ( IL  4 ) Asc.  Jr.  17''  56'  Dt^.  a“  33'B. 

4 gr.  et  7 gr. 

Etoiles  très-remarquables.  La  grande  est  jaunâtre*,  la 
petite,  rouge.  La  distance  en  1818  par  projection  =5",  34, 
l'angle  de  position  en  1819  par  le  micromètre  fllairo 
— 78°, 5 suiv.,  par  le  micromètre  de  projection  79",  a. 
De-là  par  un  milieu  pour  1819,  63  rz:  d’où  diff, 

asc.  dr.  ^ 5,34  eos.  78“4*  — ~j”  i",o5  ou  -j-o",o7  en 
tems  à l’instrument  des  passages.  M.  Struve  l’a  trouvé 
-f- o",o6i.  hi.  flarschel  avait  déjà  reconnu  une  grande 
Variation  dans  1 angle  de  position , les  observations  de 
RI.  Struve  la  conûrment  comme  voici  : 


^779>  77  — 0“  O suiv 0“  o Herschel. 

1781,73  = 9 i4  £ suiv 9 i4  


1804, 4i  = 48  4i  .B  prec,  . . ,i3i  ig  

1819,63  = 78  4^  suiv.  . . ,a8i  18  Struve. 

Donc  en  89,  86  ans  la  petite  étoile  a parcouru  les 
trois  quarts  de  son  orbite  , et  il  est  probable  que  dans  i o 
ans  elle  aura  achevé  toute  sa  révolution.  L'orbite  appa- 
rente parait  être  très-elliptique,  il  serait  à souhaiter 
qu  on  put  souvent  observer  leur  distance  avec  soin.  La 
diminution  de  1 angle  de  position  a encore  été  conflrmée 
le  16  février  i8ao , que  M.  Struve  a trouvée  71“,  a yi 
suiv. 

6 Serpent.  (IV.  6)  Asc.  dr.  i8'>  48'  Décl.  3“  5 8' .B 
5 gr.  et  5 gr. 

La  seconde  étoile  est  lant-soit-peu  plus  petite , toutes  les 
deux  blanches.  La  diff.  d’asc,  dr.  en  1819  =i-|- i*,458. 
De-là  distance  = aa",  5a.  Diff.  de  déclin,  zz:  — 5“, 5o. 
On  a : 

En  1755  Diff.  Asc.dr.  = ai,"oDif.Déc.  = — 6'i  Bradley. 

I7j8  =21,0  = — 6,  iCh.HIay. 

1819  = aa,  5 = — 5,  S Struve. 
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Donc  il  parait  qu'il  n’y  a point  de  mouvement  dans 
ces  e'toilcs. 

I.  c.  i6  Cygne  (V.  46)  Asc.  dr.  19''  3^'  De'cl.  5o®  06' B. 
6 gr.  et  6 gr. 


Toutes  les  deux  blanclics,  la  suivante  un  peu  plus 
petite.  DilT.  d’asc,  dr.  en  1819  = -|- **>  angle  de  po- 
sition “46“36'^  suiv. , de-là  distance  38",  5.  Différ. 
de  decl.  — — 28",  a.  On  peut  comparer  ces  observa- 
tions avec  celle  de  Bradley , et  on  trouvera; 

1755.  Diff.  d’Asc.dr.  + 34,'4o  Diff.decl.  — 26,*65/-ad/ey. 

1819.  -j-4i,a5  — 28,  0 5truve. 

Il  y a quelque  soupçon  de  changement  en  asc.  droite. 
61  Cygne  (IV.  18)  Asc.  dr.  20''  69' De'cl.  37“  Sa'B 
5 gr.  et  5,  6 gr. 


Étoile  très-connue  par  le  travail  de  M.  Bessel.  Voyei 
son  me’moire  très-intc'ressantdans  le  XXVI  vol., page  i48 
et  page  2g3  de  notre  Corresp.  astronom.  allemande  (*)• 
La  grande  étoile  est  jaune,  la  petite, rouge-foncc',M. fler- 
schel  l’a  jugée  de  même.  M.  Struve  a trouvé  de  i8i4 
il  1819  la  diff.  d’asc,  dr.  = -4-  i",î»74  l’angle  de  position 
en  1819  =6“  58  .B  suiv.  De-là  la  distance  = i5",  2.  La 


('}  he  P.  Ptaxzt  a clé  le  premier  qui  en  i8o4  ait  reconnn  le 
mouvement  relatif  de  ce»  étoiles,  comme  on  peut  le  voir  page  lo  de 
COQ  JJùro  sesto  , del  t'taU  ossen^atorio  di  PaUrmo  , publié  en  1806. 
Le  Moniteur  MiiiWrjei  de  Paris  pour  Tan  181a,  n.^  7^^ 

attribue  cependant  cette  découverte  à M.  Be$$eL  Le  P.  Piazzi  en 
réclame  1a  priorité  dans  son  dernier  catalogue  d’étoiles  , public  à 
Païenne  en  181  J > page  i53.  M.  Bessel  est  convenu  lui-méme  qae 
] observation  du  P.  Piazzi  était  antérieure  à la  sienne.  M.  Olbtrs 
l'en  avait  averti.  Voyez  la  Corre^p^  astr.  allemande  de  '1812,  vol.  XXM 
page 
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difiF.  en  déclin.  ==  -J-  i’’85.  En  comparant  ces  oLsci- 
vations  avec  celles  de  M.  Bessel,  on  aura: 

i8ia,  3 DifT.  d’iVsc. dr. -j-  19, "8  Dîff.decl.  ’i^'ioBessel. 
1819,9  4"iy>*  4" 

11  parait  certain  que  la  différence  en  déclinaison  a 
diminue'  en  ^ , G anne'es. 

M.  Struve  donne  ensuite  les  observations  d'autres 
63  e'ioiles  doubles  et  multiples  , que  nous  communi- 
querons daus  nos  cahiers  suivons,  ^'ous  ferons  encore 
connaître  ici  une  réflexion  sur  les  micromètres  de  pro- 
jection , qui  pourra  être  utile  aux  astronomes  qui  s’oc- 
cupent des  étoiles  doubles  , et  qui  y emploient  ces 
espèces  de  micromètres  proposés  par  M,  Herschel. 
M.  StruiV  dans  la  préface  de  son  II  volume  dit , 
page  IX,  que  par  plusieurs  raisons  il  avait  abandonné 
ce  micromètre,  avec  lequel  il  avait  autrefois  déterminé 
les  angles  de  position , sur-tout  parce  que  cette  méthode 
exigeait  beaucoup  de  calculs.  M.  Besset  l’avertit  dans 
une  lettre  de  se-méfler  de  ces  micromètres  de  projec- 
tion; voici  ce  qu'il  lui  écrivit , et  qui  peut  servir  d'avis 
au  lecteur: 

« Vous  avez  déterminé  ci-devant  les  angles  de  posi- 
» tion  des  étoiles  doubles  par  les  mesures  de  projection. 
» Méfiez-vous  de  cette  méthode,  car  j'ai  fait  des  expé- 
» riences  qui  la  rendent  très-suspecte.  C’est  un  lait  que 
» de  deux  yeux  on  ne  voit  pas  parallèles  deux  lignes 
n qui  le  sont  en  effet.  Vous  pouvez  vous  en  convaincre , 
» si  vous  placez  devant  le  milieu  de  votre  visage  un 
» carton  d’une  certaine  largeur,  et  si  vous  tracez  sur 
)>  le  mur  une  ligne  verticale,  en  sorte  que  vous  la  voyez 
» d’un  œil  d’un  côté,  et  de  l'autre  œil  de  l'autre  côté 
n du  carton.  Efforcez-vous  de  les  voir  toutes  les  deux 
» à-la-fois,  et  vous  verrez  deux  lignes  qui  s’inclineront 
» l’une  vers  l’autre , et  qui  sembleront  se  couper  en 
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w haut  sous  un  angle  que  j’esliinc  de  6 à 8 dcgies.  Vous 
» pouvez  faire  celle  expc'rience  encore  d'une  aulre  ma- 
» nicre,  mais  plus  sujette  à l’illusion , en  comparant  les 
))  fils  verticaux  (vus  d’un  œil)  dans  le  foyer  de  votre  lu- 
» nette  me'ridicnne  avec  un  fil-à-ploniL  suspendu  à côte 
» ( et  vu  de  l’autre  œil).  Cette  apparenee  a lieu  dans 
))  toutes  les  positions  vis-à-vis  de  l’horizon  , à toutes  les  dis- 
» tances,  et,  à ce  que  je  présumé,  pour  tous  les  yeux.  » 

M.  Struve  avait  déjà  remarque’  la  même  chose  avec 
les  fils  dans  le  foyer  de  sa  lunette  méridienne;  il  estime 
l’angle  un  peu  moindre  que  M.  Bcssel , de  a degrés 
seulement. 

L’observation  d’étoiles  doubles  est  un  objet  aussi  dé- 
licat qu’il  est  curieux  et  important  dans  l’astronomie 
moderne;  il  pourra  nous  conduire  à des  grandes  con- 
séquences, c’est  pourquoi  nous  dirigeons  l'attention  des 
amateurs  vers  ce  genre  de  recherche  plus  néglige  que 
les  autres,  et  qui  mérite  cependant  les  mêmes,  et,  peut- 
être,  plus  de  soins  encore. 
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LETTRE  XVI. 

De  M.  Littkow. 

Vienne,  le  5 Avril  i8a3. 

Xjc  proLlctne  de  trouver  le  tems  et  la  latitude  par  les 
hauteurs  de  deux  astres  avec  l’intervalle  de  tems  e'coulé 
entre  les  observation,  est  d’une  utilité  si  grande  pour 
la  navigation  qu’on  ne  saurait  asser  le  tourner  et  le 
retourner  de  toutes  les  manières. 

En  lisant  dans  le  second  cahier  du  VllI*  volume  de 
votre  Correspondance , la  belle  solution  que  M.  Duha- 
mel a donnée  de  ee  problème  , d’anciennes  idées  sur 
cet  objet  se  sont  réveillées  chez-moi. 

S’il  ne  s’agissait  que  d’une  solution  exacte  de  ce  pro- 
blème, nous  en  avons  tant  et  plus,  et  on  pourrait  fa- 
cilement en  augmenter  encore  le  nombre , mais  on  ne 
cherche  pas  uniquement  une  solution  exacte , on  la 
veut  aussi  commode  pour  le  commun  des  navigateurs, 
et  ce  sont  là  ees  deux  avantages  qu’il  s'agit  de  réunir 
au  possible,  car  les  solutions  qu’on  en  a données  jusqn’à 
présent,  laissent  toujours  encore  quelque  chose  à désirer. 

Une  solution  directe  de  ce  problème  par  sa  nature 
ne  sera  jamais  facile  et  commode,  telle  que  le  navi- 
gateur la  désire  •,  il  faut  par  conséquent  la  chercher 
par  une  voie  indirecte;  or,  voici  comment  on  pourra 
y parvenir; 

soient:  <x  L'asçension  droite  de  la  première  étoile. 
p.  Sa  distance  polaire. 
a.  La  distance  vraie  au  zénith. 
t.  Le  tems  de  la  montre  à la  première  observât. 
y.  L’angle  horaire  de  cette  observation. 

X.  La  co-lalitudc,ou  la  hauteur  de  l’équal.' estima 


Dioitized  by  Goog 


3l8  M.  LITTROW, 

soient:  d,p'jà,ijy,  les  mêmes  quanllte's  pour  la  se- 
conde e'toile,  et  supposons  par  les  quantités  données; 

(«'-«)-(*’- 0 = «■ 

On  aura  les  deux  équations  suivantes  : 

cos.  a -=  cos.  P cos.  x sin.  p sin.  x co%.y 

cos.  a = cos.p'  cos.  x -j-  sin. y?' sin.  x cos.  (jy  — fl). 

C’est  de  ces  deux  équations  qu'on  doit  éliminer  les 
quantités  x et  y. 

Il  y a plusieurs  chemins  pour  y parvenir,  mais  on 
n’en  trouvera  aucun  par  la  vole  directe  qui  puisse 
contenter  le  navigateur.  Après  plusieurs  tâtonnemens 
je  suis  enila  tombé  sur  lu  méthode  suivante: 

Pour  avoir  un  bon  résultat,  les  conditions  de  ce  pro- 
blème, faciles  k remplir,  sont,  comme  l'on  sait  , de 
prendre  la  hauteur  d'une  étoile  près  du  méridien  , et 
l’autre  près  du  premier  vertical  ; on  n'a  pas  besoin  de 
remplir  ces  conditions  è une  grande  rigueur,  on  peut 
prendre  ces  hauteurs  à la  distance  d’une  heure  plus 
ou  moins  du  méridien  et  du  vertical  sans  grand  in- 
convénient. Gela  posé , ou  cherchera  avec  la  co-latitudc 
estimée  les  deux  angles  » et  n par  les  formules  sui- 


vantes: 

.1  • ‘>’¥p — * 

. sîn. 

a + x—p 

: sin.^  .sin,  je. 

a 

a 

- .1  _>  ;»'+»+“' 

/»'  + JT  — a' 

: sîn,^'  sin.  or . 

C05.  i » * — 

» a 

. sin. 

a 

A-t-on  une  fois  trouvé  les  deux  quantités  » et  la 
plus  grande  partie  du  calcul  est  fait,  car  ce  qui  reste 
on  peut  l’achever  avec  des  logarithmes  de  cinq  et  même 
de  quatre  décimales. 

On  cherchera  encore  les  quantités  A et  B par  les 
équations  suivantes: 
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Pour  U I.”  étoile. 

A «in.p  (in.r 

sin.  A = — — ~ 

sin.  a . 

B = 

•ID.  X 

Oq  mettra  ensuite 


Pour  la  a'**  étoile. 

. •iii.p'sin.r' 

Sin.  A =■= — V — 


2?'  = 


cotg.  À' 
«in.  X 


r>..  »'  — « + fl 

li  — Bf 

On  aura  la  vraie  hauteur  de  l’e'quateur  ■=  j -J-  C . 

Et  le  vrai  tems  side'ral  de  la  première  observatiuii. 

Œ V B C ^ 

Et  pour  la  seconde  observation , 
a'+»'  + £'C. 

En  comparant  avec  ces  tems  ceux  de  la  montre  t et 
on  aura  la  vraie  correction  de  cette  montre. 

Il  est  plus  simple,  ainsi  q[ue  nous  l'avons  suppose, 
de  faire  les  observations  avec  une  montre  regbie  sur 
le  tems  sidéral  , mais  si  elle  était  régle'e  sur  le  tems 
moyen,  la  réduction  n'a  aucune  difficultés 

Je  crois  que  cette  solution  est  aussi  commode  et  fa> 
cile  qu'on  peut  la  désirer.  Je  l’ai  essayée  sur  un  grand 
nombre  d'exemples,  elle  m'a  toujours  donné  des  résul* 
tats  très>satisfaisans  , pourvu  qu’on  ait  l’attention  de 
prendre  les  hauteurs , l’une  aux  environs  du  méridien 
( à la  distance  de  t o ou  1 5 degrés  près  ) , et  l’autre 
dans  la  proximité  du  premier  vertical. 

Les  quantités  n , A cl  B deviennent  négatives  lorsque 
l’astre  est  à l'est  du  méridien. 


Exemple  ; 

Le  ly  mai  1809  M.  Gauss  fit  i Gottingue  les  ob~ 
servations  suivantes; 
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A 16'’  08'  aj”,  tems  de  la  montre  = f. 

Vraie  dist.  au  zeuith  A’jircturus  = 3i)®  5G'  ai",  3 = a, 
A iG"  3j'  4y'*>  lems  de  la  montre  ==  t'. 

Vraie  dist.  au  ze’nith  à'Atair  = 56“  37'  o",  o = a. 
Arcturus  était  à l’ouest  , Atair  à l’est  du  méridien. 
Les  positions  apparentes  de  ces  c'toiles  sont  : 

Arcturus. 

Asc.  droite an®  44'  54, "88  = oc 

Distance  polaire.  . . 69  49  9®  = P 

Atair. 

Ascension  droite . . . ayS®  aa'  lj,"5o  = a' 

Distance  polaire.  . . 81  87  a4,  55  = p 

Donc  i — t = o'’  29'  a4"  = 7“  21'  o" 

Et  (a — a)  — (t'  — t)  = (5  = 76°  iG'  22,’6a 
Supposons  que  la  hauteur  de  l’cquateur  soit  38°  18'  = x 
Les  formules  donneront  : 

» ==  3i°  3o'  20"  »’  = — 44”  o* 

y/  = 49  49  18  A'  = — 5G  06  a3 

B = i,  3Ga45  B'  — — i,  08395 


C = = 589, "7 

De-là,  vraie  hauteur  de  l’e'quateurx -|-  C = 38°  27'  4g,"7 
Pour  l’angle  horaire  ou  aura  : 

•.-\-it-\-B.C  = a43°  28'  38,"3  et  en  tems  16''  i3'  54/5 
Le  tems  de  la  montre  t c'tait  = ...  16  08  a5,  o 

Corrcclion  de  la  montre  = -|-  5’  29,' 5 

D’après  la  solution  directe  et  rigoureuse  on  aurait 
trouvé  avec  beaucoup  plus  de  peine  la  co-latitude 
= 38’  27'  54",  4. 

Et  la  correction  de  la  montre  = -|-  5’  29’,  4g. 
Ainsi,  quoique  la  latitude  estimée  fût  en  défaut  de 
10  minutes,  il  en  est  toujours  résulté  la  véritable  la» 
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titude  à 4')  7 près.  La  correction  de  la  montre  est 
exactement  la  même. 

Cette  méthode  donne  encore  le  moyen  de  reconnaître 
s’il  est  necessaire  de  répéter  le  calcul.  Car,  si  la  la> 
titude  estimée  est  très-fautive,  la  valeur  de  C sera  con- 
sidérable, ce  sera  alors  une  marque  qu'il  faut  répéter 
le  calcul  avec  la  latitude  corrigée.  Pour  les  naviga- 
teurs il  sufüt  que  C ne  passe  pas  lo  à i5  minutes  ; 
mais  dans  aucun  cas  on  n'aura  besoin  de  répéter  le 
calcul  plus  d'une  fois.  Âu  surplus,  on  pourra  toujours 
s'épargner  la  peine  de  recalculer  les  quantités  ^ , A' ^ 
B J B,  qui  ne  changeront  pas  notablement,  quelqu’er- 
Touce  que  fût  la  latitude  supposée. 

Si  dans  un  second  calcul  on  supposait  = 38°  38'  lo", 
on  trouverait  » = 3°  44  o3*,3,  »'  = — 44“  oa. 

Avec  ces  valeurs,  et  avec  celles  de  6,  B j B trouvées 
dans  le  premier  calcul,  on  aura: 


a,  4464 


I5,*4 


Donc,  la  vraie  co-latitude  x -|-  C = 38°  ay'  54',  6, 
et  la  correction  de  la  montre  ^ -}-  5'  09',  5 , exactement 
comme  par  la  méthode  rigoureuse. 


Fol.  Fin.  (N.°  IV.)  B b 
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NOTES  DU  BAROH  DE  ZACH 


Note. 


Les  méthodes  mathématiques  sont  si  fe'condes  en  ressources 
que  quelque  rebattu  que  soit  un  problème,  on  en  peut  tan' 
jours  varier  les  solutions  à l’infini , et  de  manière  k pouvoir 
y trouver  par-fois  quelques  avantages  k glaner.  La  solution 
de  M.  Littrow , d’un  problème  qui  intc'ressc  tant  les  marins, 
et  qui  a tant  occupé  tous  les  géomètres , en  est  une  preuve. 
Nous  croyons  qu’ils  accueilleront  avec  plaisir,  parmi  le  grand 
nombre  de  solutions  qu’on  leur  a déjk  offert,  encore  celle 
que  nous  leur  présentons  ici.  On  y pourrait  éliminer  tout- 
k-fait  l’intervalle  de  tems , on  n’aurait  qu’à  observer  alterna- 
tivement les  hauteurs  de  deux  étoiles,  s’il  n’y  a qu’un  seul 
observateur,  et  les  réduire  par  un  milieu  au  même  instant. 
S’il  y a deux  observateurs,  ils  peuvent  prendre  les  hauteurs 
au  même  instant.  Cependant  on  ne  doit  pas  dissimuler  que  la 
plupart  des  marins  connaissent  peu  le  ciel  étoilé,  et  que  rare- 
ment ( pour  ne  pas  dire  jamais  ) ils  n’auront  recours  aux 
hauteurs  d’étoiles.  D’abord  ils  ne  les  connaissent  pas  En 
second  lieu,  il  est  si  facile  de  se  tromper  d’étoile  en  prenant 
hauteur  loin  du  méridien,  sur-tout  si  elles  ne  sont  que  de  a.'** 
ou  3.'**  grandeur.  En  troisième  lieu , lorsqu’on  voit  bien  les 
étoiles , on  ne  voit  pas  bien  l’horizon  de  la  mer , et  les  ob- 
servations seront  très-douteuses.  Les  professeurs  d’hydro- 
graphie qui  sont,  ou  qui  ont  été  des  navigateurs  ( et  ils 
devraient  tous  l’être  (*)  ) connaissent  fort  bien  ces  difficultés. 


Q Nous  avons  connu  des  professeurs  de  navigation  qui  n'ont  jamais 
mis  le  pied  dans  un  vaisseau  , et  qui  auraient  été  fort  embarrassés 
pour  prendre  hauteur  eu  mer.  En  France  on  a 1a  bonne  coutume 
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aumI  rcmarque-t-on  que  lorsqu’ils  pioposent  dans  leurs  traités 
«les  problèmes  et  des  exemples  pour  les  étoiles , ils  y ajouterout 
toujours,  comme  l’a  fait  M.  Guépralte  dans  son  livre  pag.  i4o 
et  i4>>  que  ces  observations  avaient  été  faites  u dans  le  cré- 
puscule du  matin.  » Dans  le  crépuscule  du  soir.  » Mais  combien 
y a-t-il  de  marins  qui  connaissent  Procyon , Regulus  , Si- 
rius  la  Chèvre  ? Les  conditions  qn’une  étoile  doit  être  près 
du  méridien,  l’autre  près  du  premier  vertical,  seront  bien 
plus  limitées  et  plus  difficiles  à remplir,  si  l’on  y ajontc  cette 
troisième  condition,  que  tont  cela  doit  se  faire  dans  les  deux 
crépuscules.  En  général,  c’est  l’astre  du  jour  que  l’on  doit 
faire  jouer  le  grand  rôle  dans  l’astronomie  nautique;  c’est  tou- 
jours cet  astre  brillant  qui  doit  éclairer  le  navigateur  même  de 
nuit;  c’est  pourquoi  les  méthodes  de  deux  hauteurs  du  soleil 
seront  toujours  employées  de  préférence  par  tons  les  marins, 
et  c’est  celles-là  qu’il  importe  le  plus  de  perfectionner  , ou 
plutôt  de  simplifier:  puisse  cette  note  exciter  M.  Littrow  à 
le  faire,  lui  qui  en  est  si  capable  I Cependant  sa  méthode 
expliquée  là'haut  pourra  être  employée  avec  avantage  avec 
le  soleil  et  la  lune , sur-tout  vers  son  premier  et  son  dernier 
quartier  , où  ce  dernier  astre  est  près  du  premier  vertical , 
lorsque  le  soleil  sera  près  du  méridien,  mais  il  faudrait  pour 
cela , comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  le  VIII  vol.,  pag.  6o 
qu’on  donnât  dans  les  almanacs  nautiques  les  déclinaisons  de 
la  Innc  avec  plus  d’exactitude.  On  pourra  aussi  employer 
quelquefois  les  planètes  brillantes  avec  le  soleil  et  la  lune. 


que  les  profetteurs  d’hydrographie  font  de  terni  eu  temi  des  cam- 
pagnes avec  leurs  élèves.  On  fait  mieux  encore  en  Angleterre.  Chaque 
vaisseau  de  ligne  a son  SchoohnaïUr  à son  bord  ; souvent  c'est 
l'aumonier  qui  exerce  cet  emploi  C'est  ainsi  que  M.  Bumker , 
non-seulement  professait  cette  science  à bord  du  vaisseau  de  ligne 
VAtkion  , commandé  par  l'amiral  Pturvie , mais  il  en  était  aussi  le 
premier  pilote;  c'était  proprement  lui  qui  conduisait  cette  formidable 
forteresse  sur  l’onde,  c'était  lui  qui  conduisit  aux  antipodes  cet  obsrr- 
servatoire  flottant,  fixé  à-présent  dans  l'autre  hémisphère,  d'uii  nous 
sont  déjà  arrivées  da  nonvella  liimièirs. 
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LETTRE  XVII. 

De  31.  Horner. 


Zurieb  , le  3 mars  i833. 

1? 

l_Jtant  occupé  dernièrement  à réduire  les  observations 
astronomiques  que  le  brave  voyageur  M.  Ruppell  avait 
faites  à Médine  ( Corresp.  astron.j  vol.  Vil*,  page 
et  suiv.  ),  j’eus  l’occasion  de  revenir  sur  mes  premiers 
calculs  , et  sur  les  réductions  de  ces  observations  qui 
se  trouvent  dans  le  Vil*  volume,  page  8a.  Dans  la 
réduction  des  observations  de  Médine  j’avais  préféré  de  '' 
ne  donner  que  la  correction  du  chronomètre  relative- 
ment au  tems  moyen , au  lieu  du  midi  moyen  au  chro- 
nomètre, comme  j’avais  fait;  cela  m’a  paru  plus  simple; 
mais  quelle  fut  ma  surprise  lorsqu’on  appliquant  ce  pro- 
cédé aux  observations  faites  au  Caire  et  à Akaba , je 
découvris  que  j’avais  par-tout  appliqué  l'équation  du 
tems  en  sens  contraire.  Cette  méprise  a par  conséquent 
également  dû  affecter  la  réduction  de  tous  les  tems  des 
éclipses  d’étoiles  que  j’y  avais  donnée. 

Je  sais  bien  que  je  ne  suis  pas  le  premier  , à qui 
ce  malheur  est  arrivé,  et  je  pense  que  je  ne  serai  pas 
non  plus  le  dernier  (i),  mais  cela  ne  peut  excuser  ma 
faute  , et  j’en  suis  désolé  , si  je  pense  que  peut-être 
quelques-uns  de  vos  amis  , qui  se  vouent  d’une  ma- 
nière si  méritoire  aux  calculs  de  ces  éclipses,  eussent 
perdu  leur  tems  et  leur  peine  , en  les  fesant  sur  des 
données  aussi  fautives  (a). 


- 1 
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' Qu  y U't-il  à faire  à présent?  Il  faut  honnêtement 
avouer  sa  faute  (3),  et  tâcher  delà  re'parer  autant  que 
possible  par  une  nouvelle  e'dition  corrige'e,  et  c’est  ce 
que  je  vous  supplie  de  faire,  monsieur  le  Baron;  à cet 
effet  j’ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ici  toutes  mes  ré- 
ductions entièrement  refondues  ; je  vous  prie  en  même 
tems  de  vouloir  bien  excuser  cette  faute,  et  de  croire 
que  si  dans  des  affaires  de  calcul  j'ai  pu  me  tromper 
<Le  signe,  cela  ne -pourra  jamais  arriver  dans  les  aeur 
timeus  etc. ... 


3aG 


NOTES  DU  BARON  DE  EACU, 


Notes. 


(i)  Rien  de  plos  facile,  rien  de  plus  ordinaire  qne  de  ae 
tromper  de  signe;  de  faire  une  addition  an  lieu  d’une  soua» 
traction.  Ce  ne  sont  pas  Ik  des  fautes  de  raisonnement  on 
d’ignorance , ce  ne  sont  qne  des  fautes  de  distraction  on  d’i- 
nadvertance très-pardonnables.  A qui  cela  n’arrive-t-il  paaf 
Qui  est  celui  qui  osera  lever  la  première  pierre?  Il  n’y  a 
qu’une  espèce  qui  ne  se  trompe  pas  dans  les  calculs,  c’est 
celle  qui  n’en  fait  jamais,  c’est  comme  cette  espèce  de  sog-es 
qui  ne  diront  jamais  des  bêtises  , parce  qu’ils  n’ouvrent  jamais 
la  bouche.  On  sait  bien  que  plus  un  auteur  écrit , plus 
scs  oeuvres  seront  volumineuses , plus  il  aura  fait  des  fautes 
et  des  méprises , c’est  là  le  genre  -T^humain.  Écrire  beau- 
coup, c’est  là  le  genre  — européen.  Newton  s’est  trompé 
dans  ses  calculs.  Leibnitz  s’est  trompé  dans  ses  raisonnemens. 
Laplace  s’est  trompé  comme  Homer  de  signe,  en  en  donnant 
des  contraires  aux  deux  grandes  inégalités  dans  le  mouve- 
ment de  Saturne.  ( Mécanique  céleste  voL  III,  pag.  lug,  i3g) 
Les  tables  de  cette  planète  calculées  par  M.  Bouvard  sur 
ces  formules  de  M.  Laplace , et  publiées  par  le  bureau  dea 
longitudes  à Paris,  étaient  par  conséquent  toutes  fausses  , U 
a fallu  les  reconstruire , et  en  faire  une  nouvelle  édition  cor- 
rigée. On  s’est  bien  consolé  de  ce  grand  malheur,  on 
pourra  donc  aussi  le  faire  du  petit  arrivé  à notre  ami , d’au- 
tant plus  qu’il  n’a  été  d’aucune  conséquence  jusqu’à  présent, 
et  qu’il  n’en  occasionnera  pas  davantage,  l’erreur  ayant  été 
découverte  et  redressée  aussi-tÛL 

(a)  Effectivement  les  intrépides  volontaires  de  Florence  a- 
vaient  déjà  commencé  d’entreprendre  les  calculs  de  ces  éclipses 
lorsqu’ils  se  sont  aussi-tôt  aperçus  de  l’erreur.  M.  Cavaciocchi 
avait  calculé  celle  de  l’étoile  r du  lion  que  M.  Rüppell  avait  ob* 
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itrvéele  l'^mai  i8aa  à Akaba,  et  M.  Flaugergues  à Yivieri.  La 
grande  différence  entre  la  longitude  qui  en  est  résultée , et  celle 
qu’avaient  donnée  les  distances  lunaire*  , mais  sur-tout  la 
grande  erreur  de  i*  35",  4 1^  longitude  de  la  lune  avait 

heureusement  averti  ces  astronomes  qu’il  devait  y avoir 
quelque  erreur  dans  l’observation.  Le  P.  Inghirami  nous  avait 
^rit  à ce  sujet,  au  même  instant  que  nous  avons  reçu  la 
lettre  de  M.  Horner  qu’on  vient  de  lire , et  dans  laquelle  il 
relève  et  corrige  lui-même  ton  lapsus  calami.  Dans  ces  entre- 
faites M.  Del  Nacca  & Florence,  reconnut  de  son  c&té  la  méprisa 
du  signe  dans  l’équation  du  tems,  il  a refait  le  calcul  de 
la  correction  et  de  la  marche  du  chronomètre , et  les  deux 
calculateurs  s’accordent  h-présent  parfaitement,  comme  le 
fait  voir  le  tableau  suivant: 


Correction  du  Chronomètre  de  M.  Rüppell. 


retarde  — avance  sur  le  tema  moyen. 


iSax 

M.  Horner. 

M.  Del  Nacca. 

Il  Au  Caire. 

Février,  ai 
aa 
a4 

Mars.  7 

la — 13 
i3 
aa 

aa— a3 
a3 

+ a4'  9.*  O 

a4  ai,  0 
ai  37,  7 
au  a9,  5 
ay  a5,  4 
ay  ag,  6 
a7  5o,  4 
aj  55,  7 
as  01,  6 

+ af  7.’8 
a4  ao,  7 

a4  4 

a6  ag,  a 
a7  a5,  4 
a7  ag,  5 

? 

an  56,  3 

aè  01,  8 

Au  Caire  a 

près  l'écoulement  du  Chronomètre. 

Mars.  aS 
aS — a6 
a6 
a7— a8 
3o— 3i 
3t 

AvriL  a 

- 6'  34,"  1 

6 ag.  5 
6 aa,  7 
6 08,  6 
5 33,  1 
5 ■SI,  I 
5 01,  a 

— 6'  34,"  a 
6 ag,  3 
6 aa,  8 
6 o8,  5 
5 33,  0 
5 37,  0 
5 oi,  a 
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Suite  de  la  correction  du  Chr.  de  M.  Rüppell. 


Aux  Pyrauiide»  de  Gbtxé. 

Février, 

Mars.  1 

3 
5 

Mai  aâ 

a5 — j6 
36 
36—37 

>7 

ad 

+ aV  36,' 7 
ay  5a,  5 
33  33,  0 
aS  4j>>  8 
-4-  8 o5,  a 
8 a6,  5 
8 46,  1 

g 08,  0 
Q 3o,  3 
g 53,  6 

-4-  aV  36,"  5 
a4  5a,  I 
n5  ai,  7 
35  44  é 
-4-  n o5,  7 
8 a6.  5 

8 46,  8 

g 08,  0 
g 3o,  a 

9 53,6 

Il  A Akaba. 

1 Avril.  aS 

ag 

3o 

Mai.  1 — a 
a 

-4-  i4’  58,' 0 
i5  ti,  4 
i5  a3,  I 
■ 5 38,  8 
i5  44,  I 

-+-  i4’  58,"  0 
i5  11,3 
i5  aa,  6 
i5  3g,  a 
i5  44,  0 

Il  ^ Il 

Mai.  17 — 18 
18 

18—19 

— 

-4-  8'  30,"  6 

8 4'.  9 

9 o5,  0 

-4-  8'  ao,*8 
8 4^>  ° 
9 04.  9 

S’il  y a des  lecteurs  qui  seront  peut-être  surpris  qu’un 
chronomètre  A'Earmhaw  n’ait  pas  suivi  une  marche  plus 
régulière,  nous  leur  rappelerons  ce  que  nous  avons  dit  à ce 
sujet  dans  notre  I”  volume,  page  5i4i  1>  quoi  sont  expo- 
sées ces  machines  de'licatcs  dans  des  voyages  faits  sur  des 
chameaux.  Si  l’on  considère  encore  que  le  chronomètre  de 
M.  Rüppell  n’était  pas  de  la  première,  mais  au  contraire  de 
la  dernière  qualité  , on  s’étonnera  plutôt  que  cetle  montre 
ait  encore  pu  suivre  une  aussi  bonne  marche.  Ce  chrono- 
mètre n’a  coûté  que  4^  guinées;  mais  un  de  i3o  guinées 
n’aurait  pas  mieux  fait  en  telles  circonstances.  C’est  ainsi 
qu’il  faut  toujours  juger  les  choses,  selon  les  circonstances, 
les  tems  , et  les  lieux  , et  c’est  pourquoi  il  faut  aussi  juger 
avec  la  même  équité  les  observations  de  M.  Rüppell , faites 
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dans  les  circonstances  où  l’observateur  avait  à lutter  contre 
les  fatigncs,  les  incommodités,  les  intempéries  du  climat, 
quelquefois  contre  la  faim  et  la  soif,  souvent  contre  la  bar- 
barie et  la  férocité  des  habiians  au  péril  de  la  vie;  il  faut 
sur-tout  être  juste  envers  ceux  qui  la  vouent  aux  progrès 
des  sciences,  et  pour  le  bien  de  la  société.  On  ne  voyage 
pas  en  ces  pays  dans  des  voilures  bien  suspendues  sur  des 
chaussées  bien  ferrées,  trouvant  par-tout  des  bons  gites  ; il 
faut  aussi  considérer  que  dans  cette  terra  incognito  une  mi- 
nute équivaut  à une  seconde  chez-nous,  obtenue  dans  nos 
observatoires  fort  commodes , fournis  de  tous  les  moyens  , et 
de  toutes  les  aisances.  Ou  se  contente  bien  des  longitudes 
à un  quart , à un  demi-degré  près  dans  nos  voyages  de 
découverte  par  mer,  où  l’on  voyage  avec  bien  plus  de  com- 
modité et  de  facilité  que  par  des  déserts  , et  on  n’aurait  pas 
la  même  indulgence , que  dis-je , on  n’accorderait  pas  la 
meme  justice  au  voyageur  qui  navigue  sur  le  vaisseau  du 
désert,  infiniment  plus  fatiguant  que  celui  de  l’océan? 

Nous  profilons  de  cette  occasion  pour  proposer  aux  ingé- 
nieux constructeurs  de  ces  machines  qui  fixent,  renferment 
et  transportent  ces  particules  fugitives  de  l’éternité  d’un  bout 
du  monde  à l’autre,  d’en  construire  tout  particulièrement 
pour  ce  genre  de  voyageurs  dans  les  déserts.  Ceux-ci  n’ont 
pas  besoin,  comme  les  voyageurs  sur  l’océan  , de  porter  le 
tems  avec  eux;  ils  n’ont  que  faire  de  la  longitude  eu  route, 
puisque  les  navires  du  désert  ne  font  jamais  naufrage , leurs 
pilotes  ne  font  pas  même  usage  de  la  boussole  (*].  Us  ne 


(*)  Cest  faux  , lorsqu'on  a dit , que  les  conducteurs  des  caravanes 
par  les  déserts  se  servaient  des  boussoles  pour  se  guider.  Voici  ce  que 
nous  a écrit  feu  M.  Aeetsen  le  aa  septembre  1807,  lorsqu'il  nous  avait 
envoyé  la  description  de  son  voyage  par  les  affreuses  montagnes 
Dt'chibbal  et  Ti,  lieu  le  plus  désert  et  le  plus  horrible  de  la  terre, 
et  que  Moïse  lui-méme  appelait  grand  et  tcriiblc:  ■ Proficti  auten 
X de  llortb  , transivimus  per  eremum  terribilem  et  maximam  tjuam 
jm  vidiitis.  » ( Deuteron.  c.  i , v.  19  ).  « Je  remarque  en  passant  , 
» ( écrit  M.  Seetten  ) que  je  n'ai  jamais  entendu  dire  , que  les  arabes 
» se  servaient  de  la  boussole  dans  le  désert,  dont  ils  n'ont  nullement 
» besoin,  parce  qu'ils  ont  toujours  des  objets  en  vue,  sur  lesquels  ils 
B SC  diii-ent  s {Corrtsp,  tutr.  alUmande , voL  XVII,  pag. 
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cherchent  les  positions  géonomiques  que  lorsqu’ils  sont  ar> 
rivés  il  bon  port  ; et  it  ces  causes  ils  n’ont  pas  besoin  de 
garrles-tems  , de  time-keeper  ; des  montres  k secondes  bien 
solidement  constrnites,  et  qui  conservent  une  marche  régu- 
lière quelques  iours  seulement , leur  sufGsent.  Il  n’est  pas 
même  nécessaire  que  cette  montre  marche  pendant  la  roule  ; 
on  peut  l’arrêter , et  ne  la  remettre  en  mouvement  que  lors- 
qu’on est  arrivé , et  que  l’on  voudra  faire  des  observations. 
Sons  ce  rapport  on  pourrait  y employer  le  pendule , an  lieu 
des  échappemens  libres  k compensation  , dont  l’exécution  si 
délicate  et  si  difficile  rend  proprement  les  chronomètres  si 
chers.  Nous  avons  proposé,  fait  exécuter  et  employé  nous- 
mème , il  y a plus  de  vingt  ans  (*) , des  petites  pendules 
astronomiques  de  demi-secondes  pour  des  astronomes  voya- 
geurs. C’était  fort  commode,  k bon  marché,  et  admirable 
pour  des  promeneurs  en  Europe , mais  ces  machines  sont 
encore  trop  volumineuses  pour  la  trousse  d’un  grimpeur, 
d’un  gravisseur , des  roches  pelées , cl  des  sables  brûlans  de 
l’Afrique.  Ces  cassettes,  k la  vérité  , sont  très-petites  pour  un 
équipage  européen  , mais  elles  sont  d’un  volume  énorme  pour 
un  train  africain , et  nullement  k comparer  k ces  tavonettes 
mignonnes  qu’on  porte , et  qu’on  cache  dans  son  gousset. 
C’est  aux  grands  artistes  , qui  ont  déjk  porté  ces  précieuses 
machines  k une  perfection  si  étonnante,  que  nous  proposons, 
non  sans  quelque  espoir,  l’invention  et  la  construction  de 
ces  chronoscopes  k tabatière  , non  pas  k échappement  libre 
et  k ressort,  mais  k pendule  et  k poids. 

(3)  Voilk  comme  fait  l’honnête  homme.  L’infaillibilité 
n’appartient  qu’au  Daly-Lama  , k l’empereur  de  la  Chine  , 
au  grand  Mogol  et  consorts.  Le  malheur  de  se  tromper  , 
étant  arrivé  un  jour  k M.  de  Riaumür , celui-ci  en  galant- 
homme  se  rétracta  de  même,  en  disant;  Il  est  juste  d'avouer 
que  j'ai  eu  tort.  M.  de  Fontenelle  a ajouté  k cette  occasion  : 
« S’il  a fait  une  faute,  il  la  diminue  mieux  en  l’augmentant 
U volontairement , qu’en  tâchant  de  la  diminuer  avec  art , 


(*)  Un  horloger  k Weimar  en  conitruiaait  de  fart  bonnet  pour  le 
prix  de  iSo  k aoo  francs.  Voyes  Corr.  astr.  allemande , voL  X,  p.  iaâ> 
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» et  par  des  détours.  » Voyez  l’histoire  de  l’académie  royale 
de*  sciences  de  Paris  poar  l’an  1733,  page  8,  où  M.  de 
Rtfaumur  veut  bien  avoir  tort'  & l’égard  de  Pline  en  matière 
d’histoire  naturelle,  ce  qui  prouverait  encore  ce  que  noua 
avons  rapporté  page  aS7  du  cahier  précédent,  que  à'Alem^ 
bert  avait  dit  dans  sa  célèbre  préface  à V Encjrclopédie , que 
plus  nous  avançons  dans  les  sciences,  plus  nous  approchons 
des  anciens.  Ce  qui  est  le  plus  curieux , le  plus  singulier , 
et  le  plus  paradoxe  de  ce  dicton  , c’est  qu’un  géomètre  comme 
^Alembert  l’ait  dit  I 
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NOUVELLE  ÉDITION  CORRIGÉE 

De  la  re'ductioD  de  toute*  les  observations  faites  en  1822 
en  Egypte 

Par  M.  Edobard  Rüppell. 


État  et  marche  jourualière  du  chronomètre  cCEarnshaw 
déterminé  par  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil. 


Au  Caire. 
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Aux  Pyramide*  de  Gliiie. 


Midi  ou  minuit 
vrai  au  Cbronom. 

Correction  du 
Clu'on.  relati- 
vement au  t m. 

aï** 

48' 

a8,"8 

+ 

a4‘ 

36,*  7 

47 

5o,  4 

a4 

5a,  5 

a3 

46 

56,  0 

35 

33,  0 

'j3 

46 

06,  5 

aS 

44.  8 

ai 

48 

a5,  1 

+ 

8 

o5,  a 

1 1 

48 

07.  3 

8. 

a6,  5 

a3 

47 

5o,  6 

8 

46,  i 

1 1 

47 

3i,  8 

9 

08,  0 

a3 

47 

la,  6 

9 

3o,  3 

1 1 

46 

5a,  6 

9 

53,  6 

Marche 

en  a4’’. 


A Akaba. 


a3l>  t 

a'  a6,"  7 

+ i4'  58,"  0 

a3  l 

a o4,  1 

i5  11,4 

a3  . 

1 4^>  8 

’ i5  a3,  i 

11  / 

■ i5,  8 

i5  38,  8 

a3  l 

I 06,  7 

i5  44,  1 

A Suez. 


17—18 

II" 

47' 

43,"  a 

+ 8' 

10,'  6 

18 

ai 

47 

aa,  8 

8 

4'.  9 

18—19 

1 1 

47 

00,  8 

9 

o5,  0 

A Médine  l'ancienne  Ariinoe. 


ai** 

'9' 

33,’ 

5 

4»' 

59."  4 

ai 

>9 

08, 

9 

4‘ 

37.  > 

ai 

18 

40, 

a 

4a 

18,  8 

ai 

18 

■ 6. 

7 

4a 

55,  5 

ai 

'7 

54. 

4 

4ï 

3i , 0 

ai 

'7 

aa. 

3 

44 

16,  1 

ai 

16 

53, 

0 

44 

58,  3 

ai 

16 

ai. 

a 

45 

4a.  9 

ai 

i5 

48, 

8 

46 

a8,  0 

+ 4'».  a 

-i-  44*  6 
+ 45,  I 
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A Damiatte. 


Midi  ou  minuit 
Trai  au  cbronom. 


Correction  du 
Chron.  relati- 
Tcment  au  t ro. 


Août  i6 


i6 

o**  ai'  oa,'4 

— 16'  55,*  7 

*7 

O lo  56,  6 

16  01,6 

i8 

0 10  5o,  7 

i5  08,  4 

■9 

O 17  5o,  a 

14  ai,  0 

ao 

0 16  So,  7 

i3  35,  0 

ai 

0 i5  44.  6 

la  4a,  8 

aa 

0 i4  3g.  4 

Il  5a,  I 

a3 

0 i3  34,  8 

1 1 oa,  4 

^4 

0 la  aé,  7 

10  09,  7 

aS 

0 1 19,  5 

1 

09  18,  3 

Marche 
en  a4^- 


+ 54*9 

53,  4 

4?»  4 
46.  O 

5a,  a 

50,  7 
49.  " 
5a,  7 

51,  4 


Éclipses  d‘ètoiles  par  la  lune  i 

observdet  en  Egypte  et  en  Arabie.  Au  Caire.  jj 

i8ax 

Étoilea  écliptëet. 

Immersion» 
Tero»  moyen. 

Man.  a6 
a8 

30 

31 

8 gr.  près  la  queue  du  Belier. 

Deua  ëtoilea  au  pied  du I. 

Cocher II. 

Deux  étoiles  dans  les I. 

Gémeaux II. 

Deux  étoiles  dans  le. I. 

Cancer 11. 

9*'  1 a'  ao.*  a 
9 aS  19,  0 
10  43  48,  5 

7 53  3..,  7 1 

8 14  5.S,  0 

8 19  i5,  0 1 

8 4°  < °.  s ! 

Aux  Pyramiilet  de  Ghize.  |j 

Mai.  a6 

27 

Immersions  de  trois  petites ...  I. 
Étoiles  entre  les  p.ittes  du.  ...  H. 

Lion 111. 

8 gr.  entre  le  lion  et  le  sextant 

8“  39'  4,,*o 

8 69  1 a,  9 

9 II  57,  3 
9 3o  4a,  8 

A Aluba. 

Mai.  1 1 

91  r du  Lionimro 

lO**  18'  19/ijj 
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Latitude  de  Médine 

Par  les  hauteurs  circum-me'ridieanes  d’Ânlares. 
Corretp.  astr.  Vol.  VII,  page  aSi. 


■ 8aa  U aa  Juin. 


Milieu. ..  39°  18'  38* 


Latitiiile  de  Miidinc, 
39»  18' 


i8aa  U a3  Juin. 


Milieu. . . ag®  18’  4®" 
l'ancieDne  Ariinoë 

V- 
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LETTRE  XVII. 


De  M.  Edocakd 


Rüppell- 


CoïKir  (*)  le  aa  Décembre  i8aa. 


T’ 

«J  espère  que  tous  aurez  reçu  ma  dernière  lettre  du  8 
de  ce  mois,  dans  laquelle  j’eus  l’houneur  de  vous  envoyer 
mes  observations  astronomiques  faites  à Siout,  et  à 
Luxor  (**). 

Je  vous  y ai  donné  une  petite  relation  sur  tous  les 
voyageurs  européens  qui  parcourent  le  nord-ouest  de 
l’Âfrique,  et  qui  s’occupent  d'observations  astronomiques, 
et  de  déterminations  géographiques.  Je  vous  ai  parlé 
d’un  M.  Linant;  ma  lettre  n’était  pas  encore  partie 
que  j’eus  le  plaisir  de  faire  sa  connaissance  persou- 
nclle,  il  venait  d’arriver  iîAssuan  à Luxor.  J'étais 
sur  le  point  d’envoyer  ma  lettre  par  un  exprès  au 
Caire,  mais  M.  Linant  y allant  pour  s’en  retourner 


C)  Corscir,  Couir,  Chnuir , Koasir,  Alchasir,  autant  de  manières 
d'écrire  ce  lieu , ce  qu’on  devrait  toujoui'S  indiquer  pour  éviter  les 
mépriiet , ainsi  que  l'a  fort  sagement  observé  BüsMn^  dans  sa  Géo* 
graphie,  qui  a recueilli  avec  beaucoup  de  soin,  les  diverses  ortbo* 
(•rapbes  dont  se  sont  servis  les  auteurs  anciens  et  modernes  pour 
écrire  les  noms  des  villes.  Quelques  géographes  l’ont  pris  pour  lan> 
cienne  ^eremee  • d'autres  pour /’/u/oteras,  d'autres  encore  pour 
/for/noi  (mal  orthographié,  vol.  VIII , page  i8a).  C’est  le  port  le  plo’ 
méridional  de  l’Egypte  sur  la  mer  rouge.  Les  français  l'ont  pris  en  1797* 
Latitude  a6®  5i“  Longitude  5i®  4*^'  de  fer. 

(**)  Publiées  dans  le  VIII  vol.,  page  179  et  369. 
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en  Europe  a eu  la  bonté  de  s’en  charger.  M.  Linant 
porte  avec  lui  un  sextant  de  8 pouces,  un  horizon  arti- 
ficiel avec  nn  niveau  à bulle  d’air,  et  un  chronomètre 
i'Earnshaw.  Vous  voyez  qu’il  y a là  de  quoi  faire  de 
fort  bonnes  observations.  Il  m’a  confirmé  le  malheureux 
accident  arrivé  à la  montre  et  au  baromètre  de  M.  Cail- 
liaud  (*).  Il  m’a  aussi  donné  de  très-manvaiscs  nou- 
velles de  l’état  des  provinces  de  Senaar , et  de  Kordufan 
conquises  par  les  troupes  de  Mi  hemel-Âli-Pacha.  Cette 
armée  est  dans  ce  moment  dans  une  position  très-cri- 
tique. Les  exactions,  les  vexations,  les  oppressions 
cruelles  et  inouies  de  cette  soldatesque  effrénée  ont  tel- 
lement exaspéré  ces  malheureux  habitans'  qu’ils  ne  res- 
pirent que  vengeance  pour  tant  d’outrages.  Pcut-ètr« 
l’assassinat  à’Ismdyl  Pacha  n’était  que  le  signal  d’une 
insurrection  générale.  Mais  je  ne  me  laisse  pas  intimi- 
der si  facilement  par  tous  ces  récits  , sinon  infidcllcs 
an  moins  toujours  cxügérés  dans  les  premiers  temsi  il 
faut  en  attendre  la  confirmation , et  des  nouvelles  plus 
rassises,  lorsque  les  terreurs  paniques  auront  passé; 
en  attendant,  je  suis  toujours  disposé  à poursuivre  mon 
plan  à quelques  modifications  près , mais  ce  qui  m’in- 
quiète davantage,  et  ce  qui  m’embarrasse  le  plus,  c’est 
la  déclaration  nette  de  mon  drogman , qui  m’a  annoncé 
en  termes  très-positifs,  que  pour  tout  l'or  du  monde, 
il  ne  me  suivrait  pas  dans  ce  voyage  dans  les  circons- 
tances actuelles;  que  la  vie  lui  était  plus  chère  que 
toutes  ces  belles  récompenses  que  je  lui  promettais.  Je 
l’ai  au  moins  disposé  à ne  pas  me  quitter  brusquement, 
«t  d’attendre  les  informations  ultérieures  que  nous  re- 
cevrions de  ces  pays,  pour  savoir  quelles  avaient  été  les 


(')  Il  avait  eu  le  nialheur  de  briser  ces  deux  instruinens.  Vol.  VIII, 
page  181. 

Fol.  FUI.  (N.»  IV.)  C c 
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au  îles,  que  la  fatale  catastrophe  de  l'assassiaat  de  Ismdyl- 
Pacha  à Chendy  avait  aineuees.  U faut  donc  que  je  me 
resigne  par  force.  En  attendant,  pour  ne  point  rester 
dans  l’inaction, et  pour  ne  pas  perdre  mon  temsà  Lujcxtr, 
j'ai  pris  le  parti  de  faire  une  excursion  à Corseir.  Je 
me  suis  déterminé  pour  cet  endroit  sur  le  Lord  de  la  mer 
rouge , non-seulement  pour  en  déterminer  la  position 
géographique,  mais  aussi  pour  prendre  des  informations 
s’il  n’était  pas  possible  d’entrepreudre  le  voyage  par  terre 
d’ici  à Suakim  (*)  le  loug  de  la  cote.  Mais  hélas',  je  fus 
encore  trompé  dans  mon  espérance,  car  j’appris  d un  aveu 
unanime,  qu’un  tel  voyage  él.ilt  absolument  imprati- 
cable. J’ai  été  un  peu  plus  heureux  dans  mes  obser- 
vations astronomiques , comme  vous  le  verrez  par  mon 
journal  ci-contre,  quoique  j'aie  été  souvent  contrarié 
par  le  mauvais  tems,  car  nous  sommes  en  hiver. 

J’ai  trouvé  dans  ce  port  le  brik  anglais  le  Pigeon  qui 
avait  amené  quelques  passagers  de  Bombay , qui  s’en  re- 
tournent par  l’Égypte  à Londres.  Le  capitaine  5Aene  qui 
commande  ce  vaisseau , m’a  comblé  de  civilités  pendant 
son  séjour  ici-,  il  a poussé  sa  complaisance  jusqu’à  me 
compter  les  secondes  au  chronomètre,  lorsque  je  faisais 
mes  observations.  Il  m’a  beaucoup  sollicité  d’aller  dé- 
terminer les  positions  des  ports  principaux  de  la  mer 
rouge,  dont  on  avait  un  si  grand  besoin  , étant  presque 
tous  très-mal  déterminés  , puisqu  ils  ne  1 avalent  été  que 
par  quelques  distances  lunaires,  et  les  points  intermé- 
diaires par  le  log  (**)  -,  aussi  se  plaignait-il  amèrement 


C)  Ville  cl  port  ci'lèbie  tlans  une  tic  »ur  1»  côte  de  rAbi»inic; 
les  caravane»  du  Niger  ou  du  Soudan  qui  K rendent  à la  Mecque  J 

passent.  ...  • I 

(■”)  Cela  prouve  encore  la  nécessité  et  l’utilité  de  celte  méthode  que 
nous  avons  proposée,  il  y a plus  de  a5  an»,  d'observer  le»  éclipses  de 
lrè»-pclite»  étoile»  par  la  partie  obscure  de  la  lune.  On  nous  avait  d abord 
•bjecté  riiupossibililc  de  taire  ces  observations  j tons  le»  astionomc» 
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des  fdUtes  énormes  qui  se  trouvent  sur  les  cnrtes  les 
plus  récentes  de  la  mer  rouge.  « Â quoi  me  sert , ( me 
» disait-il)  mon  excellent  chronomètre,  si  je  ne  trouve 
s nulle  part  un  point  de  départ  bien  déterminé  ; corn- 
» ment  puis-je  vériüer  4a  bonté  et  la  marche  de  ma 
» montre;  à quoi  me  sert  la  bonne  longitude  qu'elle 
s me  donne  , si  celles  sur  la  carte,  sur  laquelle  je 
» fais  mon  point,  sont  fausses? 

Le  capitaine  Skene  avait  eu  dans  le  cours  de  sa  vie 
des  aventures  bien  singulières.  Â bord  d’un  vaisseau  de 
guerre  anglais,  naviguant  le  long  de  la  côte  méridionale 
de  rj'emen,  il  fut  d un  parti  qui  descendit  à terre  pour 
aller  à l'aiguade,  il  fut  pris  par  des  arabes  en  em- 
buscade, et  vendu  comme  esclave  d’une  tribu  à l’autre, 
ce  qui  le  mena  bien  loin  dans  l'intérieur  de  l'Ârabie. 
Après  deux  années  de  captivité  et  de  souffrances  inexpri- 
mables le  sort  le  conduisit  dans  les  environs  de  Bas- 
sora , où  il  fut  rançonné  par  le  consul  anglais. 

M.  Skene  m’avait  raconté  entre  autres  qu’après  la 
prise  de  Moka  (^*)  les  anglais  avaient  transporté  toutes  les 


tant.>oit-pcu  diligint  en  font  aujourd'hui.  M.  RûppiU  en  a fait  en 
E^-pte  trtnU-<fuatrt  dans  une  année.  Noua  l'avoni  bien  exercé , et 
nous  lui  avons  fortement  recommandé  ces  observations , nous  les 
recommandons  encore  avec  force  à tous  les  voyageurs  géonomes.  On 
rcconnaitra  encore  mieux  par  la  suite  les  avantages  qu'en  retireront  la 
géographie  et  la  navigation. 

Le  meillcnr  ouvrage  sur  la  mer  rouge  est  celui  du  capitaine  Guetta 
Bissetl , d'un  voyage  fait  dans  cette  mer  en  1 798  et  1 799 , et  publié 
aux  frais  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  par  son  géographe 
Alexandre  Daliymple.  Nous  ignorons  si  le  capitaine  Skene  le  com- 
prend dans  sa  proscription.  Un  autre  capitaine  anglais  du  commerce 
des  Indes  nommé  Thomeu  0'eatheriteaj , a une  grande  connaissance 
et  pratique  de  la  mer  rouge.  C'est  lui  qui  a découvert  VEnglith  harbour 
( port  anglais  ) datu  la  baie  d'Amphila,  qui  a fait  les  reconnaissances 
de  celle  A' dnnetlejr , et  de  l'tle  et  du  port  de  Mattouah  etc.  On  voit 
bien  que  les  capitaines  anglais  des  vaisseaux  de  commerce  sont  une 
mitre  paire  de  manchet.  ( Vol.  Ylll  p.  a88  ) 

Q Par  les  H’echabitet  f 
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archives,  et  tous  les  papiers  du  re'sidcnt  anglais  M.  Rud- 
land  à Bombay,  où  l’on  était  encore  occupé  à les  as- 
sortir, et  à les  mettre  eu  ordre,  ayant  beaucoup  souffert 
par  le  feu  lors  de  la  prise  de  cette  ville.  Je  me  rap- 
pelai aussi-tôt  d’avoir  lu  dans  le  voyage  de  Burchhardt 
que  M.  Scetzen  avait  laissé  à Moka  entre  les  mains  de 
M.  Jiudland  (*)  plusieurs  lettres  écrites  en  allemand  , 
pour  les  faire  passer  en  Europe,  mais  qui  n’avaient 
pas  été  envoyées  faute  d’occasion.  Il  m’est  de-suite  venu 
dans  l’idée  que  ces  lettres  pourraient  fort  bien  vous  avoir 
été  destinées.  J’ai  par  conséquent  instamment  prié  le 
capitaine  Skene  , de  vouloir  prendre  des  informations 
sur  ces  papiers  à son  retour  à Bombay,  et  de  tâcher 
de  vous  les  faire  parvenir.  Le  capitaine  m’a  solennel- 
lement promis  de  s'acquitter  de  cette  commission  avec 
tout  le  zèle  possible.  M.  Skene  est  bien  l’bomrae  à le 
faire,  et  je  suis  intimément  persuadé  qu’il  tiendra  parole. 
Que  je  serais  heureux  si  par  un  hasard  des  plus  sin- 
guliers j'étais  parvenu  à vous  faire  tenir  des  papiers  de 
votre  célèbre  élève  et  ami  , qui  certainement  doivent 
contenir  des  observations  et  des  notices  précieuses  et  im- 
portantes. 

Dans  les  circonstances  actuelles  ne  pouvant  avancer 
aussi  vite  que  je  le  croyais,  j’espère  pouvoir  encore  vous 
donner  bientôt  de  mes  nouvelles-,  cependant  toujours 
prêt  à pousser  ma  pointe,  je  n’attends  que  des  rapports 
plus  fidelles  et  mieux  avérés  etc. 


(')  Le  Major  Rudland,  alors  agent  Je  la  compgnie  des  Indes  orien- 
tales à Moka,  est  mort  k Surate  dans  le  mois  de  décembre  181&. 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
Faites  à Corseir  eu  iSaa. 

Par  M.  Edoujuid  Ruppell. 


Hauteurs  correspondantes  du  soleil. 


i%ii.  Lundi  16  et  Mardi 

llaiileurt 

doublet. 

Minuit 
3"  49’ 

58° 

3o' 

•V 

5i" 

A' 

33" 

37,“  0 

ao 

i5 

a6 

a3 

46 

36,  0 

10 

16 

«4 

a3 

) 1 

37,  5 

58 

00 

16 

38 

aa 

36 

37,  0 

^7 

5o 

'7 

la 

aa 

00 

3ti,  0 

4o 

■7 

48 

ai 

a6 

37, 0 

3o 

18 

a3 

ao 

5ü 

36,  5 

ao 

18 

58 

ao 

i5 

36,  5 

10 

'9 

35 

'9 

40 

37,  5 

Erreur  de  coUiination. 

U 

16  Soir 

iG'  o5". . . 

70°  F. 

U 

17  Malm 

i5  55  . . . 

69  — 

1833.  Mercredi  ti 

; 18 

Décembre, 

Hauteurs 

Matin 

Soir 

Midi 

doubles. 

1 i 

5>' 

a'*  49' 

46° 

ao' 

44' 

.1" 

54' 

ao" 

17,"  0 

3o 

44 

44 

53 

49 

16,  5 

4» 

45 

16 

53 

16 

16,  Ü 

5o 

4^ 

4? 

5a 

45 

16,  0 

47 

00 

4G- 

16 

5a 

16 

16, 0 

10 

46 

47 

Si 

45 

16, 0 

Erreur  de  collimation. 
Matin.  — i5’  55". . . 70°  F. 
Soir..  — i5  55...  7 4 — 

i8ao.  Mardi  ij  Décembre. 


Hauteurs 

doubles. 

Matin 

Soir 

G"* 

Midi 

>*■  49'  I 

45°  5o’ 

43' 

40- 

56' 

1 1" 

35,"  5’ 

46  00 

43 

la 

55 

38 

aS,  0 1 

10 

43 

4- 

55 

0<) 

a),  0 

ao 

44 

i3 

54 

35 

34, 0 , 

3o 

44 

44 

54 

o5 

’4.  5 I 

40 

45 

i3 

53 

34 

33,  51 

5o 

45 

44 

53 

o3 

33,  5 , 

47  00 

46 

i5 

5a 

33 

34,  0 

Erreur  de  collimation. 


Matin  — 1 5'  55'...  69“  F.  ; 

Soir  — 16  00 ...  73  — !! 

■t 


1833.  Mercredi  18  et  Jeudi  19  Décb.  | 

Hauteurs 

doubles. 

Le  18 
Soir 
Sh 

Le  19 
Matia 
11'* 

Minuit 
3"  49" 

46®  ao' 
3o 
4o 
5o 

47  00 

to 

54'  30" 
53  4q 
53  16 

53  45 

53  16 

5i  45 

44 

44  34 

45  o5 

45  37 

46  où 
46  3g 

l3,’o' 

11,5 

10,  5 ! 

1 1,  0 
la,  0 
la,  0 

Erreur  de  collimation. 
Le  18  — i5'  55'...  73° 
Le  19  — i5  5o . ..  70 

F. 

=s=s= 
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i8ia.  Jeudi  te  19  Décembiv- 


Hauteurs  Malin  Soir  Midi 

doubles.  O*'  5**  a*" 


Erreur  de  collimation. 
Matin. — i6'3*. ..  70"  F. 
Soir  . . — 160 7a  — 


>8ia.  Vendredi  VI et  Samedi  Décb 


4't.  O 
. , 4'*.  O 

34  43.  3 


Erreur  de  collimation. 

Le  ao  Soir  . . — ifi'  i5". . . 7a®  F. 
Le  ai  Malin. — 16  10  ...63 


Hauteurs  simplet. 


i8ax  Samedi  le  ao  Décembre. 


Hauteurs 

doubles. 


48"  4o’ 
5o 

49  00 
10 
ao 
3o 
4» 

5o 

50  00 


II**  5i'  i5» 

5i  47 
Sa  i8 
Sa  49 
53  33 

53  53 

54  aS 

54  58 

55  38 


Erreur  de  collimation. 

— lô*  O* 
Tberm.  67"  F. 


i8aa.  Samedi  U 31  Décembre. 


a'  3o*  36,' 5 
3 06  36,  5 


3 4a  36,  5 

4 16  35, 

4 53  36, 

5 37  35, 

6 o4  36, 

6 39  36, 


Erreur  de  collimation. 

Matin.—  16'  o'...68'F. 
Soir . . — 16  O ...  73  — 
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Hauteurs  corretpontlanles  du  soleil. 


i8aa.  Samedi  et  Dimanche  aa  Décb\ 


Hauteur» 

doubles. 

Le  al 
Soir 
5'* 

Le  ai 
Matin 

II" 

Mioiiil 

a"  48' 

48®  40' 

46'  07" 

5o' 

54" 
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5o 

3G 

5i 

a4 
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Si 

5? 
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10 
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5a 

29 

3i,  0 

20 
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53 

01 

3o»  0 

3o 
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53 

3a 
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40 

4a  57 

54 

o5 

3i,  0 

5o 

4a  aâ 

54 

36 

3u,  5 

Erreur  de  collimation. 

Le  ai  Soir  . . — i6'  5*. . . 7a"  F. 
Le  aa  Malin.  — 16  o — 69  — 


i8aa.  Dimanche  aa  Décembre. 


Hauteurs 

doubles. 
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0" 

. 
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5" 
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a4."5 
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55 

ta 
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a3 

'9 

i3 

04 
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10 

aa 

43 

«4 

|5 
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aa 

08 

•4 

a7 
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ai 

3a 

i5 

a8 

a3,  5 

40 

ao 

58 

i5 

39 
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3o 

ao 

aa 

16 

5o 

a4,  5 

ao 

'9 

46 

'7 

o4 

aô,  0 

Erreur  de  collimation. 
Matin. — 16'  o' — 70°  F. 
Soir. . — 16  10  ...  7a  — 


Hauteurs  circumméridiennes  du  soleil. 


iSat.  Samedi  U 16  Décembre. 


Tenis 
du  ebron. 


a**  43’  33" 
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44  4i 
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48  06 
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53  3o 
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du  bord  infér.  ® 
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53  3o 
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54  40 

54  40 

54  3o 
54  ao 
54  10 

54  0* 

53  40 


Erreur  de  collim.  — 16'  10* 
Température  ....  7a®  F. 


i8aa.  Mardi  U 

17  Décembre, 

Tems  du  ebron. 
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47 
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48 
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48 
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4? 
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5o 

47 

58 

49 
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49 

o3 

49 

ao 

5o 

i5 

49 

ao 
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o3 

48 

5o 

5i 

5o 
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5a 

35 

48 

ao 

53 

'9 

48 

00 

o3 
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54 

53 

4? 

ao 

55 

39 

46 

4» 

56 

aG 
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10 

57 

ai 
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3o 

58 

o5 

44 

3o 

Erreur  de  collim.  — 16'  1 
Température. 71® 

5* 

F. 
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naulriirs  circum-niéridirnDea  du  aoleil. 


1 Jeudi  le  19 

Dech.  i8ia. 

Samedi  le  ao  Décetnhrt  i8aa. 
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Double  liaut. 

Tomj 

il  U 

Doub.  haut. 
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01 

36  3o 

5i 

5a 
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43 

3i 
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5a 

37 
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1 

43 

08 

37  10 

53 

4o 

38  3o 

54  18 
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1 

43 

38 
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Éclip  ses  d'étoiles  par  la  lune  observées  à Corseir. 

l8aa,  le  i8  de'cembre.  Étoile  de  y*  à 8*  grandeur 
du  Verseau  près  la  queue  du  capricorne.  Immersion 
dans  la  partie  obscure  de  la  lune  lo**  4'  ^ 

l8aa,  le  19  décembre.  Étoile  de 
5*  à 6*  grandeur  N du  verscau.  Im- 
mersion dans  la  partie  obscure  de 

la  lune Il  20  11 

182a,  le  21  décembre.  Étoile  de 
grandeur  dans  les  liens  des  pois- 
sons. Immersion  dans  la  partie 
obscure ii  5o  33 

Toutes  ces  trois  observations  sont  très-bonnes.  Le 
lieu  de  mes  observations  a été  près  du  château  , qui 
est  un  carré  avec  des  bastions  aux  quatre  coins.  Mon 
emplacement  était  5i  pieds  de  France  au  sud,  et  i^5 
pieds  à l’est  du  méridien  magnétique  qui  passe  par  la 
pointe  du  bastion  sud-ouest,  d'où  l’on  a la  vue  sur  tout 
le  port  de  Corseir. 
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LETTRE  XVIII. 


De  M.  O.  J.  Mossotti. 


Norue,  le  6 Avril  iSi}. 


Ije  projet  d’un  nouveau  cercle  astronomique  de  rè- 
Jlexion  que  j’ui  l’honneur  de  vous  communiquer  dans 
celte  lettre,  vous  est  dû  en  grande  partie,  car  ce  sont 
les  jugeinens  favorables  que  vous  avez  portc’s  dans  plu* 
sieurs  de  vos  e'erits  sur  les  instrumeus  à reflexion  , et 
vos  opinions  sur  les  cercles  répétiteurs,  qui  m’ont  en- 
gagé à marcher  sur  ces  traces  dans  l’espoir  de  ne  pas 
manquer  mon  but.  Je  me  bornerai  pour  le  moment  à 
exposer  les  principes  qui  m’ont  guidé  dans  l’inventinu 
de  cet  instrument  sans  entrer  dans  les  détails  sur  1-x 
forme  et  les  dimensions  de  ses  parties  , quoique,  d’après 
un  modèle  que  j’ai  fait  construire,  j’aie  déjà  déterminé 
celles  que  je  crois  les  plus  convenables.  Si  par  hasard 
mes  idées  étaient  accueillies , et  que  quelque  artiste 
voulût  entreprendre  la  construction  d’un  tel  instrument, 
je  suis  tout  prêt  à lui  fournir  tous  les  renseigneincns 
'■*  qu’une  étude  appliquée  à cet  objet,  et  quelque  expé- 
rience m’ont  suggérés. 

Comme  l’Italie  n'offre  pas  encore  de  ces  grands 
ateliers , dans  lesquels  on  pourrait  entreprendre  la 
construction  des  instruinens  les  plus  délicats  de  l’astro- 
nomie , c’est  à l’étranger  qu’il  faudra  recourir , et  c’est 
au  dehors  qu’il  faut  eu  espérer  l'exécution;  c’est  pour 
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cela  que  j'en  expliquerai  ici  les  principes  et  les  me'ca- 
nismes  avec  toute  la  clarté  possible. 

Les  instrumens  à re'flexion  n'ayant  pas  encore  été 
employés  à des  observations  d’une  extrême  délicatesse, 
on  ne  peut  pas  prévoir  si  quelque  cause  inconnue 
n'empéche  qu’on  ne  puisse  les  exécuter  en  grand , et 
en  obtenir  cette  précision , à laquelle  ou  aspire.  Ce 
n'est  donc  qu’avec  une  extrême  circonspection  que  je 
propose  ici  ce  nouvel  instrument  ne  pouvant  en  ga- 
rantir la  réussite  , ne  l’ayant  pu  mettre  à l'épreuve. 
L’impossibilité  , dans  laquelle  je  me  trouve  pour  le 
faire,  m*^a  par  conséquent  décidé  d’en  publier  la  des- 
cription , et  de  soumettre  mes  idées  au  jugement  des 
astronomes  et  des  artistes. 

La  méthode  de  déterminer  la  position  inconnue  d’un 
astre  par  le  moyen  des  distances  angulaires  à deux 
astres  de  positions  connues,  s’est  d’abord  présentée  par 
sa  simplicité  naturelle  , pour  ainsi  dire  , d’elle-même 
aux  astronomes  anciens,  qui  l’ont  employée  dès  1 en- 
fance de  l’astronomie.  Les  astronomes  modernes  ayant 
par  lu  suite  introduit  le  tems  du  premier  mobile  pour 
déterminer  les  ascensions  droites  des  astres  , ce  qui  a 
donné  l’avantage  d’avoir  pu  se  servir  de  grands  instru- 
mens  avec  plus  de  commodité  , cette  méthode  l’a  gé- 
néralement emporté  sur  la  première,  et  a amene  par 
suite  celle  des  hauteurs  méridiennes  pour  la  détermi- 
nation des  déclinaisons  , par  lesquelles  on  a complété 
la  position  des  astres  dans  le  ciel.  Les  progrès  que 
1 astronomie  a faits,  moyennant  cette  méthode  depuis  ^ 
qu’on  l’a  employée,  la  justiOeut  suffisamment;  mais  il 
faut  cependant  convenir  qu'en  passant  par  tant  de 
moyens  intermédiaires  de  comparaison  , on  ôte  aux 
observations  astronomiques  beaucoup  de  leur  simplicité 

de  leur  originalité.  En  effet,  les  observations  obte- 
nues de  cette  manière  dépendent  du  mouvement  et  dç 
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l'axu  de  la  terre,  de  la  positioa  des  méridiens,  de  la 
direction  de  la  gravite,  qui  sont  tous  des  ële'mens  e’irau- 
gers  à l'astronomie  universelle  dont  le  but  est  de  dé- 
terminer la  position  respective  des  astres  dans  l’espace. 

Ce  qui  rend  les  inconvëniens  de  cette  me'tbode  en- 
core plus  incommodes  et  intraitobles , c’est  la  difficulté 
de  les  réformer,  ou  de  les  perfectiouner.  Tandis  qu’oa 
a porté  la  construction  des  cercles  , des  lunettes  , des 
pendules,  des  montres,  etc.  à un  si  baut  degré  de  per- 
icetion,  les  termes  de  comparaison  , tels  que  les  fils- 
à-plomb,  les  niveaux,  les  borizous  dont  ou  est  obligé 
de  se  servir  pour  reconnaître  la  direction  de  la  gra- 
vité, opposent  des  obstacles  insurmontables,  qui  sem- 
blent d'une  nature  à ne  pouvoir  être  perfectionnes , et 
qui  rendent,  pour  ainsi  dire,  inutiles  tous  les  perfec- 
tionnemens  , auxquels  on  est  parvenu  dans  toutes  les 
autres  parties  des  instrumens.  Ces  anomalies  remar- 
quables qu’on  rencontre  si  souvent  dans  l’observation 
des  angles  verticaux,  et  presque  jamais  dans  celle  des 
angles  horizontaux  que  prouvent-elles  en  effet , sinon 
qu’il  y a encore  des  imperfections  cachées  dans  ce  mode 
d’observer  (*). 

La  lunette  méridienne,  pour  déterminer  les  ascensions 
droites  des  astres  est  regardée  comme  un  instrument 
très-simple , et  effectivement  l’observation  du  passage 
d’un  astre  par  cette  lunette  est , on  ne  peut  pas  plus 
facile  et  plus  expéditif,  mais  pour  la  faire  avec  la 
dernière  exactitude  , il  y a beaucoup  de  choses  à ob- 
server. 11  faut  bien  déterminer  la  ligne  de  foi , la 


(*)  Cette  lettre  était  écrite  avant  que  le  premier  cahier  Je  VIll'  voL 
de  la  Correspondance  eiil  p.iru;  aans  cela  j’y  aurais  trouvé  de  quoi 
confirmer  mes  assertions;  en  attendant,  j'ai  été  bien  content  de  me 
reucontrer  avec  vous  , ce  qui  donnera  un  poids  de  plus  à ce  que  j'aurai 
encore  à dire  ( Note  de  M.  Uossoni  ). 
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figure  des  pivots,  la  position  horizontale  et  azimulliale 
de  Taxe  de  l' instrument  , ce  qui  demande  beaucoup 
de  tems,  de  soin,  et  de  délicatesse.  Mais  même  après 
avoir  fait  toutes  ces  vérifications , et  pris  toutes  les 
pre’cautions  imaginables,  l'emploi  du  tems,  comme 
mesure  de  l’arc , porte  avec  lui  un  autre  élément  d im- 
perfection, qui  est  celui  <yie  le  mouvement  du  premier 
mobile,  ou  du  mouvement  de  la  rotation  de  la  terre 
sur  sou  axe , n’est  pas  assez  sensible  à pouvoir  apprécier 
parles  particules  du  tems,  avec  justesse  celles  de  l’arc; 
la  précision  avec  laquelle  on  peut  déterminer  l’iine 
par  l’autre,  est  dans  le  rapport  d’un  à quinze,  et  par 
conséquent  lu  faculté  avec  laquelle  on  peut  déterminer 
les  déclinaisons , ne  va  plus  de  pair  avec  celle  par 
laquelle  on  peut  obtenir  l’ascension  droite.  Je  vais  à ce 
sujet  rapporter  ici  un  passage  remarquable  du  célèbre 
Bailly  (*),  qui  vient  à l’appui  de  ce  que  j’  avance  ici. 
« Mais  nous  voyons  dans  certaines  mesures  astrono- 

* miques  faites  pour  concourir  ensemble  un  défaut 

* de  correspondance  et  d’égalité  qui  peut  être  dénoncé 
s à l’esprit  inventeur.  Quand  l’astronomie  veut  déter- 
« miner  l.a  position  d'un  astre  dans  le  ciel  , elle  y 
s atteint  en  mesurant  la  déclinaison  et  l'ascensiou  droite. 

> La  déclinaison  est  mesurée  par  un  quart  de  cercle 
» qui  ne  comporte  qu’une  erreur  de  deux  à trois  se- 
» condes  de  degré  ; l’ascension  droite  est  obtenue  par 

> la  comparaison  des  tems  , il  en  peut  résulter  une 
» erreur  d’une  seconde  qui  répond  à quinze  de  Jegré. 
» La  première  mesure  a une  précision  cinq  fois  plus 
s grande  que  la  seconde.  11  faudrait  donc  pour  l’avan- 
X tage  de  l’astronomie  , que  le  second  moyen  montât 


C)  Histoire  de  l'Astronomie  moderne  , tome  III  des  progrès  futurs 
de  lastronomic  page  34i. 
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» au  niveau  du  premier.  L'emploi  du  tcms  dans  les 
a mesures  astronomiques  a fait  une  première  révolution 
» dans  la  science  , peut-être  pour  en  obtenir  une  $e- 
» coude  egalement  utile  , il  J'audrait  l'en  bannir  au* 
M jourd'hui;  c’est  au  ge'nie  à en  trouver  les  moyens. 
» Qui  sait  si  avec  des  instrumens  tels  que  les  nôtres, 
» il  ne  serait  pas  avantageux  de  revenir  à la  mesure 
» des  distances  aux  étoiles  comme  on  le  pratiquait 
» jadis,  ou  à des  cercles  entiers  d’airain , à des  grandes 
» armilles  garnies  de  lunettes,  de  micromètres, de  limbes 
» parfaitement  bien  divisés,  et  où  Ton  aurait  direo 
» tement  par  des  moyens  semblables  et  égaux , l’ascen- 
U sion  droite  et  la  déclinaison  ». 

Le  génie  que  Bailly  invoque  dans  ce  passage , 
c’était  JVcwton.  Le  mouvement  de  rotation  de  la  terre 
sur  son  axe,  qui  en  produit  un  apparent  en  sens  con* 
traire  dans  la  sphère  céleste  est  précisément  la  grande 
difficulté  qu'il  s'agit  de  surmonter  dans  la  mesure  des  dis* 
tances  des  astres.  Si  vous  pointez  la  lunette  sur  une  étoile, 
et  que  vous  en  détachez  l’œil  pour  regarder  une  autre, 
la  première  aura  en  attendant  déjà  changé  de  position. 
Il  faut  donc  être  à deux,  avec  deux  lunettes  au  même 
instrument,  et  les  deux  observateurs  doivent  viser  dans 
le  même  instant  sur  les  deux  astres,  dont  on  veut  me- 
surer la  distance,  ce  qui  n'est  pas  sans  difficulté.  Newton 
nous  a appris  le  moyen  d’obvier  à cet  inconvénient, 
en  renvoyant  à-la-fois  dans  la  même  lunette  les  images 
de  deux  astres,  l’un  vu  directement,  et  l'autre  par  la 
double  réflexion  des  miroirs.  Par  les  lois  de  la  calop- 
tique  il  est  démontré  que  l’angle  formé  par  les  plans 
de  deux  miroirs  est  la  moitié  du  véritable  angle  com- 
pris entre  les  deux  astres  vus  dans  un  même  point 
par  la  réflexion  de  ces  miroirs.  Tout  le  monde  connaît 
les  avantages  qu’on  a tirés  de  ce  principe  dans  la  cons- 
truction de  l’octant  de  Hadlcy , et  des  cercles  de  ré- 
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flexion  de  Mayer , et  de  Borda , et  on  sait  quelle 
heureuse  révolution  cette  belle  invention  a operee  dans 
toute  l’astronomie  nautique;  ne  serait-il  donc  pas  pos- 
sible d’en  tirer  les  mémjs  avantages  pour  l’astronomie 
proprement  dite?  C’est  à cet  effet  que  j’ai  imaginé 
l’instrument,  dont  je  vais  exposer  ici  la  construction. 
Pour  le  distinguer  des  autres  instrumens,  on  pourrait 
lui  donner  le  nom  de  ce/V/e  astronomique  de  réflexion. 

On  doit  convenir  que  le  principe  de  la  re’pc’tiliou  du 
même  angle  sur  toute  la  circonférence  d’un  cercle  bien 
divisé  a mis  les  astronomes  en  état  de  substituer  des 
petits  cercles  d’une  construction  très-facile,  et  très-por- 
tatifs , aux  grands  instrumens  dispendieux  , qui  ne 
peuvent  sortir  que  des  ateliers  des  artistes  les  plus  re- 
nommés (*).  Mais  prétendre  , comme  on  l’a  fait,  lors 
de  l’introduction  de  ce  principe,  qu’avec  des  cercles 
les  plus  petits  on  pouvait  obtenir  une  précision  indé- 
finie, et  qu’il  ne  tenait  qu’à  la  patience  de  l’observateur 
d’^  arriver,  et  d’atténuer  à son  gré  les  erreurs  de  l’obser- 
vation, c’est  assurément  une  grande  exagération;  l’obs- 
tacle principal  qui  empêche  d’atteindre  cette  précision , 
provient,  ce  me  semble,  de  la  petitesse  de  la  lunette  qui 
ne  comporte  qu’un  petit  grossissement.  Si  la  lunette 
ne  peut  faire  distinguer  un  certain  nombre  de  secondes, 
on  a beau  répéter  l’angle,  l’erreur  du  pointage  dispa- 
raîtra difficilement.  Plus  l’observateur  sera  exerce , 
c’est-à-dire,  plus  il  sera  sûr  d’observer  et  de  juger  de 
la  même  manière , plus  il  est  probable  qu’il  commettra 
toujours  la  même  erreur. 

Si  les  astronomes  et  les  artistes  conviennent  qu  il 


0 Ce  qui  a été  dit  page  5a  et  »uiv.  du  VI  vol.  de  celle  Correspon- 
dance, est  CDcorc  une  preuve  qu'avec  des  cercles  répétiteurs  de  U 
coustruction  de  M.  AeicAenéac/t,  quoique  petits,  on  peut  obtenir  beau- 
coup de  précision  ,mêine  avec  une  seule  duplication  de  l'angle  (.Vossoiti;. 
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faut  agrandir  les  lunettes  dans  les  instrumens  repé« 
titeurs,  ils  ne  sont  pas  egalement  d’accord  sur  ce  qu’il 
fallait  aussi  agrandir  les  cercles.  La  difficulté  de  trouver 
dans  des  grandes  masses  de  ^e’taux  une  homogénéité 
parfaite,  la  flexibilité  des  parties  longues  et  lourdes, 
et  autres  causes  physiques  nous  conseillent  de  ne  pas 
agrandir  ces  instrumens  au-delà  de  certaines  limites.  II 
y a mê^ie  des  astronomes  ^ui  ont  avance  que  les 
petits  cercles  étaient  préférables  aux  grands  (*),  et  je 
penche  presque  pour  cette  opinion,  et  par  conséquent 
mon  objet  principal  auquel  je  vise  dans  la  construction 
de  mon  nouvel  instrument,  c'est  de  combiner  une  grande 
lunette  avec  un  petit  cercle. 

Pour  concevoir  comment  j’ai  rempli  cet  objet,  il 
faut  s’imaginer  une  lunette  montée  sur  un  pied  doué 
des  mouvemeus  parallatiqucs,  et  dirigé  sur  un  astre. 
Au-dessus  de  cette  lunette  dans  un  plan  parallèle  à 
l’axe  optique  soit  placé  du  côté  de  l’oculaire , et  un 
peu  sur  la  droite,  un  petit  cercle  dont  l’alidade  porte 
sur  son  centre  un  miroir.  Sur  le  devant  de  l’objectif 
est  placé  un  autre  miroir  étamé  par  moitié,  et  qui 
doit  renvoyer  dans  la  lunette  l’image  de  l’étoile  réfléchie 
par  le  miroir  du  cercle,  tout  comme  cela  se  fait  dans 
les  cercles  de  réflexion.  Cela  posé , si  l’on  s’imagine 
le  plan  du  cercle  projeté  dans  le  ciel , il  y représen- 
tera un  grand  cercle  qui  passera  par  l’étoile  sur  la- 
quelle est  dirigée  la  lunette.  Supposons  encore  que  le 
cercle  répétiteur  tienne  à la  lunette  de  manière,  qu’il 
puisse  tourner  autour  de  son  axe  optique  sans  jamais 
cesser  de  lui  être  parallèle  ; par  ce  mouvement  du 
cercle,  les  images  directe  et  réfléchie  de  deux  astres 
resteront  toujours  en  contact,  mais  \c  grand  cercle  pro- 


O Voyez  p.igc  ''(57  du  I vol.  de  celte  Correspondznce  (AfojjoO»). 
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jet(^  dans  le  ciel  tournera  autour  de  la  même  e':oile. 
Comme  autour  de  son  pôle  ; et  il  est  évident  qu'on 
pourra  toujours  donner  au  cercle  rêpe'iiteur  une  posi- 
tion telle,  que  la  projeQlion  de  son  plan  dans  le  ciel 
passera  par  un  autre  astre  quelconque,  avec  lequel  on 
voudra  mesurer  la  distance  angulaire  avec  la  première 
e'toile.  Si  dans  cette  position  en  tenant  immobile  le 
cercle  limbe  on  tourne  le  cercle  alidade  qui  porte  le 
miroir,  jusqu'à  faire  coïncider  l’image  réfléchie  de  l'astre 
aven  l'image  de  la  première  étoile  vue  directement, 
l'angle  parcoum  par  l'alidade  sera  la  moitié  de  l’angle 
compris  entre  les  deux  astres.  On  conçoit  à-présent 
facilement,  comment  on  pourra  répéter  ensuite  cet 
angle  sur  le  limbe  du  cercle,  et  comme  par  le  simple 
mouvement  parallatique  de  la  lunette,  on  pourra  tou- 
jours conserver  les  images  de  deux  astres  dans  son  champ. 

Le  mécanisme  pour  faire  tourner  le  cercle  autour  de 
l’axe  optique  de  la  lunette  n’est  pas  difficile  à imaginer. 
Il  faut  que  l’oculaire , l’objectif , le  petit  miroir  , la 
monture  des  verres,  les  contre-poids,  le  support  qui 
contient  le  cercle  avec  tout  son  appareil , forme  un  seul 
système  tournanL  On  pourra  lier  ensemble  toutes  ces 
parties  par  une  barre  attachée  à deux  collets  qui  tour- 
nent sur  les  extrémités  du  tuyau , ou  bien , on  pourra 
fixer  les  deux  collets  sur  le  pied , et  tourner  sur  eux 
le  tuyau  , qui  emporte  avec  lui  tout  l’appareil.  Ce 
dernier  moyen  est  préférable  au  premier.  Un  cercle 
divisé  et  fixé  dans  le  premier  cas  sur  le  tuyau,  dans 
le  second  cas  sur  le  collet  près  l’oculaire,  servira  à. 
arrêter  la  barre,  ou  le  tuyau,  moyennant  un  petit  bras, 
et  à leur  donner  la  position  requise,  quand  même  les 
objets  ne  seraient  pas  visibles  à l’oeil  nud. 

Pour  faciliter  la  vision  des  astres,  sur-tout  de  jour, 
il  conviendra  d’envelopper  avec  quelque  étoffe  obscure, 
par  exemple , de  taffetas  noir,  tout  l’espace  entre  l’ob- 
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jectif  et  le  petit  miroir  pour  en  exclure  toute  lumière 
étrangère,  et  pour  ne  laisser  parvenir  au  petit  miroir 
que  les  rayons  réfléchis  par  le  grand  miroir. 

Les  idées  exposéçs  jusqu’à  présent  sont  proprement 
celles  qui  m’ont  ouvert  la  route , et  qui  m'ont  conduit 
à la  construction  de  mon  instrument;  mais  je  n’ai  pas 
cru  que  je  dusse  m’arrêter  à cette  première  ébauche 
sans  y apporter  quelques  modifications  utiles,  et  même 
nécessaires.  Premièrement,  le  petit  miroir  est  trop  éloi- 
gné et  isolé,  pour  que  l'on  n’eût  pas  à craindre  qu’il 
puisse  changer  de  position  relativement  au  cercle  même 
durant  l’observation,  soit  par  l’expansion  des  métaux 
par  la  chaleur,  soit  par  un  coup  de  vent,  ou  quelque 
autre  cause  physique.  En  second  lieu , lorsqu’on  fixera 
le  cercle  limbe,  et  qu’on  tournera  le  cercle  alidade, 
rien  n’assurera  l’immobilité  du  cercle  limbe  ce  qui  por- 
tant est  une  condition  strictement  nécessaire -,  on  aurait  le 
même  défaut  à craindre  que  vous  avez  reconnu,  le  pre- 
mier, dans  les  cercles  à niveau  fixe  dcM.  Beichenbach{']. 
Pour  y remédier  , vous  aviez  proposé  , ainsi  que  l’a 
pratiqué  ensuite  M.  Oriani  , d’attacher  un  second  ni- 
veau au  cercle  limbe.  Il  fallait  donc  encore  ici  se  pré- 
munir contre  ce  défaut,  qui  peut  induire  l’observateur 
en  erreur  sans  qu’il  ait  les  moyens  de  s’en  apercevoir. 

La  manière  la  plus  simple  et  la  plus  sûre  que  l’on 
puisse  imaginer  pour  observer  un  angle  avec  le  cercle 
répétiteur , est  bien  celle  qu’on  pratique  avec  le  cercle 
répétiteur  de  Borda  à deux  lunettes  pour  mesurer  un 
angle  entre  deux  objets  terrestres.  L’angle  parcouru 
par  l’une  des  lunettes  pendant  que  l’autre  reste  fixe , 
est  le  double  de  l’angle  compris  entre  les  deux  objets, 
indépendant  de  tous  les  mouvemens  ou  dérangemeos 
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qrui  auraient  pu  arriver  dans  le  cercle  pendant  l'ob- 
servation. Cette  manière  d'observer  un  angle  peut  de 
même  être  appliquée  dans  notre  instrument,  en  recevant 
les  deux  images,  l’une  et  l’autre  par  rc'flexion. 

A cet  effet,  il  faut  que  notre  cercle  ait,  comme  celui 
de  Borda,  deux  alidades  dont  chacune,  au  lieu  d’une 
lunette,  porte  un  miroir.  Mais,  comme  ces  miroirs  doi- 
vent être  placés  tous  les  deux  dans  la  même  partie  du 
cercle,  un  à côté  de  l'autre,  et  dont  la  ligne  de  séparation 
doit  tomber  sur  le  milieu  de  l’ouverture  de  la  lunette, 
il  faut  nécessairement  les  disposer  d’une  manière  toute 
particulière. 

IjC  cône  qui  forme  l’axe  du  cercle  limbe  , doit  être 
èreux  pour  recevoir  intérieurement  le  pivot  d’une  des 
alidades,  et  la  douille  de  l'autre  alidade  doit  tourner 
sur  le  déhors  de  ce  cône.  Mous  appelerons  alidade 
antérieure  cette  dernière,  et  alidade  postérieure  celle 
qui  a son  pivot  dans  le  cône.  Les  deux  alidades  pour- 
ront porter  des  verniers  , et  indiquer  les  divisions  de 
deux  côtés  du  cercle  limbe;  de  cette  manière  on  pourra 
avoir  une  double  mesure  de  l'angle  par  deux  lectures 
sur  les  limbes.  Le  pivot  de  Yatidade  postérieure  doit 
sortir  un  peu  au  déhors  du  cône , et  porter  sur  son 
centre  un  miroir  dont  le  bord  le  plus  éloigné  du  plan 
du  cercle  doit  répondre  au  milieu  de  l'ouverture  ou 
de  la  largeur  de  la  lunette.  Au  bout  de  l’a  douille 
de  Ytdidade  antérieure  doit  être  placé  un  cercle  d’un 
diamètre  à-peu-près  de  la  longueur  du  miroir,  et  à 
l'alidade  de  ce  petit  cercle  doit  être  attachée  une  petite 
potence  de  la  forme  du  chiffre  7 dont  l’extrémité  doit 
porter  par  son  milieu  perpendiculairement  un  second 
miroir  égal  au  premier.  En  donnant  à cette  potence 
les  dimensions  requises  , on  peut  le  faire  de  manière 
que  les  deux  miroirs  puissent  faire  tout  le  tour  sans 
se  gêner  réciproquement,  et  lorsqu’ils  seront  dans  une 
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position  parallèle,  ils  formeront  une  seule  surface  plane^ 
continue,  perpendiculaire  au  plan  du  cercle,  et  passant 
par  son  centre.  Le  miroir  devant  l'objectif  doit  être 
e'tame'  entièrement;  ceci  bien  entendu,  voici  comme  on 
peut  se  servir  de  cet  instrument: 

Ayant  lu  les  verniers  de  deux  alidades , on  com- 
mence à diriger  la  lunette  sur  une  des  étoiles  dont  on 
veut  mesurer  la  distance,  et  on  place  le  cercle  par  sou 
mouvement  autour  de  l’axe  de  la  lunette  dans  le  plan 
qui  passe  par  l'autre  étoile.  Cela  fait , on  tourne  le 
cercle  sur  son  axe  (*)  jusqu'à  cc  que  l'image  de  la 
première  étoile  soit  vue  par  la  réflexion  du  miroir  de 
l’alidade  postérieure  ; on  fixe  alors  le  cercle  , et  on 
tourne  l’alidade  avec  la  petite  potence  qui  porte  le 
second  miroir  de  manière  à faire  coïncider , et  à don- 
ner le  contact  des  images  des  deux  astres.  Dans  cette 
position  l’angle  formé  par  l’inclinaison  de  deux  miroirs 
est  la  moitié  de  l’angle  compris  entre  les  deux  étoiles. 

Cette  première  partie  de  l’observation  achevée  on  pro- 
cède à la  seconde,  et  on  passe  à la  mesure  de  l’angle 
par  le  même  procédé  qu’on  emploie  dans  le  cercle  ré- 
pétiteur de  Borda , en  tournant  alternativement  une 
fois  le  cercle,  et  une  fols  l’une  des  alidades.  L'arc 
parcouru  à chaque  contact  des  deux  astres  , produit 
par  le  mouvement  d’une  des.  alidades , est  égal  à leur 
distance  angulaire,  ainsi  l’arc  total  , qui  résulte  de  la 
comparaison  de  la  lecture  des  verniers  avant  et  après 
l’observation,  est  pour  chaque  alidade  un  multiple  de 
l’arc  compris  entre  les  astres , égal  au  nombre  des  con- 
tacts qu’on  aura  effectués  avec  cette  même  alidade. 

L’on  voit  par  ce  qui  vient  d’être  exposé  , que  dans 
cptte  manière  d’observer  les  angles,  les  petiu  dérange- 


Ç)  On  verra  ensuite  comment  on  peut  soutenir  le  cône  de  cercle 
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tnens  accidentels  , qui  pourraient  avoir  lieu  dans  les 
miroirs  , et  dans  le  cercle , ne  pourront  avoir  aucune 
influence  sur  la  position'relative  des  deux  astres,  et  que 
l'arc  parcouru  par  une  alidade  pour  obtenir  une  coïn- 
cidence et  un  contact  des  images  des  deux  astres  , ne 
peut  nullement  être  affecté  par  un  dérangement  qui 
pourrait  survenir  dans  les  miroirs,  ou  dans  le  cercle, 
en  étant  tout-à-fait  indépendant. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  point  parlé  encore  de 
la  manière  de  soutenir  le  cercle.  Il  faut  d’abord  partir 
de  ce  principe,  que  c'est  le  cône  du  cercle  limbe  qui 
doit  s’appuyer  et  tourner  sur  le  support  qui  doit  sou- 
tenir tout  le  poids  du  cercle,  et  que  les  axes  des  ali- 
dades ne  doivent  être  chargés  d’aucun  poids.  Or , d'après 
la  construction  du  cercle  que  je  viens  de  donner  , on 
voit  que  ce  cône  est  embotté  entre  la  douille  de  l’ali- 
dade antérieure  et  le  pivot  de  l’alidade  postérieure , 
à ne  laisser  plus  aucune  place  à pouvoir  le  fixer  sur 
le  support.  Celte  circonstance  m'avait  d’abord  beau- 
coup embarrassé , mais  la  considération  que  l’angle 
formé  par  les  miroirs  n’est  que  la  moitié  de  l’angle 
véritablement  observé,  m’a  tiré  d’embarras.  Comme  les 
arcs  à observer  ne  peuvent  dans  aucun  cas  être  plus 
grands  qu'une  demi-circonférence,  il  est  clair,  par  le 
procédé  dans  l’observation  expliquée  ci-dessus , que 
chaque  alidade  n'aura  jamais  qu’à  décrire  nlu'  il  un 
angle  droit  d^  port  et  d’autre  d’une  ligne  parallèle  au 
petit  miroir.  De  plus,  la  douille  ne  doit  embrasser  le 
cône  du  cercle  limbe  qu’à  scs  deux  extrémités  qui  sont 
de  forme  cônique,  mais  dans  tout  l’espace  intermédiaire 
elle  ne  doit  point  toucher  à cet  axe  ; on  pourra  donc 
dans  tout  cet  intervalle  la  fendre  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  tenir  la  partie  qui  reste,  et  qui  fait  la  com- 
munication entre  les  deux  tourillons  assez  relevée  du 
cône,  pour  qu’on  y puisse  introduire  le  support. 
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En  fesant  la  fente  dans  la  douille  asseï  large,  pour 
que  l'alidade  aute'rieure  puisse  y faire  un  demi-tour 
de  la  circonfe’rence,  ou  aura  tout  ce  qu’il  faut  pour 
prendre  la  mesure  d’un  angle  quelconque. 

11  y a encore  une  autre  difBculte  qui  reste  à sur- 
monter. Dans  les  differentes  positions  que  le  cercle 
peut  prendre,  il  y en  aura  où  l’une  des  alidades  ten- 
dra par  son  poids  à s'appuyer,  et  à frotter  sur  le  cône 
du  cercle  limbe;  l’autre  alidade  au  contraire  tendra 
à s’en  de’tacher  et  à s’en  éloigner.  Les  ressorts  qu’on 
a la  coutume  d'interposer  aux  bouts  de  ces  axes  pour 
les  contenir,  pouvant  céder  un  peu  par  l’effet  de  leur 
élasticité,  ne  seraient  pas  suflisans  pour  les  compri- 
mer et  assurer  leur  parfaite  stabilité  , il  devient  par 
conséquent  nécessaire  d’équilibrer  ces  alidades  par  des 
contre-poids;  mais  comme  cet  équilibre  doit  se  main- 
tenir dans  toutes  les  positions  du  cercle,  il  faut  y em- 
ployer un  mécanisme  tout  particulier.  D'abord  les  bras 
des  léviers  recourbés  en  forme  du  chiffre  y doivent 
s’appuyer  et  tourner  sur  un  axe  qui  sera  lui-même 
porté  par  un  autre  axe,  qui  puisse  tourner  dans  une 
direction  perpendiculaire  au  premier.  Par  ce  double 
système  d'axes,  dont  quelques  artistes  ont  déjà  fait  usage 
pour  la  suspension  des  baromètres,  on  obtient  la  fa- 
culté des  mouvemens  des  bras  dans  tous  les  sens.  Outre 
-et.v,  -haque  bras  qui  va  aboutir  aux  alidades  , au 
lieu  de  pon^i  jeux  p'etites  roues,  sur  lesquelles  elles 
s'uppuyent  par  une  cannelure  pratiquée  dans  l'épaisseur 
d’un  disque  concentrique;  comme  on  le  fait  dans  les 
cercles  qui  restent  toujours  dans  une  position  verticale, 
doit  porter  un  anneau,  sur  la  circonférence  duquel 
à 1 30  degrés  de  distance,  seront  placés  trois  petits  cônes 
tronqués,  tournaus  sur  leurs  axes  dans  des  rainures  qui 
y répondent.  Le  frottement  dans  cette  manière  d’équi- 
librer sera  diminué  considérablement,  et  les  poids  des 
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alidades  seront  soutenus  dans  toutes  les  positions  pos- 
sibles. Comme  la  partie  des  bras  des  leviers  perpen- 
diculaires au  plan  du  cercle  peut  sans  inconveoiens 
être  très-courte,  les  contre-poids  seront  peu  cloigne’s  de 
ce  plan,  et  ce  mécanisme  ne  sera  par  conséquent  nul- 
lement embarrassant. 

Ce  que  je  viens  d’exposer  suffira  pour  donner  une 
idée  en  général  des  principes  qui  m’ont  guidé  dans  ce 
projet,  et  des  moyens  que  j’ai  imaginés  pour  surmon- 
ter les  dlfScnltés  principales  qoi  pourraient  se  présen- 
ter dans  l’exécution  de  cet  instrument.  Pour  diriger 
un  artiste  qui  voudrait  en  entreprendre  la  construc- 
tion, il  faudrait  entrer  dans  des  détails  plus  circons- 
tanciés sur  la  forme  et  sur  les  dimensions  des  diffé- 
rentes parties  de  la  machine;  je  ferai  connaître  à une 
autre  occasion  ce  que  j’ai  trouvé  sur  ce  point;  je  me 
bornerai  pour  le  moment  d’ajouter  que  je  crois  qu’on 
pourrait  donner  à la  lunette  une  longueur  de  deux 
pieds  et  demi  ou  trois  pieds,  et  dix  pouces  de  dia- 
mètre au  cercle.  Mon  but  au  reste  n’est  ici  que  de 
montrer  qu’on  pourrait  revenir  avec  quelque  succès 
sur  l’ancienne  méthode  de  distances  , moyennant  les 
instrumens  construits  sur  le  principe  de  réflexion  pro- 
posé par  Newton  , et  qui  réunissent  tout  ce  qu’on  a pro- 
posé de  plus  simple  et  de  plus  sûr  pour  la  mesure  des 
angles.  Âvec  un  instrument  aussi  universel,  et  même 
fort  commode  pour  le  transport  en  voyage,  on  pourra 
entreprendre  tous  les  genres  d'observations , et  toutes 
les  recherches  astronomiques  avec  une  très-grande  exac- 
titude ; cet  instrument  tiendrait  dans  l’astronomie  la 
place  qu’occupe  le  cercle  de  Borda  dans  la  géodésie. 
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Note. 


M.  MoKotti  avait  écrit  la  lettre  qu’on  vient  de  lire,  avant 
qu’il  eût  vu  celle  que  nous  avons  publiée  dans  le  Vlll*  vo> 
lume,  page  3 de  cette  Correspondance , et  il  est  bien  aise 
de  s’étre  rencontré  avec  nos  idées  que  nous  y avons  mani- 
festées sur  les  cercles  répétiteurs  , et  en  général  sur  l’état 
présent  de  l’astronomie  instrunieiitalc. 

Il  dit  que  le  but  principal  de  sa  lettre  était  de  montrer 
qu'il  serait  utile  de  revenir  sur  l’ancienne  méthode  d’observer 
les  distances  des  astres  , au  lieu  de  leurs  ascensions  droites 
et  déclinaisons;  il  n’ose  hasarder  cette  proposition  qu’avec 
beaucoup  de  circonspection,  et  avec  quelque  crainte;  U ne 
sera  donc  pas  fâché  de  se  rencontrer  encore  une  fois  avec  nous, 
et  de  voir  qu’d  y a vingt-trois  ans  que  nous  avons  prêché  ce 
même  Evangile  avec  un  peu  plus  d’assurance , étant  soutenu 
par  l’expérience.  On  peut  trouver  ce  que  nous  avons  dit  au 
mois  d’août  1800  à ce  sujet  dans  le  second  volume  de  notre 
Correspondance  astronomique  allemande  ; et  comme  il  n’y 
aura  point  de  mal  de  le  répéter  dans  cette  occasion  , nous  le 
ferons  ici  dans  une  langue  plus  généralement  connue.  Voici 
ce  que  nous  avons  pensé,  dit  et  fait  alors: 

« La  méthode  d’observer  les  distances  des  astres  était , 
» comme  l’on  sait,  celle  des  anciens  astronomes;  mais  depuis 
9>  que  dans  nos  tems  la  chronométrie  avait  fait  de  si  grands 
« progrès,  on  l’a  tout-à-fait  abandonnée,  et  on  a trouvé 
» plus  commode  et  plus  exact  de  faire  les  observations  par 
» la  mesure  du  tems.  Cependant  il  nous  semble  qu’on  a 
» trop  négligé  cette  méthode,  et  il  serait  ii  désirer  qu’on  la 
» remît  en  crédit,  puisqu’il  y a des  cas,  par  exemple , lors- 
u qu’il  s’agit  de  déterminer  des  étoiles  circumpolaires , ou 
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» des  comètes  qui  paraîtraient  dans  le  ciel  boréal  , où  elle 
M serait  préférable  aux  observations  faites,  moyennant  le 
tems,  et  qui  assurément  seraient  tout  aussi  exactes  que 
celles  faites  avec  des  instrumens  parallatiques , avec  des 
» réticules  de  Bradlejr , et  antres  micromètres  lilaires. 

» Depuis  qu’on  a porté  à un  si  haut  degré  de  perfection 
» les  seztans  de  réflexion  de  Hadlvjr , on  ne  saurait  asses 
recommander  aux  astronomes  cet  instrument  entièrement 
» abandonné  aux  marins;  il  serait  à souhaiter  qu’ils  en  fîs- 
j*  sent  un  plus  grand  usage.  Nos  lecteurs  ont  vu  dans  le  IV* 
3>  volume , page  48a  de  nos  Ephémérides  géographiques  , 
» avec  quelle  précision  nous  avons  pu  mesurer  les  distances 
» des  corps  célestes  en  plein  jour  avec  un  tel  instrument  , 
» qui  n’avait  que  dix  pouces  de  rayon.  M.  le  chauoine  de 
» PVahl  a calculé  les  distances  que  nous  avions  observées' 
» de  la  planète  Vénus  au  soleil,  et  à l’étoile  de  l’épi  delà 
» vierge  , rapportées  page  483  , et  il  a trouvé  que  les  erreurs 
» n’allaient  jamais  à i3",  la  plupart  du  tems  elles  n’étaient 
» que  de  a à 3 secondes.  L’erreur  dans  une  distance  de 
r>  Vénus  è l’épi  de  la  vierge,  observée  dans  le  crépuscule 
» du  matin,  n’était  que  de  -|~  3*>9i  telles  erreurs  ont  lieu 
» avec  les  meilleures  lunettes  méridiennes , et  avec  les  plus 
» grands  quarts-de-cercles  muraux.  Un  amateur,  muni  d’un 
x>  bon  sextant  de  réflexion,  et  d’une  montre  passable , pour- 
» rait  faire  des  observations  fort-utiles,  déterminer,  moyen- 
» nant  ces  distances,  les  oppositions  et  les  quadratures  des 
» planètes , et  faire  encore  des  observations  lunaires  , lés- 
as quelles,  en  certaines  circonstances,  seraient  préférables  k 
as  celles  obtenues  par  des  instrumens  méridiens;  car,  vers 
a>  les  tenu  du  premier  et  du  dernier  quartier,  lorsque  la 
aa  lune  passe  au  méridien  en  plein  jour , il  est  souvent  dif- 
aa  ficile  de  bien  reconnaître  le  bord  éclairé  de  cet  astre  avec 
aa  une  lunette  qui  amplifie  beaucoup;  il  est  plus  difficile 
aa  encore  d’en  prendre  la  hauteur  méridienne , car  on  a bien 
aa  de  la  peine  d’amener  bien  exactement  sur  le  fil  horizontal 
aa  de  la  lunette  du  quart-dc*cercle  la  pointe,  effilée  du  crois- 
aa  sant  k peine  visible  en  plein  jour.  En  ces  cas-lk  les  dis- 
a>  tances  des  bords  éclairés  de  la  lune  aux  étoiles , observées 
aa  dans  les  crépuscules,  sont  préférables  aux  observations 
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» méridiennes , les  bords  de  la  lune  paraissent  alors  bien 
» terminés , et  on  peut  prendre  les  distances  au  soleil  oii 
» aux  étoiles  avec  une  grande  justesse. 

» Les  astronomes,  grands  practitiens,  avaient,  U y a long- 
» terns,  conçu  des  soupçons  sur  la  bonté  des  observations  de 
» la  lune  faites  de  jour;  M.  Dürf'  les  a tout-h-fait  exclues  de 
» ses  recherches  de  nojivcaui  élémens  de  l’orbite  lunaire 
5>  ( Corrtfp.,  vol.  I",  page  548  ).  Il  est  même  dans  ce  mo- 
» ment  occupé  d’une  recherche  fort  importante  , laquelle  , 
M lorsqu’elle  sera  terminée  , nous  donnera  quelques  aperçus 
» sur  la  confiance  qu’on  peut  accorder  aux  observations 
» lunaires  faites  selon  les  méthodes  méridiennes  introduites 
» dans  nos  jours.  11  compare  les  erreurs  des  tables  de  la 
» lune,  données  par  ce  genre  d’observations , avec  celles  ob- 
» tenues  par  les  éclipses  d’e'toiles;  on  pourra  de-lh  porter  un 
» jugement  sur  les  bornes  de  précision  de  ces  deux  espèces 
» d’observations,  et,  sur-tout,  sur  celles  faites  en  plein  jour. 
» 11  serait  donc  h souhaiter  que  les  astronomes  s’adonnassent 
» de  nouveau  h observation  des  distances  des  corps  célestes , 
» sur-tout  vu  la  perfection  , h laquelle  on  a porte'  en  ces 
U derniers  tenns  les  sextans  et  les  cercles  de  réflexion....... 

» Le  capitaine  Quénot  a observé  en  1797  à Paris  l'oppo- 
» sition  de  Jupiter  avec  un  petit  cercle  de  réflexion  ( Con~ 
» naiitance  des  lems  , ann/e  IX , page  a88  et  481  ),  et  il 
» a trouvé  l’erreur  des  tables  de  cette  planète  h 7 secondes 
» près  les  mêmes  que  nous  avions  trouvées  avec  nos  grands 
» instrnmens  méridiens.  Comme  les  erreurs  de  toutes  nos 
» tables  planétaires  actuelles  ne  vont  jamais  au-dclh  d’une 
» demi-minute,  on  peut  déterminer  les  longitudes  des  pla- 
ît nètes  par  une  seule  distance,  comme  nous  l’avons  fait  avec 
» Vénus  et  le  soleil,  en  empruntant  la  latitude  de  la  pla- 
ît nète  des  tables.  Ce  cas  revient  sotivent  lorsqu’on  n’aura 
» observé  que  l’ascension  droite  , il  faut  alors  supposer  la 
“ latitude  donnée  par  les  t.ables  , comme  nous  l’avons  fait  voir 
it  dans  les  Ephémérides  de  Berlin  pour  179^»  p-  too....... 

it  Tant  pour  montrer  l’application  de  cette  méthode,  que 
» pour  faire  voir  par  un  exemple  avec  quelle  justesse  on 
i>  peut  observer  ce»  distances  planétaires , nous  prendrons 
» pour  exemple  l’observatiou  que  nous  avons  faite  d’uue 
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» distance  de  Vénus  au  soleil  le  i*'  décembre  1790,  rap- 
» portée  page  483  du  IV  volume  de  nos  Ephéméride$  géo> 
« graphiques.  Ce  jour  !t  ai^  a8'  o3",  i tems  moyen  ( à Sce- 
u berg  ) j’avais  observé  la  distance  apparente  de  Vénus  du 
» bord  du  soleil  = 44*  °4'  I**  vraie  hauteur  de  Vénua 

» = 3o*  17'  46".  Celle  du  soleil  = lo*  4''  >4"-  ï* 

» distance  vraie  des  centres  du  soleil  et  de  Vénus  = 43* 
» 5o'  i5",  5.  . La  latitude  de  Vénus,  d’après  les  tables  de 
» M.  De  la  Lande,  était  = i*  59'  o6*  australe,  mais  nous 
» voulons  è dessein  la  supposer  fausse  d’une  minute  pour 
» faire  voir  le  peu  d’influence  que  cette  erreur  aura  sur  la 
» longitude,  donc,  en  divisant  le  cosinus  de  43*  5o'  i5',  5 
par  le  cosinus  de  1*  58*  06',  nous  aurons  la  différence  des 
longitudes  du  soleil  et  de  la  planète  = 43*  4^'  <>9'' 

« longitude  du  soleil  étant  à cet  instant  =8*  lo*  i5'43‘,  5. 
» La  longitude  de  Vénus  sera  = 6*  a6“  vj'  34*,  5.  Si  l’on 
» calcule  , maintenant  le  lien  de  cette  planète  par  mes  obsei> 
« vations  méridiennes  rapportées  page  480  du  IV*  volume 
» des  Ephémérides  géographiques  , on  le  trouvera  = 6*  a6* 
» S'j'  3o',  5,  qui  ne  diffère  qne  de  4*  8e  la  longitude  dé- 
« duite  de  l’observation  des  distances , malgré  l’erreur  Ircs- 
» invraisemblable  d’une  minute  entière  sur  la  latitude  de  la 
n planète  dont  la  vraie  erreur  n’est  qne  de  a*.  Si , au  lieu 
»>  d’employer  la  fausse  latitude,  on  avait  pris  la'  véritable, 
,»  la  différence  des  longitudes  déterminées  avec  le  sextant  de 
» réflexion,  et  une  lunette  méridienne  de  8 pieds,  et  un 
» quart-de-cerclc  de  4 pieds,  n'aurait  été  que  de  6 secondes. 
,,  On  voit  de-là  à quelle  exactitude  on  peut  parvenir  par 
» cette  méthode , et  avec  un  si  petit  instrument.  Lorsqu’on 
i>  voudra  prendre  la  peine  de  calculer  toutes  nos  autres  ob- 
» servalions  que  nous  avons  rapportées  , on  y trouvera  non* 
» seulement  le  même  , et  quelquefois  un  plus  grand  accord  , 
**  mais  on  pourra  encore  se  convaincre  que  ce  n’est  pas  un 
» effet  du  hasard , mais  que  toutes  les  observations  qui  ont 
« été  continuées  plusieurs  jours  de  suite , présenteront  tontes 
w le  même  accord. 

« Nous  l’avons  déjà  fait  voir  en  1790  ( Ephémérides  de 
»>  Berlin  pour  i793,  ~^age  173)  ce  qu’on  pouvait  faire  pour 
» les  observations  des  planètes  avec  des  sextans  de  réflexion 
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de  7 ponces  J mais  à quoi  ne  pourrait-on  parvenir,  si  cet 
» excellent  artiste  anglais , M.  Edouard  Troughlon , voulait 
» fournir  aux  astronomes  des  sextans  comme  celui  dont  il 
U nous  a parlé  dans  sa  dernière  lettre (*)?  Cet  heureux  émule 
» de  Ramsden  a construit  un  sextant  de  i8  pouces  , divisé 
» avec  une  telle  finesse  que  le  vernicr  donne  immédiatement 
» la  seconde.  La  lunette  est  de  ao  pouces,  l’ouverture  de  i,  6 
» pouces , et  le  grossissement  70  fois.  M.  Troughlon  croit 
3>  que  l’erreur  extrême  dans  la  mesure  d’un  angle  ne  peut 
s>  aller  qu’à  4”>  8.  Dans  le  dernier  passage  de  Mercure  sur 
» le  disque  du  soleil  ( mai  1799  ] il  mesura  avec  cet  instru* 
» ment  le  diamètre  de  la  planète , et  ne  le  trouva  que  a",  7 
» différent  de  celui  qu’avait  donné  la  durée  de  l’entrée. 

» M.  Troughlon  construit  pour  ses  sextans  des  pieds  très* 
» bien  imaginés,  et,  sur-tout,  fort  commodes  pour  prendre 
» les  distances;  c’est  une  grande  jouissance,  que  d’observer 
» avec  ces  instrumens.  Un  tel  sextant  est  véritablement  on 
n instrument  universel,  car,  non-seulement  l’astronome  è 
» terre  peut  s’en  servir  avec  le  plus  grand  avantage  même 
» dans  un  observatoire  le  mieux  monté,  mais  encore  l’astro- 
» nome  sur  mer  peut  y faire  les  mêmes  observations  , les- 
U quelles  jusqu’à  présent  n’avaient  été  réservées  qu’aux  astro- 
» nomes  en  terre-ferme.  » 

L’on  voit  que  tout  ce  que  nous  avons  dit  en  1800,  vient 
tout-à-fait  à l’appui  k ce  que  vient  de  proposer  M.  Mossolli 
eu  i8a3  d’une  autre  manière.  Ainsi , nous  sommes  là  par- 
faitement d’accord,  et  nous  le  serons  encore  sur  un  autre 
point , c’est  celui  de  ne  rien  ejfectuer.  Pendant  x3  ans  notre 
projet  n'a  en  aucun  effet , il  en  sera  encore  de  même  avec 
celui  de  M.  Mossolli  après  ans.  Peut-être  en  1846  y 
fera-t-on  quelque  attention,  car  on  sait  combien  il  faut  des 
siècles  pour  donner  un  libre  passage  k des  nouvelles  idées  an 
moral , comme  au  physique.  On  sait  combien  les  hommes 
sont  toujours  portés  et  quelquefois  intéressés  k maintenir 
l’ancien  et  l’existant  qu’en  certains  cas  ils  appèlent  des  droits. 


(')  Publiée  dans  le  même  volume , page  307. 
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psrcfc  qtic  ce  sont  des  abus  invétérés , des  légitimités , des 
préjugés  qui  ont  une  certaine  vétusté.  Ainsi,  il  ne  faut  rien 
espérer  si-tôt } la  seule  puissance  qui  a le  pouvoir , et  qui  est 
chargée  de  l’exécution  de  tous  ces  projets , c’est  le  teins. 

Il  J aura  aussi  des  personnes  qui  ne  manqueront  pas  de 
se  récrier  sur  la  difficulté  de  ces  observations,  et,  sur-tout, 
sur  la  longueur  de  leurs  calculs , comme  on  l’a  fait  avec  les 
cercles  répétiteurs.  Mais  sans  leur  opposer  les  exemples  de 
Tjrcho  , de  Rol/unann , du  land-grave  de  Hesse , de  Hévélius  , 
qui  dans  un  tems , où  il  n’jr  avait  encore  ni  lunettes  , ni 
logarithmes,  avaient  fait  un  grand  nombre  d’observations  et 
de  calculs  de  cette  manière  ; sans  Icdr  opposer  l’exemple  de 
Flamsteed  et  de  Halley , qui  ont  construit  avec  ces  méthodes 
des  grands  catalogues  d’étoiles,  nous  les  rassurerons  sur  ces 
fatigues  , en  les  renvoyant  pour  les  calculs  à des  abréviations 
qu’avait  proposées  en  1799  ÂI.  Burckhardt,  et  que  nous  avons 
publiées  dans  le  11*  volume,  page  167  de  notre  Correspond 
dance  astronomique  allemande , avec  des  notes  , dans  les- 
quelles nous  avons  encore  simplifié  ces  calculs.  Nous  n’en 
parlerons  pas  dans  ce  moment , parce  que  nous  prévoyons 
qu’il  s’écoulera  bien  du  tems  avant  qu’on  en  fasse  usage,  et 
avant  que  l’instrument  proposé  par  M.  Mossotti  toit  mis  en 
exécution,  et  en  expérience.  En  attendant,  nous  dirons, 
en  passant,  qu’il  y a plusieurs  moyens  d’abréger  cette  mé- 
thode d’observation  et  de  calcul.  Nous  l’avons  déjà  fait  voir 
plus  haut,  qu’on  pouvait  déterminer  la  longitude  d’un  astre 
avec  une  seule  distance,  en  supposant  connue  sa  latitude; 
mais  on  peut  anssi  le  faire,  non  pas  en  supposant , mais  en 
observant  sa  déclinaison,  ce  qu’on  peut  facilement  obtenir 
avec  un  cercle  méridien  ; le  tenu  restera  toujours  exclu  de 
l’observation,  et  le  calcul  en  sera  beaucoup  plus  facile. 

On  pourra  encore  d’une  antre  manière  arriver  au  même 
but,  en  combinant  les  distances  des  astres  avec  leurs  hau- 
teurs; on  pourra  aussi  y faire  entrer  les  azimuts;  enfin,  oa 
pourra  combiner  ces  observations  de  mille  manières,  toujours 
avec  l’exclusion  du  tems,  et  on  y trouvera  de  quoi  satis- 
faire toutes  les  exigences , et  de  réunir  les  avantages  de  la 
précision  avec  ceux  de  la  commodité  dans  les  observations 
et  dans  les  calculs. 
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Nou9  terminerons  cette  longue  note  par  une  petite  réflexloiL 
M.  MotsoUi  dans  sa  lettre  parle  de  la  direction  de  la  gravité 
des  fiU  • it  - plomb , des  niveaux , des  horizons  , comme  de 
choses  dont  il  se  méfie  beaucoup.  Il  en  parle  d’une  ma- 
nière qui  nous  fait  soupçonner  qu’il  connait  le  secret  de  la 
comédie  ; il  ne  s’explique  pas , probablement  parce  que  c’est 
un  secret  ; nous  n’en  parlerons  non  plus  par  la  même  raison , 
cependant  ce  mystère  doit  pourtant  être  dévoilé  un  jour! 

Cette  comédie  nous  en  rappèlc  une  autre,  dans  laquelle 
nous  avons  été  spectateur  béuévole.  Un  monsieur  de  notre 
connaissance  nous  raconta  un  jour  des  traits  si  singuliers, 
et  si  bizarres  de  l’esprit  de  contradiction  d’une  dame,  sa 
parente,  que  personne  ne  voulut  y croire;  pour  nous  con- 
vaincre de  la  vérité  de  ce  qu’il  avait  dit , il  nous  donna  la 
comédie  suivante:  Un  des  compères  de  la  société  prit  uu 
£l-è-plomb  il  la  main  sous  prétexte  de  placer  quelque  chose 
bien  perpendiculairement,  il  demande  & un  autre  compère 
qui  avait  le  fin  mot , si  le  iiUè-plomb  était  bien  perpendi- 
culaire; celui-ci  fait  semblant  d’examiner , et  finit  par  dire 
qu’il  lui  semblait  que  le  fil  penchait  un  peu  à la  droite  ; 
grande  dispute  entre  les  deux  compères,  Tun  prétend  que  le  fil- 
h-plomb  est  bien  perpendiculaire,  l’autre  soutient  qu’il  penche 
à la  drôite  ; on  s’échauffe , et  on  en  appèle  au  jugement  de  la 
dame;  elle  regarde,  elle  examine,  et  elle  prononce  que  les 
disputeurs  ont  tort  tous  les  deux , que  le  fil-k-plomb  n’est 
ni  perpendiculaire,  ni  h la  droite,  mais  qu’il  est  tout-&-fait 
incliné  vers  la  gauche.  Cette  dame  avait-elle  par  hasard  rai- 
son 7 Les  fils-k-plomb  penchent-ils  quelquefois  k droite , et 
quelquefois  k gauche?  Serait-il  donc  vrai  ce  que  quelques 
philosophes  ont  dit  qu’il  n'y  a rien  d’entièrement  vrai , tout 
comme  il  n’y  a rien  qui  soit  entièrement  faux?  Le  président 
Hènault  aurait  r^mndu:  C«la  se  peut  dire. 
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LETTRE  XIX. 
De  M.  SxBuv*. 


Dorpat,  le  27  (i5)  Septembre  1831  (']• 


Je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer  un  exemplaire 
du  troisième  volume  des  observations  astronomiques 
faites  dans  notre  observatoire,  et  publié, comme  les  pré- 
cédens , aux  frais  de  l’université.  Gomme  vous  en  aves 
porté  dans  votre  Correspondance  cutrononuque  un  juge- 
ment favorable,  j'ose  espérer  que  voua  trouverez  aussi 
dans  ce  3*  volume  quelque  chose  qui  méritera  votre 
attention.  J’ose  sur-tout  l’appeler  sur  une  snite  d’ob- 
servations d’étoiles  doubles  que  j’ai  faites  avec  un  nou- 
veau micromètre  blaire  répétiteur  de  M.  Fraunhofer  à 
Munich,  qui  m’ont  prouvé  que  ce  micromètre  surpasse 
tout  ce  qu’on  a produit  dans  ce  genre  jusqu’à  présent. 


(')  Nous  n’iTont  reçu  cette  lettre  que  le  i5  arril  iSsS  , elle  a par 
eoni^uent  employé  lept  moii  pour  faire  i3oo  milles,  ce  qui  fait  en- 
TiroD  cinq  pouces  par  seconde;  elle  n'a  pas  marché  si  vtle  qu'un 
globe  de  feu  ! Notre  correspondant  b la  frontière  nous  marque  qu’il 
asail  été  obligé  d'ouvrir  le  paquet  pour  se  conformer  à la  loi , qui 
impose  la  déclaration  et  la  visite  des  livres  qui  viennent  de  l'étranger; 
il  en  a tiré  la  lettre  qu'il  nous  a envoyée  par  la  poste  sans  le  livre  ; 
nous  l’avons  reçue  cette  lettre  lorsque  la  nétre,an  commencement  de  ce 
cahier  sur  les  observations  des  étoiles  doubles  de  M.  5(ruv«  , avait  déjà 
été  imprimée,  nous  n'avons  plut  que  le  terni  et  la  place  d'insérer  encore 
la  présente  à la  6n  de  ce  cahier  ; mais  nous  comptons  d’y  revenir 
dans  notre  cahier  prochain,  lorsque  le  livre  de  M.  Struye  nous  sera 
parvenu. 
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Vous  troufcrez  ces  observations  pages  iS^ctsuîv.jCt  j’ai 
fait  voir,  page  vi  de  l'introduction,  que  la  plus  grande 
erreur  possible  dans  la  mesure  des  différences  de  dé- 
clinaisons sans  re'petitions  n’allait  jamais  au-delà  de 
o",  a37,  c’est-à-dire,  à peine  à un  quart  de  seconde  de 
degré.  Selon  mes  expériences,  c’est  la  limite  de  vision 
de  ma  lunette  qui  amplifie  200  fois  , de  sorte  qu’on 
peut  regarder  le  micromètre  comme  parfait,  et  exempt 
de  toute  erreur- 

Je  vous  prie  de  rendre  les  lecteurs  de  votre  Corres- 
pondance j si  généralement  répandue,  attentifs  sur  ce 
chef  d’œuvre  de  l’art  (*)•  Pour  appuyer  mon  assertion , 
j’ajouterai  encore  qu’eu  1821  je  n’avais  employé  ce  mi- 
cromètre dans  les  observations  publiées  dans  ce  3*  vo- 
lume, qu’à  la  mesure  des  différences  de  déclinaison, 
dans  l’opinion  que  le  mouvement  diurne  contrarierait 
celle  des  distances  \ mais  l’expérience  m’a  fait  voir  le 
contraire , et  je  trouve  qu’on  peut  mesurer  avec  cet 
instrument  les  distances  des  étoiles  doubles  jusqu’à  une 
minute  avec  la  même  précision  que  les  différences  de 
déclinaison.  Il  est  vrai , il  faut  pour  cela  quelque  ha- 
bitude , et  dans  la  lunette  des  mouvemens  fort  doux. 
Pour  vous  donner  une  preuve  quel  degré  de  précision 
on  peut  atteindre,  je  placerai  ici  quelques-unes  de  mes 
observations  prises  au  hasard. 


(*)  Les  ouvrages  de  M.  FYaunhofir  n'ont  que  faire  de  nos  éloges; 
qui  est  celui  qui  ne  les  connaît  pas?  si  ce  n'est  par  sa  propre  expé- 
rience, c'est  au  moins  par  celle  de  tant  d'astronomes,  qui  tous  lui 
rendent  un  témoignage  d'autant  moins  équivoque , qu'ils  produisent  les 
effets  et  les  résultats  obtenus  par  ces  chefs-d'œuvres.  Il  sufGt  donc  de 
savoir , et  de  dire  à ceux  qui  ne  le  savent  pas  , que  M.  Fraunhofer 
construit  des  micromètres  filaires  rèpétiiturs  , qui  donnent  des  mesures 
comme  celles  qu'on  vient  d'admirer. 
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Distances  d'étoiles  doubles  mesurées  avec  un  micromètre 
Jtlaire  de  M.  Fraunhofer. 


1833.  a.  Hercule. 

1833.  f Hercule. 

1833.95  Hercule. 

36  Août . . 

37  . . . 

3,  

• 4.' 94 

. 5,  3i 
. 5,  .4 

36  Août 4>'6u 

37  . ...  4,  5i 

3i  ....  4,  i5 

37  Août. ...  6,'  53 
30  Septb. . . 6,  55 

6.»  54 

Miliea. . . 

. 5/  i3 

à.'4> 

1833.  5 Aigle. 

■ 833. 2^  gr.  Oune. 

1833.  61  Ophiucli 

1833.  i5  Aigle. 

34  Août  i3,'  i3 
13  Sept  i3,  4> 

3i  Août  1 4)' 79 
3 Sept  i4,  69 

36  Août  30,"  1 7 
3 Sept  30,  54 

34  Août  3i,"68 
33  Sept  3i, 64 

Milieu  i3,*37 

>4."  74 

3i,"66 

30,  47 

Vous  Toyeï  par  cet  e'chantillon  qu'avec  ce  micromètre 
on  peut  fort  bien  mesurer  les  distances,  et  que  les  dif- 
férences dans  les  résultats  ne  sont  que  dans  les  frac- 
tions de  la  seconde  , et  encore  faut>il  remarquer  que 
l’observation  de  chaque  jour  n’est  que  le  résultat  de 
deux  opérations , c’est-à-dire , de  la  distanoe  quadruple. 
Comme  ce  micromètre  porte  aussi  un  cercle  divisé, 
avec  lequel  on  peut  prendre  l'angle  de  position , le  tout 
{orme  un  appareil  complet  et  parfait  pour  la  mesure 
des  étoiles  doubles  , et  autres  mesures  des  petites  dis- 
tances, qui  demandent  une  grande  finesse.  Je  placerai 
encore  ici  quelques  mesures  de  différences  de  déclinai- 
son , qui  vous  feront  mieux  juger  la  perfection  de  cet 
instrument.  Je  transcris  les  observations  simples  sans 
vépétitioB  de  chaque  soirée. 
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Différences  de  déclinaisons  de  l’cloilc  double 
y du  Délier. 


i8îi.  9 Novb. 

aS  Novemb. 

la  Difcprab. 

g,"  aO 
8,  8 } 
8,  o4 

9.' '8 

9,"  08 

J 

à 

Milieu  (le  tous. 

9.  26 

Q,  5o 

( 9"  06 

J 

8,  68 

8,  94 

9*'»9 

Milieu. . 8,"  g3 

9." '3 

Différences  de  déclinaisons  de  l’étoile  double 
t;’  du  Cancer, 


i8au.  al  Févr. 

a5  Fèvr. 

19  Mara. 

a6  Man 

4."  8a 
6,  04 

4,' 6a 

5,"  00 
4.  86 

4, - 58 

5,  04 

Milieu  de  tous. 
1 4/85 

4."  93 

4."  93 

4, "81  . 

J'ai  applique  cfe  micromèlre  i une  excellente  lunette 
acromatique  de  5 pieds  de  M.  Fraunhofer  ; c’est  assu- 
rément un  instrument  bien  parfait,  cependant  il  n’est 
pas  du  premier  rang-,  mais  j’espère  d’en  avoir  bientôt 
de  cet  ordre.  M.  Fraunhofer  y travaille  depuis  deux 
ans.  C’est  une  lunette  de  i4  pieds  de  foyer  , et  de  9 
pouces  d’ouverture.  Ce  colosse  optique  est  un  instru- 
ment unique,  qui  n’aura  pas  son  pareil  de  si-tôt  II 
sera  achevé'  dans  le  courant  de  l’année  prochaine. 

Vous  pouvez  juger  par-là  , monsieur  le  Baron,  tout 
ce  que  notre  gouvernement  libéral  fait  pour  l’astrono- 
mie. Notre  observatoire  doit  sur-tout  beaucoup  à notre 
curateur  de  l’université,  M.  le  général  comte  de  Ideven  , 
qui  non-seulement  pourvoit  notre  observatoire  de  tout 
ce  qu'il  y a de  mieux  , et  de  plus  p.-trfait  en  instru- 
mens,  mais  qui  aussi  a fait  construire  pour  l’astronome 
une  maison  fort  commode  attenante  à l’observatoire , 


SUR  L’oBSEnVATlON  DES  ÉTOILES  DOLBLES.  S'y! 

ce  qui  facilite  et  favorise  innnîmeiit  les  observations. 
Ou  a aussi  commandé  un  grand  cercle  méridien  pareil 
à celui  de  Gdltîngue,  de  Munich  et  de  Konigsberg;  uu 
grand  cercle  répétiteur,  un  instrument  universel,  etc.  (*), 
tout  de  la  fabrique  de  MM.  Reichenback  et  Ertel  à 
Munich.  Vous  voyez  que  notre  observatoire  pourra 


(*)  Nous  ne  savons  pas , ce  dont  on  doit  se  féliciter  le  plus , si 
cesi  que  l'obeervatotre  impérial  de  Dorpat  toit  si  bien  fourni  des 
meilleurs  instrument , ou  si  c'est  que  le  Préposé  à ce  bel  établissement 
sait  si  bien  s'en  servir.  La  question  est  facile  à résoudre , si  l’on 
considère  quil  ^ a beaucoup  d'observatoires  maf^nifitfues  , et  peu  d'ob- 
scirations  exccUentes,  A quoi  servent  alors  les  bons  instrumeos,  si 
Ion  n en  fait  pas  usage?  Serait-ce  par  hasard  en  astronomie  ce 
que  M.  Ducom  a dit  en  hydrographie  « €fue  Ut  bmxt  observaieurt 
pt  uv/t  ni  t€  compter (Vol.  VIIIp.  a34)?  Un  habile  astronome  a dit 
dernièrement  dans  une  lettre  insérée  dans  un  Journal.  « Je  ne  sais 
» quelle  idée  certains  gens  se  font  d’un  observatoire.  Si  je  ne  me 
» trompe , je  crois  que  l'unique  but  d’un  tel  établissement  est  d*y 
» faire  de  bonnes  observations,  dont  le  besoin  est  devenu  dans  nos 
« jours  d autant  plus  urgent,  qu'il  y a peu  de  sources,  dans  lesquelles 
■ on  peut  puiser  , quoique  plusieurs  observatoires  magnifiques  brillent 

» dans  diffiérens  royaumes  en  Europe selon  l'aveu  de 

» BradUy , il  est  très-difficile  de  faire  des  bonnes  obsciTations  sur 
y*  lesquelles  on  puisse  compter  sous  tous  les  rapports  etc.  » 

Un  autre  astronome  nous  a écrit  dernièrement  a l'occasion  d'une 
plainte  portée  en  public  sur  un  certain  observatoire  monté  depuis  dix 
ans,  avec  toute  la  somptuosité  et  la  libéralité  possible,  et  qui  n'a 
encore  rien  produit!  « Les  gouvernemens  (nous  éciil  notre  correspondant) 
» ne  montent  pas  des  observatoires  des  grands  frais  , pour  que  l'obscr- 
» valeur  n y fasse  que  des  exercices  de  calcul , ou  des  compilations 
» des  éicmens  de  géométrie,  d'algèbre,  d* astronomie,  etc.  On  n'a 
» pas  besoin  pour  cela  de  grands  observatoires,  ni  d’instrumens ; on 
» peut  faire  ces  calculs,  et  écrire  ces  ouvrages  dans  tout  village  avec 
» quelques  livres  seulement , etc » Tous  les  astronomes  de  l'u- 

nivers conviendront  de  la  justesse  de  cette  réflexion.  Dans  des  obser- 
vatoires établis  par  les  gouvernemens  pour  travailler  aux  progrès  de 
1 astronomie,  il  faut  y faire  ce  qu’ont  fait  les  FlamsUed  ^ JfalUy, 
BradUy  , Masketyne  , Mayer , La  CaitU  , La  Lande  etc.;  et  ce  que 
font  les  Pond,  BrinkUy  y Pia%%i , BuhI  ^ Sü'uyt , littrow 
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bientôt  aller  de  paire  avec  tout  ce  qu'il  y a de  mieux 
en  ce  genre  d'etablLssemens  en  Europe. 

J'aurai  l'honneur  de  vous  entretenir  une  autre  fois  de 
la  mesure  de  degrcs  , de  laquelle  j’ai  été  chargé  , et 
dont  j'ai  entrepris  les  premières  opérations  l'été  passé. 
C'est  une  entreprise  que  notre  université  fait  exécuter 
sur  les  fonds  qui  sont  à sa  disposition  pour  toutes 
sortes  de  travaux  utiles  et  nécessaires  pour  le  progrès 
des  sciences  etc.... 
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( Con$inuazU>ne  délia  ) 

SERIE  DI  OCCULTAZIONI 


DI  STELLE  FISSE  DIETRO  LA  I.  UNA 

per  l’anno  i835, 

( Vol.  VIII  Fascicolo  III  pag.  a6o.  ) 

Data  dagli  Alunni  d’ A stronomia  delle  Scuole  Pie 
di  Firenze. 

E calcolalji  per  il  Meridiano  e Parallclo  di  Firenze. 

W.B.  te  poaizioni  delle  ilelle  traite  dai  Catalogti  di  Piazei  e Zach, 
inJicatc  colle  iniziali  P.  Z.  appartengono  al  1800,  le  allrc  al  1790. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 


I. 

COMÈTES  SÜPRALUNAIRES. 


J^ons  avons  parle  dans  le  second  cahier  du  VIII* 
volume,  page  i84>  d’une  comète  sublunaire,  qui  avait 
paru  vers  la  moitié  du  XV*  siècle.  On  croyait  d’autant 
plus  fermement  qu'elle  avait  passé  entre  la  terre  et 
la  lune  , puisqu'elle  avait  éclipsé  ce  dernier  astre  , et 
qu'un  historien  contemporain , et  témoin  oculaire  de  cette 
éclipse,  l’avait  rapporté.  Ainsi,  le  phénomène  paraissait 
très-avéré  , et  on  l’a  cru 'et  répété  pendant  deux  siècles. 
Mais  nous  avons  fait  voir  qu’on  avait  mal  compris 
l’historien,  qui  n’a  pas  parlé  de  cette  singulière  éclipse; 
le  tout  s’est  réduit  en  dernière  analyse , à ce  qu'il  a 
dit  qu'en  14^4  avait  paru  une  comète  , et  que  dans 
la  même  année  il  y avait  eu  une  éclipse  de  lune,  événe- 
mens  qui  sont  arrives  souvent,  et  qui  peuvent  avoir 
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lieu  à tout  momeut.  L'ccHpse  lunaire  n'avuit  rien  de 
commun  avec  la  comète.  11  est  doiic  prouve  (|uc  la 
comète  de  l4^4  n’avait  pas  passe'  devant  la  lune.  Mais 
n’y  a-t-il  pas  d’autres  comètes  qui  y ont  passé,  ou  qui 
pourraient  passer  par-là? 

Quelques  anciens  philosophes  , tels  que  Panactius  , 
Ilcraclides  de  Pontj  Aristote,  les  péripatéticiens,  les 
stoïciens  et  plusieurs  autres  prirent  les  comètes  pour 
des  météores  formés  par  des  exhalaisons  de  la  terre 
et  de  la  mer  au  haut  de  notre  atmosphère  , par  con- 
séquent sublunaires.  On  voit  avec  peine  Galilei , Ba- 
con, Hèvèlius , Kepler , et  jusqu’à  l’illustre  Cassini 
partager  cette  opinion , au  moins  ces  derniers  mettaient 
les  comètes  au  nombre  des  phénomènes  momentanés, 
et  d’une  existence  passagère. 

Apollonius  de  Mynde  nous  apprend  dans  le  7'  livre, 
chapitres  3 et  i4  des  questions  naturelles  de  Sénèque, 
que  les  chaldéens,  chez  lesquels  il  avait  étudié,  regar- 
daient les  comètes  comme  des  corps  célestes  permanciis 
dont  les  révolutions  se  fesaient  dans  des  orbites  très- 
excentriques,  et  qui  n’étaient  visibles  que  dans  la  partie 
inférieure  die  leurs  orbites.  Altiora  mundi  ( dit  Sé- 
nèque 1.  c.  ) secat  cometas , et  mine  denium  apparet 
cum  in  imum  cursus  sui  venerit. 

Ces  mêmes  chaldéens  prétendaient,  au  dire  d’Apol- 
lonius, connaître  les  cours  et  les  retours  de  ces  astres, 
teneri  cursus  eorum.  Diodore  de  Sicile  , livre  1 1 et  1 5. 
Pline , liv.  x , chap.  xS.  Plutarque , De  placit.,  liv.  3 , 
chap.  a.  Stobèe,  Éclof'.  physic.,  liv.  i , disent  la  même 
chose,  et  donnent  cette  opinion  comme  celle  des  phi- 
losophes grecs,  qui  l’avaient  manifestée  à l’occasion  de 
la  brillante  comète  qui  avait  paru  l’an  3^a  avant  J.  C., 
et  dont  la  lumière  égalait  celle  de  la  lune. 

Eudoxe , au  contraire  , qui  avait  apporté  d’Egypte 
de  si  grandes  connaissances  en  astronomie , n’y  tvait 
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rirn  appris  sur  les  comètes,  ce  qui  prouverait  que  cette 
partie  notait  pas  trop  connue  chez  eux.  Conon,  qui 
• avait  rassemble  les  éclipsés  de  soleil  cl  de  lune  obser- 
vées par  les  égyptiens  , ne  fait  aucune  mention  des  ' 
comètes,  ce  qu’il  n'aurait  pas  nc'glige'  de  faire,  s'il  eût 
trouve  quelque  chose  à ce  sujet. 

Êpigènes  , lequel  , comme  Apollonius  le  mvndien  , 
avait  aussi  étudié  chez  les  chqldéens  , n’est  pas  d’ac- 
cord avec  lui  sur  ce  point , car  il  dit  formellement  que 
les  chaldéens  ne  savaient  rien  sur  le  mouvement  des 
comètes,  qu'ils  les  regardaient  comme  des  corps  allumés 
par  le  mouvement  de  l’air.  Apollonius  disait,  au  con- 
traire , que  les  chaldéens  les  regardaient  comme  des 
planètes,  et  en  connaissaient  le  cours.  A qui  croire? 
Faut-il  encore  ici  un  mezzo  termine  , et  dire  qu’il  y 
avait  deux  écoles  en  Chaldée!  Le  plus  probable  est 
de  croire  que  les  counaissanccs  qu'on  attribue  avec  tant 
de  libéralité  aux  chaldéens  et  aux  égyptiens,  étaient, 
au  vrai,  dans  un  état  de  faiblesse  ou,  pour  ainsi  dire, 
d'enfance  5 bien  éloignées  de  cette  profondeur  , et  de 
cette  haute  perfection  qu'on  leur  prête  si  gratuitement. 

Si  des  connaissances  aussi  'parfaites  sur  les  mouve- 
mens  et  les  retours  de  ces  corps  célestes  ont  jamais 
existé  parmi  les  hommes,  il  faut  convenir  qu’elles  doi- 
vent être  d’un  lems  infiniment  plus  éloigné  que  celui, 
auquel  nous  pouvous  remonter  dans  notre  histoire,  ou 
bien,  il  faut  supposer  que  quelque  révolution  fatale  à 
notre  espèce  nous  ait  séparé  des  siècles  plus  éclairés 
que  les  nôtres,  et  dont  toute  connaissance  ait  été  per- 
due jusqu’aux  moindres  vestiges , et  que  l’esprit  humain 
se  relevant,  et  se  cultivant  de  nouveau , à-peu-près  dix 
siècles  avant  notre  ère  n dû  recommencer  sa  longue 
et  sa  pénible  carrière  avec  des  restes  , des  débris  , et 
des  élémens  bien  grossiers. 

S?  les  doctrines  de  quelques  philosophes  ont  avance 
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les  progrès  de  l’esprit  bumaiii,  les  opinions  de  quelijucs 
autres  les  ont  retardés.  Pour  placer  les  comètes  dans 
des  régions  au-dessus  de  la  lune,  il  fallait  renverser 
l’opinion  de  la  solidité  des  cieuX  (^vl  Aristote  avait  établie 
après  Empédocle.  Cette  opinion  s’était  emparée  de 
toutes  les  têtes,  c’était  une  espèce  d’article  de  foi  dif- 
ficile à détruire,  comme  tous  ceux  c£ui,par  le  laps  du 
tems,  out  pris  un  certain  ascendant,  une  certaine  lé- 
gitimité, et  sont  devenus,  pour  ainsi  dire,  des  factions 
contre  l'esprit  humain,  comme  il  y en  a tant.  Aris- 
tote, et  l'ignorance  dominaient  dans  toutes  les  écoles; 
et  l’on  sait  ce  que  c'est  que  de  combattre  des  domina- 
tions existantes,  et  d’extirper  des  préjugés  légitimés  par 
le  cours  des  siècles  barbares. 

C’est  ainsi  que  l’esprit  de  système  et  de  domination 
égare  trop  souvent  les  plus  grands  génies  ; l'avantage 
de  nos  siècles  plus  éclairés  est  que  nous  ne  négligeons 
pas  les  faits;  quelqu'isolés  ou  quelqu’indifféreus  qu’ils 
paraissent,  nous  les  observons.  C'est  l’observation  qui' 
doit  nous  conduire  dans  toutes  nos  recherches,  et  c'est 
elle  qui  nous  a conduit  à toutes  nos  connaissances; 
c’est  elle  qui  nous  montre  les  fils  à suivre  pour  arriver 
aux  bouts  auxquels  ils  se  rattachent,  en  suivant  tou- 
jours cet  enchaînement , car  rien  n'est  isolé  , tout  est 
lié  et  enchaîné  dans  la  nature. 

C’était  Tycho-Brahe  (pii  eu  iSyy  ( un  peu  tard  à 
la  vérité  ) avait  été  le  premier  à renverser  par  le  fait 
le  ciel  solide  d’Aristote.  C’est  lui  qui  observa  le 
premier  les  comètes  avec  le  même  soin  que  tous  les 
autres  astres;  rien  dans  le  ciel  ne  lui  semblait  indigne 
de  son  attention,  bien  différent  en  cela  à quelques-uns 
de  nos  astronomes  modernes,  qui  out  mis  en  ridicule 
les  observations  des  comètes,  aussi  n’ont-ils  jamais  eu 
aucune  part  aux  découvertes  les  plus  importantes , qui 
ont  clé  faites  en  tout  tems  dans  le  ciel  éti  ilé  , ilf  eu 
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sont  comme  exclus,  et  les  nouvelles  de'couvertes  en  ce 
genre,  qui  ont  ëlë  faites  chei-enx,  celaient  encore  des 
' etrangers  qui  les  ont  faites.  Ces  grandes  decouvertes 
en  observations  sont  dues  à Tycho , à Copernic  , à Ke- 
pler, à Gallilei , à Cassini , à Huyghens , k JRoemer , 
à Bradlcy  , à Herschel , à Piazzi , à Olbers , à Har- 
ding, à Enche,  Si  ce  dernier  va  bientôt  nous  apprendre 
des  nouvelles  choses  , ce  sera  encore  à l’industrie  , à 
la  sagacitë  , à l’assiduitë  , à l’application  et  à la  dili- 
gence des  astronomes  observateurs  allemands  qu'elles 
seront  dues. 

Tychoj  en  observant  la  comète  de  l’un  iSjj,  porta 
le  coup  mortel  au  système  d’Aristote ^ c’est  lui  qui  fit 
ëcrouler  les  voûtes  solides  du  ciel,  et  qui  fit  voir  par 
le  fait  que  les  comètes  étaient  des  corps  célestes  supra- 
lunaires  , qui  traversaient  par  leurs  mouvemens  propres 
les  orbites  de  toutes  les  planètes.  Les  philosophes  qu’il 
B éclairés,  et  qui  lui  ont  succédé,  non  contens  d'avoir 
fait  nager  ces  astres  dans  une  matière  fluide  , ils  les 
ont  fait  courir  dans  un  espace  parfaitement  pc'nétrable, 
dans  un  éther  dépouillé  de  presque  toutes  les  propriétés 
du  corps,  enfin,  dans  un  espace  plus  semblable  au 
vide  des  anciens  atomistes  , qu’à  la  matière  des  péri- 
patéticiens. 

Si  les  instrumens,  et  l'art  d’observer,  toujours  trop 
négligés,  eussent  été  portés  un  siècle  plus  tût  à un 
plus  haut  degré  de  perfection,  ce  triomphe  sur  les 
préjugés  absurdes , et , pour  ainsi  dire , factieux  de 
l’école,  eût  été  réservé  à Regiomontanus , car  c'est  lui 
( comme  nous  l'avons  déjà  fait  voir  page  ai  de  notre  Ml* 
volume  ) qui  le  premier  avait  observé  exactement  et 
avec  méthode  la  comète  de  l'an  147a , qui  pouvait  don- 
ner cette  connaissance  plus  facilement  que  toutes  les 
autres  comètes,  parce  qu’elle  avait  passé  fort  près  de 
la  l#rre  avec  uu  mouYcmcnt  si  rapide  , qu’elle  par* 
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courut  en  a4  Heures  plus  de  120  dcgri's  dans  le  ciel  (*). 
Mais  Segiomontanus  ne  l’observait  qu’avec  un  rayon 
astronomique  , c’était  un  instrument  trop  impartait , 
pour  qu’il  eût  pu  faire  des  observations  aussi  délicates, 
comme  il  les  fallait  pour  en  conclure  la  vraie  distance 
de  cet  astre  à la  terre. 

Malgré  ces  découvertes,  il  y a toujours  eu  des  astro- 
nomes même  très-modernes,  qui  ont  cru  aux  comètes 
sublunaires  ; quelques  historiens  en  avaient  parlé,  ou 
du  moins  ont  dit  qu'on  avait  vu  de  ces  astres  sur  la 
lune,  tels  sont  les  comètes  des  années  677  et  583  de 
notre  ère;  mais,  en  les  examinant  de  près,  elles  s’éva- 


r)  Cette  comité  a ité  tiic  par  toute  l’Europe,  au  Japon  et  à la 
Chine  ; elle  fit  grande  aenaation  à cause  de  sa  grosseur  et  de  sa  queue 
extrimement  longue,  ou  selon  le  style  de  ce  siècle,  horrible  et  effrayante. 
Tous  les  historiens  de  ce  tems  en  ont  parlé;  Pingre  eu  cite  douie, 
mais  on  n’y  trouve  pas  le  fameiiK  et  le  savant  Franc.  Philrlfihtis . 
qui  en  fait  mention  dans  ses  Epittolarum  /amiUarium  libri  XXXPII 
Venetiis  i5oa  in  fol.,  pag.  U dit  que  cette  comète  parut  les  pre- 
miers jours  de  janvier  de  l'année  1472,  qu'elle  était  du  genre  de  celles 
que  les  grecs  appèlent  et  les  latins  i'ern;  qu’elle  se  levait 

vers  minuit,  et  disparaissait  au  jour;  qu'elle  partait  du  levant,  décli- 
nait ensuite  vers  le  midi,  traînant  une  longue  queue,  et  s'allait 
perdre  au  couchant:  qu'au  reste  il  n’ose  pas  prononcer  afCrmati- 
vement  sur  ce  qu’elle  peut  produire,  car  ces  effets  sont  difléienU, 
mais  toujours  mauvais  s Nam  ejut  varii  sunt  effecUts , et  omnet  malt. 
U se  détermine  cependant  à déclarer  qu'elle  menace  les  turcs.  Mais 
ce  qui  est  bien  plus  singulier , et  bien  plus  exlraordiiuiro  que  la 
comète  , c’est  que  des  beaux  vers  latins  de  Philelj)he  ont  touché  le 
cœur  du  sultan  Uahomet  11,  qui  en  i45j  avait  pris  Constantinople 
et  a mis  fin  h lEmpire  des  Empereurs  grecs.  Voici  comme  Philelphe 
le  raconte  lui-méme  dans  sa  lettre,  livr.  II,  page  81  et  livr.  XXVII, 
page  i8a.  Les  turcs  dans  le  sac  de  Constantinople  avaient  fuit  rsrlave 
sa  belle-merc  Manfrtdina  Daria  et  ses  deux  filles.  Il  apprit  cotte 
triste  nouvelle,  qui  l’affligea  beaucoup,  à Milan  , et  il  ne  fut  plus  oc- 
cupé que  du  moyen  de  les  tirer  de  ce  pitoyable  état.  Le  Duc  de  Milan 
ton  maître  ( alors  ^rce  ) entra  dans,  ses  vues,  ou  pour  mieux^dire, 
curieux  de  saveir  quels  étaient  les  desseins  des  turcs  contre  les  chré- 
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poicnt  et  se  dissipent,  comme  la  comète  de  Phranza, 
en  propos  incoiiside're's. 

Toromachus  , ou  plutôt  le  compilateur  de  Toroma- 
chitSj  dans  sou  IV  livre , chap.  LXXV'  (*).  Grégoire 
de  Tours  dans  son  Historia  Francorum , liv.V*,  cha- 
pitre XXI\*.  Aimoin  dans  le  III*  livre  De  ge s ti s Bé- 
guin Francorum  j rapportent  que  le  1 1 novembre  de 
1 an  de  J.  C.  une  etoile  brillante  avait  paru  au 
milieu  de  la  lune  ; comme  ce  ne  poruvait  être  ni  une 
planète,  ni  une  étoile,  on  avait  conjecture’  que  ce  ne 
pouvait  être  qu’une  comète  , mais  aucun  historien  ne 
fait  mention  d'une  comète  brillante  vue  dans  cette  an- 


tien»,  il  io  servit  de  eetle  oceasion  pour  parvenir  h cette  fin.  On 
envoya  deux  jeunes  f;ens  enicudiit,  que  Phtlelpiit  chargea  d'une  lettre 
et  dune  ode  pour  Mahomet  II , par  lesquelles  il  lui  demandait  1a 
liberté  de  sa  belle— mère  et  de  scs  deux  belles-sœurs.  Ce  moyen  lui 
Mahomet  loiicbo  des  vers  cl  de  l'éloquence  de rendit 
sans  exiger  de  rançon,  la  liberté  à ce*  femmes,  qui  te  retirèrent  en 

Candie  etc Il  est  difficile  de  concevoir  comment  le  sultan 

Mahomet  II  a pu  être  touché  par  des  beaux  vers  latins,  ou  peut-être 
grecs;  si  le  fait  est  vrai  et  tel  que  le  raconte  Philelphe,  il  faudrait  en 
conclure  que  les  turcs  en  14^4  étaient  plus  civilises,  et  plut  humaiui 
que  les  turcs  et  même  des  chrétiens  eu  i8ai,  car  on  aurait  eu  beau 
adresser  des  odes  à Mahmud  II  pour  exciter  sa  pitié  pour  les  pau- 
vres grecs,  on  n'y  aurait  ps  réussi,  puisqu'on  n'a  pas  même  pu 
réveiller  ce  sentiment  dans  le  cœur  de  ceux  qui  auraient  dû  l'exeicer 
pr  les  devoirs  de  celte  sainte  religion  qu'ils  professent , et  qui  les 
leur  impse.  Il  y avait  un  moyen  bien  plus  sur,  et  plut  efficace  pur 
parvenir  à cette  fin  que  des  notes,  des  orfet,  et  des  ubimofui»  , puisque 
celui  des  grecs  tout  seul  a réussi;  il  est  vrai,  noua  iguorons  si  ces 
notes  étaient  bien  touchantes . mais  si  elles  l'étaient , nous  doutons 
qu'elles  eussent  touché  le  cœur  de  Mahmud  II  et  de  ton  Divan.  Au 
reste,  il  vaut  mieux  ne  pas  croire  à ce  que  dit  PiUlelphc,  que  d'en 
tirer  des  consi'qiicnces  trop  concluantes,  et  trop  affiigeantes  pur  notre 
siècle,  et  pur  riiumanilc  toute  entière. 

Ç)Collectio  hisionca  et  chronographica  exToromacho.  Ce  collecteur 
vivait  du  tems  de  Charlcs-magiiç ; au  reste,  liasnngc  a prouvé  que  ce 
Toroinachus  notait  autre  que  Grégoire  de  Tours. 
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nee,  ejccple  Jean  Isaac  Pontanus , quî  dans  le  Hl» 
livre  de  son  histoire  de  Gueldres  en  parle  d’une  ma- 
nière à ne  pas  en  douter  que  ce  ne  soit  le  me’lc'ore 
dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention. 

Quant  à la  comète  de  l'an  '583,  laquelle  doit  avoir 
ète’  observe’e  sur  le  disque  de  la  lune  , il  n’y  a que 
liebienietz  q<ii  en  parle  dans  son  Theatrum  comeli- 
cum , et,  d’après  lui,  Larnhept  dans  son  catalogue  des 
comètes  dont  les  histoires  font  mention,  dans  le  1*'  vo- 
lume, du  recueil  de  tables  astronomiques  de  l’acade'mie 
royale  des  sciences  de  Prusse  , page  ay.  Ce  n’e'lait 
probablement  qu’un  me’te’ore , ainsi  que  les  comètes  de 
l’année  avant,  en  5Sa,  et  après,  en  584.  La  première 
n’e'tait  qu’une  aurore  boréale,  la  seconde  une  colonne" 
de  feu  suspendue  en  l'air  avec  une  grande  étoile  au- 
dessus  car  c’est  ainsi  qu’on  la  désigne. 

Un  auteur  moderne,  le  P.  5e/ticr  de  l’oratoire,  dans 
ses  Principes  de  Physique  (*)  avait  prétendu  que  la 
comète  de  l’an  i348  avait  été  sublunaire.  Il  s’appuya 
sur  l’autorité  de  Mezerai , qui  ne  dit  pas  cela.  Le 
P.  Pingré  , dans  sa  cométographie,  tome  I",  page  436, 
ne  prétend  pas  faire  soupçonner  le  P.  Bertier  de  mau- 
vaise foi,  mais  il  lui  a prouvé  qu’il  s’était  trompé,  et 
que  Mezerai  n’avait  parlé  que  d’un  météore;  le  P.  Pingre 


C)  Principes  de  physique,  pour  servir  de  suite  aux  principes  ma- 
thématiques de  Newton,  par  le  P.  Berlier  de  l'oratoire.  Paris,  tySS, 
in-ia.  TA.  De  la  lande  dit  de  cet  ouvrage  qu’on  ne  pouvait  abuser 
davantage  du  nom  de  Newton  , qu'en  y associant  les  folies  d'une  phy- 
sique absurde.  Le  P.  Pingré  porte  un  jugement  pas  plus  favorable 
sur  ce  livre  dans  le  journal  de  Trévoux,  mois  de  décembre  1764. 
Le  même  omtorien  avait  déjà  publié  en  1760  une  Phj'ii^ue  det 
Coittèlet  ; le  P Pingre  a dit  dans  le  même  journal  que  nous  venons 
de  citer,  décembre  i;63,  ce  qu'il  pensait  de  ce  singulier  système, 
opposé  à toute  bonne  physique.  M.  De  ta  lande,  appelait  tout  cela 
des  inepties , un  lisiu  d'abturditét. 
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lui  a montre  le  texte  du  continuateur  de  Nangis  (i), 
il  l'a  trouvé  clair  et  décisif,  mais  l’oratorien  était  un 
grand  partisan  de  la  dissolution  des  comètes  , et  la 
manière  de  laquelle  il  interprétait  RIezeraij  s'accordait 
mieux  avec  son  système. 

Ainsi  , il  est  bien  prouvé  que  dans  les  annales  de 
l’astronomie  il  n'existe  aucune  relation  bien  positive  , * 
qu’une  comète  ait  jamais  passé  entre  la  terre  et  la 
lune;  mais  ne  pourraient-elles  pas  passer  devant  le  so- 
leil, ou  les  planètes?  La  possibilité  en  est  démontrée 
quand  même  le  fait  n’eût  jamais  été  observé.  L’histoire 
de  l’astronomie  , à la  vérité  , ne  rapporte  aucune  ob- 
servation de  ce  genre,  mais  nous  avons  quelques  in- 
dices que  cela  a eu  lieu,  et  que  des  comètes  ont  passé 
devant  le  soleil. 

^ous  ne  parlerons  pas  de  celle  que  le  chevalier 
A’Angos  a vu  passer  sur  le  disque  du  soleil  en  17<)8; 
cette  bourde  a été  réduite  a sa  juste  valeur  dans  le  L*' 
volume,  page  363  de  celte  Correspondance  j mais  nous 
ferons  mention  ici  d’un  fait  rapporté  par  Anselme , 
ahbe  de  Gemblours,  dans  son  Chronicon  cum  omnibus 
fjus  auctiiariis  J recueilli  par  Jean  Pistor,  rerum  ger- 
mnnicarum  Scriplores  aliquot  insignes  etc^...  ' Franc- 
fort, i583  et  1607,  et  la  S™*  édition  à Ratisbonne 
en  1726,  in-folio.  On  y raconte  que  le  i*'  mai  de 
r.ui  1184,  vers  la  sixième  heure  du  jour,  on  vit  nu 
signe  dans  le  soleil,  sa  partie  inférieure  fut  totalement 
obscurcie;  on  voyait  au  milieu  comme  une  poutre  qui 
le  traversait.  Le  reste  de  son  disque  était  si  plie , 
qu’il  imprimait  la  même  pâleur  sur  le  visage  de  ceux 
qui  le  regardaienU  Le  P.  Pingre  sc  demande:  Ce  phé- 
nomène était-il  l’effet  d’une  comète  placée  entre  le  so- 
leil cl  nous?  11  répond:  Je  nen  sais  rien  ^ mais  je 
tiens  le  fait  pour  possible. 

Ou  avait  soupçonné  la  même  chose  d’une  comète  qui 


COMÈTIS  SrFRALfSAlRES.  ÎQI 

avait  ptfru  l’an  4^0  avant  notre  ère  chrétienne.  Plu- 
sieurs auteurs  anciens  parlent  d’une  éclipse  de  soleil 
arrivée  cette  année  au  printems , lorque  Xerses  partit 
de  Sardes,  pour  son  expédition  en  Grèce,  d'après  ce 
que  rapporte  Hérodote  dans  son  livre  VII,  mois  il  n’y 
a pas  eu  d’éclipse  de  soleil  dans  le  printems  de  cette 
année , d’après  les  calculs  astronomiques , il  y en  eut 
bien  une  en  automne  le  a octobre,  mais  elle  ne  fut 
que  de  ’]  doigts  et  4^  minutes,  elle  ne  pouvait  donc 
faire  une  grande  obscuration.  Les  astronomes  qui  ont 
le  plus  examiné  les  circonstances  de  cette  éclipse  du  prin- 
tems, comme  Calwisiusj  Mo  serins  , etc.... , pensent  que 
c’était  quelque  phénomène  extraordinaire  qui  causa  cet 
obscurcissement  au  soleil.  Or,  il  est  bien  certain , par 
le  témoignage  de  Pline ^ liv.  II,  chap.  a5  , qu'on  vit 
cette  même  année  une  comète  de  l’espèce  de  celles  que 
les  anciens  nommaient  Ceralias , parce  qu'elles  ont  la 
forme  d’une  corne.  Charimandre  disait  dons  son  histoire 
des  comètes,  que  la  quene  seule  de  cette  comète  fut 
visible,  et  qu’elle  fut  observée  pendant  plusieurs  jours 
par  AnaxagorCj  la  tête  demeura  toujours  engagée  dans 
les  rayons  du  soleil,  et  par  conséquent  ne  s’éloignait 
guères  de  cet  astre,  ainsi  elle  avait  bien  pu  être  quel- 
que tems  auparavant  en  conjonction  avec  lui  et  l’éclipser 
pour  une  partie  de  la  terre.  Il  n'est  pas  possible  de 
rejeter  un  témoignage  aussi  formel  et  aussi  circonstan- 
cié sur  un  fait  sensible  comme  celui  d’une  obscurité 
totale  arrivée  3o  au  4<>  bdb  au  plus  avant  le  tems  au- 
quel Hérodote  écrivait  son  histoire,  or  il  dit  clairement 
dans  son  livre  Vil,  chap.  3^  , que  l'éclipse  totale  qui 
parut  au  printems  de  l’an  4^0  > avait  éteint  la  lumière 
du  soleil , et  avait  causé  des  ténèbres  égales  a celles 
de  la  nuit  dans  un  tems  où  le  ciel  était  sans  aucun 
nuage.  Cette  obscurité  interrompit  même  la  marche  de 
l’armée  de  Xerses  dans  l’Asie  mineure,  et  ce  Prince 
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en  fut  Ifllemcnt  effraye  qu’il  consulta  les  mages  persan» 
sur  la  signification  de  ce  prodige.  Ce  ne  pouvait  être 
l’eclipse  du  2 octobre,  de  laquelle  Hérodote  parle  éga- 
lement dans  son  IX'  livre,  chap.  lo;  mais  quoiqu’il  est 
dit  que  les  grecs  en  furent  effravés,  et  que  ClconMrotc , 
roi  de  Sparte,  qui  fortifiait  alors  l'isthme  du  Pélopouèse 
pour  en  fermer  l’entrée  aux  Perses  , en  fut  tellement 
frappé,  pendant  qu’il  offrait  un  sacrifice,  qu’il  aban- 
donna l’armée  pour  se  retirer  à Sparte,  où  il  mourut 
peu  de  jour»  après;  il  n'est  pas  moins  vrai  que  cette 
éclipse  n’a  pu  produire  ces  ténèbres  dont  parle  Héro- 
dote, car,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  la  lune  couvrait 
à peine  les  deux  tiers  du  disque  solaire,  et  par  consé- 
quent était  bien  loin  à produire  cette  obscurité  totale 
qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute.  M.  de  P'ignolcs  (*) 
l’explique  donc  par  l’interposition  de  la  comète  cuire 
le  soleil  et  la  terre,  qui  aura  privé  l'astre  du  jour  de 
sa  lumière,  et  causé  cette  éclipse  que  personne  ne  pou- 
vait prévoir  a/orj , et  qu’aucun  astronome  ne  peut  cal- 
culer aujourd’hui  t puisque  les  élémeus  de  l’orbite  de 
celte  comète  sont  inconnus. 

L’on  pourrait  employer  cette  même  hypothèse  à un 
«sage  plus  important,  et  expliquer  par-là  l’éclipse  sur- 
naturelle du  soleil  qui  arriva  à la  mort  de  Jésus  Christ. 
Tous  les  interprètes  de  nos  livres  saints,  tous  les  chro- 
nologistes,  les  autorités  même  de  notre  église,  convien- 
nent que  la  lune  était  alors  dans  son  plein,  et  par 
conséquent  n’a  pu  se  trouver  entre  la  terre  et  le  soleil  et 
former  une  éclipse,  le  passage  d'une  comète  devant  le 
disque  du  soleil  lève  toutes  les  difficultés.  Il  est  vrai 
que  deux  évangélistes,  Matthieu  et  Marc  ne  parlent 
que  des  ténèbres  « tenebrae  factae  sunt  super  univer- 


C)  Bibliotlieca  gerniamca,  vol.  XII,  art.  5,  pag.  if»;. 
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Mm  terram  » (*).  Mais  l’evangelisle  Luc,  c.  a3,  v.  45, 
ajoute  «.et  obscuratus  est  sol  ».  Âiiisi  c’était  bien  une 
éclipsé  de  soleil  qui  avait  produit  ces  te'nèbrcs  dont 
parlent  les  e'vangclistes , mais  il  n’esl  pas  dit  pour  cela, 
que  ce  soit  la  lune  qui  les  ait  occasionnées , elles  pou* 
valent  par  conséquent  fort  bien  avoir  e’te  amenées  par 
l’interposition  d’une  grande  comète  qui  avait  intercepté 
toute  la  lumière  du  soleil.  Il  est  vrai,  les  historiens  ne 
font  point  mention  d’une  comète  qui  eut  paru  à cette 
époque,  mais  c'est  fort  naturel,  car  cet  astre  devait 
être  invisible  parce  qu’il  était  plongé  dans  les  rayons 
du  soleil-,  il  ne  reste  plus  qu'à  savoir  si  effectivement 
il  y a des  comètes  d’un  disque  au  moins  aussi  grand 
que  celui  de  la  lune,  qui  pût  couvrir  complètement 
celui  du  soleil  au  point  de  produire  les  ténèbres  de 
la  nuit. 

D’abord  il  n’y  a point  de  doute  qu'il  y h beaucoup 
des  comètes  que  l’éclat  du  soleil  nous  cache.  Âu  rap- 
port de  Sènèque  ( Quaest.  natur.  1.  VU,  c.  30  ) Pos- 
sidonius  en  a vu  une  très-proche  du  soleil,  à la  faveur 
de  l'obscurité  produite  par  une  éclipse  de  soleil  totale, 
arrivée  vers  l’an  6o  avant  J.  C.  Strujek  croit  qu'on 
pourrait  appliquer  celte  même  circonstance  à la  comète 
de  ^62,  \e  3o  avril  de  cette  année,  il  y eut  réellement 
une  éclipse  de  soleil  totale , dont  la  durée  des  ténèbres 
avait  été  à Athènes  de  deux  minutes  et  demie. 

Quant  à la  grandeur  des  comètes,  il  y en  a eu  plu- 
sieurs d’une  grosseur  extraordinaire , parmi  lesquelles 
celle  de  l’an  146  avant  J.  C.  est  d’une  grande  célébrité. 
Sa  grandeur  égalait  celle  du  soleil;  voici  comme  en 
parle  Sènèque  dans  le  y.'  livre  ch.  i5  de  ses  questions 
naturelles:  « Après  la  mort  de  Demetrius  roi  de  Syrie 
» père  de  Demetrius  et  à!./4ntiochus , peu  avant  la 


C)  Matth. , c.  37  , T.  45.  Marc. , t 1 5 , v.  33. 

To/.  r///.  (N.-IV.)  G g 
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» guerre  d’Achaïc,  il  parut  une  comète  aussi  grande 
V que  le  soleil.  Son  disque  était  d’abord  rouge,  et  comme 
fl  de  feu,  répandant  asseï  de  lumière  pour  dissiper  les 
» ténèbres  delà  nuit;  peu-à-peu  sa  grandeur  diminua , 
» son  éclat  s’affaiblit,  enfin  elle  disparut  entièrement.» 

L’an  1066  de  notre  ère  , parut  une  comète  de  la 
grandeur  de  la  lune  dans  son  plein,  il  en  sortait  des 
rayons  qui  s’étendaient  ou  loin,  et  éclairaient  toute  la 
partie  australe  du  ciel.  L’apparence  horrible  de  celte 
énorme  comète  a rempli  de  terreur  tout  le  monde, 
ce  quelle  ferait  encore  aujourd’liui,  si  elle  reparaissait. 
Un  moine  de  Maimesbury ^ selon  l’iiistoire  de  Henri, 
archidiacre  de  HunlingUm,  qui  écrivait  vers  le  com- 
mencement du  XII  siècle,  voyant  sa  patrie  attaquée 
d’un  côté  par  Harold,  toi  de  Norvège,  de  1 autre  par 
Guillaume,  duc  de  Normardic , apostropha  la  comète 
de  cette  manière:  « Te  voilà  donc,  source  des  larmes 
» de  plusieurs  mères.  U y a long-tems  que  je  lai  vue, 
» mais  je  te  vois  maintenant  plus  terrible;  lu  menaces 
» ma  patrie  d’une  ruine  entière  (a). 

En  i5o5  on  vit  une  comète  d’une  grandeur  et  d’une 
forme  extraordinaire,  son  seul  aspect,  dit  un  historien 
contemporain  , intimidait  tous  ceux  qui  la  voyaient  ; 
on  la  fait  aussi  grande  que  la  lune. 

Les  chroniques  parlent  encore  d’autres  grandes  co- 
mètes, mais  celles  dont  nous  avons  fait  mention , sufil- 
sent  pour  faire  voir  qu’il  y en  a qui  peuvent  cacher 
tout  le  soleil,  intercepter  sa  lumière,  et  nous  plonger 
dans  les  ténèbres  les  plus  profondes. 
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Notes. 


^i)  Pour  faire  voir  combien  on  peut  compter  sur  les  his- 
toriens de  ces  siècles , sur  Frater  Guillelmus  de  Nangis  , 
Fcclesiae  Sancli  Dionysii  in  Francia  indignas  monachus  , 
et  sur  les  continuateurs  de  sa  chronique,  nous  ne  ferons 
mention  que  d’un  seul  fait  rapporté  è l’occasion  de  cette 
grande  comète  de  l’an  i34d.  11  est  naturel  à ces  teins  d’at- 
tribuer & ces  comètes  des  mauvaises  influences,  des  guerres, 
des  famines , des  pestes,  fléaux  dans  l’ordre,  ou  plutôt  dans 
le  désordre  de  la  nature , mais  ce  qui  n'est  ni  dans  son 
ordre,  ni  dans  son  désordre,  c’est  le  fait  suivant: 

D.  Luc  trAcIierj- , éditeur  et  continuateur  de  la  chronique 
de  Nangis,  raconte  que  depuis  l’apparition  de  l’horrible 
comète  de  i348,  et  la  peste  qui  l’a  suivie , tous  les  hommes 
qui  naquirent  u’eurent  plus  que  aa  dents , au  lieu  de  3a 
que  les  hommes  nés  avant  cette  époque  avaient  toujours  eues. 
Nous  observerons  seulement  que  le  même  fait , ou  la  même 
fable  est  rapportée  par  Rigord,  de  rjbiis  gestis  Philippi  Au- 
gusti  {*) , page  it\ , sous  l’an  1 187 , comme  une  suite  de 
l’enlèvement  que  les  sarrasins  firent  cette  année  de  la  vraie 
croix  sur  les  chrétiens. 

(a)  Un  grand  nombre  des  historiens  ont  écrit  sur  cette 
énorme  comète;  Pingre  en  cite  plus  que  vingt-quatre , mais 
il  lui  est  échappé  de  nous  rapporter  que  cette  comète  se 
trouve  représentée  sur  une  tapisserie  très-ancienne  de  l’église 
cathédrale  de  Bayeux , sur  laquelle  on  voit  exposée  l’expédi- 
tion de  Guillaume  le  bâtard,  duc  de  Normandie  en  Angle- 
terre. La  comète  y est  représentée  par  une  grande  étoile 


(")  Hisloria  Francorum  Scriptores  collecti  , opéra  Andrtat  et  Fran- 
cisci  Duchesne.  Parisiis,  i63ü,  in-fol. 
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flamboyante  , d’un  bord  de  laquelle  sortent  des  rayons  , qui 
forment  un  cercle,  ou  une  c.spccc  de  couronne  rayonnante; 
on  voit  des  gens  sous  un  grand  portique,  très-attentifs  à la 
regarder,  les  uns  la  montrent  aux  doigts,  un  autre  lève  les 
deux  mains  en  signe  d’cpoiivante,  un  autre  détourne  la  tête 
apparemment  pour  marquer  par-l!r  la  terreur  que  cet  astre 
imprima  sur  les  esprits.  On  y lit  au-dessus  cette  inscription  : 
Isli  mirànt  slellà.  Les  deux  traits  sur  mirant  et  Stella  sont 
des  marques  d’abréviations  pour  faire  lire:  Isli  mirantur 
slellam.  Poigré  , tome  1' , page  878 , rapporte  deux  vers  léo- 
nins sur  les  pronostics  de  cette  comète,  et  sur  les  conquêtes 
de  Guillaume}  en  voilà  deux  autres  rapportés  par /uguf/rAe, 
abbé  de  Croyland  ( in  rer.  Angl.  Script.  ),  et  par  Matthieu 
de  JVestminster  (^Flores  historiarum.  Londini  iSyo.  Fi  an- 
cofort , 1601  , in-fol.  ): 

Anno  milleno  sexageno  quoque  seno 
Anglorum  metae  flammas  sensere  comelae. 

Dans  la  Chronicon  Rcmense  (*)  on  trouve  ces  vers: 
Sexagenus  erat  sextus  millesimus  annus  , 

Cum  pereunt  angli  Stella  monstrante  cometa. 

On  peut  voir  sur  la  tapisserie  de  Bayeux  ce  qu'eu  ont  dit 
D.  Bernard  de  Montfaucon , mais  sur-tout  Lancelot  dans 
le  Vlll”  volume  des  mémoires  de  l’académie  royale  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  de  Paris,  page  602,  où  l’on  trouve 
cette  tapisserie  graves  sur  cinq  planclies.  L’horrible  comète 
est  dans  la  seconde  planche,  page  626. 


(')  In  nova  bibliolbeca  maiiuscriptorum  librorum  , opéra  Pbilipfi 
laibi,  Paiisiit,  165^,  in-fol. 
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II. 


George  Samuel  Do'èrfel. 


Dans  le  septième  volume  , page  i36  de  cette  Cor- 
respondance, nous  avons  donné  quelques  notices  éparses 
de  ce  célèbre  astronome,  qui  le  premier  jugea  qu'ou 
pouvait  représenter  les  mouvemens  des  comètes  dans 
une  parabole  dont  le  foyer  était  occupé  par  le  soleil. 
Doérfel  appliqua  en  effet  celte  hypothèse  avec  succès 
à la  comète  de  l’an  1680.  M.  Kries , habile  professeur 
de  mathématiques  et  de  physique  à Gotha , nous  a en- 
voyé' des  corrections  et  un  supplément  à notre  article, 
qui  fuit  encore  mieux  connaître  les  travaux  de  ce  sa- 
vant si  mémorable  dans  l’histoire  de  la  comctographie. 

George  Samuel  Doêifel  était  à Plauen  dans  le  Voigt- 
land,  et  non  à Weida,  comme  nous  l’avons  dit,  lors> 
qu’il  observa  la  grande  comète  de  i68o.  Cela  paraît 
non-seulement  sur  le  titre  de  ses  ouvrages,  mais  aussi 
par  les  notices  biographiques,  que  le  célèbre  professeur 
Kâstner  de  Gottingue  avait  rassemblées  dans  le  III*  vo- 
lume du  recueil  de  quelques  pièces  choisies  de  la  so- 
ciété des  arts  libres  de  Leipzig , publié  à Leipzig 
en  1756,  in-8.“  11  y est  rapporté  que  Doérfel  naquit 
à Plauen  le  1 1 octobre  i643.  En  i663  il  prit  le  degré 
de  maître-ès-arts  dans  l’université  de  Jéna.  En  1667 
il  fut  nommé  diacre  substitué  à Plauen.  En  i 6G8  il 
fut  créé  bachelier  en  théologie  en  l'université  de  Leipzig. 
Vers  la  fin  de  1684  il  fut  appelé  comme  sur-iniendaut 
Fol.  FUI.  (N.*  IV.)  G g 3 
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(ecclesiastique  ) à TVeiiia  (*),où  il  est  mort  le  6 août 
1688.  Toutes  ces  donuccs  sont  consignées  en  partie 
dans  son  e'pitaplie,  que  voici: 

P^ir  revtrendus 
AI.  Georgius  Samuel  Do'érfelius 
Plau.  Var.  S.  S.  Theolog.  Baccalaur. , 

Ecclesiae  htijus  Paslor,  et  Dioeceseos  IFeidanae 
Superinlendens  , 

Plus,  doctus  J prudens  , rectique  tenax  ^ 

Sed  eheu  ! per  solos  4 needum  expletos  armas 
Desiderantibui  ostensus , 

Xatus  ïi  Octobr.  A.  O.  R.  1643, 
übiit  6 Aug.  mens,  huic  urbi  oUm  faudis  (**) 
A.  M.  H.  1688. 

Son  Ouvrage,  Alelhodus  noi>a  etc.,  duquel  nous  âvo»» 
parlé  p.  i36,  n'est  pas,  comme  noui  avons  dit,  dans  lè 
volume  des  Acta  eruditorum  de  Leipzig  pour  l'atl  1686, 
mais  dans  Celui  de  l’an  J 685.  Soh  ouvrage  remarquable 
que  Joseph  Nicolas  de  l’Isle  a traduit  de  l'allemand 
en  latin,  n'est  pas.  Comme  il  est  marque  par  une  faute 
d’impression,  de  l’an  1689,  mais  de  l’an  1681.  Voici 
tous  les  écrits  de  Doerfei  , tels  que  M.  K&stner  lei  a 
rassemblés,  et  que  M.  Kries  nous  a communiqués;  iU 
sont  tous  en  allemand  ; nous  eu  traduirons  les  titre! 
littéralement  : 

t.®  Véritable  relation  de  la  comète  qui  a paru  au 
mois  de  mars  de  l’au  idy'i  , dans  laquelle  est  repré- 
senté le  cours  , la  manière  , et  la  constitution  , oiusi 
que  sa  signification;  observée  à Plauen  par  M.  G.  S.  Ù., 
1672,  4.®; 

2.®  Nouvelle  eouète  qui  n paru  au  mois  de  novembr* 


(■)  A 6 llcups  (le  PI.iurn. 

("}  Guerre,  peste,  fanriac  on  inrenèies? 
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()e  l’an  1680,  et  qui  a été  observée  â Plauen  dans  le 
Voigtiand  , avec  une  courte  description  de  cet  astre  , 
et  les  pensées  qu'on  en  a eues.  Imprimé,  et  s'j  trouve 
chez  Jean  Chrétien  Meisen,  une  feuille  et  demie  in-4.'’; 

3. ”  Considérations  astronomiques  sur  la  grande  co- 
mète qui  a paru  d’une  manière  étonnante  et  horrible 
vers  la  fin  de  l’an  1680 , et  au  commencement  de 
l’an  1681  , avec  les  observations  journalières  faites  à 
Plauen  dans  le  Yoigtland,  avec  quelques  questions  sin- 
gulières, et  des  nouvelles  considérations  remarquables, 
principalement  pour  l'amélioration  de  la  théorie  des 
comètes  de  Hèvèlius  , mis  au  jour  par  M.  G.  S.  D. 
Imprimé  et  publié  à Plauen  par  J.  C.  Meisen  l’an  1681 , 
5 feuilles  in-4-'’; 

4. °  Prompte  notice  de  la  nouvelle  comète  qui  se 
montre  dans  le  ciel , et  qui  a été  vue  pour  la  première 
fois  à Plauen  dans  le  Voigtiand  le  i5  août  de  l'année 
présente  i68a.  Imprimé,  et  se  trouve  chez  J.  C.  MeU 
sen,  une  demi-feuille  in-4.° 
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I.KTTii»  XV  de  M.  !e  Baron  de  Zach.  Obicrvations  imporUnles  de 
M.  Slruve  »ur  le»  (étoiles  doubles  , 3o5.  Sa  révUion  Je  quinze  étoilq 
double»,  dan»  lesquelles  on  a remai'qué  qiielque»  mouvemens  pro- 
pre», 3o6.  Extraits  Je  »ct  obtervalion»  du  premier  et  du  iccoml  rolume 
de  »ea  recueil»  publié»  à Dorpatea  1816  et  1830; CaMiopijc,  Bo;.  66 
de  la  haleine,  X cocher , g de»  jjcmeau»  , 3o8.  y du  lion , j de 
la  grande  our»e  , 3o<).  83  du  lion,  3io.  y de  la  vicige , 44  du 

bousier,  3ii.  c Je  la  couronne  boréale,  ^ du  Hercule,  v{.  du  dra- 
gon, 3n,  P du  serpentaire,  fl  du  serpent  , 3i3.  C 16  du  cygne  , 
61  du  fygne.  Le  P,  Piatzi  a reconnu  le  premier  le  mouvement  de 
celte  étoile,  3i4-  Remarque  importante  »ur  le»  roicroinètre»  de  pro- 
jection, 3i5.  L'observation  Je»  étoile»  double»  fortement  lecom- 
mandi^e  aux  amateur»  Je  l'attronomie  , 3i6. 

LrrniE  XVI  de  M.  littrow.  Nouvelle  solution  du  problème  Je  Dnu- 
wt! , 3 17.  On  ne  peut  la  simplifier  que  par  une  méthode  indi- 
recte, 3i8.  Solution  facile  et  commode  pour  le»  naTigateur»,  3iq. 
Sou  application  k un  exemple,  3au.  Elle  n‘a  pa»  bcioin  de  t&toane- 
nien» , et  Je  répétition»  de  calcul , 3ai. 

Ifote  du  Baron  de  Zach.  La  plupart  de»  marin»  ne  font  guère»  o»age 
d’étoile» , il»  ne  le»  connaissent  pa».  Tou»  le»  professeur»  d’hydro- 
graphie devraient  ^tre,  ou  avoir  éié  navigateur»,  3ua.  C’e»t  du  »o- 
leil , de  la  luoe  ou  Je»  planète»,  et  non  Je»  étoile»,  dont  on  doit 
faire  usage  pour  le  problème  Je  Douwen , 3a3. 

Lettee  X’VII  de  M.  Horner.  S’accuse  d’une  faute  Je  calcul,  3aA.  La 
répare  auni-tot  loyalement , 3a5. 

iV'oce»  du  Baron  de  Zach.  Ces  méprises  de  calcul  sont  inévitables  ; il 
y en  a qui  tirent  à conséquence , celle  de  M.  Horner  n’en  a pa» 
produit , car  elle  a été  réparée  aussi-tôt , 3aG.  Le»  astronomes  de 
Florence  ont  aussi  reconnu  celte  faute , 327.  De  quelle  manière  il 
faut  juger  le»  observations  faites  dan»  des  pay»  inhospitaliers  , et  dans 
le»  déserts,  3a8.  Le  Baron  De  Zach  propose  des  pendules  portatives.  Le» 
conducteurs  des  caiavaBcs  b«  se  servent  pas  de  la  boussole  pour  tra- 
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Vfitrr  li'S  (li'-serU,  Sjg.  L’inr.iillibilité  humaine  n'est  q’i’une  imptr- 
tinrnee  humaine.  L'im possibilité  de  se  tromper,  ou  detre  tnimpc 
n'est  qu'un  attribut  de  lÉtre  supréau  , Zio.  Comment  s'est  rétracté 
M.  Jtéaumur  , 33 1. 

KotivelU  édition  corrigée  de  toutes  les  observations  faites  en  Ênypte 
par  ül.  Edouard  liuppell , 33a— 335. 

LrrraE  XVll  de  M.  Edouard  fiuppell.  Est  allé  faire  des  observations 
à Corieir , port  sur  la  mer  rouge , 336.  On  craint  une  insurrection 
générale  en  Nubie,  ce  qui  l'empécbe  de  poursuivre  son  voyage,  33p. 
Hencontre  à Corscir  un  capitaine  d'un  brik  anglais  venu  de  Bombay, 
qui  veut  l’engager  à déterminer  les  cotes  de  la  mer  louge  très-mal 
placées,  338.  Aventures  singulières  de  ce  capitaine;  fautes  énormes 
sur  toutes  les  cartes  de  la  mer  rouge;  excellente  réflexion  hydpv 
graphique  <le  ce  capitaine  , 33g.  Dépêches  allemandes  de  M.  Seelzen  , 
lesquelles  par  un  h isard  des  plus  singiilieis , au  lieu  de  veuir  en 
Europe , ont  été  transportées  à Bombay , 3^0. 

Olnervations  astivnnoiitfuet  faites  à Corscir  en  1 8aa  par  M.  E'douard 
liûvpeU  , 3^1—345. 

Lettsb  XVlll  de  M.  0.  J.  MossoUi.  Projet  d’un  nouveau  cercle  astro- 
nomique répétiteur  et  de  léflexion  , 346.  Veut  faire  revivre  l’an- 
cienne méthmle  de  déterminer  la  position  des  astres  par  leurs  dis- 
tances angulaires,  3ip.  Doutes  sur  les  nis-à-plomb  , sur  les  niveaux , 
sur  les  horizons , sur  le  tems  du  premier  mobile , élémcns  qui  en- 
trent dans  toutes  les  méthodes  d’observations  en  usage  jusqu’à  pré- 
sent , mais  qui  sont  exclus  de  la  méthode  des  distances  angulaires,  348. 
Le  célèbre  Bailly  avait  déj.'r  proposé  d’éliminer  le  tems  de  toutes 
les  observations  de  position  , 34<).  Les  instrnmens  de  réflexion  in- 
ventés par  Newton  facilitent  infiniment  les  observations  des  dis- 
tances, 3ÔO.  Grandes  lunettes  appliquées  à des  petits  instrumens,  3.5i. 
Comment  on  pourrait  effectuer  cette  application  , 33?.  Comment  on 
pourrait  rtqpéler  avec  un  tel  instrument  I angle  observé  sur  tous  1rs 
points  de  son  limbe  divisé , 353.  M.  Mostotli  perfectionne  la  premicic 
ébauche  de  cet  instrument,  354-  Comment  doivent  être  disposttes  1rs 
deux  alidades  qui  portent  les  miroirs  du  cercle,  355.  De  quelle 
manière  peut  ut  faire  la  répétition  de  l'angle  avec  les  deux  ali- 
dades , 356.  Soutien  et  base  du  cercle  avec  tout  son  appareil , 35;. 
Comment  on  peut  contrebalancer  les  alidades  , et  éviter  tons  1rs 
frottemeiis , 358.  M.  Mostotti  ne  donne  que  ses  premières  idées  sur 
eet  instrument,  et  se  propose  de  mieux  les  développer  à une  autre 
occasion  , 35g. 

Note  du  Baron  de  Zach.  Il  y a i3  ans  qtie  le  Baron  De  Zach  a 
proposé  d’introduire  dans  l’astronomie  pratique  l’ancienne  méthode 
des  distances  avee  les  instrumens  de  réflo.\ion  perfectionnés  , 36o. 
11  en  a fait  des  essais  ayee  succès.  Cas  où  ce  genre  d’obseiralions 
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cil  pvi'ft'rablc  , «ur-toul  pour  U lune,  à celui  des  oLservjtiors  nu'ri- 
«Itennes,  36i.  M.  Quenot  a fait  ce*  mêmes  expériences  à Paris  avec 
un  cercle  de  réflexion  de  Borda  , et  arec  le  méntb  succès , 36a. 
Autres  exemples  de  précision  , ài  laquelle  on  peut  parvenir  par  celte 
méthode,  363.  Grand  sextant  de  réflexion  de  i8  pouces  de  rayon  , 
monté  sur  un  pied  , avec  une  lunette  de  ao  ponces  de  foyer  , et 
qui  grossit  70  fois , construit  par  Troiighlon  , 36).  La  méthode  des 
distances  ne  s'introduira  pas  de  si-lot  dans  l'astronomie  pratique 
moderne;  raisons  qui  sy  opposent.  Comment  on  pourra  abréger  la 
longueur  des  calculs  que  cette  méthorle  exige , 303.  lai  déviation 
accidentelle  et  irrégulière  des  fils-à-plomb  soupçonnée  , et  en  partie 
constatée  par  les  observations  , mais  on  en  fait  encore  un  mystère , 365. 

Lnraa  XIX  de  M,  Slruve.  Envoie  le  3'  volume  de  ses  observations 
faites  k l’observatoire  impérial  de  Dorpat , 36j.  Fait  des  observa- 
tion* très-importante*  sur  les  étoiles  double*  avec  nn  excellent  mi- 
cromètre flUire  répétiteur  de  M.  Fraunhofer  k Munich , 368.  Dis- 
tances de  quelques  étoile*  doubles  , mesurée*  avec  le  micromètre  de 
Fraunhofer  , 36g.  Différences  de*  déclinaisons  de  quelque*  étoiles 
doubles,  mesurées  avec  ce  même  roieromètre.  Colosse  optique,  lu- 
nette sans  pareille,  3ço.  L'observatoire  impérial  de  Dorpat  bien 
fourni;  instruroens  magnifiques  , curateur  éclairé , astronome  excel- 
lent , quelle  réunion  de  perfections!  Les  bous  observateurs  sent 
rares  par  terre  et  par  mer.  Qu'est  ce  qu'un  observatoiie  astrono- 
mique? 3yi.  Nouvelle  mesure  des  degrés,  entreprise  par  M. 
en  Livonie , 3ya. 

Continuaxione  delte  terie  di  occuUazioni  di  stelle  fisse  dietro  la  luna 
per  li  sei  ultimi  mesi  dell' anno  i8a5,  3y3 — 3Si. 


NOUVELLES  rr  AN.VONCES. 

I.  Comètes  supra-lunaires.  La  cornet*  de  n'était  pas  une  co- 

mète sublunaire,  comme  on  l'avait  cru  pendant  deux  siècles,  38a. 
Quelque*  philosophes  anciens  prenaient  les  comète*  pour  des  mé- 
téores, d'autres  les  regardaient  comme  des  corps  célestes  perma- 
nens.  383.  Quelques-uns  accordaient  la  connaissance  du  cours  et 
du  retour  des  comètes  aii.x  cbaldéeus , aux  égyptiens  , d'autres  la 
révoquent  en  doute,  38).  La  solidité  des  cieux  A'Ëmpédocles  et 
A'dristote  était  jusqu'au  XV  siècle  un  article  de  foi  dans  les  écoles  ; 
Tjeho-Bralu  fut  le  premier  à renverser  ces  voûtes , 385.  L'obser- 
vation est  la  source  de  toutes  les  connaissances  humaines  ; ce  sont 
les  observateurs  italiens,  anglais  et  allemands  qui  ont  fait  les  plus 
grandes  dérouvertes  dans  le  ciel  étoilé  , 380.  Un  s.vvant  italien 
du  XV  siècle  touche  le  cœur  d'un  empereur  turc  avec  une  belle  ode 
latine.  Les  turcs  et  les  chrétiens  plus  civilisés  et  moins  barbares 
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dans  le  W tièclc  que  dans  le  XIX  , 387.  Plusieurs  historiens  ont 
parlé  des  astres  qui  avaient  paru  sur  la  lune,  mais  ce  n'étaient  pas 
des  comètes,  388.  Un  physicien  français  de  nos  tems  soutenait  en- 
core en  1763  les  comètes  sublunaires,  mais  on  lui  a démontré  son 
erreur  , 389.  Comètes  qui  ont  passé  devant  du  soleil , 890.  Eclipses 
de  soleil  inexplicables,  parce  qu'elles  n’avaient  pas  été  produites  par 
l’interposition  de  la  lune;  on  les  explique  par  l'interposition  des  co- 
mètes , 391.  L'cclipie  de  soleil  arrivée  en  pleine  lune  à la  mort 
de  notre  sauveur  pourrait  s'expliquer  de  cette  manière,  39a.  On  a 
TU  des  grandes  comètes  tout-près  du  soleil , qui  ont  bien  pu  l'obscur- 
cir , 393,  Il  y a eu  des  comètes  dont  les  disques  étaient  aussi  grands 
que  ceux  du  soleil  et  de  la  lune , et  qui  par  conséquent  pouvaient 
bien  couvrir  tout  le  soleil , et  produire  des  ténèbres  très-profondes,  SpJ. 

Noies.  'Véracité  des  historiens  des  XIII  et  XIV  siècles  ; fables  rap- 
portées par  eux  au  sujet  des  comètes,  395.  Horrible  comète  de 
l'an  1066,  auui  grande  que  la  lune,  et  dont  la  mémoire  a été 
conservée  sur  une  très-ancienne  tapisserie , 395.  Ou  l'on  peut  voir 
cette  tapisserie  gravée  sur  cinq  planches,  396. 

U.  George  Samuel  Doër/èL  Quelques  notices  biographiques  sur  ce 
célèbre  astronome  allemand,  $97.  Son  épitaphe,  398.  Ses  ou- 
vrages, 399. 


i4ree  permission. 
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- CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 


N.»  V. 


LETTRE  XX. 

De  M.  le  Baron  de  Zacr. 


Gint$,  le  i*'  Mii  i8a3. 


jVprcs  avoir  rapporte  dans  le  cahier  pre’ce'dent,  un 
extrait  des  observations  de  quinze  e'toiles  doubles  des 
plus  remarquables  que  M.  Struve  avait  faites  dans  lob- 
servaloirc  impe'rial  de  l'universite  de  Dorpat,  nous  y 
avons  promis,  page  3i5  , de  donner  encore  celles 
de  soixante-trois  non  moins  remarquables  , que  cet 
habile  observateur  a poursuivies  avec  le  même  soin  et 
avec  la  même  diligence  que  les  pre'cédentes.  Nous  les 
présentons  ici  dans  le  même  ordre,  dans  lequel  il  les 
a exposées  dans  le  second  volume  de  son  recueil  d’ob- 
servations des  années  1818  et  1819,  page  181  etsuiv., 
en  y intercalant  celles  qu’il  avait  faites  en  i8i4et  i8i5, 
et  dont  il  a fait  mention  dans  le  premier  volume  de 
son  recueil  publié  en  18  ij. 

Vol.  Fin.  (N.“  V.)  H h 
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«c  Cassiopce  (V.  i8)  Asc.  dr.  o**  3o'  décl.  55®  33  B 
a,  3 gr.  et  9,  10  gr. 

M.  Struye  a suivi  ces  deux  e'toiles  depuis  i8i5.  Si 
elles  sont  d’un  même  système,  ce  qui  est  bien  certain 
pour  quelques  e'toiles  doubles,  et  vraisemblable  pour 
toutes,  la  petite  e'toile  décrit  une  c'ilipse  autour  de  la 
grande,  puisque  non-seulerscnt  elle  change  de  distance, 
mais  aussi  de  position  angulaire;  mais  il  faut  encore 
attendre  des  observations  ultérieures  et  plus  cloigne'es 
pour  pouvoir  statuer  quelque  chose  sur  la  période,  et 
sur  la  grandeur  de  sou  orbite;  voici  en  attendant  les 
mouvemeos  qu’elle  a faits  depuis  les  observations  de 
Herschel. 


Années. 

DisUncet 

Angle  <1e 

Différences 

ObserTSteui 

poi.  B pr. 

En  Asc.  dr. 

Eu  déclin. 

1780,7 

5a,"  81 

4i®  00' 

— 1'  io,"o 

+ 34."  6 

Herscbel. 

i8i5,  a 

5g,  4° 

10  33 

— 4 i3,  a 

+ '0.  9 

Struve.  1 

1819,  g 

58.  80 

9 o3 

— t 4^.  6 

+ 9i  *5 

Cassiopée  y8  (I.  4°  ) Asc.  dr.  o**  38'  Décl.  5o®  ay’  Bt 
variables. 


Selon  Herschel  J ces  étoiles  étaient  en  1780  très-iné* 
gales  en  grandeur,  et  difGciles  à voir.  M.  Struve  les 
voit  à présent  (en  i8ao)  sans  peine,  et  elles  sont  presque 
d’égale  grandeur  (7»  8)  peut-être  l’une  tant-soit-pen 
plus  petite,  on  soupçonne  qu’elle  est  variable,  et  que 
la  distance  augmente. 

1780,7  Angle  de  position  5o®  Zo  A suiv.  selon  Herschel- 
1819,6  58  4’  Struve- 
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65  Poissons  (II,  84)  Asci  dr.  o*"  4^'  Decl.  26*  Br 
G,  7 gr.  et  6 gr. 


Différence  d’Asc.  dr.  »=  — o,"  384-  Angle  de  position 
«=  a6",  85  B pr.  d’où  M.  Stnn'c  a conclu  la  distance 
*=  5,"  77 , et  la  différence  de  de'clinaison  ^ 2, "60. 

M.  Herschel  avait  trouve  l’angle  de  posit.=  3o“  57'J5,pr. 
Ainsi  le  mouvement  de  ces  étoiles  est  fort  douteux,  les 
observations  futures  nous  apprendront  davantage. 

Étoile  polaire  (IV.  i ) Asc.  dr.  o'"  56  Decl.  88“  ai'Æ. 
3 gr.  et  II.  gr. 


M.  Siruve  a fait  depuis  i8i4  jusqu’en  1819  un  grand 
nombre  d’observations  très-interessantes  sur  ces  deux 
e’toiles  , non -seulement  pour  s'assurer  de  leur  mou- 
vement propre,  mais  aussi  pour  en  déduire  la  pa- 
rallaxe annuelle,  et  l’efifet  de  l'aberration  de  la  lu- 
mière , pour  voir  si  les  très-petites  c’toilcs  la  don- 
nent autre  que  les  grandes.  Comme  notre  objet  n’est 
ici  que  d’examiner  les  mouvemens  propres  des  e’toiles 
doubles, nous  dirons  seulement  en  passant, que  M..Struve 
a trouvé  une  quantité  si  petite  pour  l’effet  de  la  pa- 
rallaxe ( — o,'3a  seulement)  que  s’il  n’est  pas  dû  à 
l’erreur  inévitable  de  l’observation,  il  est  au  moins  eu 
sens  contraire  à ce  qu’il  devrait  être.  Quant  à l’aber- 
ration , M.  Struve  a trouvé  sa  constante  =;  20,'iia. 
Par  les  autres  étoiles  il  l’a  trouvée  <=»  ao,"3oo.  Il  y a 
18  ans  que  nous  avons  soumis  à un  nouveau  calcul 
toutes  les  observations  que  Bradley  avait  faites  en  1728 
avec  son  secteur  zénithal,  instrument  avec  lequel  il  fit 
la  découverte  de  l'aberration  de  ta  lumière,  et  nous 
avons  trouvé  cette  constante  = ao,*232  (*).  Bradley 


(')  Tdb.  ipecialei  abrrrat  et  natal,  etc.  Gotbae  1806  2 vol.  in-8°  Vol.  I 
pa(.  81  in  introduct. 
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lui-même  (Transact.  philosopli.  de  l’an  N.”  4°6, 

pag.  655)  l’avait  fixe'e  à ao/25.  Dclambre  par  les  éclipses 
des  satellites  de  Jupiter  l'a  trouvée  »=  ao,"a55  (*).  Les 
astronomes  de  ces  derniers  tems  la  portent  à 20/ 36. 

11  ne  parait  pas  que  ces  étoiles  aient  un  grand  mou- 
vement , car  selon  M.  Struvc , il  y a : 


Année. 

Diff.  Asc.  dr. 
en  icms. 

Distance. 

Difféi. 
de  Déclin. 

1 

— ai, *04 

— ao,  53 

60®  iC 
60  a5 

m 

— 16,"  10  j 

— i5,  70  j 

y Belier  (III.  9)  Asc.  dr.  i**  44'  Dccl.  18®  aS'^. 
4 gr.  et  4 gr. 


L’angle  de  position  de  ces  deux  étoiles  était, 
en  1779,  8 ==  84*  0'  selon  Herschel. 

1780,  8 = 86  5 

1802,  2 ■=  89  10 

1819,  8 = 84  3 selon  Struve. 

M.  Herschel,  d'après  ses  observations, crut  reconnaître 
un  mouvement  angulaire  à ces  étoiles,  mais  M.  Slruvt 
remarque  que  si  ce  mouvement  avait  continué , l’une  des 
étoiles  aurait  nécessairement  dû  précéder  maintenant 
la  plus  australe  5 or  c’est  ce  qui  na  pas  lieu,  car  elle 
suit  toujours  cette  étoile , d’où  il  conclut , que  ce  mou- 
vement n’existe  pas , et  que  çette  supposition  n est  due 
qu’à  l’imperfection  des  observations. 


O Hëcan.  céleste  Tom.  IV  Préface  pag.  XI. . 
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* Poissons  (II.  la)  Asc.  dr.  i"*  5i'  Dc'cl.  i®  53' iî 
3,  4 gr.  et  5,  6 gr. 


M.  Herschel  avait  soupçonne  que  l'angle  de  position 
de  ces  e'toiles  avait  diminué , mais  les  observations 
suivantes  de  M.  Struve  font  voir  le  contraire,  ear  cet 
angle  était.  ...  en  1781,  8 = 67“  a3' selon  ^ersc/ie/. 

1802,  I = 63  O — 

i8ig,  9«=  70  48  — Struve. 

•y  Andromède  (III.  5)  Asc.  dr.  i'’  53'  Décl.  4t*  B. 
3 gr.  et  5 gr. 


Deux  belles  étoiles,  dont  la  plus  grande  est  jaune, 
la  plus  pétillé  bleue  *,  elles  ont  aussi  paru  de  ces 
mêmes  couleurs  à M.  Herschel.  M.  Struve  a trouvé 
en  novembre  l8ig  la  différence  d’asc,  dr.  = -j-  o,"837  ; 
l’angle  de  position  25“  B suiv.  d’où  il  a tiré  la  dis- 
tance 10,"  48  et  la  différence  des  déelinaisons  = -J- 4, "5 2. 
L'angle  de  position  n’a  subi  aucun  changement,  comme 
on  peut  s’en  convaincre  par  le  tableau  suivant  : 

1781,  8 ■=  ig“  37'  selon  Herschel. 

1802,  I = 26  34  — 

1803,  1 = 26  o5  — 

1804,  I = 27  3g  — 

i8ig,  g = 25  35  — Struve. 

11  n’y  a point  de  doute,  qu’il  n’y  ait  erreur  dans  l’ob> 
scrvation  de  l'angle  de  position  en  1781. 

La  ebangeante  de  la  baleine  (VI.  i)  Asc.  dr.  2''  10' 
Déclin.  3“  4®’  A 


L’étoile  la  plus  grande  est  variable,  et  d’un  rouge 
prononcé  dans  son  plus  grand  éclat.  Son  très-petit 
compagnon  la  suit  un  peu  au  nord.  En  18 1 g M.  Struve 
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O observe  la  différence  (l’Asc,  dr.  -=-f7,"Go2.  L'angle 
de  position  = i“  B.  siiiv.  D’où  résulte  la  distance 
«=  l'  54,"  La  différence  de  déclinaisons  = a/jg. 
Hcrschc'l  ii'a  point  observe'  l'angle  de  position,  mais 
seulement  la  distance  = i’44>"2  et  i'  53," o.  Il  a soup- 
conne  quelque  mouvement  dans  ces  e’toiles,  mais  les 
observations  de  M.  Struve  ne  le  confirment  pas.  M.  le 
comte  de  Hahn  a cru  voir  un  autre  compagnon , mais 
M.  iStruue, après  bien  des  efforts,  n’a  rien  pu  découvrir. 
3o  Belier  (V.  4g)  Asc.  dr.  a**  *7’  dècl.  a3“  5a' 5. 

6,  7 gr.  et  7 gr. 

Eu  i8ig  difftirence  d’Asc.  dr.  = ■ — a,"  766.  M.  Struve 
n’a  point  observé  l’angle  de  position,  mais  par  estime 
il  croit  la  différence  de  décJinaisons  o,"i3  dilT.  Asc. 
dr.  et  de-là  la  distance  =»  38,"a6.  Herschcl  l’avait  trouvé 
en  178a  = 3i,°i  d'où  l’on  pourrait  inférer  que  la 
distance  a augmenté,  mais  les  observations  de  Bradley 
s'opposent  à cette  conjecture,  car  elles  donnent  pour  la 
différence  en  Asc.  dr.  43>"^i  les  observations  de  Struvt 
la  font  4>>''^* 

» Persée  ( IV.  4 ) Asc.  dr.  a''  38’  Décl.  55“  8'  B 
4 gf-  et  8 gr. 


En  i8i4  et  1818  différence  d’Asc.  dr.  = — 

Augle  de  position  en  1819  »=  ag,“  9’ 5.  préc.  De-là 
distance «=  a8,*5  et  différencede  déclinaisons  = -|-  i4,'^- 
Herschel  a trouvé  la  distance  en  1779  = a6,"  et  l’angle 
de  position  = ao“  B préc.  d’où  l’on  pourrait  conjec- 
turer (pie  cet  angle  a changé  un  peu. 

1 6 Orion  (III.  i.)  Asc.  dr.  S**  a6'  Décl.  5“  A. 

C’est  un  groupe  de  quatre  étoiles  enveloppé  dans 
une  nébulosité,  et  qui  forment  un  trapèze.  La  pre- 
mière étoile  (en  Asc.  dr.)  est  de  7*  gr.  La  seconde  d# 
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8'  gr.  La  troisième  de  5*  gr.  La  quatrième  de  6*  à 
’]*  gr,  Herschel  en  a observé  les  distances,  M.  Slruve 
les  angles  de  position  en  1819,  que  voici  : 


3 et  4- 

1 et  3. 

1 et  a. 

a et  4- 

a et  3. 

ag,®  suiv. 

45,“  gBprûc 

58,®  8 B suiv. 

3i,®o  fi  prêt 

74,®  0 fi  préc. 

ff  Orion  (IL  10)  Asc.  dr.  S*"  3o’  Décl.  a"  A 


Étoiles  triples.  La  première  de  4**  gf<  La  seconde 


y.®  gr.  La  troisième 

de  7*  gr. 

Entre  1 et  a. 

Entre  1 et  3. 

En  1819.  Différ.  d'aK.  dr. . . . 

-l-  o."9“ 

-h  a,®  44a 

■ Angle  de  position. 

6,®  5 fi  suir. 

a8,®  35  fi  suir. 

De-là  entre  1 et  a distance  = i3,*6  Difi*.  de  déclin.  i.'S^ 

— I et  3 = 4i,  5 =s4*  19,  65 

Les  angles  chez  Herschel  sont  5*  B suiv.  et  suiv. 
La  distance  entre  1 et  3 ==»  , 4^'>*s  peut  con- 

clure que  rien  n’a  changé. 

e 38  Gémeaux  (III.  47)  Asc.  dr.  ô**  44'  Décl.  i3®  a4’5. 
5 gr.  et  8 gr. 


La  petite  étoile  suit  la  grande  tant  soit  peu  à l'Est 
+ O’  ,09,  et  elle  est  plus  australe.  Angle  de  position 
en  i8ao  = 86,*3.^8uiv.  Le  changement  de  cet  angle  que 
Herschel  avait  soupçonné  n'a  pas  lieu,  il  l'avait  observé 
en  i-8a  =89®  54’  A suiv.,  et  en  i8oa  ==  86*  ^ A préc. 
il  y a donc  erreur. 

^Gémeaux  (II.  a7)  Asc.  dr.  y*"  9'  Décl.  aa®  18’ 5 
3 gr.  et  9,  10  gr. 
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L’angle  de  position  très-difficile  à observer  i cause  de 
la  faiblesse  de  la  petite  étoile,  M.  Herschel  avait  e'prouvé 
la  même  difficulté  ; cet  angle  ne  parait  pas  avoir  changé 
de  grandeur,  comme  le  font  voir  les  observations  sui- 
vantes, dans  lesquelles  celle  de  M.  Struve,  faite  en  der- 
nier lieu,  tient  le  milieu. 

Angle  de  position  en  1781,  9 •=  85”  5i  ui  préc.  Hersch. 

en  1802,  I ^5  

en  1804,  1 . . 69  5a 

en  1820,0  . • 79  ^9 Struve. 

3i  petit  chien  (I.  a3)  Asc.  dr.  7''  3i'  Décl.  5“  4^' 


C’est  l'étoile  807  de  Mayer  Hk  7*  grandeur,  très-fine 
et  difficile  à distinguer.  L’angle  de  position  semble 
avoir  augmenté,  car  il  était  du  tems  de  Herschel  en  1781 
= 27“  ^ suiv.  M.  Struve  l’a  trouvé  en  avril  1820  = 
38",a5  B préc. 

^Cancer  (III.  19.)  Asc.  dr.  8*'  2'  Décl.  i8®  ii  B. 

5 gr.  cl  6,  7. 


DifTérence  d'asc.dt'.  1819  = + o‘,.a.  L'tngle  Je  position  a manifestement 
changé,  car  il  a été  en  1781,9  = 88”  16'  A préc.  i „ , , 

i8oa,ï  = 8.  47  .é  luiv.  l 
i8ao,3  = 71  ai  — — Struve. 

1 V Cancer  (II.  40  Asc.  dr.  d*"  16’  Décl.  25“  y' B. 

6 gr.  et  7 gr. 


Le  mouvement  angulaire  de  ces  étoiles  est  évident 
comme  le  démontrent  les  observations  suivantes  de 

1 angle  de  position  qui  avait  été  en  1782 , i = 3a”  g'B  suiv. 

en  i8ao,3=55  a4 

2 0 grande  Ourse  (III  54)  Asc.  dr.  8'*  54’  Décl.  67”  5i'B. 

5 gr.  et  10  gr. 


OBSERVÉES  FAR  M.  STRÜVE.  4*^ 

Ces  étoiles  sont  très-difficiles  à observer  à cause  de  la 
faiblesse  de  la  petite;  cependant  M.  Struve  a assez  bien 
détermine' leur  diffe'rence  d’asc,  dr.  en  1819=  — 

Les  deux  étoiles  sont  presque  sur  le  même  parallèle,  la 
plus  petite  tant  soit  peu  australe  ; l’angle  de  position 
préc.  D’où  re'sulte  la  distance  -=7', 19.  La 
différence  de  déclin.  = — o",36.  L’angle  de  position  doit 
avoir  bien  changé,  car,  selon  Herschcl,  il  était  en  178a, 
5 = ii°  O B préc.  La  distance  = 7*,93. 

38  Lynx  (I.  9)  Asc.  dr.  9''  7'  Décl.  37“  3^’  B. 

5 gr.  et  7 , 8 gr. 


En  1819  différence  d’asc. dr.  = — o",36a.  En  i8ao 
angle  de  position  — da^oô  Ap  réc.  Dc-là  distance  5", 08. 
Cette  distance  ainsi  que  l’angle  de  position  ont  consi- 
dérablement augmenté,  car  ce  dernier  était  en  i j8o  = a6* 
A préc.  selon  Herschel, 

4o  Lynx  (III.  84)  Asc.  dr.  g*"  10'  Décl.  35“  g B. 

3,  4 ge-  et  la  gf- 


La  petite  étoile  très-difficile  à voir;  M.  Struve  n’a 
jamais  pu  parvenir  à observer  l’angle  de  position  , Il 
l’a  conclu  par  la  différence  d’asc,  dr.  = o",5t  suiv.,  et 
par  la  différence  de  déclin.  = i,"47diff. asc,dr.=  55“  A 
suiv.  son  changement  est  très-considérable,  car  cet  angle 
était  : 

en  I78a,9  =4*^“  préc.=  i3i“48’  selon  Herschel. 

en  1819,5  =55  o^suiv.=  3o5  o Struve. 

h grande  ourse  (IV.  ag)  Asc.  dr.  ^ ly’  Décl.  63“  5i'B. 

3,4  gr.  et  10  gr. 


En  1818  et  1819  M.  Struve  par  un  grand  nombre 
d’observations  trouve  la  difTérence  d’asc.  dr.== — 3", 370 
l'angle  de  position  = i“, 5 B préc.  Dc-là  la  distance  ai’,64- 
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La  différence  de  déclin.  *=  -}-o',5ü.  IJerschel  tiya\Hr(mré 
cette  distance  — » 19,”  “xi , et  l'angle  de  position  3*  £ 
prec.  11  semble  que  ces  deux  étoiles  n'ont  point  cliangé 
de  position. 

J 3 Chiens  de  chasse  (IV.  i jj)  Asc.  dr.  t a'  3g“  |8'£ 


C'est  l’étoile  connue  sous  le  nom  de  Cœur  de  Charles. 
En  1819  M.  Struue  par  un  grand  nombre  d’observa* 
lions  a fixé  la  différence  d’ascensions  droites  = — l',  18, 
l'angle  de  position  *«»  4^’  *7'  préc.,  d’où  résulte  1a 
distance  »»  19',  87  , et  la  différence  de  déclinaisons  = 
l4*,  4l*  Herschet  avait  trouvé  la  distance  = 3o* , et 
l'angle  = 4^*'  parait  de-là  que  ces  étoiles  n’ont  pat 
changé  de  place. 

3" grande  Ourse  (ÜI.  2)  Asc.  dr.  i3*  17'  Décl.  55*  Sx  B. 


Ces  étoiles  sont  très-remarquables  en  ce  que  l’une  et 
l’antre  ont  un  mouvement  propre  commun;  dans  le  I' 
volume  du  recueil,  page  a3,  M.  Struve  avait  déjà  dit 
qu’en  i8i4  et  i8i5  il  avait  déterminé  la  différence 
d’ascensions  droites  de  deux  étoiles  = 4o',  96,  et  l’angle 
de  position  = 58®  7’,  d’où  il  a tiré  la  distance  «=  i5',  a5, 
la  différence  de  déclinaisons  = — i3",  0.  En  1819  il 
a répété  ces  observations,  et  il  a trouvé  la  différence 
d’ascensions  droites  = -|-  0',  962,  et  l’angle  de  position 
= 55®  20'  ji  suiv.,  d’où  vient  la  distance  = i4',  24» 
différence  de  déclinaisons  = — i i',7t.  Hcrschel  croyait 
que  l’angle  avait  diminué  de  5®  82’  en  20,  9 ans,  car 
il  l’avait  trouvé  en  1781,7  = 56®  46  » 180a,  8 

= 5i®  i4',  mais  celte  différence  n’est  probablement 
qu’une  erreur  dans  l’observation  , car  , si  l’on  calcule 
la  position  de  ces  étoiles  sur  les  observations  de  Bradlej 
et  de  Piazzi  éloignées  près  d'un  demi-siècle  l’une  de 
l’autre,  on  aura  le  tableau  suivant: 


Digitizeo  by  Google 


OBSERVEES  PAR  M.  STRUVE. 


1755. . . Dut. 

1781,9  

1800  . . 

iSuj,  8 

1819,7  — 


4.5 

i3",  88,  angle  Je  potiliou  = 53“  o5’  selon  Bradle^. 

i4,5o  ■ = 56  4®  IfmschtLi 

i5,gi =56  01  Piazu. 

= 5i  i4  HerscheL 

1 4 , a4  = 55  30  Struve. 

Les  différences  sont  ouvertement  dues  aux  incerti- 
tudes de  l’observation. 

M.  Struve  a sur-tout  employé’  ces  étoiles  à la  recbercbe 
s'il  ne  s’y  manifesteraient  pas  quelques  effets  provenans 
de  la  différence  des  parallaxes  ou  des  aberrations  entre 
les  deux  étoiles.  L’époque  de  la  plus  grande  parallaxe 
tombe  vers  le  milieu  du  mois  de  janvier;  la  plus  petite 
vers  le  milieu  de  juillet , la  plus  grande  aberration  a 
lieu  vers  la  moitié  d’avril  , elle  est  nulle  vers  le  milieu 
d’octobre  ; pendant  quatre  ans  , M.  Struve  a recueilli 
les  observations  suivantes: 

Diff.  d’asc,  dr. 

Par  16  obwnrations  ilaoi  le  maximum  de  la  parallaxe  = o',  gSi 

16  minimum o , 966 

9 maximum  de  l'aberration  = o , gg3 

19  minimum  — o , g53 

Ou  voit  de-là  que  ces  observations  n’indiquent 
guères  une  différence  de  parallaxe  ou  d'aberration , et 
qu’on  peut  supposer  cette  dernière  la  même  dans  l’une 
et  l’autre  étoile. 

M.  Struve  fit  ce  même  genre  d’observation  avec  l’étoile 
^ de  la  grande  ourse,  et  son  compagnon  nommé  jélcor ; 
il  trouve  pour  la  différence  d’ascension  droite  entre 
ces  deux  étoiles 

Par  33  obterrationa  an  maximum  de  la  parallaxe  -j-  1'  3o’,  360 

l5  ■ minimum  — ■ • ■ + I 30,374 

33  — — maximum  de  l'aberration  ■ 30  , aSa 

ag  ■ minimum •+•  1 ao , a5i 

Il  répéta  encore  ces  observations  avec  la  même  étoile 
X de  la  grande  ourse,  et  son  petit  voisin  de  8*  gran- 
deur, qui  le  suit  a minutes  au  sud,  et  il  eut  pour  1819 
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Diff.  d’üsc.  dr. 

pas  6 observations  au  maximum  de  la  parallaxe  i'  o*.  G9S 

ll-  — de  Taberralion  -J-  1 0,698 

Il  — mtiurnum  “ ■■  *t“  * o,  ^08 

L’on  voit  par  ces  quatre  étoiles  dont  ^ de  la  3*  gran- 
deur, sa  suivante  de  4*  grandeur  , l’anonyme  de  8' 
grandeur  , jélcor  de  5'  grandeur  , qu’aucune  n’indique 
bien  positivement  l’effet  d’une  parallaxe  ; et  si  elle 
existe,  elle  ne  saurait  être  que  de  o',  a de  degré. 

L’on  apprend  de  même  que  ces  quatre  étoiles , quoique 
de  différentes  grandeurs  , donnent  toutes  la  même 
constante  d’aberration  , et  ne  semblent  nullement 
favorables  à l’hypothèse  que  MM.  Fuss  et  Soldner 
avaient  avancée  dans  les  éphémérides  de  Berlin  pour 
l’an  178Ô,  page  147,  et  i8o3,  page  ig».  M.  Struve 
se  propose  de  revenir  sur  cet  objet,  et  d’y  faire  encore 
entrer  l’effet  de  la  nutation  , et  de  discuter  ce  point 
délicat  par  un  plus  grand  nombre  d’observations  , et 
par  tous  les  arti&ces  du  calcul. 

I Bouvier  (V.  g)  Asc.  dr.  i4''  10’  Décl.  5a“  n'B. 

4,  5 gr.  et  g gr. 

En  1818  M.  Struye  observa  la  différence  d’ascensions 
droites  = a",  ag , et  en  1819  l’angle  de  position  ==  56° 

55'  B suiv.,  de-là  la  distance  = 38",  55,  la  différence 
de  déclinaisons  •<=•  3a",  ag.  Herschel  trouva  la  distance 
en  1779  ■=•  37“,  56,  l’angle  = 53°  suiv. 

II  semble  qu’il  n’y  ait  point  de  mouvement  dans  ces 
étoiles,  car  la  différence  de  4“  dans  l’angle  de  position 
peut  tout  aussi  bien  être  une  erreur  d’observation. 

s Bouvier  (I.  i)  Asc.  dr.  i4*‘ dy' Décl.  27”  5i’J?. 

3,4  gr.  et  7.  gr. 

La  plus  grande  de  ces  étoiles  est  jaune,  la  petite  bleue. 
Herschel  les  vît  de  mêmes  couleurs.  Leur  grande 
proximité  eu  rend  l’observation  dlfScile  et  douteuse» 


Digitized  by  Goo^U’ 


OBSERVÉES  PAR  BI.  STRUV*.  4*7 

M.  Striive  trouve  en  1819  la  differ.  d’asc.  dr.=  — 0*232. 
La  différ.  de  de'clin.  ^ i*,5  diff.  asc.  dr.  d’où  il  conclut 
l’angle  de  position  = C>6°,5  B pre’c.  Ce  n’esl  pas  tant  la 
faiblesse  de  la  petite  ctoile,  que  l’cclat  de  la  grande,  qui 
mettent  obstacle  à une  bonne  observation,  cependant 
M.  Struve  a tente’  de  prendre  l’angle  de  position  avec 
le  micromètre,  et  l’a  trouve'  en  1 819  = 5 i°,y  £ prc’c. 
On  peut  donc  le  supposer  par  un  milieu  «-•54'’, i B 
pre’c.,  ce  qui  s’accorde  assez  bien  avec  le  mouvement 
angulaire  trouve’  par  M.  Herschel , car  d’après  lui  cet 
angle  était  en  1780,7— =32®  J9'£prcc. 

1802,2=  44  — 

Ç Bouvier  (IL  18)  Asc.  dr.  i4''  4^'  Ded-  19“  5i’5. 

5 gr.  et  7 gr. 

Selon  M.  Struve , la  différence  d’asc,  dr.  était  en  1819 
= — o",io2.  Il  n’y  a point  de  doute  que  l’angle  de  po- 
sition n’aille  en  augmentant,  même  assez  considéra- 
blement, comme  le  démontrent  les  observations  sui- 
vantes: 

En  1782,  3 = 65°  53’  £.  suiv.  = 65,®  53' 

1792,  2 = 85  P>'ec.  = 94,  16, 5r  selon 

1795,  2 = 84  56  »=  95,  o4  \Herschel. 

1802,  3 = 83  26  = 96,  34  J 

1819,  6 = 75  0 =lo5,  00  se)on Struve 

39  Bouvier  (II.  79)  Asc.  dr.  14'’  43'  Déclin.  49°  27’^. 

6,  7 gr.  et  7,  8. 

Différence  d’asc,  dr.  en  1819  selon  Struve  =-|-o",332, 
et  angle  de  position  = 49°  33'  B suiv.  D’où  résulte  la 
distance  = 5“,o.  Nul  doute  que  l’angle  ne  chauge  , car 
IferschelVa  observé  en  1783,5  = 38°  2i’£suiv. 

S Serpent  (I.  4^  ) Asc.  dr.  iS**  26' Décl.  il®  ÿ B, 

3,  4 gr.  et  5,  6 gr. 
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On  soupçonne  que  la  distance  de  ces  deux  étoiles  ra 
en  augmentant,  ainsi  que  l'angle  de  position,  car  il  a été 
observe  par  M.  Herschel  eu  1782,7  ““  4^”  4®  pre'c. 

en  1803,1  = 61  27 

Et  par  M.  Struve en  1819,7  = 87  4* 

^ Couronne  (II.  8)  Asc.  dr.  iS*"  33'  Dccl.  37”  1 \ B. 

4,  5 gr.  et  6 gr. 

En  l8ig  différence  d’asc,  dr.  = — o",526.  Angle  de 
position  =39®, g B pre'c.  D'où  l’on  aura  diffc'reuce  de  dé- 
clinais. = -{-3",6o,  et  la  distance  =7,“a5.  M.  Ilerschcl 
l’a  trouve' en  177g  = 4">7  > =36“  B pre'c.  D’où 

l’on  pourrait  soupçonner  que  la  distance  augmente. 

Ç Balance  (II.  30)  Asc.  dr.  iS*"  54’  Decl.  I0“  S-x  A- 

4 gr-  et  7 gf' 


Ces  e’toiles  paraissent  avoir  subi  des  grands  chan* 
gemens  soit  dans  la  distance,  soit  dans  l’angle  de  po> 
sition.  M.  Struve  a observé  en  iBig  la  différ.  en 
asc.  dr.  =«-j-  o",5g,  en  décl.=  o*,38  diff.  asc.  dr.  De-là  le 
Calcul  donne  l’angle  de  position  21“  B suiv.  et  la 
distance  «=  g",3i,  mais  Herschel  a trouvé  cette  der- 
nière en  1 780,4  = 6’,4  et  l’angle  = 1“  B suiv.  donc  le 
mouvement  dans  ces  deux  étoiles  est  évident.  La  grande 
étoile  doit  encore  être  double,  car  Herschel  et  Struve 
l’ont  vue  un  peu  oblongue,  peut-être  avec  le  tems  se 
détacheront-elles  davantage,  et  alors  on  les  distinguera 
mieux. 

4g  Serpent  (I.  83)  Asc.  dr.  16'*  4'  Décl.  l4”  t B. 

7,  8 gr.  et  7 gr. 


Étoile  double  très-subtile.  M.  Struve  ne  l’a  pu  ob- 
server que  deux  fols;  la  différ.  en  asc.  dr.  = o‘,  i3  suiv. 
et  la  différ.  en  déclin,  par  estime  i”,  t diff.  asc.  dr. , 
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d'où  l'angle  de  position  = 48“  B prée.  La  mesure  mi- 
crometrique  l’a  donne  =«46° >0^5  prdc.  11  est  certain  que 
cet  angle  augmente,  car  M.  Herschel  l’a  observé: 
en  lj83,3  a=  ai“33’ 

i8o3,4  «=»  3a  5a 

i3o4,3  = 35  10 

M.  Struve.  i8ao,i  •=  46  o3 

y Hercule  (V.  19)  Asc.  dr.  iG"*  i4’  De’cl.  19"  35’B. 

3 gr.  et  l’autre  très-obscure. 

Cette  c’toilc  double  est  si  difûcile  à voir  que  M.  Struve 
n’en  a pu  attr'apper  qu'une  seule  observation  le  3 
juin  1819,  mais  il  la  croit  bonne.  Différence  d’asc,  dr. 
^ a", 58.  L’angle  de  position  par  deux  observations 
assex  bien  d’accord  = à6“, 8 yi  préc.  D'où  on  a tiré  la 
distance  = 4o", 8.  Herschel  l’a  observe  en  1781. 

et  l’angle  de  position  A préc.  il  en  résulte  un 

mouvement  angulaire  assez  clair. 

17  Dragon  (I.  4)  Asc.  dr.  i6'‘  3a'  Décl.  53*  17' j5 
5 gr.  et  6 gr. 


Différence  d'asc,  dr.  en  1819  = *4-  o',  4l9*  Angle 
de  position  = a6*  10’  A suiv.  Oc-là  distance»  4*>  19* 
Différence  de  décl.  ==  — l",85.  Herschel  a trouvé  l’angle 
1^°  A suiv.  ainsi  point  de  changement.  Entre  l’étoile  16 
dragon,  et  17  dragon  qui  précède,  M.  Struve  a trouvé 
en  1819  la  différence  d’asc,  dr.  » a"7a;  cette  diffé- 
rence observée  par  Bradley,  et  réduite  à l’an  1819  est 
B >'}89  , donc  nulle  altération  dans  ces  deux  étoiles. 

43  Hercule  (III.41)  Asc.  dr.  16'’  87'  Décl.  8*  55' B, 
4,  5 gr.  et  9,  10  gr. 


11  est  probable  que  Herschel  se  soit  trompé  dans  la 
dénomination  de  cette  étoile,  et  qu’il  en  ait  observé  une 
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toute  autre;  car  il  dit  qu’elles  sont  d’cgale  grandeur, 
et  e'ioignees  l’une  de  l'autre  de  I3*.  M.  •Strui'e  au  con- 
traire trouve  en  18191a  différence  d’asc,  dr.  = — 
l’angle  de  position  = 39°,7  A prc'c.  d’où  résulté  une  dis- 
tance=  i'a3",7,  et  la  diffe'rence  de  déclin.  = — 53',5. 
Si  cette  étoile  était  la  même  qu’avait  observée  M.  Herschel, 
il  faudrait  conclure  que  Tune  des  deux  est  variable,  et 
qu’elles  ont  un  mouvement  prodigieux. 

46  Hercule  (I.  79)  Asc.  dr.  i6'*  38'  Décl.  a8” 

6,  7 gr.  et  II  gr. 


Ces  étoiles  ont  indubitablement  un  mouvement  an- 
gulaire; la  distance  n’a  point  été  observée,  mais  l’angle 
de  position  a tenu  la  marche  suivante: 

1783,  1 = 66”  A suiv.  I 


1802,  7 = 76  18 
1819,  7 «=  81  12 


Ilerschel. 


Struve. 


(A  Dragon  (II.  i3)  Asc.  dr.  17''  3'  Décl.  54”  4^' B. 
5 gr.  et  5 gr. 


En  1819  M.  Struve  a observé  la  différence  d’asc, 
dr.  « -f-  o*,242  l’angle  de  position  = 6o”,o  A pré.  De- 
là distance  «=4*»*9*  v 

Par  deux  projections  il  l’a  trouvé  4",5  et3",7  milieu  4"d* 
L'angle  de  position  change  de  la  manière  suivante: 

1781.7  = 37”  38'  Hcrschel, 

i8o3,i  «=  5o  2 

1819.7  = 60  0 Struve. 

ot  Hercule  (H.  2.)  Asc.  dr.  17'*  6'  Décl.  i4”  "iO' B. 

4 gr-  et  7 gr- 


C'est  la  plus  belle  étoile  double  dans  tout  le  ciel. 
La  plus  grande  est  jaune , la  petite  bleue.  M.  Struve 
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l’n  olwerve'e  avec  un  grand  «olri.  Par  44  obserration»  il 
a üxë  la  difl’ërencc  d’asc,  dr.  = -|»  o",337  en  i8ig. 
L'angle  de  position  par  le  micromètre  Glaire  = a5°, 9 
suiv.  par  le  micromètre  de  projection  — 26",  35  A suir. 
Milieu  26“  6'.  M.  Struve  croit  cet  angle  certain  à 
1®  près;  il  a été  par  cônsét^urnt  fort  surpris  de  voir 
que  les  observations  de  M.  Herschel  indiquaient  un 
accroissement  dans  cet  angle  démenti  par  son  observation. 
Ce  grand  astronome  l’a  trouvé  en  1 78 1 .4  = 2 i ” 28'  y/  suiv_ 

1783,3  = 25  29  — ■ 
1802, 2 = 3i  38  — 
i8o4,o  = 3i  54  — 
1804,5  = 32  5o  — 

Selon  ces  observations,  cet  angle  aurait  augmenté 
de  11°;  en  23  ans;  si  ce  mouvement  avait  continué  sur 
ce  pied,  cet  angle  aurait  dû  être  en  1819  près  de  4o“; 
or  IVL  Struve  ne  le  trouve  que  de  26"  , et  il  est  sûr  de 
son  observation  à un  degré  près.  Qu’en  faut-il  conclure  ? 
qu'une  des  deux  étoiles  a rebroussé  chemin,  ou  que  les 
observations  de  M.  ^ersc/te/ sont  douteuses  et  incertaines. 
Cela  conGrmedonc  ce  que  nous  avons  dit,  pag.  77  ct2i9 
du  VIII  volume,  que  les  observations  des  étoiles  doubles 
étaient  très-délicates , et  que  c’était  un  vaste  et  un  très- 
fertile  champ  à défricher,  que  nous  recommandons 
aux  soins  des  amateurs  qui  voudront  se  rendre  utiles , 
«t  faire  encore  autres  choses  que  des  observations  ba- 
nales qu'on  répète  par-tout.  Les  observations  très-exactes 
de  M.  Struve  sur  ces  intéressantes  étoiles,  donnent  leur 
distance  = 5", 61  et  la  différence  de  déclin.  = — 2",47. 

f Hercule  (II.  3)  Asc.  dr.  17''  17'  Décl.  37"  19' P. 

4,  5 gr.  et  5,  6 gr. 

Différence  d’asc,  dr.  1819= — 0"  3n3.  Angle  dépo- 
sition = 36,"g5  préc.  Donc,  distance  =4”>78.  Diff. 
de  déclin.  = -J-  2", 82. 

Fol.  Fin.  (N.®  V.)  I i 
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En  1799  Herschel  a trouvé  cette  distance  =a",969  , 
celle  d’aujourd’hui  serait  presque  le  double.  L’angle  de 
position  donné  par  Herschel  est  de  30’  B pr.  Les  6’  de 
düTéieuce  avec  la  mesure  de  Struve  faut-il  les  attri- 
buer à un  mouvement,  ou  à l’incertitude  de  l’obser- 
vation ? 

61  Serpentaire  (IV.  3a)  Asc.  dr.  ly**  35'  Décl.  a“  4^ 

5,  6 gr.  et  6 gr. 

Différence  d’ascensions  droites  en  1819=  4“ 
angle  de  position  ==  o5  A suiv.  , il  en  résulte  la 
distance  = ao”,  44»  1*  différence  de  déclin.  = — i',  4^- 
M.  ÆerjcAe/ avait  observé  cette  distance  en  1781  ==  19',  07, 
«t  l’angle  de  position  = o“,  0.  Reste  à savoir  s il  y a 
mouvement  ou  erreur  d’observations. 

95  Hercule  (III.  a6)  Asc.  dr.  17''  53'  Décl.  ai'  36' 5. 

5 gr.  et  5 gr. 


L’une  de  ces  étoiles  blanche  , l’autre  jaunâtre.  La 
différence  d'ascensions  droites  en  1819  = — o“,  49®  ’ 
angle  de  position  «=»  9®,  55  A préc. 

Le  calcul  donne  pour  la  distance  = 7",  ©4  ; pour  la 
différence  de  déclinaisons  = — i'»  i?*  Herschel  na 
trouvé  que  4*  A préc.  pour  l’angle  de  position. 

73  Serpentaire  (I.  87)  Asc.  dr.  18''  0'  Décl.  3®  67 5. 

6 gr.  et  8 gr. 


M.  Herschel  dit  qu’il  est  très-difücile  de  voir  cette 
étoile  double-,  qu’avec  un  grossissement  de  337  il  a à 
peine  pu  la  voir  oblongue,  ce  n’est  qu’avec  une  am- 
plification de  460  qu’il  l’a  vue  double.  M.  Siruve  les 
a fort  bien  distinguées  avec  une  lunette  qui  n’ampH- 
fiaitque  126  fois;  il  pense  que  la  distance  aura  augipen*^' 
Il  a fort  bien  pu  observer  l’angle  de  position  soit  avec 
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le  micromètre  filaire,  soit  avec  celui  de  projection*,  par 
un  milieu  de  trois  observations,  il  l'a  trouvé  = 5%  i 
A préc.  Herschel  l'a  observé  = a®  4®'  préc. 

</.  5 g Serpent  (I.  ta)  Asc.  dr.  iS**  i8'  Décl.  o*  SB. 

5 gr.  et  8 gr. 


Étoiles  de  très-belles  couleurs.  L’une  jaunâtre,  l’autre 
d'un  très-beau  bleu.  Différence  d'ascensions  droites  en 
1819  =»  — o',  192,  angle  de  position  = ® préc., 

d’où  résulte  la  distance  = 3",  76.  Herschel  avait  trouvé 
en  1781  l’angle  = 45“  fi  préc.,  et  la  distance  en  180a 
considérablement  augmentée  , quoique  l’angle  soit  tou- 
jours resté  le  même.  M.  Struve  confirme  cette  conjec- 
ture, les  observations  ultérieures  la  décideront  mieux, 
f et  5 Lyre  (II.  5 et  6)  Asc.  dr.  ifi**  38’  Décl.  "x-j  B. 

5 et  6,  7 gr.  et  5 et  5 gr. 

Etoiles  quadruples,  deux  à deux  doubles.  M.  Striu’e 
les  a observées  en  1819  de  la  manière  suivautc; 
f Lyre  5 et  6 , 7 gr.  5 Lyre  5 et  5 gr. 

Difi*.  d'Asc  «Ir -j-  O, '106. + o,'o88 

Angle  de  posilioa. . . 6o“,  7 B luiv. 70®,  3,  J (aiv. 

Les  distances  par  la  projection  observées  une  seule 
fois,  pour  « «=■  3“,  83,  pour  5 = 3“,  4®*  ^•Herschel 
a soupçonné  que  l’angle  de  position  changeait , mais 
les  différences  sont  trop  petites  pour  en  conclure  quelque 
chose  de  positif,  tout  au  plus  on  pourrait  croire  à ce 
changement  dans  l’étoile  5 lyre. 

Les  angles  de  position  suivent  cette  marche: 
s Lyre  en  1779  “ 56®  5’  fi  suiv....5  Lyre  83“  28' 

i8o4  = 59  t4 j5  35 

1819  = 60  4*  70  I® 

' fl  Lyre  (V.  3)  Asc.  dr.  18"  43’  Décl.  33“  10’ fi. 
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Etoile  quadruple.  La  première  de  9*  grandeur,  la 
accoude  de  3*  à 4*>  I^a  troisième  de  6‘,  et  la  quatrième 
de  io‘  grandeur.  Eu  1819  M.  Struue  les  a obserTcea 
de  la  manière  suivante: 


. 

1 et  2. 

2 et  3. 

2 et  4 

Dlffèr.  d'aic.  ilr. . . . . . 

— 3,"  5o6. 

+ •.“«95 

+ a,"  336 

Angles  de  poeition  . . 

48,*  6 B préc. 

60,°  iS  A luiv. 

67,“  6 B suiv. 

DisUncet 

66,"  6 

47."  8 

77.”  0 

DiQcr.  de  déclin 

+ 49."  9 

- 4'.’ 5 

■}i'  2 

M.  Herschel  a seulement  observe  la  distance  entre 
la  a*  et  3*  étoile  en  1779,  et  l’avait  trouvée  = 4^*>  9^* 
l’angle  de  position  = 60“  jé  suiv.  , ce  qui  s’accorde 
assez  bien  avec  les  observations  de  M.  Struve- 
11  Aigle  (111.  3a)  Asc.  dr.  iS**  5i'  Décl.  i3“  a3’ i?. 

5,  6 gr.  et  10,  1 1 gr. 


Difficile  à observer  -,  cependant  M.  Struve  a assez 
bien  déterminé  en  1819  la  différence  d’ascensions  droites 
«=  — i",  2i5,  l’angle  de  position  = 33“,  9 A préc., 
d’où  résulte  la  distance  = ai’,  35  , la  différence  de 
déclinaisons  = — li">9l-  U parait  donc  que  la  dis- 
tance a considérablement  augmenté  , car  Herschel  en 
1781  ne  l’avait  trouvée  que  de  7";  il  n’a  pas  observé 
l’angle  de  position,  apparemment  à cause  de  la  fai- 
blesse de  la  petite  étoile  qu’il  dit  avoir  vue  avec  bien 
de  la  peine  avec  une  amplification  de  227  fois. 

56  Dragon  (II.  3i)  Asc.  dr.  19''  5’  Décl.  76“  47  ^- 

M.  Herschel  dit  que  cette  étoile  est  compo.sée  de 
deux  autres  à-peu-près  d’égales  grandeurs  , M.  Struve 
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ne  ]’a  jamais  pu  voir  double  , quoiqu’il  l'ait  regardee 
souvent  avec  grande  attention.  Ou  M.  Herschel  s’est 
trompe  d’e'toile,  ou  l’une  des  deux  est  variable. 
ti  Lyre  (IV.  a)  Asc.  dr.  ig**  8'  Decl.  38“  5i'B. 

5 gr.  et  8 gr. 


Diir.  d asc.  dr.  en  1819  = Angle  de  position 
«=  5^,6  B suiv.  De-là  distance  = 28“, 3.  Diff.  de  de’clin. 
= 2“, 76.  L’angle  a singulièrement  change  depuis 

Herschfl , puisqu’il  l’a  trouvé  en  1779,7=32“,^  préc. 
= 2I2“o’M.  Struve  l’a  observé  en  1819,9  = 5“,6  B suiv. 

5°, 36.  Ce  mouvement  en  4<>  ans  est  incroyable: 
M.  Struve  pense  qu’il  y a erreur  dans  l’observation  de 
Herschel;  il  dit  que  le  jésuite  Chritien  Mayer  avait 
aussi  observé  celte  étoile , et  que  peut-être  son  obser- 
vation pourrait  décider  la  chose,  mais  il  n’avait  pas 
l’ouvrage  de  3/ajer , nous  ne  pouvons  le  consulter  non 
plus  dans  ce  moment,  mais  une  seule  observation  pourra 
décider  le  cas  à l’instant. 

5 Cygne  (V.  5)  Asc.  dr.  19''  24'  Décl.  27“  35' .B. 

4 gr.  et  5 gr. 

Deux  étoiles  de  fort-belles  couleurs;  l'une  jaune, 
l’autre  bleue.  Diff.  d’asc,  dr.  «=  ,2o8.  Angle  de 

position  = 35“  36’  B suiv.  Donc  , distance  = 35*,96. 
Diff.  de  déclin.  ««=  Hersclte.l  a trouvé  .le  même 

angle  de  position,  mais  la  distance  un  peu  plus  grande. 
= 39’, 53,  cependant  l’observation  de  Bradley  prouve 
que  la  distance  n'a  point  augmenté  depuis  son  lems, 
car  il  a trouvé  la  diff.  d’asc,  dr.  -=  -j-  32",5  , celle 
de  déclin.  =-[- i8’,3,  d’oif  résulte  la  distance  =34’, 2, 
même  plus  petite  encore. 

* Flèche  (VI.  26)  Asc.  dr.  i9'>  29'  Déclin.  16"  4' P. 

4,  5 gr.  et  7,  8 gr. 
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Differ«Tice  d’asc,  dr.  par  M.  Slrui/c  -|- 6",2j.  Angle 
de  posilion  «=  g“,i  B suiv.  Le  calcul  donne  pour  la 
distance  = l’di", 5.  Differ.  de  ded. -f  1 4",48.  Herschel 
a trouve  la  même  distance  l’3r,9,  et  s’il  n’y  a pas 
erreur  d impression  ou  d écriture,  l’angle  aurait  changé 
de  18*  car  chez  Herschel  cet  angle  est  marqué  9”  A 
suiv.  A-t-on  peut-être  mis  nu  u4  au  lieu  d’un  5? 

01  Aigle  (VI.  46)  Asc.  dr.  ig*"  4'.*'  Décl.  8°  a4'^' 

I,  a gT.  et  10,  Il  gr. 

Le  compagnon  est  très-difficile  à voir  , et  sa  position 
mérité  dêlre  bien  assurée,  puisque  la  grande  étoile  a 
un  mouvement  propre  fort-considérable.  M.  Striwe  a 
observe  eu  1819,  la  différence  d’asc,  dr.  = — 5*,45- 
L’angle  de  position  = 5y°  H'  B préc.  De-Ià,  distance 
*=  a *9",!.  Differ.  de  déclin-  =-j-a’  5", 2.  Herschel  avait 
observé  la  distance  en  ij8i,6  = a'a3",3  et  l’angle  65°, 5 
prée. , d où  résulte  la  dil'f.  d’asc,  dr.  ou  en  tems 

= 4 >3o.  La  differ.  de  déclin.  a=  a'  9",9,  par  consé- 
quent le  mouvement  relatif  en  38, a ans  serait  = + i4.'a5 
en  asc.  dr.,  et — 4-"7  en  déclin.  Les  mouveraens  absolus 
en  38, t ans,  tels  que  les  donnent  les  observations  de 
Bradley , sont: 

Pour  a Aigle- -}-a t",6o  en asc.dr. -|-  I7",4 

Poiirson  compagnon  -j-35",  85  — 

M.  Struve  n’ose  pas  décider  si  ces  deux  étoiles  ap- 
partiennent à un  même  système  d’attraction , mais  il 
penche  pour  cette  hypothèse,  puisque  la  mouvement 
propre  de  l'une  et  de  l’autre  sont  dans  le  même  sens, 
la  petite  différence  qu’on  y remarque  pourrait  fort 
bien  être  attribuée  à la  révolution  de  la  petite  étoile 
autour  de  la  grande. 

5y  Aigle  (IV.  i4)  Asc.  dr.  19''  4>'  Dc’el.  8“  ^2  A, 
6 gr.  et  7 gr. 
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La  différence  dasc.  dr.  observee  en  iSjg j p"  j ^ 

et  celle  en  déclin.  = j'  diff.  asc.  dr.  d’où  résulté  un  angle 
de  position  = 78“  A suiv.  Herschel  dit  avoir  observe' 
cet  angle  = Si  A prec. , donc  il  n’y  aurait  aucun 
doute,  que  depuis  son  Icms  cet  angle  n'ait  change  près 
de  ao  degre’s.  “ 

Cygne  (II.  i5)  Asc.  dr.  19''  5i'  De’cl.  St”  5S'B. 

4 gr.  et  7 gr. 


La  petite  étoile  précède  la  grande  au  Sud.  Diff.  de 
déclin.  =■  4 >5  diff.  d asc.  dr.  Distance  deux  diamètres 
de  la  grande  étoile  , d’où  M.  Stru^>e  conclut  que  l’angle 
de  position  est  fort  près  de  90»  A préc.  Herscf,<l  avait 
déterminé  cet  angle  89»  3o'  B préc.  S’il  n’y  a point 
d erreur  sur  la  direction,  il  y aurait  une  différence 
de  180  degrés. 

JcCephée  (III.  70)  Asc.  dr.  20'-  i5’  Décl.  770  lo’B. 


M.  Struve  avait  déjà  parlé  de  cette  étoile  dans  son  I"^ 
vol.,  page  37,  lorsqu'il  l’avait' observée  en  i8i4  et  i8i5, 
mais  il  l’a  encore  mieux  déterminée  en  1818  et  1819. 
La  diff.  en  asc.  dr.  L'angle  de  position 

•=  .36  ,2  suiv.  De«là  distance  «=7*,o8.  Presque  comme 
Hcrsthtl , dont  la  distance  = 5",8  et  l'angle  de  posi- 
tion ==3a  3o  A suiv.  M.  Strwe  s'était  encore  plus 
rapproche  de  Herschel  en  i8i5. 

Dauphin  i5  (III.  16)  Asc.dr.  ao”  2a  Décl.  10»  45’.». 
6 gr.  et  6,  7 gr. 


Diff.  dasc.  dr.  =_o",95.  Angle  de  position  ==i5“,o.^ 
prec.  distance  = 14*, 5.  Herschel  l’avait  trouvée  en 

’779>  9=  L’angle  -=  10"^  préc.,  ce  qui  don- 

nerait des  soupçons  sur  le  changement  de  cet  angle. 
I.  Struye  avertit  à cette  occasion  que  celle  étoile  avait 


4^3  B."  PE  ZKn^  SEK  LES  ÉTOILES  DOUBLES 

«gaiement  e’te  reconnue  pour  double  par  Bradley  et 
Piazzi , mais  non  pas  t Dauphin,  que  M.  Herschel 
avait  dit  double  et  qui  ne  l’est  pas  ; il  l’aura  proba- 
blement confondu  avec  l’ctoile  présente. 

5a  Cjgne  (II.  a5)  Asc.  dr.  io''  3^'  Décl.  3o®  4 
4 gr-  et  9 gr. 


Diff.  d’asc,  dr.  = -J-  o',48-  Angle  de  position  ==35®, 9 B 
suiv.  De-Ià , distance  =7*, 69.  Herschel  avait  observé 

cet  angle  en  ij8o  = 28®  B suiv.  La  différence  avec 
Struve  n^est  peut-être  que  dans  l’observation. 
y Dauphin  (III.  10)  Asc.  dr.  ao**  38'  Décl.  l5®  29 
4 , 5 gr.  et  5 , 6 gr. 


Diff.  d'’asc.  dr.  =■ — o",864.  Angle  de  position  =4”4’  ^ 
préc.  distance  = 12",  54-  Différ.  de  déclin.  = -J-l',o3. 
M.  Herschel  avait  soupçonné  un  mouvement  propre 
dans  l’une  de  ces  étoiles,  mais  ses  propres  observations 
ont  prouvé  le  contraire,  puisqu'’ellcs  donnent  en  1779 
là  distance  =ii",8  et  l’angle  = B préc.  à-peu-près 
comme  à présent.  Les  observations  de  Bradley  con- 
firment la  même  chose,  car  en  1765  elles  donnent 
pour  la  différ.  d'asc.  dr.  = — ia",5  = o",8  en  temi  et 
la  différ.  en  décl.  = -|-  o,*2. 

s I Petit  cheval  (III.  21  ) Asc.  dr.  20''  5o'  Décl.  3*  36'5. 

5 gr.  et  7 gr. 


Diff.  d’asc,  dr.  en  1819  ==  -|-  o",746-  Angle  = 10®  1 5' 
J5suiv. , et  par  le  calcul,  distance  = ti”,35.  Herschel 
l’a  trouvée  =9",375.  L’angle  = 6° .B  suiv.  Reste  à savoir 
d’où  vient  cette  différence. 

S Petit  cheval  (IV.  87)  Asc.  dr.  21''  6'  Décl.  9®  I7'B- 


Le  petit  compagnon  irès-difGcile  à voir,  etM.  Struve 
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n’a  pu  encore  réussir  de  l’observer  à la  lunette  me- 
ridieiiue.  Ce  n’est  que  par  une  estime  qu’il  a jugé  que 
l’angle  de  position  était  environ  4o®  B suiv.  Herschel 
l’ajant  trouvé  en  ij'fti  = ia°£.  suiv.  11  s'ensuivrait 
que  cet  angle  a subi  une  grande  variation. 

S Cépliée  (III.  6)  Asc.  dr.  at'‘  a6'  Déd.  69“  B. 

3 gr.  et  9 gr. 


En  1818  et  1819  par  un  bon  nombre  d’observations, 
différ.  d’asc,  dr.  = — Angle  de  position  en  1820 

= 20”  6' .r^  préc.  D’où  le  calcul  a donné  = i3*,3i  pour 
la  distance,  qui  est  la  même  que  Herschel  avait  trouvée 
en  1779  = i3",12.  L’angle  de  position  est  plus  petit  de 
5 degrés  que  celui  de  M.  Slruve , mais  ce  n’est  peut-être 
qu’une  erreur  d’observation. 
iu  Céphée  (IV.  79)  Asc.  dr.  21'’  49’  Déd.  55®  44  '® 

6 gr.  et  1 1 gr. 

M.  Herschel  dit  que  cette  étoile  était  composée  de 
deux  d’égale  grandeur  à une  distance  de  2i‘,o5  avec  uu 
angle  de  77“  4®'  préc.  M.  Struve  a souvent  regardé 
cette  étoile  en  1819,  et  n’y  a jamais  pu  découvrir  le 
compagnon.  Il  a bien  observé  une  étoile  de  1 1*  gran- 
deur, mais  elle  en  était  éloignée  de  7*,49  tems,  et 
la  suivait  au  nord,  de  sorte  que  la  différence  en  dé- 
clinaison pouvait  être  = 0,6  diff.  asc.  dr.  Si  Herschel 
ne  s’est  pas  trompé  d’étoile,  il  faudrait  supposer  que 
ce  satellite  ait  disparu  , ou  bien  , si  c’est  la  petite  étoile 
de  n*  gr.  que  M.  Struve  a observée,  elle  doit  -«"oir 
fait  un  grand  chemin  depuis  1780. 

^Verseau  (II.  7)  Asc.  dr.  22''  19’  Décl.  0®  S-j  A. 

4*  gr.  cl  4,  5 gr. 


Ëtoile  très-connue.  Herschel  les  dit  d’égales  grandeurs, 
Fvl.  FUI  (N.®  Y.)  K k 
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De  M.  Littrow. 


Vienne,  le  a Avril  i8a3. 


On  irouTCra  difficilement  dans  toute  l’aslronoraie  pra- 
tique un  e’iement,  sur  lequel  les  astronomes  sont  moins 
d’accord  que  sur  celui  de  lai  réfraction.  Les  uns  em- 
ploieront les  tables  de  M.  Delambre  j publiées  par  le 
bureau  des  longitudes  de  Paris  ; d'autres  feront  usage 
de  celles  de  M.  Carlini , données  dans  les  éphémérides 
de  Milan  ; différentes  les  unes  des  antres  , quoique 
construites  sur  la  même  tbcorie  de  Laplacc.  11  y a des 
astronomes  qui  se  servent  enebre  des  anciennes  tables 
de  Bradley  ; d'autres  se  sont  construits  des  tables  em- 
piriijues  tirées  immédiatement  des  observations , et  qui 
proprement  ue  reposent  sur  aucune  théorie. 

Les  tables  de  réfraction  que  le  célèbre  Tobie  Mayer 
avait  publiées,  il  y a un  demi-siècle,  dans  ses  Tabu- 
lae  motiturn  solis  et  litnac  j Londini  1770 , furent  bien- 
tôt négligées,  et  tombèrent  à la  fin  dans  un  oubli  total, 
quoiqu’elles  eussent  mérité  plus  d’attention  , à cause 
de  la  correction  tliermoniétrique  qu'elles  renferment  , 
comme  je  le  ferai  voir  plus  bas. 

Dans  ces  derniers  tems  M.  Bessel  s’est  beaucoup 
occupé  de  cet  objet;  il  a fondé  une  table  de  réfraction 
sur  les  excellentes  observations  de  Bradley  Ce  beau 
travail  se  distingue  particulièrement  par  le  soin  que 


43a  M.  LITTROW, 

l’auteur  a mis  à la  de’terminalion  de  la  constante  de 
la  i('rractioa  , et  en  même  lems  à celle  de  tous  les 
autres  e'Ie'mens,  en  évitant  adroitement  tous  les  cercles 
vicieux  qui  auraient  jm  l’êgarcr  en  séparant  ces  dif- 
ferens  élémens.  11  publia  ces  tables  pour  la  première 
fois  dans  le  IV'  cahier  des  Archives  des  mathématiques 
et  de  physique  de  Konigsberg.  Il  les  donna  ensuite 
mieux  corrigées  dans  ses  jistronomiac  fuv.dameuta  etc. 

Plusieurs  de  ces  petites  anomalies  qu’on  avait  trouvées 
dans  les  observations,  et  qui  avaient  fait  les  tourmens 
des  observateurs,  et  dont  on  a cherché  les  causes  tantôt 
dans  la  construction  de  l’instrument  , tantôt  dans  le 
fléchissement  de  scs  parties,  dans  les  divisions  , dans 
l’excentricité  , etc. , pouvaient  bien  avoir  pris  leurs 
sources  dans  ces  tables  dont  les  différences  ne  sont 
pas  aussi  légères,  comme  on  le  croit  communément. 

A 10  cl  à 20  degrés  de  hauteur,  et  à des  tempéra- 
tures fort  élevées,  ces  différences  peuvent  aller  à 6, 
à 12,  et  même  jusqu’à  i4  secondes.  La  fameuse  iné- 
galité dans  l’obliquité  de  l'écliptique,  observée  dans  les 
deux  solstices , de  l’été  et  de  l’iiivcr , et  qu’on  a encore 
trouvée  dernièrement  à Munich  avec  un  cercle  de  3 
pieds  ÔLe Reichenbach  , et  avec  la  réfraction  Ae£)elambre, 
a disparu  entièrement  en  employant  les  tables  de  ré- 
fraction de  M.  Bessel.  Ses  propres  observations  dans 
les  deux  solstices  , réduites  avec  ses  tables , ne  don- 
naient pas  ces  différences  qu’on  trouvait  avec  toutes 
les  autres  tables,  quoique  les  siennes  ne  fussent  point 
construites  sur  les  observations  de  ces  deux  solstices  , 
comme  certaines  autres , qui  sont  tombées  depuis  long- 
tems  dans  un  profond  oubli. 

Cet  avantage  et  bien  d’autres  ont  fait  donner  la  pré- 
férence aux  tables  de  M.  Bessel  sur  toutes  les  autres, 
en  sorte  qu’elles  sout  maintenant  d’un  usage  général 
auprès  de  tous  les  astronomes  allemands,  ce  qui  au  moins 


l:v  tioogisj 
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a produit  ce  Lien  , qu’un  ne  voit  plus  de  ces  tables 
particulières  que  chaque  astronome  construisait  pour 
son  observatoire,  et  d’où  découlaient  ensuite  toutes  ccs 
erreurs  et  ces  différences  qu’on  avait  trouvées  dans  les 
comparaisons  de  différentes  observations. 

En  effet , il  y avait  des  astronomes  qui  étaient  de 
l’opinion  que  chaque  lieu  sur  la  surface  de  la  terre 
avait  sa  propre  réfraction.  Cette  hypothèse , si  elle  avait 
pris  faveur,  nous  aurait  conduits  à une  confusion  gé« 
nérale,  sur-tout  en  l’amalgamant  avec  cette  autre  hy- 
pothèse qu'on  avait  émise  , que  les  rayons  de  lumière 
du  soleil  subissaient  une  toute  autre  réfraction  dans 
notre  atmosphère,  que  ceux  qui  venaient  des  étoiles. 
Si  la  chose  eût  été  fondée  , on  aurait  non-seulement 
dû  avoir  une  table  de  réfraction  particulière  pour  chaque 
observatoire  , mais  aussi  pour  chaque  étoile  , et  pour 


Non-seulement  pour  examiner  toutes  ces  hypothèses 
si  peu  vraisemblables  , que  pour  discuter  de  nouveau 
tous  les  points  délicats  sur  la  réfraction  , qui  ne  pa- 
raissaient pas  avoir  été  épuisés  à fond,  M.  Bessel  en 
entreprit  un  nouvel  examen  , dès  qu’il  eut  ramassé 
un  nombre  suffisant  d'observations  qu'il  avait  faites 
avec  son  nouveau  cercle  méridien  de  3 pieds  de 
Reichenbach.  11  reprit  ses  anciennes  tables  qu'il  avait 
basées  sur  les  observations  de  Bradley , il  y appliqua 
les  siennes  , et  il  a trouvé  dans  son  Vil'  recueil  des 
observations  de  Kônigsberg  que  les  corrections  à faire 
à ses  anciennes  tables  étaient  si  légères  qu’on  pouvait 
les  négliger  tout-à-fait  dans  les  hauteurs  un  peu  con- 
sidérables. Ces  tables  satisfont  non-seulement  à la  to- 
talité des  anciennes  observations  de  Bradley  faites  à 
Greenwich , mais  aussi  à toutes  les  nouvelles  faites  par 
Bessel  à Kônigsberg  ; elles  prouvent  encore  qu’il  n'est 
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nullement  nécessaire  que  chaque  oLscrvaloIre  , et  qu^ 
chaque  astre  ait  sa  table  de  réfraction  particulière. 

Il  me  semble  que  tout  cela  mériterait  la  peine  d’être 
bien  développé  , et  d’ctfe  porté  à la  connaissance  de 
l’étranger.  Comme  votre  Currcsporu/ance  astronomiqué 
est  si  répandue  , .vous  pourriez  , Monsieur  le  Baron  , 
y contribuer  le  plus  en  publiant  la  lettre  présente, 
dans  laquelle  je  développerai  d abord  tous  l.es  principes, 
sur  lesquels  sont  fimdces  les  tables  de  M.  Besscl  , et 
qu’on  trouve  trop  eu  raeourci  dans  le  1\*  tome  delà 
Mècaniijtie  célfsic  , et  dans  les  .4 stroiiomiae  funda- 
monta.  Je  dfmnerai  ensuite  des  nouvelles  tables  de  ré- 
iraction  construites  d après  ces  lliéories,  dans  lesquelles 
je  ferai  entrer  toutes  les  corrections  indiquées  par 
M.  Bessel  dans  le  \ 11*  recueil  de  .scs  observations,  et 
qu’il  a trouvées  par  des  recherches  faites  avec  beau- 
coup de  peines,  et  un  grand  soin.  Voici , Monsieur  le 
Baron,  le  double  but  de  celte  lettre  que  j’ai  l’honneur 
de  vous  adresser. 

L’équation  fondamentale  de  la  réfraction  que  je  sup- 
pose connue  par  la  dîccaniqiie  cèleste , tomo  IV*,  est 
la  suivante: 

dr^ =1^1^  , 0) 

(i  — et)./^ COS.'  Z — 2z(i  — />)  + assin.’i 

ôù  r désigne  la  réfraction  chercliéo  pour  la  distance 
apparente  au  zénith  z;  p la  densité  de  1 iTtniosphère  à 
la  hauteur  s,  en  la  supposant  — i à la  surface  de  la 
terre  , et  an  rayon  terrestre  j d la  constante  de  la  ré- 
fraction. 

Poflr  intégrer  cette  équation  , il  faut  connaître  la 
densité  (i  peur  la  hauteur  s ; mais  la  loi  qui  doit  la 
donner,  est  inconnue.  11  f.iut  donc  recourir  à une  hy- 
pothèse aussi  générale  que  possible,  et  conforme  aux 
expériences  des  physiciens. 


SUR  LES  RÉFRACTIONS  MOYENNES  ET  VRAIES.  4^5 

Si)it  pour  la  hauteur  r au-dessus  de  la  surface  de 
la  terre  p la  pression  de  l'atmosphère,  mesurée  pnr  le 
baromètre  , et  s 1 élasticité  spéciiitjue  de  l’atmpsphèrej 
ce  qui  donne,  comme  l’on  sait  r 


E = 


P 

fl. 


En  de'signant  par  l la  hauteur  d’une  colonne  d'air, 
qui  fait  équilibre  à la  pre.ssion  , ou  à la  hauteur  du 
baromètre  sur  la  surface  de  la  terre. 

D’après  nos  espérienccs  , l’élasticité  spécifique  de 
l’atmosphère  décroit  dans  une  proportion  géométriijue  , 
si  la  hauteur  croit  dans  une  proportion  arithmétique, 
ce  qui  donne,  en  nommant  a le  rayon  de  la  terre,  ou 
as  la  hauteur  d’un  élément  de  l’atmosphère  : 


E== 


— tu 


e — 
S 


ou  » est  la  base  de^  logstrilhmes  naturels,  et  où^  dé- 
signe une  constante  qu’oa  pourra  à la  fin  déterminer,, 
de  manière  qu’elle  satisfit  aux  observations  au,  mieux 
possible. 

Egalant  les  deux  valeurs  de  la  quantité  E , on  trou- 
Tcra  : 


ou  bien  eu  différentiant: 


J / — J J 

du  — f^.s.  — df .£  — ,ds. 

ses 

Mais,  en  s’élevant  dans  l’atmosphère  de  la  quantité 
d(asjj  la  pression  p décroit  de  la  quantité  f ads , qc 
qui  fournil  l’équation: 
dp  = — a fd  s 


Mettant  en  égalité  ces  deux  expressions  pourt/p,  et 
intégrant  en  sorte  que  .«  o et  1,  on  aura; 
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La  quantité  gj  étant  infiniment  moindre  que  on 
pourra  sans  erreur  sensible  se  contenter  des  deux  premiers 


termes  de  * — , et  réduire  ainsi  la  dernière  équation 
à la  suivante  beaucoup  plus  simple: 


En  supposant  B = ~'  g[~ 


Cela  posé,  l’équation  fondamentale  (I)  de  la  réfrac- 
tion sera  : 

-g. 

»Bds.  B . sin.z. 


dr 


( I — cc)  ^ cos.’  Z — 2«  (i  — s”''*)-)-  2 s sin.’  z. 
Pour  faciliter  l'intégration  de  cette  équation,  soit: 

, «(I  — 


Au  moyen  de  cette  expression  on  peut  chercher 
et  sa  différentielle  — s ds  par  des  séries  qui  pro* 
cèdent  selon  les  puissances  de  la  quantité'  b~B*'.  Ce 
développement  donnera  pour  l'équation  (II),  en  sup- 

. A& 

posant  k 


tin.*  a 


dr= 


a,  Z .ds‘ 


=====\t-  t -faAs.e 
a r sio.  2 


( I — cot.*a-l-  ; 
cette  équation  doit  être  intégrée  entre  les  limites  f'==o 
et  s = ».  Chaque  terme  de  la  dernière  expression 
est  de  la  forme  : 

A/.  |8sin.  Z.  tis’.  6- « 

dy  ' 


^ cos.*  A -J-  3 s'  sin.*  z 
où  M est  une  constante , et  n les  nombres  naturels 


Pour  trouver  l’intégral  de  rfy , soit  : 

1 cotg.*  « -h  f'  = ^ . (a) 


SÜR  LES  RÉFRACTIONS  MOYENNES  ET  VRAIES.  4^7 
cc  qui  donne  : 

ds> 


^tdt 
' n(* 


et  en  substituant 
'a  R 


dont  l’inte’gral  doit  être  pris  depuis  t «=*  * 

jusqu’à  f — 00 
Pour  abréger,  soit: 

* V ■ “*K-‘  * ^ dt^}f^(n) (h) 

ce  qui  donnera  : 

substituant  donc  pour  M ses  valeurs  successives , et  met* 
tant  n = i , a,  3, , on  aura  pour  l’intégral  cherché 


où  l’on  a supposé  : 


“fl  g an  • I 

. . n 


>f  («) 


1 .a  .3. . . n 

S étant  le  signe  couuu  de  la  sommation. 

On  peut  remarquer  ici,  que  le  différential  de  la 
/■dP\  . . 1 , I -r 


(IV) 


quantité  P,  ou  que  J est  égal  à 
en  supposant. 

Pour  ce  qui  regarde  la  quantité  \f>  (n)  on  connait 
déjà  le  développemeut  de  l’intégral  ‘ dt,  qui  joue 
un  grand  rôle  dans  presque  toutes  les  recherches  de 
mécanique  et  de  physique,  et  l'on  sait  qu’on  a : 

, , ^ \ f I ,1.3  1.3.5  , 1.3.5. 7 

Y w “=— V,  I — — + H — — J 


Vol.  vrir.  (N.“  V.) 


2^  T* 

L1 
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et  pour  le  cas , où  t ^ i 

’f  * +’* +7^,  + 7^ +) - < ' + ^+^^7  ' 

/'n]8  I 

En  supposant  t = Ç — ^«.cotg.s  et  ;r  = 3,  i4>5g  ... 

C’est  d’apres  l’c'quation  (HI)  que  la  rcTraction  a élc 
calcule'e  dans  les  Astronomiae  Fundamenta  pag.  4^rQ 

supposant  = 57,’538  a = 3a698o5  toises,  l •= 


= toises,  g -=  Il 6865,  8 toises, 
et  cette  équation  donne  avec  ces  constantes  la  re’fraction 
pour  le  baromètre  ag,  6 pouces  anglais  , ou  a^,  7j3 
pouces  français , et  pour  le  thermomètre  5o“  de  Bradley, 
qui  e’quivaut  à 48°, ^5  Fahrenheit , ou  -}-  7°,  44  Béaumur. 

il  reste  encore  à donner  les  corrections  de  la  réfrac- 
tion pour  une  autre  pression  de  l’atmosphère,  et  pour 
un  changement  quelconque  de  la  température. 

Soit  h = o,ooao8333,  A'  = 0,000 ioa5  les  facteurs 
de  l’expansion  de  l’atmosphère  et  du  mercure  pour  un 
degre"  du  thermomètre  de  FahrenJieit , et  nommons  « 
la  quantité  b-f,  538  , / la  quantité  , trouvée  ci- 
dessus  pour  l’état  normal  de  l’atmosphère.  Cela  pose, 
On  aura  pour  un  autre  état  quelconque  , pour  lequel 
b désigne  le  baromètre  et  t,  t le  thermomètre  exté- 
rieur et  intérieur: 


/ = /'(!  -f.A(T— 5o))  et 


* *'39,6  I -^A(t — 5o)  — 5o) 

Nommant  donc  , comme  ci-dessus , r la  réfraction 
moyenne  pour  l’état  normal  , ou  aura  pour  la  réfrac- 
tion générale  ou  corrigée  : 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  RÉFRACTIOSS  MOYENTNES  ET  VRAIES.  4^9 

Pour  rendre  cette  expression  plus  commode  pour  le 
calcul,  soit: 

r’= r V+"rv^ 

[i+A(t — 5o)]‘+"  ' *■  29-t>  — 5o)J  ^ ' 


En  c'gulant  ces  deux  valeurs  de  r',  on  trouvera: 


11  ne  reste  donc  plus  que  la  reeherclie  des  différent- 
tielles  partielles 

CS«CI) 

dont  la  dernière  de'coule  immédiatement  des  équatione 
précédentes.  En  effet,  l’équation  (HI)  donne: 

(dr\  lin’»  / a "Ni  / dP\ 

db)  VrfT/) 

Mais  on  a: 

(^)  '■  Gr)  CS) 

sin*  Z 

Enfin,  selon  la  remarque  (IV)  on  aura: 


et  par  conséquent: 


1 = Jr).-....  (c) 

La  recherche  de  n est  un  peu  plus  compliquée.  D’ab  ord 
on  a: 

« hl  et  sans  erreur  sensible  "=  — «A 
On  trouve  ensuite  facilement: 


X A(a9-i) 

g — l 
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Cela  pose,  le  diffeVenlial  de  1 équation  (t)  donne: 

et  en  vertu  de  l’e'quation  (a)  ou  aura; 

Cf  ) - 

où  la  valeur  de  t,  doit  être  prise  depuis  t <=>  o jusqu'à 
t = Cotg.  Z . Maintenant  comme  la  quantité  P 

doit  être  coqside'rée  comme  fonction  de  sc  et  d,  on  a: 

Par  un  développement  fort  simple  on  trouve: 

=iÇ  cotg.'z  -(-J"  cotg. Z 2JL___  . » 

Ou  bien,  ce  qui  est  la  même  chose: 
ae 

Pour  nous  avons  déjà  trouvé  plus  haut  la  valeur 


I — «r 

K 


Q . substituant  donc  ces  expressions  dans  l’équa- 
tion (ri)  on  aura  : 

(f)  -‘e-  [7^ 

La  variation  de  l'équation  (111)  par  rapport  à r,  P, 
B et  T donne  enfin: 

(£)  - =ï(î)-  (f)  - FT~  -(f  ) 

(dP\ 

17 J 

(S)  »“ 

(«) 
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Les  tables  dans  les  Astronomiae  Fundamenta,  dont 
nous  avons  fait  mention  ci-dessus , contiennent  les  va- 
leurs  de  m et  n J et  d’après  tout  ce  qui  a ètè  dit,  on 
aura  la  réfraction  r de  ces  tables  au  moyen  de  l’équa- 
tion ( V). 

Pour  appliquer  à ces  formules  les  corrections  que 
M.  Bessel  a trouvées  par  ses  propres  observations  faites 
à Künigsberg,  on  avait  ci-devant  pour  la  correction  du 
thermomètre  extérieur  de  Bradley  : ^ 


I -|-  o,ooao833  (t  — 5o) 

Nommant  6 le  degré  du  thermomètre  de  Fahrenheit  » 
on  a : 

O. 99;4°3 

1 -j-  0.0020779(6  — 5o) 

D’après  les  observations  les  plus  récentes  on  a change 
la  quantité  0,0030^79  en  0,00 194653  , ce  qui  donne: 


I.  o33gi 

JP  -■  — 

I o,oo3oa  (6  — 3a) 

ou  bien  si  par  & on  désigne  le  degré  du  thermomètre 
de  Jiéaumur  : 


■ X 


1,03391 

I -p  0. 0043556' 


Pour  déterminer  de  la  même  manière  le  facteur  y 
du  thermomètre  intérieur  avec  précision , on  a , d’après 
les  expériences  de  MM.  Dulong  et  Petit  j le  rapport 
de  la  densité  du  mercure  entre  o®  et  80®  Rèaumur 


égal  à , et  le  même  rapport  pour  le  laiton  de  l’é- 


538 

chelle  du  haromètre  ^ , ce  qui  donne , en  nommant  T 


le  degré  du  thermomètre  centésimal: 


555o-|-io  53700 -p  T 

553o -|- J*  ’ 53700 -f- 10 
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Ou,  sans  erreur  sensible  , en  nommant  X le  degré 
du  tlicrmumctre  Rèaumur  u 


1.  ooiGi 

^ 1 -1*  O.  oooaa  jiaâ  T 

EnGn,  les  observations  de  Konigsberg  ont  fait  voir 
qu’on  doit  augmenter  la  réfraction  donnée  par  les  tables 
qui  sont  dans  les  stronomiae  Fundamenta , de  sa 
0,oo3a8a“'  partie  pour  satisfaire  à ces  observations. 
Ainsi,  en  «assemblant  et  fesant  entrer  toutes  ces  con- 
sidérations, ou  aura  enfin  pour  la  réfraction  cliercbée: 


rWr(.,oo3a8a)  ’•  1 ’t"  f ■. .+™ 

' Laj,;73  i-J-o.oooiaSiaS.t’J  '-,^0  00^555.1-1 


où  b est  le  baromètre  en  pouces  du  pied  de  Paris  , 
t et  t'  le  thermomètre  extérieur  et  intérieur  de  Réau- 
mur , et  où  les  valeurs  de  r,  m et  ra  sont  données  par 
les  équations  (III),  (c)  et  (e).  Soit  pour  plus  de  com- 
modité : 


A* 


= r(i,oo3282)(i.oo8i73)''^ (i.ooifii) '"^(t  .033908)''^’* 


On  aura  la  réfraction  corrigée  : 

. ^ r(~'\ ■ y-H  / ' V~^* 

Va8y  i-J-o.oooaaâ.l'/'  V 1 -|-o. 00^555  .1  / 

De  ces  deux  équations,  la  première  donne  la  réfrac- 
tion moyenne  R pour  h =28  et  t = o,  et  la  seconde 
la  réfraction  vraie  r';  et  c’est  d’après  ces  deux  équa- 
tions qu’on  a construit  les  tables  suivantes: 


TABLES  DK  RÉFRACTIOKS  MOYENKKS.  44^ 

TABLES 

DE  RÉFRACTIOÜS  MOYEXKES 
pour  aS  pouce*  du  pied  de  Paris  du  baromèira, 
et  pour  0°  du  tUerinomètre  de  Réaumur. 


i 

Log.  R 

Différ. 
pour  une 
minute. 

Z. 

Log.  R. 

Diff.r. 
pour  une 
minute. 

0“  o' 
20 
4o 

1 O 
20 
4o 

CO 

9,  545 1 
n,  84^2 
0,  0223 
0,  472 

0,  2444 

0,  oi5oj 
0,  00880 

0,  00824 
0,  oo48(> 
0,  oo39j 

10®  0' 
20 
4o 
1 1 0 

20 

40 

1,  0265 
1,  o4io 
1,  o55i 
1,  0688 
1,  0821 
1,  0f|5l 

0,  000  72 
70 
68 
66 
65 
63 

2 0 
20 
4o 
! 3 0 
1 20 
1 4o 

0,  3a35 
0,  3oo4 
0,  4484 
0,  4w7 

0,  5453 
0,  5870 

0,  0ü334 
2;  0 
25(> 

22f» 

207 

189 

12  0 
20 
4o 

13  0 
20 
4o 

1,  1077 

•>  "99 
I,  i3i9 
t,  1436 
1,  i55o 
1,  1661 

0,  000  61 
60 
58 

57 

55 

54 

1 4 O 

I 20 

i . 

1 5 0 
20 
4o 

0,  6a4;) 
0,  65f)8 
0,  6921 
0,  7222 
0,  7604 
0,  77<>o 

0,  00174 
161 
i5o 

>4* 

i32 
12  j 

■ 4 0 
20 
4o 
i5  0 
20 
40 

1,  1770 
1,  1876 
1,  1980 
1,  2082 
1,  ai83 
1,  2281 

0,  000  53 
52 
5i 
5o 
49 
48 

t>  0 
20 
4» 
7 O 
20 
4o 

0,  8019 
0,  8255 
0,  8480 
0,  8(>94 
0,  8899 
0,  9094 

0;  00118 
1 12 
107 
102 
097 

o<)3 

16  0 
20 

40 

17  0 
20 

40 

1,  2377 
1,  2471 
1,  2564 
1,  2656 
I,  2745 
1,  2833 

0,  000  47 

4t^ 

If 

44 

43 

! 8 O 
1 20 
i 4o 

i 9 O 
20 

1 4o 

0,  9281 
0,  9460 
0,  9633 

o>  9790 

0, 

1, ’  01 15 

0,  oooSc) 
86 
, 83 
80 
77 
7^ 

18  0 
20 
4o 

19  0 ' 
20 

40 

1,  2920 
1,  3oo5 
1,  3089 
1,  3172 
1,  3253 
I,  3333 

0,  000  42 
42 
4' 

4o 

40 

39 
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Diffër. 
pour  une 
minute. 

Z. 

0,  000  3o 

3a®  0' 

38 

20 

38 

4o 

37 

33  0 

37 

20 

36 

4o 

0,  000  36 

35 

35 

35 

34 

20 

34 

4o 

O,  ooo  34 
33 


O,  000  3a 
3i 
3i 
3i 
3i 
3o 


5o58  O,  000  3o 


O,  000  ag 

a^ 

a8 

38 

38 


1,  6090 
I,  6ii4 
I,  6i^s 
I,  6a5a 
I,  63o6 
1,  8359 


64 1 a O,  000  26 
6465  a6 

G5i8  36 

65  J I 36 

66a3  36 

66-5  26 

672;;  O,  000  26 


O,  000  23 

a5 

36 

a5 

a5 

33 


, 7343  O,  000  25 
. 7393  25 

, 74î>4 
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TABLES  DE  RÉFRACTIO^'S  MOYENISES 


Log.  R.  I I 


7,  764J  2J' 
h 7096  3J 
7747  a5 
I,  7797  a5 
I,  7«4«  25 

7^9  2'5 

79*B  25 

'•  7999  2-5 

I,  8049  25 

I,  8ioo  25 
I,  8l5o  23 
, 8201  25 


, 82J2  25 

, 8277  25 

, 83o3  25 

, 832H  25 

t 8354  25 

, 8379  25 

, 8404  25 
, 843o  25 
, 8455  25 
, 8481  25 

, 85o.'j  25 
, 8532  26 

, 8557  26 

, 8583  26 

, 8(k>9  26 

, 8634  26 

, 8660  26 

, 8686  26 

,8711  26 

, 8737  26 

, 8763  26 

, 8789  26 

, 88i‘5  26 

, 8840  26 


n. 

Z. 

Log.  R. 

àm  B 

J 2 

S s 
5 3 

52“  0' 

I,  8866 

26' 

10 

I,  8892 

26 

20 

I,  8918 

3o 

f,  8945 

2O' 

4o 

f,  8971 

26 

5o 

8;  ,97 

2Ü 

53  0 

I,  9023 

26 

10 

I,  9049 

26 

20 

*.  907^ 

26 

3o 

1,  9102 

26 

4o 

I,  9128 

2(i 

5o 

«.  9'54 

26 

a 

54  0 

I,  9181 

2G 

3 

10 

I,  9207 

26 

3 

20 

*.  9^34 

^7 

a 

3o 

I,  9260 

27 

4o 

1,  9287 

’-7 

2 

5o 

I,  93i3 

27 

2 

55  0 

I,  9340 

27 

2 

10 

I,  9367 

27 

2 

20 

9394 

27 

2 

3o 

1,  9421 

’7 

2 

4o 

't  9448 

27 

2 

5o 

».  9475 

27 

2 

56  0 

1,  9502 

27 

2 

10 

I,  9529 

27 

2 

20 

I,  9556 

27 

2 

3o 

Il  9^83 

27 

2 

4o 

I,  961 1 

27 

2 

5o 

1,  9638 

27 

2 57  O 
2 10 

2 20 

2 3o 

3 4o 

3 5o 


, 9666  27 

, 9693  28 

. 97^ ‘ 

, 9748  28 
, 9776  28 

, 9804  i 28 


ro/.  FUI.  (N.-V.) 
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TABLKS  DE  RÉFRACTIONS  MOYENNES. 


TABLEvS  DE  EKFR  VCTIOXS  MOYENNES. 


Log.  Æ £ g n.  Z. 

Q 3 


2,  2 1 r>5  3g' 

2,  219^  3g 
2,  2233  3g 
2,  2272  4o 
2,  23 12  4®  ' 

2,  2352  4® 


2,  23g2  4® 

2,  2432  4> 
2,  2473  4' 
2,  25 14  4> 
2,  2555  4* 
2,  25g7  4 a 

2,  263g  4 a 
2,  268 1 4a 
2,  2724  43 

a.  2767  4^ 

2,  2810  44 

2,  2854  44 

a,  2807  44 

a.  2942  44 
2, 2986  4^ 

2,  3o32  4^ 

a,  3077  4<> 

2,  3 1 23  4*ï 

a,  3i6g  4? 
2,  3216  47 

2,  3263  4® 

2,  33 1 0 4^^ 
2,  3358  4« 
2,  3407  4s 

2,  35o5  49 
2,  3554  5o 
2,  36o5  5o 
2,  3655  5i 
2,  3707  5i 


Ir 


6 P 


Log.  Æ S I m. 

Q = 

2,  3758  52* 

2,  38 10  53 
2,  3863  53 
2,  3917  54 

2,  3970  55 

2,  4®25  55 

2,  4®8o  56  3 

2,  4*35  56  3 

2, 4 192  57  3 

2,  4’49  ^7  3 

2,  43o6  5g  3 

2,  4365  5g  3 

2,  44a4  3 

2,  4484  61  3 

2,  4544  3 

2,  46o5  62  3 

2,  4^^7  ^3  3 

2,  4730  64  3 


a,  47fi3 
2,  4«58 

2,  4ga3 
a,  498g 

2,  5o56 


65  4 

66  4 

67  4 


•7 

5o 

2, 5 124 

69 

'1 

80  0 

2, 5192 

70 

18 

10 

2, 5262 

7‘ 

18 

30 

2, 5333 

7a 

'9 

3o 

2, 5404 

73 

>9 

4o 

2, 5477 

74 

«9 

5o 

2, 555 1 

75 

30 

81  0 

2, 5616 

76 

30 

10 

2, 5702 

77 

30 

30 

2, 5780 

79 

30 

3o 

2,  5858 

60 

31 

4o 

2,  5g38 

81 

31 

5o 

2,  6020 

83 
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448  TASLES  DE  RÉrEACTIOSS  MOYESRES. 


Z. 

Log.  R. 

Û.  fi 

^ ti 

Qg 

m. 

n. 

Z. 

Log.  R. 

à-t: 
■i  Ê 

S « 
Q î 

1 

8a»  o' 

3,  6 103 

84 

6' 

60' 

86  0' 

a, 

8658 

i4o 

>7' 

162' 

10 

3,  6187 

85 

6 

63 

10 

2, 

8789 

■44 

18 

171 

30 

3,  637a 

87 

6 

65 

30 

a, 

8942 

t48 

•9 

179 

3o 

3,  6359 

«9 

1 

67 

3o 

a, 

9089 

i5a 

30 

189 

4o 

3,  6448 

90 

70  1 

4o 

a, 

9241 

157 

33 

•99 

5o 

3,  6538 

9’ 

■1 

D 

5o 

2, 

939^ 

161 

33 

310 

83  o 

3,  663o 

94 

7 

75 

87  0 

a. 

9559 

166 

331 

lO 

2,  6724 

9i> 

8 

78 

10 

a, 

97’^ 

171 

334 

2U 

3,  6819 

97 

8 

81 

30 

2, 

9896 

177 

a8 

248 

3o 

a,  6)16 

99 

8 

h5 

3o 

3, 

0073 

)8i 

3o 

262 

4o 

2,  7015 

101 

9 

88 

4o 

3, 

0255 

188 

278 

5o 

2,  7117 

io3 

9 

9‘ 

5o 

3. 

0444 

i;)5 

295 

84  o 

3,  7320 

io5 

10 

095 

Q 

0 

3, 

0639 

303 

37 

3i4 

lO 

3,  7835  107 

10 

«>99 

10 

3, 

084  0 

309 

40 

334 

30 

3,  7432 

110 

10 

io4 

mm 

Kl 

217 

43 

356 

3o 

3,  754a 

1 13 

I 1 

108 

K9 

B| 

1266 

ia5 

46 

38o 

4o 

3,  7655 

1 15 

1 

1 13 

Q 

•49' 

234 

5o 

4o6 

5o 

2,  7770 

1 iB 

13 

1 18 

H 

B 

1725 

243 

55 

434 

85  o 

a,  7888 

131 

i3 

123 

89  0 

3, 

1968 

i53 

5 ) 

1485 

10 

3,  8009 

134 

i3 

128 

10 

Kl 

3333 

264 

65 

499 

20 

2,  8t32 

126 

>4 

.34 

30 

Rj 

a486 

176 

•T-l 

537 

3o 

1 3,  8250  i3o 

i5 

>4' 

3o 

RJ 

3762 

28b 

579 

4o 

2,  8388 

i33 

i5 

,48 

40 

RI 

3o5i 

IhBI 

86 

6a5 

5o 

,i36 

16 

i55 

5o 

3, 

3353 

3*7 

95 

677 

1 

1 

0 

0 

3, 

3670 

106 

734 

TABLES 

Pour  corriger  les  réfractions  moyennes 
Thermomètre  intérieur  de  Réaumur. 


r 

t' 

t' 

0» 

0- 0000 

0» 

0.  0000 

— 5 

0.  ooo5 

5 

— 0.  ooo5 

— 10 

0.  0010 

10 

» 0.  0010 

— i5 

0.  00 1 5 

i5 

— 0.  00 1 5 

— 30 

0.  0030 

30 

~ 0.  0030 

— 35 

0.  0034 

3$ 

— 0.  0034 

— 3o 

0.  0039 

3o 

0.  0039 
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TASLX8  FOUR  CORRIGER  LES  RÉFRACTlOlIS  MOYCI^NES.  440 

BAROMÈTRE  THERMOMÈTRE 

Ponces  du  pied  de  Paris.  Extérieur  de  Eéaumur. 


B 

b 

B 

b 

— 0, 0492 

28^0 

0,  0000 

0, 0475 

I 

0,  ooi5 

0, 0438 

2 

0,  oo3 1 

0,  o44o 

3 

0,  0046 

0,  0423 

4 

0,  0062 

5 

— 0,  0 4o6 

5 

0,  0077 

6 

0,  0389 

6 

0,  0092 

2 

0,  0872 

1 

0,  0107 

8 

0,  o355 

8 

0,  0122 

»5,9 

0,  0339 

28,9 

0,  0137 

2Ü,  O 

0,  o322 

29.° 

0,  01 52 

I 

0,  o3o5 

1 

0,  0167 

2 

0;  0289 

2 

0,  018  2 

3 

0, 

3 

0,  0197 

0,  02M 

k 

0,  0212 

5 

— 0,  023g 

5 

0,  0227 

6 

0;  0223 

6 

0,  0241 

n 

A 

0,  0206 

7 

0,  0256 

8 

0,  0190 

8 

0,  0271 

^6,9 

0,  0174 

0,  0285 

27,  0 

— 0,  0 1 58 

3o,  0 

0,  o3oo 

I 

0,  0142 

1 

0,  o3i4 

a 

0,  0126 

2 

0,  o328 

3 

0,  0110 

3 

0,  0343 

4 

0,  0094 

4 

0,  0357 

5 

6 

— 0,  0078 
0,  0062 

5 

6 

0,  o37  1 
0,  o3W 

1 

0,  0047 

/ 

0,  o4oo 

8 

0,  oo3i 

8 

0,  0414 

DÛ] 

0,  001 5 

3o,  9 

0,  0428 

H 

0,  OOoo 

3i,  0 

0,  0442 

T 

. 

1 

t 

0" 

0,  0000 

0® 

0,  0000 

l 

0,  0020 

+ I 

— 0,  0020 

2 

0 

0 

d 

2 

0, 0039 

3 

0, 0060 

3 

0,  ooSq 

4 

0, 0980 

4 

0,  0078 

— 5 

0,  0100 

— 0,  0098 

6 

0,  0120 

6 

0,  0117 

7 

0,  oi4i 

7 

0,  oi3o 

8 

0,  0161 

é 

0,  01 55 

9 

0,  0182 

9 

0,  0174 

— 10 

0,  0202 

+10 

— 0,  0193 

0,  0223 

1 I 

0,  0212 

12 

0,  0244 

I 2 

0,  023 1 

i3 

0,  0265 

i3 

0,  025o 

>4 

0,  2286 

«4 

0,  0268 

— 15 

0 

0 

0 

''J 

+ .5 

— 0,  0287 

16 

0,  o32q 

16 

0,  o3oj 

‘Z 

0,  o35o 

0,  0824 

10 

0,  0372 

10 

0,  0342 

•9 

0,  0393 

'9 

0,  o36o 

— 20 

0,  o4i5 

-|-20 

— 0,  0379 

21 

0,  0)37 

21 

0,  0397 

22 

0,  0459 

22 

0,  04  >5 

23 

0,  0481 

23 

0,  0433 

24 

0,  o5o3 

24 

0,  045 1 

—25 

0,  o525 

4-25 

— 0,  0468 

26 

0,  0547 

26 

0,  0486 

0,  0570 

27  1 

0,  o5o4 

28 

0,  o5g3 

20 

0,  o52I 

39 

0,  061 5 

29 

0,  o53o 

3o 

0,  o638 

3o 

0,  o556 
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VSAGE  DES  TABLES. 


Usa^e  des  Tables. 

L'usage  de  ces  tables  est  presque  le  même  que  celui 
des  autres  tables  de  réfractions.  Avec  la  distance  ap> 
parente  au  zénith  Z de  l’astre  observé,  on  trouvera  dans 
la  première  table  les  valeurs  de  log.  R,  m eln  . Nom- 
mant alors  B le  baromètre  en  pouces  de  Paris.  T .T, 
les  thermomètres  intérieur  et  extérieur  de  Rèaumurt 
en  trouvera  dans  les  petites  tables  : 
arre  B la  valeur  de  b 


avec  r. 

avec  T t 


On  aura  alora  le  log.  de  la  rèrraclion  vraie  : 
lo|.  = log.  B + (*+«')  + » 

-f-  m ( A l')  -f-  n ». 

ExtmpU.  Soit  Z 88*  4^'  Barom.  ...5 


aSt,  $74  pouces 


Les  tables  donnent: 


Tber.intér.r=  -l-î",4^ 
ezUr.  T = — io“,5^ 


Riaumur 


log.  A z=s  3.  1S70  m = o.  oSa  n » o.  4'5 
* + *'  = o.  oo85  B donne  b = 0.0088  Tdonne  I = o.  oaia 

( = O.  oaia  7* t'  = — o.  ooo3 

m(b  O.  ooo\  A-|-c'=  o.  oo85 

n t — o.  0088 

log.  r<=  3.  1989 

ou  réfraction  vraie  r'=a  1570*0  = »6'  lo'o 

Dans  presque  tous  les  cas,  lorsque  la  distance  au 
zénith  Z ne  sera  pas  trop  grande,  on  pourra  considé- 
rablement abréger  ce  calcul , et  se  contenter , sans  er- 
reur sensible,  de  la  formule  suivante  beaucoup  plus 
simple. 

log.  r"  = log.  él  -J-  A -4-  (n  -P  I ) t 
Dans  notre  exemple  on  aura: 
log.  A CT3  3.  1570 
— . b = o.  0088 
log.  ( a -4-  I ) t s:  o.  o3oo 

log.  r'  =e=  3.  19.58 

r*  s 9"  8 comme  auparavant. 
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LETTRE  XXIII. 

D»  M.  F.  M. 


Rome,  le  l3  Arril  i8a3. 


T’ . 

tl  ai  lu  avec  intérêt  dans  la  Correspondance  astrono- 
mique le  mémoire  de  M.  Giraudi  sur  la  réduction 
des  distances  lunaires,  qui  est  inséré  dans  le  5*  cahier 
du  Vil*  volume. 

Cette  lecture  m’a  fait  faire  quelques  réflexions  sur 
le  degré  d’exactitude  qu'on  peut  attendre  des  méthodes 
de  correction  ou  d'approximaiüon  , et  je  suis  demeuré 
convaincu  de  l'avantage  d’employer  constamment  les 
procédés  directs  ordinaires , comme  étant  a-la-fois  non- 
seulement  plus  rigoureux,  mais  plus  simples.  C’est  ce 
qui  me  semble  résulter  de  la  discussion  suivante , que 
je  suis  charmé  de  pouvoir  vous  communiquer. 

Dans  le  problème  des  distances  lunaires  on  a im- 
médiatement l'équation  : 

Cos.  S «=  cos.  a . cos.  b -|-  sin.  a . sin.  b . cos.  Z.».,  (i). 

En  considérant  le  triangle  sphérique  où  Z est  l’angle 
au  zénith  formé  par  les  verticaux,  passent  par  les  deux 
astres  observés  dont  les  hauteurs  apparentes  sont  a pour 
la  lune,  et  b pour  le  soleil  ( la  planète  ou  l’étoile  ), 
et  dont  la  distance  apparente  est  S\  tandis  que  a',  b\  S 
désigneraient  les  hauteurs  et  la  distance  vraies. 

La  correction  de  la  distauce  apparente  dépendra 
uniquement  des  corrections  des  hauteurs  a et  6 , car 
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DES  niSTASCES  LUNAIRES  APPARENTES.  4^3 
4-3  lin.  i I cos.  Ça-i-  “)  + **"•  ^ + ) Ung.a  | sin.-^  — 

— 3 iin.  U I cos.  ~ ~3  "i"  “ — ^tang.  il  I sin.  — 

P»  r* 

ou  en  fesaut  pour  abre'ger  :a  = -^-^,j8=6 

re’duisant  : 

r'  lin  ,5  p'  sÎD.a'  I ®’“  lin.fr 

3 COS.  b Q COâ.  a cos.  I COS4 

•in.  r*  sin.  n \ 

, *..••• (î) 

CÜ5.  i CO.S.  b J ' ' 

formule  où  /'’o;t  n’a  rien  négligé  , et  qui  est  de  la 
forme: 

A cos.i'  ==  cos.^  — ^4"  C — ■^1“’  cos.  J.m 

Si  donc  on  calcule  les  quatre  nombres  A , B , C , D ^ 
on  aura:  m^A  — B-\-C  — D;  et  à cause  de  A cos.  <$' 
«=  cos.  S — cos.  S , on  trouvera  en6u  cos.  S = cos.  S 
(i+m). 

Mais  dans  le  calcul  de  cos.  S au  moyen  de  cette 
dernière  formule  on  pourrait  craindre  de  n’avoir  pas 
aise'ment  le  log.  ( i 4“  "*  ) exactitude,  parce  que  m 
sera  toujours  une  très-petite  quantité.  Pour  y remédier, 
supposons  qu'on  ait  calculé  la  formule  A cos.  S =• 
= cos.  S m J on.  aura  trouvé  : 
liog,  cos.^-l-  log.m  ly  = log.  A coi.  S-,  d'ou  log.  cos.l'  = y — log.  m . 

Donc,  en  substituant  dans  la  formule: 

Log.  cos.  5'  = log.  cos. S 4"  (t  4"  aura: 

Log.  cos.  J'  = P — log.  m 4~  log-  ( I 4"'”)  enfin: 

Log.  cos.  = P -j-  log.  ^ * "i*  cal- 

cul à-la-fois  sâr  et  commode. 

Cependant,  avec  cette  formule  qui  doit  être  si  exacte, 
j’ai  trouvé  des  différences  de  5"  et  de  6"  avec  les  ré- 
sultats du  calcul  direct  de  la  distance  vraie  , quand 
les  hauteurs  a cX,  b étaient  au-dessous  de  la”;  tout 
comme*  aussi  des  différences  nulles  avec  ces  mêmes 
Fol.  FUT.  (N.-  V.)  N n 


A «M.  ( — COt.  t I 


3S10 
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4^4  M.  F.  M.  SUR  LA  RÉDUCTION 

résultats  , quand  les  hauteurs  e’taient  de  ^o*  et  plus» 
A quoi  cela  tient-il  ? C’est  dont  je  ne  suis  pas  sûr 
encore:  étant  d’ailleurs  en  voyage  mal  placé  pour  des 
recherches  de  cette  nature,  pour  lesquelles  je  n’ai  sous 
la  main  que  les  tables  de  Collet.  J'ai  cru  pour  quelques 
ihomens  que  ces  différences  pouvaient  tenir  soit  à ce 
que  le  calcul  des  nombres  A , B j C , D exige  l’emploi 
de  sinus  d’arcs  petits;  mais  quand  la  formule  ne  pré- 
sente point  ces  différences  pour  des  hauteurs  plus  grandes , 
ces  mêmes  arcs  sont  encore  plus  petits;  soit  à ce  que 
les  formules  connues  pour  le  calcul  direct  de  la  dis- 
tance vraie  donnent  en  général  celle-ci  par  le  sinus 
ou  le  cosinus  de  la  moitié  de  cette  distance  , ce  qui 
double  la  petite  erreur,  s’il  y en  a une  de  commise: 
mais  j’ai  cherché  et  trouvé  d’autres  formules  qui  don- 
nent directement  le  sinus  ou  le  cosinus  de  lu  distance 
vraie  totale,  et  le  résultat  a été  le  même.  Voici  entre 
autres  une  de  ces  formules: 


cos.  S > 


co>. a .cos. 6 
cos.  a . COS.& 


cos. 


t m 


t-, 


COS. 


, . , sin.(y  — o)  tans.  a',  tstii;.  i’ 

OU  COS.  m = sin.  b . , et  tang.y  1 — 

cos.  y ' O ' ÿ 

On  peut  conclure  de-là  que  , si  ces  différences  ne 
proviennent  pas  uniquement  de  mon  peu  d’habitude 
du  calcul  numérique,  ce  que  je  laisse  à reconnaitre  à 
d’autres , leur  existence  est  trcs-défavorahle  à l’emploi 
de  toute  méthode  de  correction,  quand  il  s’agit  de  hau- 
teurs peu  considérables.  Or,  s’il  était  une  fois  bien 
reconnu  qu'une  méthode  de  cette  espèce,  même  quand 
on  ne  néglige  rien,  est  sujette  à erreur  dans  certains 
cas , il  n’y  aurait  plus  lieu  à en  employer  aucune.  En 
effet , on  ne  peut  croire  que  si , pour  obtenir  des  ré- 
sultats vraiment  exacts,  les  marins  sont  dans  la  néces- 
sité d’emplo3'er  le  calcul  direct  avec  des  petites  hau- 
teurs , ils  puissent  encore  hésiter  à l’employer  dont 
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tous  les  cas  J à moins  qu’on  ne  parvienne  à s assnrer 
que  ces  différences  doivent  se  partager  entre  les  deux 
procédés,  et  s’attribuer  à l’emploi  des  logarithmes  qui 
n’ont  que  7 figures  , et  où  le  calcul  des  parties  pro- 
portionnelles n’a  pas  assez  d’exactitude  dans  certaines 
parties  des  tables  ; ou  encore  qu'elles  proviennent  de 
ce  que  dans  les  me'lliodes  directes  on  emploie  concur- 
remment un  bien  plus  grand  nombre  de  logarithmes 
pour  le  calcul  de  la  quantité  cherche'e  , ce  qui.  peut 
alte’rer  la  précision  du  résultat  : tandis  que  dans  les 
méthodes  de  correction  on  calcule  séparément  plusieurs 
termes  fort  simples;  mais,  je  le  répète,  c’est  une  ques- 
tion que  ma  position  actuelle  ne  me  permet  pas  d'exa- 
miner avec  succès. 

Supposant  d’ailleurs  pour  un  moment  que  les  mé- 
thodes de  correction  puissent  plus  ou  moins  remplir 
leur  but,  il  est  bien  aisé  de  déduire  de  la  formule 
exacte  (a)  d’autres  formules  d’un  calcul  plus  facile,  et 
qui  seront  suffisantes  pour  un  très-grand  nombre  de 
cas;  celle,  entre  autres,  de  M.  le  professeur  Giraudi. 

Ainsi,  par  exemple,  en  représentant  par  dS  la  cor- 
rection de  la  distance  apparente , on  obtiendra  l’une 
après  l’autre  les  formules  suivantes,  en  sacrifiant  suc- 
cessivement un  peu  de  l’extrême  rigueur  pour  parvenir 
à une  plus  grande  facilité  de  calcul,  savoir: 


..  J . “t-  ^ . . »in.« 

I r'*'"  ® 1 

sin  r'  sin.  a 

sin.;»'  sin.  b\ 

•in.  1"^  ^ coi.a 

C03.  b 

COS.  S"  cos.  b 

COS. i cos. a' 

ou/f.i — —frf 

sin.  b ^ 

sin.a^  } 

f'\ 

i «in.  i*co».a  V 

CO»,  s y 

cos.  6 N. 

cos.  y ♦ * ■ 

U) 

•in.  b 

- r sin.  fl- 

sin.  ox  1 

•w  % 1 OIU*C»' 

l CO».  0 V 

CO»,  fy 

A V " 

cos.  6 V 

cos.  tj  i 

OU,  ce  qui  revient  au 

même  : 

dt.na.t — co».J 

H sin.  Ü 1 

o'sin.i  Hsin.a 

C cos.  a 

cos.  b J 

COS.  a * tü».  h *’  ' ^ 

formule  très-symétrique  d’un  calcul  facile. 
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En  effet  , étant  donne'es  les  hauteurs  apparentes  a 
et  b de  la  lune  et  du  soleil , leurs  parallaxes  et  leurs 
refractions  à ces  hauteurs,  et  leur  distauce  apparente  j. 
Formez  les  parallaxe  et  réfraction  corrigées, p' et  r', 


et  prenez  ,j8  = J 


— : calculez  ensuite: 
a 


PrenczA_j^i;;“;<j;£-Ac0>.J,«S-.F+O-C: 


Vous  aurez  : d ,S 


IID.  t 


Or , on  voit  immédiatement  que  les  quatre  quantités 
B . C . D sont  toutes  de  la  forme  — — , et  pour- 

co$.^  r 


raient  s’obtenir  par  une  seule  table.  Si  on  la  calculait, 
il  n'y  aurait  à chercher  que  les  logarithmes  des  deux 
nombres  A et  5.,  et  ceux  de  cos.  et  de  sin.  S.  Sans 
table  il  y aurait  de  plus  à chercher  ceux  de  deux 
nombres , et  de  six  lignes  trigonomélriques  : en  tout 
douze  logarithmes. 

J'ai  fait  avec  assez  de  succès  l’application  de  cette 
formule  commode  à plusieurs  cas  où  les  hauteurs  sur> 
pus.saient  lô",  et  je  l’ai  trouve'e  plus  exacte  que  celle 
de  M.  (jiraudi  J ce  qui  devait  être,  puisque  nous  allons 
voir  qu’on  obtient  cette  dernière,  eu  fesant  des  nouveaux 
sacrifices  du  côté  de  l’exactitude. 

Prenant  en  effet  la  formule  (5) , et  négligeant  la 
correction  de  b,  en  fesant  B = bj  développant  ensuite 
le  terme  : 

p'  sin.  a — P sin.  (a  -j-  j p')  = p'  cos.  \ p'  sin.  a -j" 
-f-p’sin.|  p’ cos. a, et  négligeant  les  3**  puissances  dcp‘, pre- 
nons p'cos.'ip'—  p';  puis,  remplaçons p'sin.\p  par — 
en  nous  rappelant  que  p'  a été  introduit  dans  la  for- 
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mule  (5)  au  lieu  de  sin.  //,  et  que  sin.  \ p'  est  sensi- 
blement égal  à — : nous  aurons  , en  divisant  tout 


par  sin.  S , et  en  désignant  comme  M.  Giraudi  par 

Jt — ' et  par  f — n ce  que  nous  appellious  p'  et  r'; 
,,  - < lin.  A --+-riin.A 

dà  — K.  tang.acot.  A : — ; — r tang.acof.d 4- 

n cos.a  >in.  r ° rns.a.sin.<  ' 


. . J siii.a  ,ot./ 

T ( ^ ^ ' i cos.  b sin.  t ^ I ' a «in.  i" 

ce.  qui  est  précisément  la  formule  de  cet  habile  pro- 


fesseur. 

Mais  pourront  dire  ceux  qui  auront  lu  son  mémoire: 
comment  expliquez-vous  que  cette  formule , bien  moins 
ex.icte  que  la  formule  (a)  où  Ton  n’a  rien  négligé  , 
donne  néanmoins  des  résultats  qui  semblent  si  satis- 
faisaiis,  quand  on  parcourt  le  tableau  joint  à ce  mé- 
moire? Je  ne  saurais,  je  l’avoue  , que  répondre  à cette 
question.  Je  me  permettrai  seulement  de  remarquer 
que  cette  grande  exactitude  pourrait  bien  tenir  à ce 
que  l’auteur  n’a  fait  usage  que  de  tables  à 5 décimales, 
qui  peuvent  ne  pas  donner  une  véritable  précision , et 
qu’ayant  refait  à y décimales  par  divers  procédés  , et 
avec  le  plus  grand  soin , le  calcul  direct  de  quelques- 
unes  des  distances  vraies , qui  servent  de  types  aux 
résultats  de  la  formule  (6),  j’ai  trouvé  des  erreurs  de  3" 
dans  les  déterminations  qu'on  trouve  insérées  dans  ce 
tableau. 

Ce  que  je  puis  conclure  d’une  assez  longue  discus- 
sion de  ces  divers  procédés,  c’est  que  l’emploi  des  mé- 
thodes de  correction  ou  d’approximation  dans  une  ques- 
tion d’une  aussi  grande  importance  que  celle  de  la 
détermination  de  la  longitude  à la  mer  , est  peut-être 
quelquefois  dangereux  , et  , sur-tout , qu’il  est  en  gé- 
néral de  peu  d’utilité.  Car,  à moins  de  supposer  tous 
les  navires  pourvus  d'excellentes  tables  de  réduction  , 
qui  sont  encore  à faire.,  si  elles  doivent  absolument 
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dispenser  de  l’usage  des  tables  ordinaires  des  loga* 
ritlimes  ; qu'y  a-t-il  de  plus  simple  que  le  calcul  di- 
rect, si  l’ou  sait  une  fois  ouvrir  les  tables  des  loga- 
rithmes, et  s'en  servir! 

A quoi  se  réduit  en  effet  la  me'thnde  de  Borda , 
reconnue  pour  la  meilleure.  ? A ceci  ; Nommez  m la 
demi-somme  des  trois  arcs  ob.serves  a,  b,  S. 

Formez  les  parallaxe  et  réfraction  corrigées  p et  r’, 
et  prenez  à a p’  ; b'  = b — r;  cherchez  ensuite 
l'angle  p par  la  formule: 

Log.  sin.  ^ j I log.  cos. m log.  cos. (m  — S)  + log.  cos. a' 

-j-  log.  cos.  b'  — ( log.  cos.  a -4-  log.  cos.  i ) | log.  cos.  i 

et  vous  obtiendrez  la  moitié  de  la  distance  vraie  S par 
la  formule: 


a'  + b' 


Log.  sin.  i J"  = log.  cos.  P -j-  log.  cos. 
ce  qui  donne  en  tout  dix  logarithmes  à chercher. 


Peut-être,  si  cette  méthode  si  sûre  et  si  directe  avait 
été  par-tout  exposée  avec  la  même  simplicité  , serait- 
elle  aujourd’hui  généralement  adoptée.  Mais  il  semble 
qu’on  ait  quelquefois  aspiré  à la  défigurer.  Voyez,  par 
exemple , de  quelle  manière  elle  est  présentée  dans 
l’introduction  des  tables  de  Collet j qui  sont  entre  les 
mains  de  tout  le  monde,  et  on  sera  moins  surpris  de 
ce  qu’on  a pu  songer  à d’autres  procédés. 


/ 
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LETTRE  XXII. 


De  M,  le  capitaine  G.  II.  Smyth. 


A bord  du  Taimeau  de  S.  M.  D.  X'Jnenliire  dam 
la  baïe  de  Naplea , le  30  Avril  iSaS. 


T» 

ü ai  l’honneur  de  tous  faire  savoir  que  je  suis  arrivé 
sur  la  côte  septentrionale  de  la  raéditerranée  , où  je 
suis  occupé  à-présent  à vériGer  plusieurs  de  mes  points 
que  j’avais  déterminés  , il  y a quelques  années  , avec 
mes  chronomètres  pour  les  réduire  à une  base  com- 
mune, et  les  rattacher  tous  au  méridien  de  Palerme. 

A mon  arrivée  ici  , mon  excellent  ami  le  colonel 
Visconti  me  prêta  les  trois  derniers  volumes  de  votre 
Correspondance  que  je  n’avais  pas  encore  vus  , et  j’y 
ai  trouvé,  avec  bien  du  plaisir,  les  observations  elles 
aventures  de  M.  Rüppell  en  Egypte.  Je  ne  m’étais  donc 
pas  trompé  dans  mon  attente  lorsque  j’eus  le  plaisir 
de  faire  sa  connaissance  chez-vous,  qu’il  rendrait  des 
grands  services  à la  science. 

J’ai  vu  dans  les  notes  que  vous  avez  ajoutées  à sa  lettre 
du  Grand-Caire  dans  le  I"  cahier  du  VIll*  volume  , 
que  vous  croyez  qu’il  reste  encore  quelque  doute  sur 
la  longitude  d’Alexandrie  (i);  je  ne  la  crois  pas  tant  in- 
certaine; vous  n’avez  qu’à  voir  page  du  Vil*  vo- 
lume, où  vous  y trouverez  ma  détermination  bien  vé- 
riGée  à mon  retour  à Bomba  , d’où  je  l’ai  portée  à 
Malte.  Jamais  les  chronomètres  ne  sc  sont  mieux  com- 
portés qu’en  cette  campagne  , comme  vous  pourrez 
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VOUS  en  convaincre  en  examinant  toutes  mes  opera- 
tions que  je  vous  ai  envoyées  en  detail,  et  dout  vous 
n’avez  publie’  que  les  résultats,  page  /{i6  de  ce  même 
volume.  J'avais  alors  le  très-grand  et  très-important 
avantage  d’avoir  pu  faire  voile  d'un  lieu  donne'  avec 
six  clironomètres , et  d’y  revenir  en  fort  peu  detems, 
ce  qui  m’a  procure  un  excellent  contrôle.  J’étais  très- 
satisfait  de  cette  détermination,  et  je  la  crois  toujours 
très-bonne  jusqu’à  ce  que  quelque  autre  ne  l’ait  répétée 
dans  des  circonstances  aussi  favorables  que  les  miennes; 
mais  la  plupart  des  voyageurs  , et  môme  les  savans 
français  de  l’institut  d’Kgypte  , ne  sont  pas  toujours 
assez  exacts  à désigner  les  places  où  ils  ont  fait  leurs 
observations  , ce  qui  donne  souvent  lieu  à des  diffé- 
rences, qui  n’existent  pas  dans  la  réalité. 

Le  grand  phare  d’Alexandrie  est  toujours  au  même 
point,  les  turcs  en  tout  tems  ont  été  jaloux  de  le  con- 
server, malgré  toutes  les  invasions  des  chrétiens  de  tons 
pays,  mais  on  ne  sait  pas  dans  quelle  maison  iVïriu/ir 
a pris  en  Iy6i  ses  angles.  L'éclipse  à! Antarex  le  i"j 
août  1800,  et  les  trois  éclipses  du  premier  satellite  de 
Jupiter  en  1798  observées  par  M.  Nouet  ^ ainsi  que 
les  4)^0  distances  lunaires  observées  par  M.  Quènot , 
mériteraient , à la  vérité  , quelque  attention  , mais  je 
ne  comprends  rien  à ce  merveilleux  accord  obtenu  par 
un  seul  chronomètre  ! Le  hasard  peut  bien  produire 
des  coïncidences  , mais  celles  dont  vous  faites  mention 
dans  votre  note,  doivent  paraître  bien  extraordinaires 
à tous  ceux  qui  ont  beaucoup  travaillé  avec  les  chtth 
nomètres,  et  qui  ont  une  grande  pratique  avec  ces 
instrumens  si  délicats. 

Pour  pouvoir  vérifier  un  jour  les  points  principaux 
que  j’ai  déterminés  à Alexandrie,  je  vous  donnerai  ici 
les  mesures  géodésiques  de  ceux  dont  vous  avez  déjà 
publié  les  latitudes  qui  avaient  été  observées  par  des 
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Manieurs  méridiennes  du  soleil-,  les  petites  différences 
qu’on  J trouve,  sont  apparemment  dues  à quelque 
aberration  de  l’aiguille  aimantée  , avec  laquelle  on  a 
déterminé  l’azimuth  de  la  base.  La  latitude  observée 
au  sommet  de  la  colonne  ne  peut  être  r^ardée  comme 
une  bonne  observation  soit  à cause  de  la  position  gê- 
nante , dans  laquelle  il  fallait  s’y  tenir  , soit  à cause 
de  ce  qu'on  était  obligé  de  se  servir  d’un  horieon  ar- 
ti&ciel  de  verre  , au  lieu  de  celui  de  mercure.  Mon 
point  de  départ  était  la  pointe  Eunost  dans  le  port 
occidental  dont  j’avais  fixé  la  latitude  à 3i°  il' 27",  y, 
et  la  longitude  39”  5i'  5j‘,6  à l’est  de  Greenwich. 
De-là,  les  opérations  géodésiques  ont  donné  : 


Noms  des  lieux. 

Directions. 

«»  M 

5 ^ 

• 

Q 5 

Latitudes 

Bor.* 

Longituclci 
k l'Est 

(le  Grcenwieb.; 

Pointe  Eunoste. 

Phare,  le  grand  FanaL 
Colone  d'Alexandrie. . 

0. 

N.  49»  E. 
S.  66”  45' E. 
S.  55“  0. 
N.  8a“  E. 
S.  1“  3o'  E. 

0 

3435 

9176 

5393 

3331 

3i“  ii'37,"7 

3i  13  34, 6 
3i  10  43,0 
3i  08  5i,  3 
3 1 II  5o, 0 
3i  09  53, 0 

39“  5i'57,'« 
39  53  37, 5 
39  53  59, 6 
39  47  36,4 
39  55  o3, 0 
39  53  00, 5 

Porte  de  Rosette .... 
Bains  de  Cléopâtre  . . 

Vous  regrettez  que  je  n'aie  pas  mieux  examiné  fins- 
cription  sur  la  colonne;  je  ne  l'ai  point  fait  parce  que 
je  savais  que  le  capitaine  Dundas  et  le  lieutenant  Dc~ 
iode  l'avaient  fait  avec  beaucoup  de  soin.  Dans  le  fond 
il  est  seulement  curieux  de  voir , que  parmi  tant  de 
savans  et  d'érudits , qui  ont  parcouru  toute  l'Egypte , 
aucun  n’avait  déchiffré  cette  inscription,  et  qu’on  a 
laissé  faire  ce  docte  travail  à deux  soldats  anglais!  Mais, 
comme  je  l’ai  déjà  remarqué,  cette  inscription  ou  dédi- 
Vol.  rilL  (N.-  V.)  O O 


Oigüized  by  Google 


4Ga  M.  LE  CAP.*  8MYTH,  SLR  LA  LONG.''*  o’alEXANDRIE^ 

cace  semble  pliil6t  un  monument  de  rauite  et  d’adu- 
lation de  Pontius  pour  un  Empereur , qui  était  uu 
grand  admirateur  de  ces  architectures  gigantesques , 
qu’une  autorité  pour  nous  apprendre  qui  était  celui 
qui  avait  fait  ériger  cette  colonne  colossale.  Elle  avait 
été  probablement  élevée  par  Ptolemée  Evergete , peut- 
être  en  mémoire  de  la  restitution  de  aôoo  peintures 
et  statues,  que  Hérodote  nous  dit  qu’elles  avaient  été 
emportées  par  le  victorieux  Cambyses.  C'est  peut-être 
ici  (pour  revenir  à mon  paradoxe  favori)  que  ce  grand 
monarque  a fait  placer  les  armilles,  ou  les  cercles  de 
bronze,  avec  lesquels  Eratosthène  Ct  sa  célèbre  ob- 
servation de  l’obliquité  de  l’écliptique  5i'  ao*. 

Je  vous  ai  déjà  dit  pourquoi  on  avait  donné  à ce  mo- 
nument le  nom  de  colonne  de  Severus.  L’érudit,  et 
par-fois  le  visionnaire  Bryant,  dit  qu’elle  avait  servi 
de  signal , ou  de  reconnaissance  pour  les  marins.  L’o- 
racle de  Ham  fut  appelé  Omphi , on  en  fît  P’Omphi 
ct  P’Ompi,  et  de-là,  colonne  de  Pompée  î Plusieurs 
autres  auteurs  ont  attribué  l’élévation  de  cette  colonne 
à Alexandre  le  grand,  à César,  à Adrien,  mais  ils 
n’ont  pas  daigné  nous  dire  sur  quoi  ils  fondaient  leurs 
conjectures. 

Eu  1767  on  avait  lu  à la  société  royale  de  Londres 
une  lettre  de  M.  Wbrtley  Montagne , gentilhomme  an- 
glais , qui  voyageait  alors  dans  l’orient,  dans  laquelle 
est  rapporté  le  fait  suivant,  bien  extraordinaire  (a). 

M.  Montagne,  ayant  fait  déblayer  la  base  de  cette 
colonne,  dit  qu’il  a pu  entrer  dans  l'intérieur  du  pié- 
destal, et  qu'avec  son  couteau  de  chasse  il  avait  déterré 
de  dessous  la  base  une  médaille  de  Vespasien.  Ayant 
examiné  ce  piédestal  sur  le  lieu,  la  lettre  identique 
de  M.  Montagne  à la  main  , je  ne  puis  m’empécber 
de  dire,  quelque  rude  que  puisse  paraître  l’expression, 
que  tout  ce  récit  est  une  histoire  absolument  fausse. 
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Apparemment  M.  Montague , qui  était  connu  pour  un 
homme  aussi'  singulier  (excentric)  qu’ ingénieux,  n'a 
voulu  que  s’amuser  et  mystifier  ( hoax  (*)  ) par-là  les 
antiquaires. 

Quant  à votre  remarque,  note  4>  VII*,/>age  6x, 
je  vous  dirai  que  c’était  précisément  à cause  de  ccs 
grandes  différences  qui  existent  dans  les  mesures  de 
cette  colonne  la  plus  magnifique  de  tout  l'univers , don- 
nées par  Maillet  J Norderij  Greaves  , Pococke  , De 
Toit,  Savary , Tolney  et  plusieurs  autres,  que  j’ai 
pris  tant  de  peine  pour  en  prendre  une  plus  exacte, 
en  y montant  (3). 

Les  ingénieurs  de  l’expédition  française  en  Ëgypte 
avaient  employé  le  même  moyen  , et  il  est  vraiment 
étonnant  de  voir  qu’ils  ont  pu  se  tromper  de  cinq  pieds, 
faute  assez  grossière.  J’ai  fait  mes  mesures  avec  beau- 
coup de  soin  et  avec  une  grande  précision  , les  ayant 
prises  au  cordeau  , et  avec  la  règle.  Il  est  également 
impossible  qu’un  changement  dans  le  terrein,  comme 
vous  l'avez  supposé,  ait  pu  avoir  lieu;  la  colonne  est 
placée  sur  une  colline  hors  des  murs  de  l’ancienne 
ville  ; on  voit  évidemment  par  les  localités  qu’aucun 
changement  n’y  a pu  arriver , excepté  celui  que  les 
français  en  i8oi  avaient  fait  faire  quelques  répst- 
rations  au  fondement  qui  avait  été  endommagé  par 
la  rapacité  d’un  chef  arabe,  qui,  dans  l’espoir  d’y 
trouver  quelque  trésor  caché,  a voulu  faire  sauter  la 
colonne.  Avec  une  base  de  8o  pieds , et  avec  deux 
angles  pris  avec  le  sextant,  j’ai  trouvé  sa  hauteur  de  loi 


C)  Hoax  , terme  néologiqae  dans  la  langne  anglaise  qu’on  ne  troure 
pas  dans  le  dictionnaire  de  Johnson,  et  que  nous  croyons  pouvoir 
traduire  par  mjrsti/ier , qui  veut  dire  abuser  de  la  crédulitil  pour  rendre 
ridicule. 
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pieds.  Avec  mon  grand  télescope  micrométrique  j’ai 
trouvé  : 

Le  chapiteau.  . . 9 pieds  10  pouces 

Le  fÛL 67  — 6| 

La  base 5 — loî 

Le  piédestal.  . . i4  — Il 

Hauteur  totale.  . . 98  — 2^ 

La  mesure  au  cordeau  et  à la  règle  mérite  naturel- 
lement la  préférence  sur  les  deux  autres,  qui  n’ont 
été  prises  que  par  amusement. 

Je  vous  ai  écrit  une  lettre  de  Malte,  dans  laquelle 
je  vous  ai  envoyé  toutes  les  positions  que  j’avais  déter- 
minées dans  le  grand  Sjrrtis , j’avais  donné  cette  lettre  i 
un  voyageur  anglais,  qui  devait  vous  la  remettre  lui- 
méme  à Gènes,  ou,  en  cas  de  quelque  empêchement, 
i quelque  bureau  de  poste  en  Italie  (*).  Je  vous  en- 
verrai bientôt  mes  autres  positions  dans  le  petit  Syr~ 
tis  de****** 


(*)  Jatquau  moment  présent  que  nous  corrigeoni  les  épreuves  de 
cette  feuille  ( ai  mai  i8a3  )i  celte  lettre  ne  nous  est  pa«  encore  par- 

Tenuc. 


1 
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Notes. 


(■)  Lorsque  nous  avons  dit  dans  notre  seconde  note,  p.  49 
du  VIII  volume  de  cette  Correspondance,  que  la  longitude 
d’Alexandrie  citait  encore  sujette  à quelque  incertitude,  ce 
n’était  pas  pour  dire  que  celle  donnée  par  le  capitaine  Smyth 
n’était  pas  exacte,  ce  que  nous  n’avons  jamais  dit , car  nous 
savions  fort  bien  que  de  toutes  celles  qu’on  avait  entrepris 
à déterminer,  celle  du  capitaine  Smj-th  était  la  seule  qui 
réunissait  le  plus  baut  degré  de  probabilité  de  s’étre  appro- 
chée de  la  vérité.  Nous  avons  seulement  dit,  page  5a,  que 
sa  détermination  n’avait  point  de  confirmation , ce  qui  est 
encore  vrai  dans  ce  moment,  car  tout  ce  qu’on  a fait  ju$> 
qu’k-présent  sur  cette  longitude  , ne  peut  servir  k la  con- 
firmer. Celles  qu’on  a produites,  sont  si  disparates,  leurs 
différences  entre  elles  sont  si  grandes,  qu’on  n’eu  peut  pas 
même  prendre  un  milieu  arithmétique  quelconque,  comme 
on  peut  s’en  convaincre , en  jetant  un  coup-d’œil  sur  ce 
tableau,  dans  lequel  nous  les  rassemblerons  toutes: 

longitude  dAlexandrit  en  terni 
à l'est  de  Paris. 


M.  Nouet  par  des  éclipses  des  satellites  de 
Jupiter 


ih 

5o’  i6* 

5o  5i 

1 

5o  la 

1 « 

49  58 

5o  58 

1 , 

49  4* 

1 

5i  la 

5o  33 

1 

5i  4o 

t 

5i  ai,: 

1 

5i  i6,! 

I 

5o  7 

M.  le  capitaine  Smyth  par  4 chronomètres . . 

La  différence  des  stations,  dans  lesquelles  on  a fait  ces 
observations,  ne  suffisent  pas  pour  expliquer  ces  énormes 
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diffdrencet  ; toutes  ces  observations  ont  été'  faites  dans  le 
quartier  habité  par  les  chrétiens  près  du  port , et  il  n’y  a 
ceriainemeut  pas  deux  points  dont  la  différence  des  longi- 
tudes peut  aller  è un  demi  degré,  comme  la  donnent  ces 
observations.  Noos  insistons,  an  contraire,  k faire  remar- 
quer combien  on  doit  être  sur  ses  gardes , et  combien  il  est 
délicat  d’établir  une  bonne  longitude.  Ici  toutes  les  méthodes 
étaient  en  défaut;  éclipses  d’étoile,  éclipses  des  satellites, 
distances  lunaires , chronomètres , tous  s’écartaient  considé- 
rablement de  la  vérité. 

11  est  même  remarquable  de  voir  que  la  détermination  , 
laquelle,  d’après  sa  nature,  aurait  dû  être  la  plus  exacte  , 
c’est-k-dire,  l’éclipse  de  l’étoile  par  la  lune,  soit  précisément 
celle  qui  s’écarte  de  plus  de  6 minutes  de  la  vraie  longi- 
tude. Quatre-cent  et  quatre-vingt  distances  lunaires,  prises  avec 
un  cercle  (le  réflexion  répétiteur  de  Borda  , ont  donné  une  lon- 
gitude qui  s’éloigne  de  a3  minutes  de  la  vraie.  Nous  avions 
donc  raison  de  dire  que  la  détermination  du  capitaine  Smjrth 
n’a  pas  encore  été  confirmée  par  aucune  observation  astro- 
nomique; cette  considération  ne  la  met  nullement  en  doute, 
car  toute  exacte  qu’elle  est  assurément,  il  reste  pourtant  vrai 
qu’elle  ne  repose  sur  aucun  de  ces  signaux  célestes,  par  les- 
quels on  détermine  ordinairement  les  longi tudes  géographiques 
auxquels  on  accorde  le  plus  de  çonfiance,  et  par  lesquels  ont 
été  fixées  les  longitudes  de  tous  nos  observatoires  en  Europe. 

Qu’on  se  rappèle  toujours  qu’on  était  plus  d’un  siècle  dans  une 
inceriiiuded’nne  minute  et  quinze  secondes  sur  la  différence  des 
longitudes  de  deux  plus  célèbres  observatoires  de  l’Europe  , de 
Greenwich  et  de  Paris.  Qu’on  se  rappèle  qu’il  y a encore  des 
observatoires  très-renommés  dont  les  longitudes  sont  dans  la 
même  incertitude.  On  n’a  qu’k  regarder  ce  que  nous  avons  dit, 
et  f.iit  voir  dans  le  1"  volume  pages  56 — 58  de  cette  Cor- 
respondance, et  on  y trouvera  une  différence  de  6 minutes 
et  demie,  sur  la  longitude  d’un  des  plus  célébrés  observatoires 
de  l’Allemagne. 

(a)  La  lettre  de  M.  Edouard  fVortley  Montagne  , dont 
il  est  question  ici , se  trouve  dans  le  57*  tome  des  transac- 
tions philosophiques  de  la  société  royale  de  Londres  pour 
l’année  1767.  M.  Montague  y dit,  que  dès  qu’il  vit  cette 
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colonne , il  f’iiuiit  aussi-lôt  persuade'  qu’elle  n’avait  point  été 
élevée  du  tems  de  Pompée.  Strabon  et  autres  auteurs  an- 
ciens en  auraient  parlé  ; il  se  proposa  par  conséquent  de  l’exa- 
miner avec  grande  attention. 

ir  s’aperçut  d’abord  que  le  piédestal  était  construit  avec 
peu  de  solidité , qu’il  était  composé  de  grandes  et  de  petites 
pierres  de  différentes  qualités  , incapables  de  soutenir  un 
aussi  grand  poids  ; il  en  conclut  que  ce  piédestal  n’avait  pas 
été  construit  en  même  tems  que  la  colonne. 

Il  essaya  d’en  détacher  une  pierre  , il  y réussit  sans  dif- 
ficulté, et  il  vit  que  ce  piédestal  était  intérieurement  creux. 

Il  y fit  pratiquer  une  grande  ouverture  k pouvoir  y entrer , 
mais  quelle  fut  sa  surprise,  en  voyant  que  cette  masse  énorme 
était  posée  sur  un  obélisque  renversé , comme  sur  un  pivot  I 
Curieux  de  connaître  la  longueur  de  cet  obélisque  , il  fit 
creuser  , et  il  découvrit  k son  grand  étonnement  que  ce  n’était 
qu’un  tronçon  de  quatre  pieds  et  un  pouce  de  hauteur  posé 
sur  un  massif  de  maçonnerie.  La  pierre  en  était  extrême- 
ment dure,  c’était  une  espèce  de  cong/ontéra(  de  pierres  vi- 
trifiées. Ce  morceau  d’obélisque  était  couvert  d’hiéroglyphes  , 
ce  qui  prouve , selon  M.  Montague , que  cette  colonne  n’a 
pas  été  érigée  dans  les  tems  que  ces  caractères  étaient  sa^ 
crés , et  que  ce  monument  n’était  pat  aussi  antique  qu’on 
le  croyait. 

M.  Montague  a long-tems  cherché  s’il  ne  pouvait  décou- 
vrir quelque  chose  qui  pût  le  conduire  k quelque  conjecture 
raisonnable.  Il  a bien  remarqué  une  inscription  , mais  il  n’a 
pu  la  déchiffrer,  elle  avait  été  effacée  par  force,  car  il  a 
vu  très-distinctement  les  traces  de  l’instrument  dont  on  s’était 
servi  pour  raturer  les  caractères  grecs  qui  y étaient  gravés, 
et  dont  il  n’a  pu  reconnaître  un  seul  mot.  Ayant  observé 
que  le  ciment  qui  liait  le  fût  k la  base , s’était  détaché  d’un 
cÀté , curieux  de  voir  de  quelle  manière  cette  jonction  avait 
été  faite,  et  si  l’on  y avait  employé  du  plomb,  il  en  dé- 
tacha un  morceau  avec  son  couteau  de  chasse,  il  aperçut 
une  tache  noire  k-peu-près  un  pied  de  la  circonférence  au- 
dessous  de  la  colonne,  il  en  retira  une  médaille  de  Vespaden 
très-bien  conservée  avec  la  légende  : 

ATT  . KAI2 . 2EBA  . OTESn. 
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Sur  le  revers  on  voyait  une  victoire  en  marche  avec  quelque» 
épis  dans  la  main  droite,  et  une  palme  dans  la  gauche.  Celte 
me'daille  fut  montrée  & la  société  royale.  Les  hiéroglyphes 
sur  le  tronçon  de  l’obélisque  renversé  sont  une  preuve , dit 
M.  Montague,  que  ce  monument  n’a  pas  été  élevé  avant  le 
tems  de  Pompée , et  qu’il  est  évident  qu’il  n’avait  pas  été 
connu  avant  FespasUn.  Celte  médaille  n’a  pu  non  plus  s’in* 
troduire  dans  ce  fondement  par  accident , puisqu’elle  avait 
été  retirée  par  force  de  dessous  du  fût  de  la  colonne. 
M.  Montague  croit  par  conséquent  que  ce  monument  avait 
été  élevé  en  honneur  de  Vespasien  etc. . . . 

Voici  bien  des  circonstances  rapportées  dans  la  lettre  de 
M.  Montague  avec  plus  de  détails  que  nous  ne  l’avons  fait 
ici  par  extrait , cependant  le  capitaine  Smyth , comme  on 
le  voit  dans  sa  lettre  , détruit  et  annulle  tout  ce  réciL  C’est 
donc  toujours  ainsi  qu’on  fait  l’histoire , et  qu’on  se  moque 
des  pauvres  savansi  Nos  connaissances  historiques  ne  seraient- 
elles  donc  que  des  mauvaises  plaisanteries? 

(3)  Cette  mesure  faite  avec  la  lunette  micrométrique  ne 
diflcre  que  d’un  pied , deux  pouces  et  demi  de  celle  que  le 
capitaine  Smyth  a donnée  page  55  du  Vil*  volume  de  cette 
Correspondance.  Cette  dernière  est  naturellement  la  plus 
exacte , puisqu’elle  a été  faite  au  cordeau  , le  capitaine  Smyth 
étant  monté  sur  la  colonne.  Le  i février  i8o3  le  capitaine 
Shortland  du  vaisseau  de  S.  M.  B.  le  Pandour , de  54  ca- 
nons, y était  aussi  monté  au  moyen  d'un  cerf  volant,  avec 
lequel  on  avait  porté  des  cordes  au  sommet  de  la  colonne. 
Le  capitaine  Shortland  y a laissé  un  écrit  renfermé  dans 
une  bouteille  de  verre,  dans  lequel  il  a fait  mention  de  son 
ascension , et  des  événemens  du  tems.  11  y parle  de  la 
conquête  et  de  l’évacuation  de  l’Égypte  par  les  armées  fran- 
çaises et  anglaises  etc.....  M.  Smyth  ne  dit  rien  de  cette 
bouteille,  s’il  l’a  trouvée  sur  cette  colonne,  ou  s’il  en  a déposé 
une  autre.  On  trouvera  des  détails  sur  l’ascension  du  ca- 
pitaine Shortland  dans  le  XXVll*  volume  du  Naval  Chronicle 
pour  i8i3  , page  1 1 1 , mais  il  ne  parait  pas  que  ce  capitaine  y 
ait  fait  des  oWrvations  ou  des  mesures. 
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De  M.  Edouard  Riippell , traversant  l’ arable  pétrèe 
depuis  Suez  jusqu  à Akaba  j et  de-là  de  retour  à 
Suez  par  le  mont  Sinaï  avec  une  carte  spèciale  de 
cette  péninsule. 

Dimanche  , le  21  avril  1822  , parti  de  Suez  à une 
heure  et  trois  quarts  après  midi  j marché  dans  la  direc- 
tion 3o“  N.-E.  (*)  ; passé  près  les  ruines  àe  Kolsum. 
A 2''  5o'  arrivé  à l’extrémité  du  golfe.  A S**  3o'  tout 
droit  à l’est  par  des  plaines  marécageuses.  A 4*'  entré 
dans  le  désert  de  sahle,  direction  70”  S.-E.  A 6*'  et 
demie  fait  halte  pour  la  couchée. 

Lundi,  le  22  avril,  à S**  5o'  remis  en  chemin  dans 
la  direction  70*  S.-E.  A g**  i5'  nous  descendîmes  dans 
le  lit  du  JVadi  Babbeh.  Tenu  un  cours  tortueux  jus- 
qu'à midi  un  quart,  depuis,  droit  au  S.-E.,  par  une 
colline  calcaire , descendu  dans  la  vallée  de  Kuba. 
Halte  et  repos  à une  heure  après  midi. 

Mardi,  le  23  avril,  à g**  et  demie  continué  la  route 
en  70°  S.-E.  Au  sud  et  au  nord  collines  calcaires. 
A II'*  tourné  droit  à l’est,  à midi  en  N.-E.  passé 
dans  le  adi  Sudder  Karauf.  A midi  et  trois  quarts 
en  70*'  N.-E.  le  vallon  fait  un  coude,  et  court  au  sud. 
A i'*  direction  5o®  S.-E.  Ici  le  vallon  est  fermé  par 
une  chaîne  de  collines  calcaires,  par  lesquelles  on  passe 
pour  arriver  dans  la  plaine  de  Schemè  ; au  sud  les 
montagnes  escarpées  de  Gebel  Efdehar.  A a**  dirigé 
5o*  S.-E.,  à d**  un  quart  halte.  Au  nord  et  au  sud 
des  plaines.  A l’est  et  au  sud-est  les  deux  montagnes 


Ç)  Toiito  Ie(  directioni  se  rapportent  au  méridien  magnétique  de 
la  boussole  sans  correction. 
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Oebel  Hèsenè.  Au  sud-ouest  le*  montagnes  escarpées 
Efdehar.  Au  nord-ouest  une  chaiuc  appelée  Gebel  Soar. 
D’ici  va  un  chemin  à Je'rusalem  dans  la  direction  N.-E. 

Mercredi,  le  a4  avril,  départ  à S**  et  demie  vers  5o* 
S.-E.  A 7''  un  quart  droit  au  nord  de  Gebel  Hèsenè. 
A 9^  dirigé  en  6o*  S.-E.  A raidi  des  grands  bancs  de 
rochers  à pic  de  deux  côtés  du  chemin  , appelés  Mé- 
dite j le  JFadi  porte  le  même  nom  qui  est  derrière 
ces  rochers.  Le  lit  de  ce  Wadi  coure  dn  N.  au  S. 
A midi  en  60°  S.-E.  A 4*  “n  quart  au  nord  la  chaîne 
Enheidan.  Ici  le  chemin  tourne  droit  à l’est  pour  ar- 
river dans  la  plaine.  A 6^  un  quart  halte  devant  la 
porte  du  château  de  Neghele. 

Jeudi,  le  a5  avril,  dc'part  à 6'*  et  demie,  direction  35* 
S.-E.  A et  demie  entré  dans  une  gorge  bordée  de 
deux  côtés  des  rochers  esearpés  , nommés  Gebel  Ma- 
delnie.  A 7''  trois  quarts  en  4o*  S.-E.  A g*"  trois  quarts 
passé  le  JFadi  ftuack  , qui  a un  lit  profond.  A 
trois  quarts  passé  sur  de*  petites  collines,  et  le  TFadi 
Edgibet.  Au  sud  une  chaîne  de  montagnes  Gebel  Cul- 
ziatj  toujours  couru  eu  4o*  S.-E.  A 4'*  demie  halte 
dans  la  plaine  de  Gorbs. 

Vendredi,  le  aG  avril,  parti  à G**  en  Go*  S.-E.  Au 
N.  N.-E.  du  chemin  la  montagne  Gebel  Gords , au 
pied  de  laquelle  tourne  le  chemin  des  pèlerins  qui 
vont  à la  Mecque.  A 7''  nous  quittâmes  ce  chemin  et 
tournâmes  3o“  S.-E.  A ’f'  trois  quarts  en  ao®  S.-E. 
A S"*  10’  droit  à l’est.  A 8''  trois  quarts  en  Go®  S.-E. 
Ce  chemin  va  toujours  en  montant,  nous  descendîmes 
sa  pente  rapide  à g**  un  quart,  et  arrivâmes  aux  puits 
Tamat.  Nous  y fîmes  halte  jusqu’à  lo*',  continué  la 
route  droite  à l’est.  A it'’  un  quart  une  petite  montée. 
A midi  nous  vîmes  le  Gebel  Garfat  en  4®*  N.— E. 
Jusqu’à  a**  toujours  couru  en  80®  S — E.  Rentré  dans 
le  chemin  des  pèlerins.  Désert  complet.  A a**  et 
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Jcmie  colline  Dabi  l’  Ba^ele.  A '3^  lo'  passage  taille 
dans  un  roc  calcaire , avec  trois  inscriptions  arabes. 
Ce  passage  s'appèle  Dubbe.  Continué  en  80°  S.-E. 
A l’est  les  Bédouins  Jleiwat.  A 4'“  et  demie  un  Wadi ^ 
le  chemin  tourne  au  N.-E.  A 5**  et  demie  dans  la 
grande  plaine  Darfureck.  A 6’’  a5'  halle. 

Samedi  , le  avril , départ  à S**  et  demie  en  80* 
S.-E.  A g''  en  70®  S.-E.  A 10^  i Bas  el  Sot.  A 1 
descendu  une  montagne  très-rapide  avec  beaucoup  de 
détours.  A midi  autre  passage  coupé  dans  le  roc , avec 
inscription  arabe , appelé  Getab  Mahamar.  A midi 
halte.  A une  heure  remit  en  marche  eu  80°  S.-E.  A 3^ 
un  quart  arrivé  au  bord  de  la  mer  en  60®  SÆ.  A 4^ 
un  quart  ruines  àîEilath.  A 4''  demie  halte  au  chi- 
teau  ^Akaha. 

Samedi , le  4 ma»  » départ  à’Akaha  à un  quart 
du  matin.  A 8'’  i5‘  arrivé  aux  pieds  des  montagnes  à 
l’ouest,  tourné  en  5o°  S.-0.  A S**  4*^'  à une  petite  anse 
de  la  mer  , à 8''  5a'  passé  un  JFadi  très-profond  -,  la 
direction  de  ce  ff^adi  coure  au  N.-0.  A y*"  dirigé  en  4o* 
S.-O.  A y**  et  demie  passé  près  d’une  autre  petite  anse , 
puis  un  fFadi  fort  large.  A lO**  on  promontoire  de 
granit.  A 10''  un  qnart  en  80®  N.-O.  deux  petites  anses. 
Ici  le  chemin  tourne  derrière  une  colline  de  granit 
isolée.  A lo**  et  demie  70®  N.-O.  A lo**  trois  quarts 
en  70*8^45.  A II**  petite  anse.  A midi  halte  vis-à-vis 
de  l'ile  Gelât  Emrag.  J'ai  observé  ici  quelques  azi- 
muths.  A a^  4^'  après  midi  remis  en  marche  en  4<>* 
S.-O.  A 3''  5'  passé  un  grand  Wadi.  A d*"  45'  en  70* 
S.-O.  chemin  très-fatiguant  sur  des  rochers.  A 4^ 
demie  ao®  S.-0.  petite  anse  recourbée  qui  s’avance  dans 
les  terres.  A 4''  ^5’  nous  quittâmes  les  bords  de  la  mer, 
en  montant  70®  N.-O.,  à notre  gauche  Gebel  Entrag. 
A S**  ao®  S.-O.  Wadi  très-profond , duquel  nous  sui- 
vons le  cours.  A S**  i5'  en  4o*  S<-0.  A S**  35'  en  So® 
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S.-E.  A 5''  5o’  halle  au  bord  de  la  mer  dans  l’anso 
IFadi  Emrag.  A S"*  5'  en  4°”  S.-0.  A S**  3o'  en  üo* 
S^O.  A g*"  i5'  en  3o*  S^O.  A ^ 3o®  en  ao“  S.-O. 
A lo**  en  S.-0.  grande  anse,  au  milieu  de  laquelle 
nous  fîmes  halte  à lo**  un  quart. 

Dimanche,  le  5 mai,  j'observais  le  plus  haut  som- 
met des  montagnes  Irès-eloignées  de  la  côte  S.-E.  du 
golfe  = i85“.  Le  sommet  sur  la  côte  sud-ouest  de  ce 
golfe  ■=  aoi“.  Oe'part  à S*"  et  demie,  direction  droite 
à l'ouest,  A 5^  à 3o®  S.-0.  A 6'"  encore  droit  à 
l’ouest , passe'  près  d'nne  petite  anse  , dirige  au  sud. 
A ô**  et  demie  directement  à l’ouest  autre  petite  anse. 
A au  sud  collines  calcaires  jusqu’à  la  mer.  A 8^ 
et  demie  encore  au  sud , promontoire  de  granit  noir , 
Haas  Ahu  Soar.  A 8''  5o'  j’aperçus  à une  demi-lieue 
du  rivage  des  e'cueils.  A g**  45'  en  5o®  S.-0.  la  chaîne 
des  montagnes  s’c'loigne  du  rivage.  Grande  anse  très- 
profonde.  A lo''  en  ^5°  S.-O.  Ail"*  halle  au  milieu 
de  r anse.  Ici  j’ai  pris  avec  mon  sextant  une  hauteur 
me'ridiennc  du  soleil  avec  l’horizon  de  la  mer  , au- 
dessus  duquel  j’étais  élevé  5 pieds.  L’erreur  de  colli- 
mation de  mon  instrument  était  — i5'  4e'-  hau- 
teur du  bord  inférieur  du  soleil  = 76“  58'  3o"  (*). 
Parti  à a"*  5'  après  midi,  couru  10®  S.-O.  A a**  45*  à 
l’extrémité  de  l’anse.  Embouchure  d’un  Wadi  profond 
à l’ouest.  Autre  petite  anse,  vers  le  milieu  de  laquelle 
nous  étions  à 3**  5'.  Au  bord  de  la  mer  des  collines 
de  pierres  calcaires  jaunâtres.  A 3‘*  et  demie  en  ao* 


(‘)  Nooi  avoni  dit  dan»  une  note  , page  5a6  du  VU  rolume  , que 
nous  n avoni  point  trouvé , dan»  la  lettre  de  M,  Rüppell , l'obtcrva- 
tion  de  1a  hauteur  méridienne  du  soleil,  qu'il  avait  faite  en  ce  lien  ; 
effectivement  elle  ne  se  trouvait  ni  dan»  la  lettre  , ni  dan»  le  recueil 
de»  observations  ; elle  était  dans  l'itinrraire  que  nous  publions  pré- 
sentement, Calcul  fait,  la  latitude  de  ce  lieu  est  3g®  ta’  ao". 
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S.-O.  A S**  5o  une  belle  anse.  A 4''  5o'  en  lo*  S.-O. 
montagnes  de  granit  tout-près  des  bords  de  la  mer. 
A S**  tout  droit  au  sud.  A S**  ao'  halte  au  milieu  de 
la  grande  anse  No'ébe. 

Lundi,  le  6 mai  , la  pointe  S.-E.  du  rivage  en  ao" 
S.-E.  Langue  de  terre  en  S.-O.  = ia“  S.-O.  A 4**  55' 
quitté  les  bords  de  la  mer , allé  directement  à l’ouest 
dans  le  TVadi  Uteir.  A 5**  arrivé  près  les  montagnes 
de  granit.  A ô**  45'  dirigé  au  nord.  A j**  droit  à l’ouest. 
A lo'  en  6o“  S.-O.  A 7''  a5'  en  10“  S.-O.  A 3o'  à 
l’ouest.  A 7''  35'  en  60®  N.-O.  A y**  4^'  4°”  S.-O. 

A 7'*  55'  en  3o“  N.-O.  A S**  en  5o®  N.-E.  A 8’’  10' 
droit  au  nord.  A 8''  a5'  en  60°  N.-O.  A 8''  33'  en  5o'* 
N.-O.  passé  le  Wadi  Ein.  A g'"  droit  à l’ouest.  A 
3o'  en  10°  N.-O.  A lo*"  en  60°  N.-O.  A lo**  5'  droit 
est.  A lo*"  3o'  droit  nord.  A lo*"  45'  en  45®  N.-O. 
A II'*  en  70®  N.-O.  A II**  10'  halle.  A a*"  10'  après 

midi  continué  la  route  droit  à l'ouest.  A a**  3o'  en  10® 

N.-E.  A 3*“  i5'  en  70®  N.-0.  A 3''  3o'  en  80“  N.-0. 
A notre  droite  un  grand  vallon  dans  la  direction  10® 
N.-E.  Celui  , dans  lequel  nous  cheminions  , s’appèle 
Wadi  Salaka.  A 3'’  5o'  en  45®  S.-O.  A 4''  5’  en  10® 
S.-E.  A4*’  i5'  droit  ouest  A 4*'  Sa'  en  ao“  S.-O.  A 4'* 
5o'  en  10®  S.-E.  A 5**  5'  droit  à 1 ouest.  A 5'*  i5'  en  45® 

S.-E.  A 5''  ao'  droit  à l’ouest.  A S**  45'  en  45®  S.-E. 

A 6‘‘  i5'  halte. 

Mardi  , le  7 mai , remis  en  chemin  à 5*'  un  quart 
du  matin,  course  4“®  S^O.  A 6''  en  ao®  S.-O.  A 6** 
35'  droit  à l’ouest  plusieurs  contours  tortueux.  A 7’* 
l5'  en  4o°  N^O.  A 7'*  45'  monté  par  un  passage  fort 
étroit.  A S**  l5'  grand  vallon  entre  des  rochers  cal- 
caires. Halte  jusqu’à  lO**  45',  et  puis  marché  en  4o® 
S.-0.  Ail'*  3o'  en  4<>®  S.-O.  A i"”  en  4<>®  S.-O.  A a^ 
5'  en  70®  S.-O.  A S*"  20'  en  60®  S.-O.  A S*"  en  70® 
S.-O.  A e**  h.ihe. 
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Mercredi,  le  8 mai,  de'part  k 4'*  55'  du  matin  en  8o‘' 
S.-O.  TVadi  Safran,  A en  6o®  S.-O.  A S**  droit  sud. 
A rf  5'  en  ao*  S^O.  sortie  de  la  vallée,  et  monté  , à 
9*'  ao'  descente.  Depuis  9''  et  demie  jusqu  a i**  10'  halte. 
C’est  ici  que  demeurent  les  arabes  £'/er  A i** 

10'  en  ao“  S.-0.  A a*"  3o’  sur  un  plateau,  direction  3o* 
S.-O.  A4'*  BU  pied  des  montagnes  , continué  la 

marche  droit  au  sud.  A 4''  4^  S.-E.  A S**  et 

demie  halte. 

Jeudi,  le  g mai,  départ  à S*"  3o'  en  10”  S.-O.  A 7* 
lO'  en  ouest  vallon  large.  A 7’*  55'  en  70*  N.-E.  A 8^ 
10'  halte  au  couvent  S.“  Cathérine.  Parti  à a**  45'  après 
midi  en  70"  S.-0.  A 3''  5o'  en  10®  N.-E.  Perdu  un 
quart  d’heure  , parce  qu'il  a fallu  changer  la  charge 
des  chameaux.  A 4^  demie  droit  au  nord.  A 6^ 
10’  en  i5®  N.-0.  A 6''  4o'  halte. 

Vendredi,  le  10  mai,  parti  à 5'*  a5'  du  matin,  mar- 
ché en  80®  S.-0.  A 6'’  droit  au  nord.  A 6^  10'  en  45® 
S.-0.  JFadi  Darfa , qui  s’embouche  dans  le  TFadi 
Firan,  A 6^  et  demie  droit  à l’ouest.  A 7^  en  35® 
N.-O.  A 7'*  3o'  droit  onesl.  A 7''  4 5'  en  ao®  N.-O. 
A 8''  3o’  directement  i l’ouest.  A g**  3o'  en  5o®  N.-O. 
A g**  5o’  droit  au  nord  monté  jusqu’à  loA  Descente 
sur  un  sentier  étroit  en  ao®  N.-E.  A lo**  ao'  en  5o® 
N.-O.  dans  un  TFadi  qui  coure  au  sud,  et  qui  se  jète 
également  dans  le  TFadi  Firan.  Dans  le  lointain  au 
sud  haute  chaîne  de  montagnes  primitives.  A 10^  4^' 

30®  N.-O.  TFadi  considérable  qui  doit  aussi  s’unir  avec 
Je  TFadi  Firan.  A ii**  passé  un  cimetière  des  arabes 
de  i5o  tombeaux  environ,  direction  du  chemin  en  60® 
S.-O.  A II''  a5'  halte  dans  le  TFadi  fiureg  qui  coure 
au  sud.  Remis  en  marche  à 1^  4^'  N.-0.  en 

remontant  le  TFadi.  A d**  eu  60®  N.-O.  A 3^  10'  nous 
passâmes  près  un  autre  cimetière  arabe  à-peu-près  de  100 
tombeaux.  A 4*'  3o’  en  5o°  N.-O.  A 4'’  4^'  à notre 


\ 
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gauche  un  vallon.  La  route  toujours  en  5o°  N.-O.  A 6" 
i5'  halte. 

Samedi,  le  1 1 mai,  départ  à 5*‘  5'  du  matin  en  lo* 
N.-O.  passe  une  petite  montée.  A 5*“  4^'  5o*  N.-O. 

dans  le  fFadi  Segh,  dont  le  cours  nous  obligea  à 6^ 
l5'  de  nous  diriger  en  i5“  N.-E.  A ô**  3o'  direct  en 
ouest.  A G**  4^*'  dans  un  fond,  duquel  les  eaux  ne  pa- 
raissent avoir  d’e'coulement.  A monte  en  5o'’  N.-O. 
A jf**  i5'  cimetière  de  loo  tombeaux  euviron.  A 8^ 
3o'  aux  dernières  collines.  Grand  de'sert  de  sable  que 
nous  traversâmes  dans  une  direction  de  40°  N.-0.  A 1 1^ 
chaîne  de  montagnes,  dans  laquelle  nous  entrons  par 
un  fFadi  en  jo®  S.-0.  A 11''  3o'  halte  jusqu’à  i'’,el 
puis  continue  la  marche  en  80'  N^.  A 1''  4^'  en  80* 
S.-O.  Ici  nous  quittâmes  le  chemin  de  Suez  pour  nous 
diriger  sur  les  puits  de  Nahasb.  A en  3o®  S.-E. 
A a**  4^'  arrivé  aux  puits. 

Mercredi,  le  i5  mai,  départ  de  Nahasb  à a**  45'  du 
matin  en  45®  N.-O.  A 4'*  à l’extrémité  des  montagnes. 
Désert  calcaires.  Nous  traversâmes  le  TVadi  Ramie 
en  JO®  N.-0.  A G**  3o'  droit  à l’ouest.  A G**  35'  en  4<J® 
S.-O.  quelques  collines  calcaires.  A j*  à l’ouest.  A j*" 
45'  en  80®  N.-O.  A 8**  en  jo®  N.-O.  A g**  i5'  en  Go* 
N.-O.  A .g**  3o'  en  jo®  N.-O.  A lo'*  aux  pieds  des  col- 
lines calcaires,  le  long  desquelles  coure  le  Wadi  Hc~ 
mar  en  S.-0.  Monté  en  ao®  N.-E.  A 10^  3o'  descente 
droit  à l’ouest.  Ici  commence  le  JVadi  Tei.  A 
l5'  halte  près  quelques  palmiers  abattus,  où  l’on  trouve 
quelquefois  de  l’eau  potable.  A i**  3o'  continué  la  route 
en  ao®  N.-0.  A S**  3o'  un  W adi  avec  un  puit  d'eau 
saumâtre.  Tourné  en  4°’  N.-O.  A 4''  3o’  plaine  déserte 
Hamwa.  A 5^  3o*  fF adi  Garandel  qui  coure  du  nord 
au  sud,  nous  le  remontâmes  une  demi-heure,  tourné 
ensuite  en  3o®  N.-O.  dans  le  désert  calcaire,  où  nous 
fîmes  halte  à G"*  i5’. 
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Jeudi,  le  i6  mai,  départ  à 4^'  matiu  en  ao** 
N.-0.  Â 5^  3o'  nous  vîmes  la  mer  en  ouest.  Depuis 
midi  jusqu'à  i5'  du  soir  nous  traversâmes  le  désert 
toujours  dans  la  même  direction  io°  N.-O.  Nous  pas- 
sâmes la  nuit  au  puit  yifin  Musa  (*). 

Vendredi,  le  17  mai,  depuis  y^in  Musa  jusqu'à  la 
mer  vis-à-vis  de  Sues  il  y a trois  petites  heures  de 
chemin  toujours  dans  une  direction  droit  au  nord. 


C)  Source  de  Moue. 
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Nos  lecteurs  se  rappeleront  que  nous  avons  déjà  donné  la 
description  du  voyage  de  M.  Ruppell  par  l’arabie  pétrée 
dans  les  V*  et  VI*  cahiers  de  notre  VII*  volume,  pages  4^4 
et  5a4-  Nous  j avons  promis  de  donner  la  carte  de  ce  pays 
parcouru  par  ce  voyageur  entre  Suez , Akaba  et  le  mont 
Sinai  ; nous  nous  acquittons  de  cette  promesse  dans  le  cahier 
présent. 

Nons  avons  fait  la  projection  de  cette  carte  d’après  les 
observations,  les  dessins,  et  l’itine'raire  àeM.RüppelL  Nous 
l’avons  comparée  avec  plusieurs  autres  caries , qui  avaient 
paru  dans  ces  derniers  lems;  nous  y avons  naturellement 
trouvé  des  grandes  différences,  mais  aucune  nous  a autant 
surpris  que  ceUe  que  nous  avons  trouvée  sur  la  3a*  carte 
de  l’Atlas  universel  de  géographie  physique , politique  et 
historique  ancienne  et  moderne  par  M.  Brué,  géographe  de 
S.  A.  R.  Monsieur  , qui  vient  de  paraître  k Paris  en  i8aa  (*). 
Nous  ne  parlerons  pas  des  différences  dans  les  positions  géo- 
graphiques que  le  rédacteur  de  ces  cartes  ne  pouvait  con- 
naître à l’époque  de  leur  publication , par  exemple,  lorsqu’il 
porte  Akaba  ao  minutes  plus  an  sud  qu’il  ne  devrait  être; 
mais  ce  qui  doit  surprendre  avec  raison , c’est  d’y  trou- 
ver le  monastère  de  S.**  Cathérine  placé  au  sud  du  mont 
Sinaî,  tandis  que  tout  le  monde  sait  qu’il  est  au  nord  de 
cette  montagne.  M.  Riippell  le  place  de  cette  manière  sur 
sa  carte.  M.  Seetien  dit  de  même  que  ce  couvent  se  trouve 
au  nord  du  Sinaî , et  M.  Niebuhr  dans  son  Foyage  en  Ara- 


Q De  36  cartes,  prix  96  francs. 

Fol.  FUI.  (N.«  V.)  P P 
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hit  répète  formellement,  page  198:  (*)  T ai  déjà  dit  qut  la 
montagne  dç  Sinaî  est  située  au  sud-ouest  du  monastère  ; 
malgré  tout  cela , M.  Brué  transporte  ce  couvent  sur  le  côté 
opposé  de  cette  montagne. 

Ce  n’est  pas  la  seule  faute  qu’on  trouve  sur  les  cartes  de 
cet  allas , il  y en  a en  bonne  quantité.  Par  exemple  , en  vain 
cherchera-t-on  sur  la  carte  de  la  nouvelle  Hollande  Pa- 
ramatta,  la  capitale  de  la  nouvelle-Galles-méridionale , déjà 
si  célèbre,  et  qui  le  deviendra  encore  davantage,  comme  le 
savent  les  lecteurs  de  cette  Correspondance.  Cependant  cette 
ville  se  trouve  bien  sur  la  carte  de  VOcéanit/ue  central  de 
la  collection  de  34  cartes,  qui  accompagnent  le  précis  de  U 
géographie  universelle  de  M.  Malte-Brun,  Paris  1813.  Ea 
revanche  les  cartes  de  M.  Brué  nous  régalent  toujours  en* 
core  de  l’île  de  S.'  Matthieu,  réléguée  depuis  long-tems  dans  le 
pays  des  Sévérambes ; (**)  cependant  cet  atlas  est  de  l’an  i8aa, 
il  a été  approuvé  et  recommandé  par  le  conseil  royal  de 
l’instruction  publique  à Paris  ! Au  vrai , un  bon  allas  nous 
manque  encore.  Une  grande  société  de  géographie  vient  de 
se  former  à Paris , il  faut  espérer  qu’elle  nous  donnera  bien- 
tât  quelque  chose  de  vraiment  géographique,  et  non  da 
mercantile. 


f)  Traduction  française,  et  édition  d'Amsterdam  1776,  in-4*,clie> 
Baaldt. 

(")  Corrttp.  attron.  Vol.  I,  pag.  488.1 
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LETTRE  XXIV. 


De  M.  Càklini. 


Milan , le  lO  Mai  i8a3. 

........  Ën  attendant,  pcrmeltcz-moi  de  tous  entre* 

tenir  un  instant  d’un  autre  sujet.  11  ne  s'agit  nulle- 
ment  d’une  de'couverte,  mais  seulement  d’un  moyen 
propre  à e'pargner  le  tems  et  un  peu  de  travail  aux 
observateurs  et  aux  calculateurs,  qu'ils  pourront  mieux 
employer. 

Ayant  entrepris  la  re'duction  d’un  nombre  considé- 
rable d’observations  de  la  lune,  faites  à la  lunette  mé- 
ridienne, dans  les  années  i8ao,  i8ai,  182a,  i8a3,  j’ai 
cherché  une  méthode  abrégée  pour  calculer  les  inter- 
valles de  tems  que  le  bord  de  la  lune  emploie  à passer 
les  fils  du  micromètre.  Après  différons  essais,  je  me 
suis  arrêté  à la  méthode  que  je  vais  vous  exposer. 

L’intervalle  que  l’on  cherche  dépend  de  trois  élémens 
Variables,  de  la  déclinaison  de  la  lune  dans  le  méridien, 
de  son  mouvement  diurne  en  ascension  droite  et  de  sa 
parallaxe  horizontale.  Soit  i l'intervalle  en  tems  sidéral 
entre  le  fil  méridien  et  un  des  fils  latéraux  pour  une 
étoile  dans  l’équateur;  D la  déclinaison  de  la  lune  dans 
le  méridien,  R le  retard  du  passage  de  la  lune  au 
méridien  en  minutes  de  tems  sidéral  pour  deux  jours 
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consecutifs,  L la  latitude  du  lieu,  f la  parallaxe  de 
Il  lune,  l’intervalle  du  passage  pour  la  lune  sera: 

I = i sec.  D (‘  ( I — cos.  L sin.  /,) 

Comme  il  s’agit  d’une  re’duclion  qui  disparaît  presque 
entièrement  du  calcul  lorsque  l’on  réduit  les  passages 
de  tous  les  fils  au  méridien  , et  que  l'on  prend  la 
moyenne  arithmétique,  il  est  inutile  de  pousser  l’exacti- 
tude au-delà  des  dixièmes  de  seconde  de  tems,  et  nous 
bornerons  l’exactitude  à cette  limite.  Cela  posé,  l'on 
voit  d’abord  que  le  facteur  ( i — cos.  L sin.  />)  a une 
petite  influence  sur  la  valeur  de  /,  et  comme  la  pa- 
rallaxe P est  toujours  renfermée  dans  les  limites  de  5i 
à fia',  on  pourrait  s’en  teuir  à sa  valeur  moyenne; 
jiiais  il  est  un  peu  plus  exact  de  faire  répondre  la 
plus  grande  parallaxe  = 6‘s'  à la  plus  grande  valeur 
de  ^ = i**  lo',  et  la  plus  petite  parallaxe  = 5a'  à la 
plus  petite  valeur  àe  R = 54'»  et  de  supposer  : 

^ = 54'  + J (/î  — 46);  alors  le  logarithme  du  produit 

des  deux  facteurs  i -1 rj-  et  i — cos.  L sin.  p,  que 

* 1 4 |0 

j’appèle  t=  C , peut  se  fondre  dans  une  seule  table  avec 
l’argument  R.  Voilà  cette  petite  table,  dans  laquelle 
C est  donné  en  parties  looo.'"**  de  l’unité. 

Après  avoir  déterminé  par  un  grand 
nombre  d’observations  d'étoiles  les  interval- 
les i entre  le  fil  méridien  et  chacun  des 
fils  précédens  et  suivans  de  notre  lunette  de 
Reichenbach  1 j’ai  dispose  daus  une  table 
des  valeurs  de  i sec.  D , en  les  ordonnant 
non  pas  selon  les  valeurs  de  D,  de  degrc 
en  degré,  mais  selon  les  valeurs  de  log- 
sec.  D de  millième  en  millième  de  l’unité. 

D.ms  cette  table,  dont  je  donne  ici  une 
petite  partie,  l’on  rencontre  dans  la  pre- 


Tahle  I. 


R. 

C. 

46- 

09 

49, 

10 

5*i 

10 

55 

1 1 

58 

la 

6i 

i3 

64 

• 4 

6, 

'4j 

70 

i5 
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mière  ligne  Lorizontale  les  valeurs  successives  de  log. 
sec.  D,  que  )'ai  désignées  par  N;  dans  la  seconde  les 
valeurs  correspondantes  de  Dj  et  dans  les  suivantes 
les  six  intervalles  des  fils  de  la  lunette  me'ridienne 
multiplie's  par  sec.  D. 


Table  II. 


N 

6 

7 

8 

9 

10 

1 I 

la 

i3 

i4 

D 

9“  3o’ 

10"  i3' 

10"  58' 

ii°37' 

la-iS' 

I a®  5ü’ 

i3“a4’ 

i3”57' 

i4“a8’ 

a 

46,"  5 

46,"  6 

46.' 7 

46,"  8 

47."° 

47.*' 

47."- 

4:.*  3 

47."  4 

=5  3 

3i,  1 

3i,  3 

3i,  5 

3i,  3 

3i.  4 

3i,  5 

3i,  6 

G 

3i,  7 

ï 4 

.5,  6 

i5,  P 

i5,  7 

i5,  7 

i5,  8 

i5,  8 

i5,  8 

i5,  9 

|5.  9 

ü 5 

i5,  8 

i5,  6 

i5,  8 

i5.  9 

i S,  9 

i5,  9 

16,  0 

16,  0 

16,  I 

M 6 

3o,  9 

3i,  0 

3i,  ■ 

3i,  1 

3i,  a 

3i,  3 

3i,  4 

Si.  4 

3i,  5 

1 

46.  9 

47.  > 

47.- 

47.  3 

47.  4 

47.  5 

47.  6 

47.  7 

47.  8 

Cette  table  dans  l’original  est  prolongée  depuis  N ^ o 
jusqu’à  75. 

S'il  s’agit  d’une  e’toile,  l’on  n’a  qu’à  chercher  dans 
la  seconde  ligne  la  valeur  de  D qui  approche  le  plus 
de  la  déclinaison  donnée  de  l’etoile,  et  l’on  aura  au- 
dessous  dans  la  colonne  verticale  les  intervalles  que  l'on 
veut  trouver.  S’il  s’agit  de  la  lune,  l’on  commencera 
par  chercher,  comme  ci-dessus,  la  valeur  de  la  plus 
proche  à la  de'clinaison  de  la  lune  dans  le  méridien, 
et  en  prenant  la  valeur  correspondante  de  on  y 
ajoutera  la  correction  C donnée  par  la  Table  I.  Ou 
entrera  de  nouveau  dans  la  table  II  avec  l'argument 
corrigé  iV  + C et  on  aura  dans  la  colonne  vcriicalc 
les  intervalles  que  l’on  demande.  Tout  cela  deviendra 
plus  clair  par  un  exemple: 

Le  u4  avril  de  cette  année  j’ai  observé  les  passages 
de  l’épi  de  la  vierge  et  du  premier  bord  de  la  lune 
aux  sept  (ils  de  la  lunette  méridienne.  Les  instaus  en 
tems  de  la  pendule  d’Arnold  étaient  : 
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SUR  fcA  REDUCTION  DES  OBSERVATIONS,  ETC. 
De  l’étoile.  De  la  lune. 


|3''  i6'  o3,“9 
|6  l(),  3 

i6  34,  9 

16  5o,  3 

17  06,  3 
17  31,  4 
17  37,  8 


i3''  43'  33,“  5 

43  39.8 

43  56.  O 
Û •».  7 

44  39,  O 

44  45.  I 

45  03,  O 


La  déclinaison  de  l’e'toile  est  10°  i3'.  Dans  nos 
e’phe’me’rides  on  trouve  la  declinaisou  de  la  lune  dans 
le  nie'ridien  = 16°  10'.  Le  retard  de  son  passage  en 
tems  side'ral  du  a3  au  avril  = 5o'.  Du  a4  au  a5 
5a’.  Par  un  milieu  Â =»  5l'. 


La  valeur  de  D de  la  table  II  qui  approche  le  plus 
de  la  déclinaison  de  l’etoile  est  D ==  10*  i5'  et  l’on 
trouve  ^dans  celle  case  les  intervalles  suivans  ; 

3i,"a;  l5,"8;  3i/o;  47>'*'  inslans  des  passages 

de  l'épi  de  la  vierge  réduite  au  fil  méridien  seront  par 
conséquent  : 

ï3‘*  i6’  5o,*5  La  valeur  de  D la  plus  proche  de  la 
5o,  4 déclinaison  de  la  lune  est  dans  la  table 
5o,  6 II  = 16°  a3‘,  i laquelle  répond  N >=  18. 
£0,3  Mais  dans  la  table  I avec  l'argument 
5o,  5 Â •=  5i',l’on  trouve  la  correction  (7=  10, 
5o,  4 >1  faut  donc  augmenter  de  10  parties, 
5o,  •]  ou  en  avançant  de  dix  cases  dans  la  table 
Mil.  i3**  i6'5o,"49  II  chercher  les  intervalles  sous  l’argument 
A"=a8.  On  y trouvera  les  intervalles,  49>"°>  3a, '7; 
i6,"4;  3a,*8;  49>"4>  ^^8  instans  réduits  du  pas- 

sage de  la  lune; 

i3'‘  44'  13,"  5 
13,  5 
ta,  4 
'a.  7 

13,  4 
13,  6 

la,  6 

Milieu  = t3'“  44'  ia,"53. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

MER  ADRIATIQUE. 


13 és  le  commencement  de  cette  Correspondance  astro- 
nomique j I*'  cahier,  l*'  volume,  page  6g,  nous  avons 
informé  nos  lecteurs  que  le  gouvernement  britannique 
avait  chargé  le  capit."  delà  marine  roy ale, M.Gu(7/<iume 
Henry  Smyth  , d’une  mission  astronomique  , géogra> 
et  hydrographique  dans  la  mer  méditerranée 
pour  y déterminer  les  positions  géographiques  , lever 
les  cartes  et  les  plans  de  toutes  les  côtes,  Ues,  écueils, 
rades,  ports,  etc.  de  cette  mer. 

Dans  le  III*  cahier  du  même  volume , page  3^4  > 
nous  avons  rapporté  que  cet  habile  capitaine  avait  aussi 
entrepris  la  levée  de  la  mer  adriatique  singulièrement 
négligée.  Nous  avons  fait  remarquer  alors  combien  on 
avait  lieu  de  s'étonner  , qu'une  mer  aussi  fréquentée 
par  les  vaisseaux  de  toutes  les  nations  maritimes  de 
l’Europe  , et  si  dangereuse  à parcourir  , avait  été  si 
long-tems  oubliée,  et  si  mal  connue. 

L'imperfection  de  toutes  les  cartes  de  ce  golfe , hérissé 
de  rochers  , d’écueils , de  bas-fonds  , qui  en  font  un 
labyrinthe  inextricable , en  avait  fait  désirer  depuis 
long-tems  de  plus  correctes  et  de  plus  exactes , qui 
répondissent  aux  progrès  que  l’hydrographie  avait  faits 
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pnr-tout  ailleurs,  et  qui  satisfissent  aux  besoius  urgens 
des  navigateurs  de  cette  mer  périlleuse. 

Dès  Icccupation  militaire  de  l’Italie  par  les  français, 
ceux-ci  songèrent  aussi-tôt  à bien  connaître  le  pays 
qu’ils  avaient  conquis.  La  mer  adriatiquen'a  pas  échappé 
à leurs  recherches , et  dès  l’an  I ygg  , ils  se  sont  oc- 
cupés à reconnaître  et  à examiner  les  côtes  et  les  la- 
gunes dans  les  environs  de  Venise.  M.  Forfait  (*) , 
alors  ministre  de  la  marine  en  France  , avait  donné 
un  fort  beau  mémoire  sur  les  lagunes  de  Venise , que 
nous  avons  publié  en  allemand  dans  le  premier  vo- 
lume, I*'  et  II*  cahier,  1800,  de  notre  Correspondance 
astrononûque  allemande , pages  i et  gi. 

Les  administrations  françaises  avaient  fait  lever  i 
différentes  époques  une  partie  des  côtes  occidentales 


(*)  Pierr»  Àltxandrt  Forfait  était,  arant  U révolution  , ingénieur- 
conitructeur  en  chef  de  1a  marine  royale  i Rouen.  Dca  l'an  1777  il 
a’était  dé)à  occupé  des  lagonea  de  Venise.  En  1776  l'académie  royale 
dca  sciences  de  Mantoue  avait  propoaé  nn  prix  pour  le  meilleur  mé- 
moire sur  les  atterrisaemens,  les  arénations,  et  1rs  curages  des  canaux 
et  des  ports.  M.  Forfait  remporta  ce  prix , et  son  mémoire  fut  publié 
en  latin  sous  le  titre:  Solutio  probUmatii  ah  regia  teitntiarum  *t 
litterarum  acadtmia  Mantuana  propositi  ad  annum  1776.  Eum  mo- 
dum  determinart  <juo  minimo  tabore  , et  minima  impensa  narigabitei 
alvei  expediantur  ex  artnae  et  terme  acervit  , qui  horum  fundum 
alliut  evthunt,  a Petro  Àtexandro  Fotfait  fhthomagensi  navium 
Galliarum  Régit  Jrchi-arcbitecU)  exhibila  , ab  eademque  academia 
prohata.  Manluae  1777.  Ce  mémoire  fut  vivement  attiqué  et  critiqué 
par  un  savant  italien  , Jean-Baptitie  Afinzons , dans  une  Ditterta- 
xione  intomo  ai  eanaU , parti  e lagune.  On  peut  voir  cette  disser- 
tation dans  la  Raccolta  Ferrarete  di  oputcoli  teientifiei  e leuerarj  di 
chiari  Autori  italiani.  In  Finegia,  1784,  nella  ttamperia  Coieti , 
tom.  XF , pag.  g6.  Depuis  le  16*  siècle  on  avait  déjà  écrit  et  imprimé 
sur  les  lagunes  de  Venise.  Sabattini  en  1 55o , Trattato  tuUa  laguna 
idi  Fenetia.  Cornaro  en  i56o.  D autres  auteurs  encore  ont  écrit  sur 
ce  sujet,  comme  I.  Cattelii  , Contideraxioni  intorno  alla  laguna  di 
Fenexta.  FiUasi , Sui  Feneti  primi.  Borelli , Ditcorto  délia  laguna  di 
Ftnexia.  Moroùui , Fracattoro  , Tentori,  et  autres. 


DE  I.A  MER  ADRIATIQUE.  4^5 

de  cette  mer,  d'al>ord  par  M.  Beautems-Beauprè  j ha- 
bile ingcnieur-hjdrographe  -,  ensuite  par  les  of&ciers 
du  corps  royal  des  ingeuieurs-geograplies  de  la  marine 
du  ci-devant  royaume  d'Italie  ; nous  avons  de'jà  eu 
occasion  de  parler  , avec  les  eloges  dus , d'un  beau 
travail  en  ce  genre,  publié  à Milan  en  i8i6  par  M.  le 
chevalier  Ignace  Prina  , ingénieur  géographe  , chargé 
en  1809  des  travaux  hydrographiques,  depuis  Trieste 
jusqu'à  l’embouchure  de  la  rivière  du  Tronto  sur  les 
frontières  du  royaume  de  Naples  (*). 

Le  gouvernement  autrichien , lors  de  sa  première 
occupation  du  duché  de  Venise,  en  avait  fait  lever  la 
carte  en  1801  par  les  officiers  de  son  état-major-gé- 
néral ; mon  frère  , feld-maréchal-lieutenant  , et  alors 
chef  de  ce  corps,  la  publia  en  i8o5  à Vienne  en  quatre 
feuilles.  On  a levé  à cette  occasion  tout  le  fond  de  ce 
golfe  depuis  les  côtes  occidentales,  qui  bordent  le  du- 
ché de  Venise  jusqu’à  la  côte  orientale  opposée  du 
golfe  de  Trieste,  et  du  golfe  de  Quarnero. 

Lorsque  en  i8i4  les  autrichiens  rentrèrent  en  Italie, 
ils  ont  repris  les  travaux  géodésiques,  topographiques 
et  hydrographiques,  qu'ils  avaient  été  obligés  d’aban- 
donner , mais  qu’ils  avaient  continués  avec  beaucoup 
de  succès  dans  le  reste  de  la  monarchie.  Enfin  , ils 
ont  pu  achever  en  i8aa  un  grand  atlas  de  toute  la 
mer  adriatique  , confectionné  , gravé  , et  publié  par 
1 institut  géograpbique-militaire  à Milan  , sous  la  di- 
rection de  l’état-major-général  des  armées  de  S.  M. 
l’Empereur  d’Autriche. 

Le  4 mai  i8a3  M.  le  Baron  de  JVelden  , chef  de 
l’état-major-général  des  armées  d’Italie,  a eu  la  bonté 
de  nous  apporter  la  carte  directrice  de  cet  atlas. 


(')  Voyeï  le  titre  de  cet  ezcellent  ouvrage  dans  le  V vol.,  page  a33 
de  la  Correspondance  attronomique  présente. 
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C'esl  \l'après  celte  carie,  cl  d’après  les  communica- 
tious  orales  de  cet  ofücier  distingué  , que  nous  allons 
donner  à nos  lecteurs  un  précis  de  cet  atlas  précieux,  et 
des  travaux  qui  l’ont  produit.  Nous  tâcherons  de  rendre 
ce  détail  aussi  intéressant  et  aussi  instructif,  que  pos- 
sible, selon  le  plan  et  le  but  de  celte  Correspondance 
astronomique  J géographique  et  hydrographique. 

Cet  atlas  est  composé: 

1. °  D’une  carte  hydrographique  générale  en  deux 
feuilles. 

2. °  D’une  collection  des  cartes  de  cabotage  en  ao 
feuilles. 

3. ”  D’un  recueil  des  vues  des  ports , et  antres  endroits 
remarquables  de  la  côte. 

4-'’  D'un  portulan  ou  routier  , contenant  des  rensei- 
gnemens  et  des  notes  spéciales  sur  la  navigation  de 
cette  mer. 

La  carte  générale  en  deux  feuilles  a chacune  36 
pouces  et  demi  de  largeur  , et  aai*,  i pouces  de  hau- 
teur du  pied  de  Paris.  L’échelle  prise  au  4^“  degré 
de  latitude  est  la  5oo,ooo  partie  de  la  grandeur  na- 
turelle. 

Cette  carte  est  principalement  destinée  aux  naviga- 
teurs de  long  cours.  La  mer  adriatique  y est  repré- 
sentée dans  toute  son  étendue,  depuis  son  embouchure 
jusqu’au  fond  de  ce  golfe.  Elle  renferme  toutes  les  îles, 
y compris  celle  de  Corfou,  les  écueils,  les  bas-fonds, 

les  bancs  , etc. La  topographie  du  terrein  le  long 

des  côtes  et  des  iles  y est  figurée  jusqu’à  la  distance 
d’environ  un  mille  dans  les  terres , avec  toutes  les  dé- 
marcationsterritorialeset  maritimes  actuelles.  Les  sondes 
y sont  marquées  le  long  des  côtes,  autour  des  îles  et 
des  écueils,  jusqu'à  la  profondeur  des  tirans  d’eau  des 
vaisseaux  de  ligne  de  premier  rang. 

On  trouvera  sur  celte  carte  les  déclinaisons  de  l’ai- 
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guille  aimantée  des  boussoles  , les  directions  des  cou- 
rans,  des  notes  utiles  et  nécessaires  sur  la  navigation 
dans  cette  mer  -,  on  y a encore  représenté  séparément 
les  ports  principaux,  et  leurs  alentours  sur  une  échcllft 
plus  grande  avec  un  plus  grand  nombre  de  sondes  , 
les  différens  mouillages,  et  la  qualité  du  fond. 

La  collection  , ou  l'atlas  des  cartes  côtières  en  20 
feuilles,  est  destinée  à la  navigation  du  cabotage  , ou 
le  long  des  côtes.  Chaque  feuille  a 20**,  8 de  largeur 
sur  3i'’,  3 de  hauteur.  L’échelle  prise  au  4^*  degre  de 
latitude  est  la  176,000  partie  de  la  grandeur  naturelle. 
Ces  cartes,  comme  la  précédente,  renferment  toute  la 
mer  adriatique,  on  y trouve  représenté  sur  une  échelle 
plus  grande  toutes  les  iles  , écueils  , bas-fonds  , etc. , 
elles  offrent  un  plus  ample  détail  topographique  , on 
y trouve  marqué  un  plus  gran’d  nombre  de  sondes 
avec  la  qualité  du  fond.  Les  routes  principales  dans 
les  pays,  les  montagnes,  les  points  de  reconnaissance 
y sont  désignés  d’une  manière  plus  claire  , ainsi  que 
les  lagunes  et  les  canaux  navigables  ; ces  derniers  , à 
cause  du  commerce  de  l’intérieur , sont  tracés  avec 
beaucoup  de  soin  et  de  détail , et  quelquefois  prolonges 
jusqu’à  20  milles  de  la  côte,  avec  tous  les  lamanages 
nécessaires.  On  y trouve  aussi  les  plans  de  tous  les 
ports  représentés  séparément  sur  une  très-grande  échelle 
avec  des  notes  et  des  renseignemeiis  sur  leur  pratique. 

Le  recueil  des  vues  est  composé  de  huit  feuilles  dont 
les  dimensions  sont  les  mêmes  que  celles  des  cartes  de 
cabotage.  Chaque  feuille  contient  les  vues  de  1 4 ports , 
ou  d’autres  sites  intéressans  de  la  côte.  On  y a figuré 
les  objets  propres  à faire  reconnaître  de  loin  le  port 
ou  l’endroit  qu'ils  représentent  , et  on  a marque  sur 
la  carte  le  point  d’où  chaque  vue  a été  prise. 

On  a joint  à cet  atlas  un  cahier  in  8.°,  qui  contient 
tout  ce  qu’on  a pu  recueillir  de  plus  important  pour 
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la  navigation  dans  cette  mef)  soit  de  long  cours,  soit 
de  cabotage,  relativement  aux  vents,  aux  marées,  aux 
courans,  etc. 

Toutes  ces  cartes  ont  ete  levëes  d après  les  méthodes 
connues  soit  pour  la  partie  astronomique  et  geodesique, 
soit  pour  la  partie  topographique  et  hydrographique. 
Les  degrës  de  longitude  et  de  latitude  sont  marques 
sur  les  côtes  de  chaque  feuille  de  minute  en  minute. 
On  a pris  pour  base  le  degré  de  longitude  du  paral- 
lèle moyen,  qui  traverse  la  mer  adriatique  , et  qui 
répond  au  4^*  degre  de  latitude  borcale.  A cause  de 
la  direction  sud-est  que  prend  la  mer  adriatique  , les 
côtés  des  feuilles  font  un  angle  de  4^  degrés  avec  les 
nie'ridiens. 

Les  positions  géographiques  de  différons  points  de  la 
côte  occidentale  jusqu’à  S.'*  Marie  de  Leuca  , y com- 
pris l’ile  de  Corfou,  ainsi  que  celles  des  points  de  la 
côte  orientale  jusqu’au-delà  de  Raguse  ont  été  déter- 
minées géodésiquement. 

Les  chaînes  des  triangles  qui  ont  servi  à ce  travail, 
sont  une  suite  de  ce  grand  réseau,  qui  a été  exécute 
dans  l’Italie  supérieure  , en  partant  de  la  base  mesu- 
rée sur  le  Tésin  par  les  astronomes  de  Milan.  L’exac- 
titude de  cette  triangulation  a été  prouvée  par  l’accord 
qu’on  a trouvé  à la  jonction  avec  les  autres  bases  mesu- 
rées par  Beccaria  à Turin,  par  Boscovich  à Rimini, 
par  mon  frère  à Padoue  et  à Passeriano  , ainsi  que 
par  la  jonction  faite  en  Istrie  dans  les  montagnes  de 
Cadore,  et  près  de  l’Isonzo,  avec  les  grands  triangles 
exécutés  en  Autriche  et  en  Hongrie,  et  qui  partent  des 
bases  mesurce.s  près  de  Wels  et  de  Raab. 

Quant  à la  partie  de  la  côte  orientale,  depuis  1 extré- 
mité de  Cattaro  jusqu’à  Parga  , on  n’y  a pas  conduit 
les  triangles  3 les  positions  géographiques  de  differens 
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points  ont  etc  fixées  sur  ie  lieu  par  des  observations 
astronomiques. 

Toutes  les  côtes,  les  lies,  les  e'cueils , les  bas-fonds 
( excepté  l'espace  compris  entre  Budua  et  Parga , pour 
lequel  on  s’est  servi  de  la  boussole  ) ont  été  levés  à la 
planchette',  ainsi  que  les  ports,  les  rades,  les  l.igunes^ 
les  embouchures.  Les  sondes  ont  été  fixées  tantôt  avec 
la  planchette , tantôt  avec  le  compas  de  variation,  ou 
avec  le  cercle  de  réflexion.  Pour  la  levée  des  vues,  on 
a presque  toujours  fait  usage  de  la  chambre  optique. 

A l’égard  des  notes  contenues  dans  le  cahier  , ou 
marquées  sur  les  caries,  elles  ont  été  rédigées  d'après 
les  renseignemens  recueillis  avec  le  plus  grand  soin  sur 
les  lieux  mêmes,  ou  fournies  par  les  navigateurs  de 
l’adriatique  les  plus  expérimentés. 

Ainsi  l’on  voit  que  cet  atlas  avait  été  d’abord  entrepris 
par  les  ingénieurs  géographes,  et  hydrographes,  sous 
le  gouvernement  du  ci-devant  royaume  d’Italie.  Qu’il 
a été  ensuite  continué  et  achevé  sous  le  gouvernement 
autrichien  par  les  officiers  ingénieurs-géographes  de 
l’état-major-général  des  armées  de  S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche,  avec  la  coopération  des  officiers  et  ingé- 
nieurs de  l’état-major-géuéral  de  l’armée  de  S.  M.  Sici- 
lienne, et  avec  celle  du  capitaine  de  frégate  M.  Smyth 
de  la  marine  royale  de  S.  M.  Britannique,  des  travaux 
duquel  nous  avons  parlé  dans  presque  tous  les  volumes 
de  cette  Correspondance  astronomique. 

On  peut  donc  présumer,  par  les  moyens  supérieurs 
qu’on  a employés  à la  confection  de  ces  cartes,  et  que 
nous  venons  de  détailler , à quel  degré  de  perfection  et 
d’exactitude  on  a porté  l’exécution  de  cet  atlas.  La  gra- 
vure en  a été  confiée  à des  artistes  d’un  mérite  distingué, 
et  elle  peut,  pour  la  beauté,  la  netteté,  et  le  fini  du 
burin  , soutenir  la  comparaison  avec  les  plus  belles  pro- 
ductions connues  en  ce  genre.  Le  suffrage  que  les  sa- 
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Tans  géographes,  et  les  navigateurs  consommés  accor^ 
dcront  à ces  cartes,  décideront  bientôt  de  leur  mérite. 

Cet  atlas  sera  publié  en  deux  livraisons;  la  première 
a paru,  et  contient  la  moitié,  c'est-à-dire  dix  feuilles 
de  la  grande  carte  de  cabotage,  elles  suivent  dans  cet 
ordre  : 

Feuille  N.°  L Fond  du  golfe.  Littoral  du  Cortelazzo.  Caorle.  Em- 
bouchure du  Tagliamento.  Partie  du  golfe  de 
TriesL 

II.  Venise  , Lagunea , càtes  de  Malamocco  , Palettrios. 
Chioggia , embouchure  du  Po.  Comacchio. 

N.°  IV.  Ravenna  , Rimino , Pesaro. 

N."  VI.  Sinigaglia,  Ancona  , Loreto. 

N.®  VIIL  Embouchure  de  Tenna,  et  du  Tronto,  Giulia- 
nova,  Pcacara,  Monlepagano. 

N.°  X.  Ortona,  Vasto,  lies  Tremili , S.  Andrea,  Porno.. 

N.  XII.  Vieste,  Manfredonia,  ilet  Piauosa  et  Pelagoaa. 

N.°  XIV.  Trani,  Bari , Monopoli. 

N.®  XVI.  BrindUi , Taranto  , lie  S.  Piclro. 

ff.°  XVllI.  Otranto,  S.  Maria  di  Leuca.GalIipoti.  Sur  la  e&te 
opposée  de  l'empire  ottoman  , Cap  Linguetta , 
partie  de  la  ba'ie  d'Aulona  , ile  de  Satena 

La  seconde  livraison  qui  doit  encore  paraître,  con- 
tiendra le  reste  de  la  carte  du  cabotage  en  dix  feuilles 
suivantes  : 

Feuille  N.®  III.  Trieat,  Capo  d'Iatria,  Rovigno,  Pola,  golfe  de 
Quarnero  , Fiume,  Buccari. 

K.®  V.  Canal  du  Quarncrolo,  Segna  , Carlopago,  lies 
Veglia  , Cberso , Loaaini , Pago. 

N.®  VIL  Zara,  Sebcnico  ; Des  Ugliano,  Pasman,  Groiia.  - 

N.®  IX.  Spalatro,  Macarsca;  ilea  Solta  , Braisa,  Lésina, 

Lissa  , Buti. 

N.®  XL  Uct  Corzola  , Sabionccllo  , Mclada  , Lagosta. 

N.®  XIIL  Ragiisa  , Cattaro,  Budua. 

N.®  XV.  Dolcigno , golfe  de  Drino , Duraxxo. 

N.®  XVIL  Fietra-Bianca  , Aulona. 

N.®  XIX.  Feuille  en  blanc  pour  compléter  le  cadre.  Titre, 
explications,  échellca 

N.®  XX.  Ile  de  Corfou  , avec  les  îles  adjacentea , et  une 
partie  de  la  cote  opposée  d Albanie. 

Avec  ces  dix  feuilles  de  la  carte  côtière  reste  encore 
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1 publier  la  carte  ge'nérale  en  deux  feuilles , le  recueil 
des  vues,  et  le  cahier  des  notes  spe’ciales  sur  la  navi- 
gation de  cette  mer.  Cette  livraison  paraîtra  dans  le 
courant  de  cette  annee  iSud. 

Les  prix  de  ces  différentes  parties,  qui  composent  ce 


bel  atlas,  sont  les  suivans  : 

Carte  de  cabotage  en  ao  feuilles i3o  francs 

Carte  gene'rale  en  a feuilles 4^  — 8o  c. 

Recueil  des  vues 5a  — 

Cahier  des  Notes 5 — ao  c. 


Somme  totale  en  francs  ou  liv.  d'Italie.  a34 

Pour  rendre  cet  article  plus  intéressant  et  plus  utile 
pour  toutes  les  classes  de  nos  lecteurs,  nous  leur  pré- 
senterons ici  le  tableau  de  toutes  les  positions  géogra- 
phiques qui  ont  été  déterminées  sur  la  mer  adriatique 
de  la  manière  que  nous  venons  d’expliquer,  et  qui  se 
trouvent  gravées  sur  la  carte  directrice,  de  laquelle 
nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  article.  Les 
positions  marquées  d’un  astérisque  * sont  celles  qui  ont 
été  déterminées  astronomiquement',  celles  qui  sont  no- 
tées d’un  petit  triangle  indiquent  des  positions  géo- 
désiques , et  celles  qui  portent  le  signe  ® , sont  les 
positions  fîxées  trigonométriquement  et  astronomique- 
ment. 
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Noms  des  lieax. 


.Monte  Barcaglione.  Signal 

Monte  Barone.  Télégraphe 

Monte  Conero  ou  d'Ancona.  Tour 

Monte  Granaro.  Clocher 

Monte  I.uro.  Clocher 

Monte  Pagano.  Clocher 

Monte  Saracino.  Tcli^raphe. 

Ortona.  Clocher 

Otranto.  Télégraphe 

Pesaro.  Fanal 

Petacciata.  Clocher. 

Polignano.  Télégraphe 

Pomposa.  Clocher 

Po  ai  Maestra.  Vieille  batterie 

Punta  di  Penne.  Télégraphe 

Rarenne.  Tour  de  la  ville .... 

Recanati.  Tour  de  la  ville 

Rimino.  Maison  Garampi 

Ripatransone.  Clocher  de  S.*-François .... 

Rivoli.  Télégraphe 

Saline  di  Barletta.  Télégraphe 

Silvi.  Signal 

Sinigaglia.  Clocher  de  la  cathédrale 

S.  Maria  di  Leuca.  Église 

S.  Marino.  Clocher  délia  Rocca. 

S.  Nicolo  di  Casole 

S.  Vito.  Clocher 

Termoli.  Télégraphe 

I Torloreto.  Télégraphe 

Torre  Atbani 

I “ Mattarelle 

— nova.  Embouchure  du  Tronto. .... 

— deir  Orsu 

■ — Pozzelli 

~ Rinalda 

Ripagnola  

“■  del  Saccione 

— délia  Testa 

““  délia  Testa.  Extrémité  du  Gargano. 

— delle  Pietre 

■“  Specchia  grande 

““  Specchia  Ruggieri 

“•  di  Castro 


43"  36'  41' 
4>  4^  36 
43  33  19 

43  14  i3 

43  54  45 
4a  4° 

4 1 4 ' 4^ 

4a  31  37 

4o  08  4s 

43  55  43 
4a  01  o3 

40  59  55 

44  49  56 

44  59  3o 
4a  10  35 
44  a5  16 

43  a4  a6 

44  o3  48 
43  00  o3 

41  39  30 

4l  33  5l 
4a  34  00 

43  L'i  03 

39  47  54 
43  56  31 

40  07  30 

4a  18  37 

4a  00  33 
4a  45  a6 
43  4o  38 

4<>  35  i5 

!a  54  3a 

O 16  35 
40  4^  17 

4o  39  03 

4t  01  5i 
4i  55  3o 
40  4 ' a6 

4>  45  30 

4i  a5  35 
3g  53  53 
4o  19  47 
40  00  a6 


31»  o4' 
33  49 
3i  16 
33  1 1 

30  a6 

31  3g 
33  44 
33  o4 
36  10 
3o  34 

33  3i 

34  53 
39  5o 

30  06 

33  33 

39  5i 

31  i3 

30  14 

31  35 
33  36 
33  49 
3i  45 
3o  53 
36  03 

30  06 

36  10 
33  07 

33  4° 

31  35 

30  56 

35  43 

31  34 

36  06 
35  19 
35  5o 

34  5o 
33-  4g 

35  3^ 
33  5a 

35  4a 

36  04 
36  o3 
36  06 


Fol.  VIIL  (N.o  V.) 
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Nonu  des  lieu*. 

Latiludes. 

Longitudes 
de  1 lie  de  Fa. 

Torr«  <li  Mnntone 

iSi* 

46' 

4> 

.VS 

la' 

3i® 

35' 

36 

a3’i 

43- 

ï'ii 

4o 

il 

35 

33 

— (li  Vairtno 

tA 

43 

48 

o3 

AA 

35 

35 

3a 
ai 
3 a 
3o 

a8 

4» 

4* 

4' 

! 1 •• 

la 

a8 

o5 

'l'raai.  Tcl«'*}:raphc 

Vajilo.  Clocher • 

5o 

53 

56  — 

Venise.  'IVur  tic  S.  Marc  r 

45 

40 

Yiiljii'jva.  Cliàlcau. 

47 

36 

35 

i5 

1)0  ^ 

Positions  géographiques  des  lieuxetdes  (les  de  la  meradricüitjut 
sur  les  côtes  de  Plllyrie,  Croatie ^ Dalmatie  et  jdlhanie. 

Nom»  des  lieux. 

Latitudes. 

Loncilud<^ 
de  Vile  de  Fu 

45“ 

06" 

3i' 

> 

i6’i 

4'^ 

45 

36 

46 

10  * 

45 

45 

a? 

16 

57 

3i 

o5 

i\ 

4o 

3t 

39  " 

o5  * 

1 5 

3-j 

4a 

4a 

^9 

45 

33 

36 

■ ai 

57 

4*> 

ib 

33 

40 

47 

46- 

37 

4a 

47 

3i 

'9' 
17  ■" 

Osipo  Promontore.  Signal  mont  Gradina . . 

44 

44 

4> 

h 

4a 

44 

45 
39 

43 

4a 

44 

48 

3i 

34 

44 

3- 

o5  * 

a5 

01  ^ 

46 

34 

3-J 

39  ““ 

5o 

37 

18 

37 

4' 

3? 

St 

44 

o3 

3i 

i3 

36 

39 

igë 
41  Ù 

33 

34 

47 

41  — 

36 

3i 

5I 

5o 

36 

5o 

a5  * 
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Noitii  des  lieax. 


lo.  Mole  plus  élevé 

Ile.  Si);n.il  sur  la  hauteur 

na.  Cli>clu*r 

U Horloge  Je  la  ville 

. Clocher 

Ile.  Sign.il  sur  le  Mont  Je  la  Car  Je. 
a.  Ile.  Chapelle  sur  le  M * S * Geoi^. . 

ini.  Ecueil.  Le  plus  oriental 

I.  Fort  impiVtàl 

Ile.  Signa)  sur  le  Mont  Hum 

piccolo.  Clocher 

oa.  Ile.  Signal  sur  la  hauteur 

sca.  Clocher 

a.  Ile.  Eglise 

Clocher « 

ta.  M aison  de  la  Finance 

Borac.  Signal 

Calvario.  Petite  église 

D'Ommo.  Signal 

delle  Viprre.  Chapelle  de  S.'  Elle. . . 

Maggiore.  Signal 

Movar.  Signal . 

Sutrvid,  Signal 

S ‘ Niccolo.  Chapelle . . 

S.'  Vita  Signal 

Clocher  de  la  cathédrale 

Clocher 

Ile.  Chapelle  sur  le  Mont  S.'  Vito. . 

CO.  Clocher  de  S.'  Maure 

Ile.  La  Madonne 

ira.  Ecueil.  Ruines  d'un  ancien  Palais. 

Clocher  de  S.‘  George 

Clocher  de  S.'  François. 

EcueiL 

Oliveto.  Tour 

Palazto.  Palais 

Palermo.  Château 

Re.  Nouveau  château 

Taglier.  Feueil 

.Ja.  Ile.  Signal  sur  la  hauteur 

d'ostro.  Signal 

Dura  lie.  Signal  sur  le  M.‘  S.'  George. 


Latitudes. 

Longitudes 
Je  Tile  Je  Fer. 

4«" 

■7' 

3 a* 

37’ 

06' 

ao*  » 

39 

5o 

48 

37 

o3 

4g  ^ 

45 

08 

i3 

3i 

5o 

33  — 

45 

'9 

3g 

3a 

06 

at  — 

45 

40 

18 

3i 

oa 

57  — 

44 

16 

44 

3a 

a6 

04  — 

4» 

45 

01 

34 

3i 

So  — 

4’ 

45 

5i 

34 

48 

37  — 

43 

10 

45 

34 

06 

4g  - 

43 

01 

43 

33 

46 

4g  — 

44 

3a 

01 

3a 

07 

Za  — . 

Za 

34 

i5 

35 

5i 

43  — 

h 

*7 

3a 

34 

4° 

37  — 

44 

la 

48 

3a 

3a 

a3  — 

43 

'9 

ag 

34 

06 

4a  — 

h 

a7 

“7 

36 

o5 

a8  _ 

43 

a5 

53 

34 

a3 

43  - 

44 

3o 

45 

3a 

09 

38  — 

44 

4° 

aa 

3a 

ot 

3o  — 

5g 

4a 

34 

4g 

an  — 

45 

'7 

1 1 

3 1 

5i 

55  — 

43 

3o 

aa 

33 

37 

4g  — 

43 

1 1 

a6 

5i 

3a  — 

43 

08 

34 

34 

i5 

45' _ 

43 

16 

43 

34 

'7 

o3  — 

44 

«4 

36 

3a 

5o 

4g  — 

45  a5  53 

44  a8  4° 

45  i3  37 
3g  II  5i 

43  43  36 
45  3i  35 

44  5a  16 
43  o5  a7 

43  a3  43 
4 a 4?  ^ 
40  oa  55 

45  16  4° 
P 5i  58 

44  ao  la 
4a  a3  a8 

44  >8  10 


3i  10 
3a  3q 
3i  i5 

3? 

33  00 

3i  i3 


3a  16 
36  1 1 
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Noini  des  lieux. 

Latitude*. 

Punta  di  Klcck.  Extrémité 

4a“ 

55' 

5q" 

35” 

i3' 

01” 

11 

A ! 

PuntaGrui  di  Mcleda.  M.*  Plagnach 

4 a 

4a 

10 

35 

aa 

55 

— r 

Puntc  Bianche.  Exti'émité 

44 

09 

00 

3a 

29 

46 

at 

— 

Haguli.  Fort  du  Mole 

h 

38 

18 

35 

3g 

0 

Hovigno.  Clocher  de  S.**  Euphërnie 

45 

o4 

56 

3i 

<7 

4a 

A 

Sansego.  Ile.  Signai.  Sur  le  Mont  GaiLc. 

44 

3o 

55 

3i 

3? 

53 

- i 

Saseno.  Ile 

40 

29 

10 

36 

53 

5; 

* 

Scarda.  Ile.  Signal 

44 

i6 

Zi 

aa 

OJ 

A ! 

Sebenico.  Clocher 

43 

44 

•4 

33 

33 

■ 3 

— ; 

Segna.  Mole 

44 

59 

37 

3a 

33 

38 

— ! 

Sclve.  Clocher 

44 

3'i 

3i 

3a 

ai 

38 

^ . 

Slano.  Clocher 

4» 

4; 

o3 

35 

33 

4' 

Spalatro.  Tour  Paulin! 

43 

3o 

aa 

34 

06 

18 

0 I 

Stagno  grande.  Fort  sur  Zuppa  voloviz  . . . 

4> 

5o 

02 

35 

aa 

16 

A 

S.'  Andrea.  Ecueil 

43 

01 

4o 

33 

a5 

1 5 

S.<  George  de  Letina.  Tour  isolée 

A3 

07 

29 

34 

5i 

«4 

_ 1 

S.s  Jean  de  Blatta.  Petite  église 

h 

58 

o5 

34 

ao 

'9 

— { 

S.*  Pierre  di  Neinbo.  Huioes  du  Fort  .... 

44 

a; 

34 

3a 

la 

48 

— ! 

i'rau.  Clocher  de  S.^  Jean 

43 

45 

3o 

57 

33 

54 

55 

Trieste.  Horloge  du  Château 

38 

^7 

3i 

ati 

la 

- 

1 Ulbo.  Molé. 

44 

44 

aa 

54 

3a 

a6 

43 

— 1 

1 Unie.  Ilr.  Église > 

38 

*9 

3i 

54 

27 

— t 

Veglia.  Ile.  Signal  sur  le  Mont  Triscavux. 

40 

00 

3o 

3a 

ao 

31 

1 

Vodizxe.  Clocher 

43 

■ 5 

29 

33 

a6 

*7 

{ 

Zara.  Clocher  de  S}  Simon 

44 

06 

5i 

3a 

53 

33 

! 

Zara  vecchia.  Clocher 

43 

56 

19 

33 

06 

18 

-1 

Zuri.  Ile.  Signal  sur  le  Mont  Bol 

43 

39 

'9 

33 

18 

27 

Puisque  nous  sommes  à donner  toutes  les  posi- 
tions géographiques  sur  la  mer  adriatique,  pour  com- 
pléter ce  recueil , nous  ajouterons  encore  celles  qui  ne 
sont  pas  sur  la  carte  directrice  de  l’institut  géogra- 
phique de  Milan  , mais  qui  se  trouvent  dans  le  Por- 
tulan publie  en  1816  à Milan  par  M.  le  chevalier 
Ignace  Prina  (*).  Mais  avant  de  donner  ces  positions. 


(‘)  Il  Pilota' pratico  alla  Costa  occidentale  dcIl'Adriatico  di  Tiiesteal 
Gume  Tionto  ad  uso  de' NaTiganti-costieri , ec.  Milano  1816. 
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nous  devons  avertir  qu'il  y a des  petites  differenoes 
entre  celles  données  sur  la  carte,  et  celles  rapportées 
dans  l'ouvrage  de  M.  le  chevalier  Prina.  Ces  diffé- 
rences ne  proviennent  nullement  des  fautes  dans  les 
operations  , mais  du  calcul  des  réductions  , scion  le 
point  de  départ  qu'auront  pris  les  différons  calcula- 
teurs, et  dont  les  positions  auront  été  corrigées  depuis 
la  publication  du  Portulan  du  chevalier  Prina.  Pour 
faire  juger  nos  lecteurs  de  ces  différences,  nous  leur 
en  mettons  ici  quelques-unes  sous  les  yeux. 


Différences  entre  les  positions  géographiques  données 
par  l’Institut  géographique  de  Milan^  et  celles  rap- 
portées dans  le  Portulan  <fe  M.le  Chevalier  Prina. 


Noms  des  lieux. 

Différences 

en  latit. 

en  long. 

Anconc « 

o" 

0* 

Aqiiileja 

4-  5 

-t-  36 

Caorle 

— a 

Capo  U'Utria 

— 8 

+ 9 

Chioggia 

— 7 

+ 5 

Coroacchio 

— 4 

4-  9 

Faiio 

0 

0 

Grado ' 

— 3 

+ H 

Grotamare « 

0 

0 

Loreto 

O 

O 

Monte  Conero 

0 

0 

Moute  Luro 

0 

+ 4 

Pesaro * . . . . 

O 

O 

Pirano 

+ ' 

+ 36 

Pola 

— 56 

-j-  5o 

Rimioo 

+ î 

1 

Rovigno « 

— 1 1 

-t-  a3 

Sinigaglia 

0 

0 

Trieste.  

+ 3 

-1-  38 

Venise 

— 20 

4-  ag 

Ces  différence*  appli- 
quées arec  leurs  signes 
aux  positions  sur  la  carte 
directrice  rapportées  ci- 
dessus,  donnent  celles 
du  Portulan  du  Che- 
valier Prina, 
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Positions  géographiques  sur  la  mer  adrialique 
d'après  le  Portulan  du  Chevalier  Prina. 


Nemi  de<  licax. 

Latitudes. 

Longitudes.  ^ 

Barbana.  ^«lise  iiolée  

45"  4i’  5u' 

3i“  o5’  a4‘ 

Broiulolo.  Clocher 

45  10  44 

39  56  a8 

Capo  d' Area.  Tour  aiir  Ira  collines 

4)  13  o3 

3i  a6  13'  1 

Coiica  hasftsi.  Torre  delb. T 

43  58  3o 

3o  aa  4' 

Cortpilazzo.  Cava  Zuccarina 

45  3i  5o 

3o  18  3o 

Diiino.  Tour 

45  43  58 

3i  16  16  ' 

Ferma  Ville.  Clocher 

43  09  5a 

3i  a3  la 

Gorino.  Petit  clocher 

44  5o  0) 

3o  00  4*  1 

Goro.  Grande  maison 

44  5i  08 

39  57  5o  ' 

Gradara.  Clocher 

43  56  46 

3o  a6  aa  ' 

Li);nano.  Pineta.  Pavillon 

45  40  56 

3o  47  17  ' 

Madnnna  di  Marina  di  Malamocco.  Clocher. 

45  aa  oa 

3o  00  3a 

Malaraoccu.  Clocher 

45  aa  o3 

3o  00  î 7 ' 

Monte  Raroccio.  Sanctuaire 

43  47  38 

3o  3 1 3() 

4.S  48  O*) 

Giove.  Clocher  de  l'  Ermitage 

43  4o  18 

3o  38  36 

Peda^.  Grande  maison 

43  o5  5q 

3i  3o  46 

Pelestiina.  Cathédrale 

45  i5  4o 

39  58  0 ( 

AS  18  in 

Poveglia.  Ile  Clocher 

45  aa  34 

39  5g  54 

Primero.  Albero  di  Porto 

45  4>  43 

3r  07  4} 

Srapeiiano.  Clocher , 

43  37 

3o  5o  0 4 

S.  Giuliano.  Ile 

45  43  3a 

3o  57  aa 

S.  tVlarino.  Clocher 

43  56  at 

3o  06  53 

S.  Niccolà  di  Lido.  Clocher 

45  aS  aa 

3o  oa  5 i 

S.  Pirtro  d*  Oria.  Clocher 

45  4*  >0 

3 1 01  09 

Tagliamento.  Embouchure  du 

45  38  4^ 

3o  43  3o 

Treporti.  Clocher 

45  an  37 

3o  07  aj  , 

Tronto.  Embouchure.  Tour 

4a  54  aa 

3i  34  5i 

Nous  ne  pouvons  terminer  cet  article  sans  te'moigncr 
encore  une  fois  notre  ctonnemeut  de  ce  qu’une  mer 


Digitized  by  Google 


DE  I.\  MEIl  ADRIATIQUE.  409 

frûquctUue  de  toutes  les  nations  depuis  tant  de  siècles 
comme  l’adriatique,  ait  èle  aussi  lung>tems  négligée,  et 
qu’il  n’en  ait  jamais  existé,  nous  ne  dirons  pas  une 
bonne  carte,  mais  seulement  une  carte  tolérable.  Ce 
qui  doit  le  plus  surprendre,  c’est  que  nous  en  devons 
maintenant  une  très-excellente  à une  puissance  à peine 
maritime,  à peine  établie  sur  les  bords  de  cette  mer,, 
taudis  que  celles  qui  depuis  des  siècles  exerçaient  le 
grand  empire  sur  cette  mer,  qui  l’épousaient  même  tous 
les  ans,  qui  avec  leurs  flottes  faisaient  des  conquêtes,  et 
fondaient  d’autres  empires,  n’aient  rien  fait,  pas  même 
pour  connaitre  leurs  propres  côtes. 


C’est  encore  ainsi  que  les  puissances  maritimes  dont 
les  côtes  enclavent  la  mer  méditerranée  n’ont  encore 
rien  fait  pour  elle.  Ce  travail  a été  réservé  à une 
puissance  maritime  étrangère  à cette  mer,  laquelle 
y ayant  à peine  mis  le  pied,  en  donne  déjà  une  carte 
parfaite.  C’est  par  M.  le  ciipitalne  Smyth  de  la  ma- 
rine royale  britannique,  qui  a aussi  coopéré  à la 
carte  de  la  mer  adriatique  dont  nous  parlons , qu’enfln 
nous  aurons  une  carte  complète  et  parfaite  de  toute  la 
méditerranée,  ce  qui  restait  encore  à faire. 

Depuis  iGyg  le  gouvernement  français  avait  la  vel- 
léité de  faire  lever  une  carte  de  la  méditerranée.  On 
envoya  des  ingénieurs  sur  les  côtes  de  l’Espagne,  de 
l’Italie,  dans  la  mer  adriatique,  dans  l’arcbipel  de  la 
Grèce  etc....,  et  il  n’en  est  rien  résulté. 

En  lyoi  M.  de  Chazelles  avait  formé  le  projet  de 
publier  un  allas  de  la  méditerranée  en  3a  cartes,  avec 
un  portulan  raisonné;  il  avait  fait  lui-même  un  grand 
nombre  de  courses,  et  des  observations,  et  il  avait  ra- 
massé une  quantité  de  matériaux,  des  cartes,  des  jour- 
naux; il  avait  communiqué  ce  projet  à l’académie  royale 
des  sciences  de  Paris,  qui  l'avait  approuvé,  qui  en  avait 
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fait  esperer  l'execution  et  même  la  fin,  mais  il  n'est 
rien  résulté. 

En  ijo8  au  lieu  de  donner  une  suite  au  projet  de 
M.  de  Chazelles , au  lieu  que  l’acade'mie  des  sciences 
aurait  dû  y intervenir  , ayant  approuvé  et  sanctionné 
ce  travail , les  jésuites  sous  la  protection  et  les  auspices 
du  Père  /le  la  Chaize , intciguèrent  et  sollicitèrent  au- 
près du  ministre  comte  de  Pontchartrain , pour  faire 
donner  à l’un  de  leurs  confrères  le  P.  Laval,  la  com- 
mission de  lever  des  cartes  hydrographiques  des  côtes 

de  la  Provence.  Cette  fois-ci  il  en  est  résulté tnoins 

<jue  rien.  Pour  le  prouver , nous  n’avons  qu’à  renvoyer 
nos  lecteurs  au  VII  volume  de  cette  Correspondance 
pag.  ^li , où  nous  avons  donné  la  mesure  juste  des  tra- 
vaux de  ce  confrère  de  Liesganig. 

En  1737  le  marquis  à' Albert,  alors  chef  du  dépôt 
des  cartes  de  la  marine  royale,  essaya  de  faire  reprendre 
le  projet  de  M.  de  Chazelles  entièrement  rélégué  et  ou- 
blié. Il  en  est  résulté  une  très-mauvaise  carte  , 

mais  tellement  mauvaise,  que  les  éditeurs  avaient  été 
obligés  d’avertir  eux-mêmes  , qu’elle  était  bien  éloignée 
de  la  perfection  que  demandait  un  pareil  ouvrage. 

Eu  1753,  M.  le  marquis  de  Chabert  , fit  encore  re- 
vivre le  projet  de  Chazelles.  II  fut  agréé  par  M.  /touillé , 
alors  ministre  de  la  marine,  et  M.  de  Chabert  reçut  les 
ordres  d’en  eutreprendre  l’exécution.  M.  le  marquis  fit 
bien  de  courses  , mais  il  nen  est  rien  résulté  pour  la 
méditerranée. 

En  1764,  ce  même  marquis  de  Chabert  est  encore 
revenu  sur  ce  même  projet  de  Chazelles,  sous  le  mi- 
nistère du  duc  de  Choiscuil.  Il  fit  encore  plusieurs 
campagnes  coûteuses  dans  toutes  les  parties  de  la  mer 
méditerranée,  et  il  en  est  résulté  — rien,  absolument 
rien. 

La  grande  carte  tant  vantée,  tant  prônée , dite  de 
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Cnssini  devait  bien  donner  en  toute  perfection  les  côtes 
de  la  Franee,  baignées  parla  mer  mediterranée.  Or, 
nous  avons  démontre  dans  notre  ouvrage , de  rattroe- 
tion  des  montagnes  cte. , pages  3g5  et  65y , combien 
ces  côtes  avaient  été  mal  levées,  et  on  ne  peut  pas  plus 
mal  représentées  sur  ces  cartes.  Nous  avons  fait  voir, 
par  exemple,  que  dans  le  port,  et  dans  la  rade  d’une 
ville  de  commerce  aussi  fréquentée  et  aussi  célèbre  que 
Marseille,  il  y avait  des  erreurs  sur  les  distanees,  qui 
allaient  au-delà  de  mille  toises.  Ce  n’est  pas  seulement 
sur  les  distances  qu'on  trouve  de  ces  fautes  énormes, 
on  en  voit  d’aussi  excessives,  et  môme  d’incroyables 
dans  les  gissemens  des  côtes  , dans  les  configurations  des 
lies,  et  dans  la  manière  défectueuse  avec  laquelle  elles 
sont  orientées.  Les  trois  lies  dans  la  rade  PomègueSj 
Batonneau , et  If,  sont  tellement  défigurées,  et  hors 
de  toute  proportion , qu'elles  paraissent  plutôt  avoir  été 
dessinées  d’imagination  que  d'après  nature. 

La  côte,  depuis  le  cap  Croisette,  jusqu’au  cap  de 
Morgiou  court  sur  la  carte  droit  au  Sud,  tandis  qu’en 
réalité  elle  se  dirige  exactement  à l’Est.  L’ilot  Tiboulen 
près  l’ile  de  Maire  est  représenté  sur  la  carte  le  double 
de  cette  fie,  tandis  qu’il  n’en  ferait  pas  la  dixième  partie. 
Cet  flot , les  fies  de  Maire , de  Jarre , de  Caloeis-arai’‘ 
gnos , de  Jtiou,  sont  toutes  les  cinq  placées  sur  la  carte 
sur  le  même  méridien  , mais  avec  la  plus  mauvaise 
boussole,  et  même  à la  vue  simple  on  peut  reconnaître 
de-suite  qu’aucune  d’elles  n’est  sur  le  méridien  de  l’autre. 
L’ile  de  hiou  est  à aSoo  toises  à l’Est  du  méridien  de  l’ile 
de  Maire,  L’ile  de  Riou  est  à aSoo  toises  de  la  côte  sur 
la  carte  , mais  en  réalité  elle  n’en  est  éloignée  que  i5oo 
toises.  Mais  ce  qui  doit  surprendre  plus  que  tout  le 
reste,  c’est  que  le  plan  de  la  ville  de  Marseille,  et  de 
ses  environs  sont  représentés  sur  une  échelle  double 
de  celle  qui  s’y  trouve  gravée,  et  qui  est  l’écliellc  du 
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reste  de  ]a  carte,  ce  qui  produit  des  erreurs  fort  sin.» 
gulières  dans  les  meures  des  distances  (*).  Par  exemple, 
la  longueur  du  port  de  Marseille,  du  Cul-de-bœuf , 
jusqu’au  Pilon  de  la  chaîne  est  de  4Bo  toises,  la  carte 
lui  donne  Boo  toises.  La  distance  de  l’observatoire  au 
Fort  S'  Nicolas  est  de  4*®  toises,  la  carte  la  fait  670 
toises.  La  petite  distance  de  l’observatoire  au  clocher 
de  Laurent  est  de  180  toises  , selon  la  carte  elle  serait 
de  270  toises,  et  ainsi  de  suite. 

Dans  les  anne'es  1780- — 1785,  le  dépôt  des  cartes 
de  la  marine  royale  à Paris,  publia  plusieurs  nouvelles 
caries  hydrographiques  des  côtes  de  la  France,  entre 
antres  une  de  la  côte,  de  la  rade,  et  des  lies  de  Mar- 
seille. Une  autre  de  la  rade  et  des  îles  de  Ilyères  ; 
mais  ces  oartes  sont  encore  bien  loin  de  la  perfection 
qu’elles  devraient  avoir. 

En  1787  et  en  i8o5  nous  avons  passe  l’biver  dans 
le  midi  de  la  France,  nous  nous  sommes  amuses  a cette 
occasion  de  faire  plusieurs  observations  à Marseille,  à 
Toulon,  à Ilyères,  et  dans  les  i'ies  adjacentes.  Nous  avons 
forme'  une  petite  triangulation  dans  les  environs  de  Hyè- 
res,  qu’on  peut  voir  dans  le  XV' volume  de  notre  Corres- 
pondance astronomique  allemande  i nous  avons  corrige 
CCS  deux  cartes  d’après  nos  observations,  et  nous  les 
avons  reproduites  et  fait  graver  en  1806,  sur  la  même 
echelle  que  la  grande  carte  de  Cassini;  celle  de  la  côte 
et  de  la  rade  de  Marseille  se  trouve  dans  le  XV'  vo- 
Ininc,  celle  de  la  côte  et  de  la  rade  de  Ilyères,  dans 


C)  On  trouve  cr«  fautes  dans  l’atlas  national  de  Franrc  di- 

visé en  dépaiirmens , arrondiaseincns  et  c.inlons,  dressé  par  M.Ca/ii- 
taine , et  publié  à Paris  par  Ch/jnlaire.  C'est  la  grande  carie  de  Cer- 
tini  réduite  au  quart  de  son  éthellc.  Kous  ignorons  si  ces  fautes  so 
trouvent  encore  dans  la  nouvelle  édition  de  cet  atlas  revu  , augmente, 
perfectionné  et  agrandi  jusqu'aiwlelà  Ju  Bhin  et  des  alpes  par  f>cl- 
Ujme , publié  i Paria  en  i8i2. 
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le  XVI'  vulumc  du  la  Corresp.  allemande.  Mais  ces 
cartes  n'ont  point  atteint  non  plus  le  dernier  degré 
(Je  pc  rfection,  faute  des  moyens  de  n’avoir  pu  nous  trans- 
porter sur  tous  les  points^  uous  en  avons  dit  les  raisons 
dans  le  II'*  volume,  page  6y8,  De  l'attraction  des  mon- 
tagnes. Les  escadres  anglaises  observaient  et  serraient 
alors  les  côtes  de  Provence  de  fort-près;  l’approche  des 
côtes  e’tait  interdite  aux  étrangers;  un  ne  pouvait  aller 
à Hycres  sans  une  permission  spe’ciale  de  la  police  ge’- 
nérale  de  Paris.  On  n’osait  approcher  de  la  ville  de 
Toulon  à trois  lieues  à la  ronde.  La  prudence  nous 
conseillait  de  ne  pas  attirer  sur  nous  plus  particuliè- 
rement l'attention  des  autorite’s,  déjà  que  trop  portées 
à la  déCance  et  aux  soupçons  envers  les  étrangers. 
11  nous  convenait  encore  moins  d'aller  solliciter  des 
permissions  auprès  d’un  gouvernement  sourcilleux  et 
ombrageux,  qui  n’inspirait  que  la  terreur;  nous  n’avons 
donc  pu  consacrer  nos  travaux  à perfectionner  ces 
cartes,  comme  nous  l’avons  désiré.  Nous  avons  raconté, 
pageao4  l"  vol.  de  Vattraction  des  montagnes  ^ qu’une 

frégate  anglaise  et  un  brick  parlementaire  étaient  venus 
•se  présenter  devant  Tile  de  Planier,  pendant  que  nous 
y étions  occupés  à faire  nos  observations.  Nous  nous 
cachâmes  dans  le  fanal  pour  ne  point'  exciter  la  cu- 
riosité des  anglais  , ce  qui  aurait  pu  nous  amener  une 
visite , et  par  suite  nous  exposer  à notre  retour  à Mar- 
sci  lie  nu  désagrément  d’une  quarantaine,  ou  à un  pro- 
cès-verbal plus  fâcheux  encore  sur  notre  communica- 
tion avec  l’enueaii,  mais  heureusement  les  anglais  n’ont 
point  débarqué  dans  l'ile,  quoique  la  frégate  eût  resté 
près  de  cinq  heures  en  panne  à la  distance  d’une  en- 
cablure de  l’ile.  Nous  entendîmes  les  voix , les  cloches^ 
les  sifflets  de  la  frégate.  Ou  ne  nous  fit  subir  auctm 
interrogatoire  à notre  retour,  parce  qu’on  nous  avait 
observé  avec  des  lunettes  du  fort  de  Notrc-D.imc  de  la 
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Garde,  et  on  savait  que  nous  n’avions  eu  aucune  com- 
munication avec  la  fre'gate  ennemie. 

En  179U  le  dépôt  des  cartes  à Paris  publia  , par 
ordre  du  ministre  de  la  marine  , pour  le  service  des 
vaisseaux  de  la  République  Française  , une  carie  de 
la  côte  de  France  depuis  l’emboucbure  du  Rhône 
jusqu'à  Villefranche,  près  Nice.  Cette  carte,  quoiqu’à 
petit  point , sur  une  échelle  trois  fois  plus  petite  que 
celle  de  la  carte  de  Cassini , est  ce  qu’il  y a de 
mieux  pour  cette  partie  de  la  côte,  quoiqu’elle  ne  soit 
pas  exempte  de  fautes,  et  qu’on  y trouve  des  erreurs 
sur  les  distances  qui  vont  jusqu’à  200  toises. 

Aucune  nation  maritime  en  Europe  n’a  autant  fait 
la  dernière  vingtaine  d’années  passées  pour  la  perfec- 
tion des  cartes  hydrographiques,  comme  celte  noble  et 
brave  nation  espagnole , comme  on  peut  le  voir  par  le 
grand  nombre  de  superbes  et  d’excellentes  cartes  pu- 
bliées par  le  Deposito  hidrografico  à Madrid  , et  des- 
quelles nous  avons  donné  des  analyses  très-délalllées 
dans  notre  Correspondance  astronomique  allemande , 
vol.  I",  II*,  V,  VI*,  XVI*. 

Depuis  l’an  1788  la  marine  royale  d’Espagne  fit 
faire  plusieurs  belles  expéditions  maritimes  pour  la 
reconnaissance  et  la  levée  de  plusieurs  mers.  El  en  1807 
parut  en  1 3 feuilles  le  beau  Derrotero  de  las  coslas 
de  Espana  en  el  mediterraneo  etc.  , publié  par  les 
ofliciers  de  la  marine  royale  du  plus  haut  me'rite , 
D."  Ant.  y aides  et  D.“  Vincente  Tofino  de  S.  Miguel- 

En  1801  le  Deposito  hidrografico  publia  une  autre 
carte  des  côtes  d’Espagne,  de  France,  de  l’Italie  jus- 
qu’au golfe  de  la  Spezia  avec  toute  l’étendue  de  la 
méditerranée  jusqu’à  la  côte  opposée  d’Afrique. 

En  180.4  D.“  Dionysio  Alcala  Galiano  fil  paraître 
une  carte  de  la  partie  de  la  méditerranée  , qui  com- 
prend les  côtes  de  l’Italie,  la  mer  adriatique,  la  Corse, 
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la  Sardaigne  , la  Sicile  , les  côtes  oppose'es  de  l’A- 
frique, etc 

Voilà  tmit  ce  que  nous  avons  de  mieux  pour  la  mc- 
diterranée  , car  nous  ne  parlerons  pas  de  la  foule  de- 
ces  compilations,  qui  ne  sont  que  des  copies  souvent 
très-defectueuses  des  originaux  aux  erreurs  desquels 
on  en  ajoute  encore  des  nouvelles,  ainsi  que  cela  est 
arrive  avec  les  cartes  publie'es  par  Rizzi-Zannoni  et 
Lapici  et  comme  nous  avons  fait  voir  dans  ce  cahier  que 
cela  est  arrive  tout  récemment  à l’atlas  universel  de 
M.  Bruè. 

Mais  bientôt  nous  connaîtrons  mieux  les  côtes  de 
l’Afrique*et  de  l’Asie,  qui  bornent  la  méditerranée  que 
celles  de  l’Europe.  Le  capitaine  de  la  marine  royale 
britannique  M.  Francis  Beaufort , commandant  du 
vaisseau  Fredrikssteen , vient  de  nous  envoyer  sa  belle 
carte  de  la  côte  de  Karamanie  dans  l’Asie  mineure  , 
qu’il  a levée  par  ordre  de  l’Amirauté  -,  elle  a été  ac- 
compagnée d'une  description  infiniment  intéressante  de 
cette  côte  avec  des  plans,  des  vues,  des  antiquités,  etc...., 
et  d’un  mémoire  très-instructif  sur  la  levée  de  cette 
côte,  qui  devrait  servir  de  modèle  pour  toutes  les  opé- 
rations de  ce  genre.  INous  saisirons  bientôt  l’occasion 
de  parler  plus  amplement  de  ce  travail  important. 
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I I. 

Secteur  de  réflexion  de  M.  Amici. 

Dans  le  Philosophical  Magazine  and  Journal , pu* 
bl  ie’  à Londres  par  M.  Alexandre  y/7/oc/i ^ on  trouve, 
dans  le  cahier  dn  mois  de  septembre  1822 , l'annonce 
importante  que  le  célébré  artiste  M.  Dollond  e'tait  pré- 
sentement occupe  à construire  un  secteur  de  réflesiori 
de  l’invention  de  M.  Amici.  Cette  heureuse  entreprise 
y est  annoncée  en  ces  termes: 

M.  Dollond  est  après  à construire  un  sextant  sur 
les  principes  proposés  par  M.  Amici  dont  nous  avons 
fait  mention  dans  notre  dernier  numéro.  Il  {l'y  a point 
de  doute  qu  entre  ses  mains  il  ne  reçoive  tous  les  per- 
fectionnemens  dont  il  est  susceptible. 

Ce  dernier  numdro  du  journal  de  M.  Tilloch , éont 
il  est  question  dans  cette  annonce  , est  celui  du  mois 
d’octobre  1822  , où  l'on  trouve  une  traduction  en  an- 
glais de  la  lettre  que  M.  Amici  nous  avait  e'erite  de 
Modène  en  date  du  3 juillet  1822,  avec  toutes  les  notes 
que  nous  y avons  ajoute'es  et  publiées  dans  le  VI*  cahier 
du  VI*  volume  de  cette  Correspondance,  pages  554-567- 
Assurément , cet  instrument  ne  pouvait  tomber  en 
meilleures  mains,  M.  Amici  s’en  félicité  lui-méme:  voici 
de  quelle  manière  il  s'explique  à ce  sujet  dans  sa  der- 
nière lettre  en  date  du  3o  avril  iSad: 

n Certes  , l’execution  de  ce  travail  ne  pouvait  être 
» confiele  à des  meilleures  mains,  et  je  m’en  rejouis  infî- 
» niment  qu’un  artiste  aussi  célèbre  s’en  occupe  ; et 
» comme  je  suis  persuadé  qn’à  cette  heure-ci  il  aura 
» reconnu  et  surmonté  toutes  les  difficultés,  je  me  flatte 
» qu’il  aura  la  bonté  de  m’envoj'er  quelques  morceaux 
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» d'ua  cristal  très-pur  que  je  n’al  encore  pu  me  pro- 
» curer,  et  qui  est  le  seul  embarras  qui  m'arrête,  pour 
» achever  le  secteur  que  j’ai  sous  la  main.  » • 

La  difbcultè  d'avoir  des  cristaux  bien  nets  est  le 
seul  et  le  plus  grand  obstacle  qui  arrête  la  construction 
de  cet  instrument.  M.  Amici  n'a  pu  se  procurer  du 
bon  verre  en  Italie;  il  en  a fait  venir  de  Paris,  mais 
il  e’iait  plein  de  petites  veines,  et  il  n'en  a pas  pu  faire 
usage.  Nous  nous  sommes  adresses  à Munich  pour  en 
avoir  de  ^I.Fraunho fer,  on  ne  nous  a encore  rien  envoyé'. 

« Il  ne  nous  reste  plus  ( nous  écrit  M.  Amici  ) que 
» de  recourir  à l'Angleterre  , où  j’espère  obtenir  ce 
» dont  j’ai  besoin.  J’ose  me  flatter  qu'aucune  jalousie 
» de  metier  ne  s’y  opposera , car  je  ne  suis  pas  artiste 
» de  profession  (*).  Je  n’imprime  pas  des  catalogues 
» d’instrumens  à vendre , je  n’en  construis  que  ceux 
» que  j’ai  inventes  ou  perfectionnes  moi-même,  pour 
» mon  plaisir,  ou  pour  obliger  quelques  amis.  » 

Nous  ne  nous  sommes  donc  point  trompes,  en  nous 
flattant  que  l’importance  et  l’utilité  de  ce  nouvel  instru- 
ment seraient  reconnues  premièrement  en  Angleterre, 
et  que  cet  instrument  y recevrait  son  dernier  perfcc- 
tiouiiement.  On  devait  na'turellement  s’y  attendre,  car 
quel  est  cet  autre  pays  en  Europe , qui  réunisse  autant 
de  moyens,  les  artistes  les  plus  savans,  les  marins  les 
plus  instruits , les  mécaniciens  les  plus  perfectionnes , 
et  ce  qui  sur-tout  il  ne  faut  pas  oublier,  l’esprit  le 
plus  impartial  et  le  plus  libéral?  C’est  en  terre  fertile, 
bien  préparée,  et  susceptible  de  germe,  que  doit  tom- 
ber la  graine,  si  elle  doit  pousser  et  produire! 


(■)  M.  Jean-Baptiste  Jmici  est  professeur  des  luathéniatiqiics  en  Tuni- 
versité  «le  Modcnc  , membre  de  plusieurs  académies  des  scienres  , sa- 
vant dune  instruction  aussi  vaste,  qu«  variée,  et  csliuial.lf  sous  tous, 
les  rapports. 
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|B  et  /a  Cephée,  2;  Veraeau,  4^9-  Ces  obtenration»  augmentent  tou- 
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tion , quoique  construite»  sur  les  mêmes  principe»,  4^'-  Le»  table» 
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de  Laplace  et  Rettel , 454-  Loi  selon  laquelle  déci  oit  l'élasticité 
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fraction , 4^6-  Inti'gi'j'  <iu‘  joue  un  grand  réle  dan»  le»  recherche» 
de  mécanique  et  de  physique  , 43;.  Corrections  de  la  réfraction  pour 
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conque de  la  température,  4^8.  Cette  expression  rendue  plus  corn» 
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Bestel  à ce»  formule»,  44'-  Formule  finale  pour  l‘expre»»ion  de  la 
réfraction  cherchée,  44’^’  Table»  Je»  réfractidn»  moyenne» , 443-44g. 
Utage  de  ces  tibles  et  exemple  , 4^0*. 
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pa»  été  exposée  par-tout  avec  simplicité,  mais  qu'il  semblait  qu‘on 
avait  plutôt  aspiré  à la  déBgurer  , 458. 

LiTTaa  \.\III  de  M.  U c^itnirae  G.  //.  Smjrth.  Annonce  son  arrivée  sur 
la  cote  septentrionale  de  la  méditerranée , pour  y vérifier  scs  lon- 
gitudes et  les  rattacher  au  méridien  de  Palerme,  45q.  Expose  l’exac- 
titude de  sa  longitude  d Alexandrie  en  Egypte , et  la  défend  contre 
celle  établie  par  les  astronome*  français,  4^-  Donne  les  positions 
géodésiquea  et  astronomiques  de  plusieurs  pointa  à Alexandrie,  46t. 
Inscription  grecque  sur  le  piédestal  de  la  colonne  dite  de  Pompée, 
déchiffrée  par  deux  militaires  anglais.  Rêveries  de  quelque*  anti- 
quaires, mystifiés  par  un  mauvais  plaisant  anglais,  46a.  Le  Cap.* 
Smytk  prend  le*  mesures  très-exactes  de  cette  colonne  selon  trois 
méthodes,  et  se  trouve  toujours  en  différence  avec  les  mesures  des 
ingénieurs  français,  4^5.  Mesures  de  cette  colonne  prises  par  le 
Capitaine  Smjrth  avec  un  grand  télescope  micrométrique,  464, 

Votes  da  Baron  de  Zack.  Donne  un  tableau  de  toutes  les  détermi- 
nations de  longitude  d'Alexandrie;  celle  du  Cip.SinrUi  est,  sans 
contredit,  la  plus  exacte  , 465.  Combien  il  est  difficile  d'établir 
une  longitude  arec  1a  dernière  précision.  Farce  qu’un  voyageur 
anglais  joue  aux  antiquaire* , relativement  à la  colonne  d'Alexan- 
drie, 467.  M.  Shorlland , Capitaine  de  vaisseau  de  la  marine  royale 
britannique  est  monté  sur  cette  colonne  le  a février  i8o3 , et  y a 
déposé  un  écrit  renfermé  dans  une  bouteille,  468. 

Itinéraire  de  M,  Edouard  Rsippeil,  traversant  l'Arabie  pétrée  depuis 
Sue»  jusqu'ù  dkaba,  et  retournant  par  le  mont  Siaai , avec  une 
carte  spéciale  de  cette  péninsule,  469  — 4?^ 

Votes  du  Baron  de  Zach.  La  carte  de  cette  partie  de  l’Arabie  pétrée 
dressée  sur  les  obscrvati(uis  de  M.  BüppeU,  comparé*  aux  autres  cartes 
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de  cette  pënimule  , .^177.  Pffjutf  de  rrllft  <le  l'alla»  univei5el  Je 
néogratihie  , publié  k Pari»  i8aa  par  ^A.  Bruè , 478- 
Lett»!  XXIV  de  M.  Carlini.  Sur  le  calcul  de»  inletville»  tlu  temaque 
la  lune  emploie  à paseer  le»  01»  du  micromilre  dans  une  lunetle 
mériJienne,  479-  Table  I pour  avoir  l'argument  d'une  correction , 480. 
Table  II  pour  avoir  lea  vrais  intervalles  de  tems  entre  les  61s,  4Si- 
Eaemples  de  la  réduction  des  61s  collatéraux  au  61  méridien  ap- 
pliqué A une  étoile  et  A la  lune,  Ifit. 

NOUVELLES  et  ANNONCES. 

L Mtr  adriatique.  Le  capitaine  Smyth  chargé  par  l'amirauté  de  l’An- 
gleterre de  la  levée  des  mers  méditcrranée  et  adriatigue,  483.  Les 
français  ont  été  lei  premiers  A s’en  orcuper.  M.  Forfait  fait  des 
recherches  sur  les  lagunes  de  Venise,  484-  Les  ingcnieurs-hydro- 
graphes  du  ci-devant  royaume  d Italie  ont  continué  cet  ouvrage.  Les 
inRénieurs  autrichiens  l'ont  achevé  avec  les  secours  des  ingénieurs 
napolitains,  et  du  capitaine  Smyth  de  la  marine  britannique.  Grand 
atlas  de  la  mer  adriatigue,  publié  en  i8aa  et  i8a3  A Milan , 485. 
Disposition  de  cet  atlas,  486.  Description  des  cartes  dont  il  est  com- 
posé , 487.  Méthodes , d’après  lesquelles  ces  cartes  ont  été  levées , 488. 
Vues,  portulan,  notes  hydrographiques,  qui  accompagnent  ces 
cartes , 46q.  Dix  grandes  feuilles  ont  déjà  paru  , dix  autres  aveo 
la  carte  générale , les  vues , le  cahier  des  notes  paraitront  dans  le 
courant  de  cette  année  i8aî,  4«X).  Prix  de  cette  carie,  4<>i-  Posi- 
tions géographiques  des  lieux  et  des  Iles  sur  les  cotes  de  cette  mer, 
492—496.  Différences  sur  ces  positions  , 497-  Positions  daprès  le 
portulan  du  chevalier  Prina , 4‘J^-  Allas  de  la  mer  roéditerranée , 
projeté  en  1701  en  France,  499-  Repris  plusieurs  fois  sans  qu'il 
n'en  ait  jamais  rien  résulté  , 5oo.  Les  cétes  de  la  Provence  très-mal 
représentées  dans  la  grande  carte  de  Cassini  , 5oi.  Deux  cartes  de 
cette  cote  données  dans  la  Correspondance  aitrvnom.  allemantie  du 
Baron  de  Zach  , 5oa.  Raisons , pour  lesqtielles  on  n’a  pu  donner 
wne  plus  grande  perfection  A ces  cartes,  5o3.  Travaux  hydrogra- 
des  espa[;nols  sur  la  mer  Méditerranée , 5o4.  Travaux  des 
anglais , et  du  capitaine  Buaufort  sur  les  cotes  de  l'Asie  mineure , 5o5. 

Il,  Secteur  de  réflexion  de  M.  Amici.  M.  DoUond  à Londres  cons- 
truit un  tel  secteur,  oii  il  recevra  tous  les  pcrfcctionnemens  pos- 
sibles , 5o6.  Dif6culté  d'avoir  des  cristaux  parfaits , 607. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 

N.»  VI. 


LETTRE  XXV. 

Ve  M.  le  Baron  de  Zàch. 


GéncB,  le  t**'  Juin  i8i3. 


iX^ous  avons  rafin  reçu  le  troisième  volume  des  ob- 
servations de  M.  Striive  , faites  en  i8ao  et  1821  à 
l’observatoire  de  Tuniversité  àeVorpat,  dont  nous  avons 
fait  mention  page  867  de  ce  VHP  volume , où  nous 
avons  promis  d’y  revenir.  Nos  lecteurs  ont  de’jà  vu  dans 
la  lettre  de  M.  Struve  que  nous  y avons  public'e,  ce 
qu’il,  a dit  du  nouveau  micromètre  filaire  rc'pètiteur 
de  M.  Fraunhofer  J plus  particulièrement  adapte'  pour 
les  observations  des  étoiles  doubles.  Pour  compléter 
cette  description,  nous  y ajouterons  encore  ce  qu'il  en 
dit  dans  sou  troisième  recueil  d’observations. 

Ce  micromètre  est  composé  de  deux  fils  parallèles  de 
toile  d'araignée  les  plus  fins.  Chaque  fil  est  mobile 
Fol.  FUI.  (N."  VI.)  S s 
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par  une  vis  micrometrique , ce  qui  donne  le  moyen 
de  mesurer  les  distances  par  re’petition , c’est  en  quoi 
consiste  le  mérité  principal  de  cet  instrument.  La  vis, 
avec  laquelle  ou  exe’cute  la  mesure , porte  un  petit 
cadran  divise'  en  loo  parties  e'gales;  85,475  re'volutions 
font  avancer  le  fil  d'un  pouce  du  pied  de  Paris.  Une 
révolution  sur  le 'cadran  fait  parcourir  au  fil , au  foyer 
de  la  lunette,  exactement  4o'']t>o>  donc,  une  division  du 
cadran  est  = o",4o.  M.  Struve  fait  voir,  page  iSy  de 
son  recueil,  de  quelle  mauière  pre'cise  il  a obtenu  ces 
valeurs.  Ce  micromètre  porte  un  cercle  de  4 pouces 
de  diamètre  divisé  de  degré  en  degré , on  estime  à 
l'œil  les  sous-divisions  ; c’est  sur  ce  cercle  qu'on  observe 
les  angles  de  position  de  deux  étoiles.  . 

M.  Struve  a appliqué  ce  micromètre  à une  bonne 
lunette  aeromatique  de  5 pieds  de  Troughton , mais 
les  oculaires  que  M.  Fraunhofer  avait  envoyés  avec  son 
micromètre , avaient  rendu  cette  lunette  infiniment 
meilleure,  ce  qui  a été  incontestablement  prouvé  par 
le  fait  suivant. 

Avec  un  oculaire  de  Troughton , qui  fesait  grossir 
la  lunette  33i  fois,M.  iStruve  n’a  pu  distinguer  l'étoile 
double  c du  Bouvier  ; elle  ne  paraissait  qu'alongee , 
tandis  qu'avec  un  oculaire  de  Fraunhofer , qui  n’am- 
plifiait  que  aoo  fois,  il  vit  les  deux  étoiles , non-seule- 
ment très-distinctement,  et  bien  détachées,  qu'il  en 
a pu  mesurer  le  n3  octobre  i8ai  la  distance  en  dé- 
clinaison = a",35. 

L’on  voit  de-là  que  ce  n’est  pas  uniquement  de  la 
bonté  de  l’objectif , mais  aussi  de  celle  de  l’ocnlairt 
que  dépend  l’excellence  d’une  lunette  aeromatique. 

Cela  prouve  encore  que  les  télescopes  catoptriqoes 
et  les  micromètres  de  M.  Amici  doivent  être  d’une  rare 
perfection,  puisque,  comme  il  nous  le  marque  dans  sa 
lettre  (page  y3),  il  voit  non-seulement  toutes  les  étoiles 
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doubles,  mais  il  les  mesure  à la  distance  de  i",  et 
même  de  4°"*>  tandis  que  M.  Struve  trouve  delà  dif- 
ficulté d'en  mesurer  à la  distance  de  a à 3 secondes. 
11  est  vrai , M.  Amici  emploie  des  télescopes  de  7 et 
de  10  pieds  avec  des  grossissemens  de  600  et  de  laoo 
fois , mais  c'est  bien  ce  qu’il  faut  pour  ce  genre  d'obser- 
vations. M.  Struve  en  fera  bien  autant , et  peut-être 
davantage  lorsqu'il  aura  sou  colosse  optique  de  i4  pieds 
(page  370). 

^L  Struve  dit,  que  le  micromètre  de  Fraunhofer  e'tait 
sur-tout  très-propre  pour  mesurer  les  différences  de 
déclinaisons,  qu'il  l'était  moins  pour  prendre  les  dis- 
tances , excepté  pour  les  étoiles  circum-polaires  dont 
les  mouvemens  sont  très-lents. 

M.  Struve  a continué  dans  les  années  i8ao  et  i8ai 
à poursuivre  avec  la  même  ardeur,  avec  la  même  in- 
telligence, et  avec  le  même  succès  les  étoiles  jumelles 
du  ciel.  Dans  ce  3*  recueil  il  a d’abord  donné  un  ca- 
talogue complet  de  795  étoiles  doubles  depuis  le  pôle 
boréal  jusqu'au  20*  degré  de  déclinaison  australe,  ré- 
duit à l’an  i8ao,  parmi  lesquelles  il  y en  a 37  nou- 
vellement découvertes  par  lui.  M.  Bode  dans  son  lira- 
rtographie  n’en  avait  ramassé  que  , que  M.  South  ^ 
comme  nous  l’avons  dit  vol.  VÎII*,  pages  78  et  aai,  a 
reproduites  dans  le  I*'  volume  des  mémoires  de  la  so- 
ciété astronomique  de  Londres;  plusieurs  étoiles  y ont 
cte  insérées  deux  fois  sous  différons  noms.  Le  cata- 
logue de  M.  Struve  ne  contient  pas  les  dimensions  de 
ces  étoiles  doubles , il  comprend  seulement  leurs  noms , 
classes,  grandeurs,  observateurs,  et  leurs  positions  pour 
1820,  rangées  par  ordre  d’ascensions  droites  en  tems 
cr  en  fractions  de  minute.  M.  .Struve  a eu  la  bonne 
idée  de  faire  tirer  des  exemplaires  à part  de  ce  cata- 
logue , du  moins  il  a en  la  bonté  de  nous  en  envoyer 
ttn  séparément,  il  n’est  que  de  vingt  pages. 
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M.  Struve  observe  que  le  P.  Piazzi  marque  dans 
sou  dernier  catalogue  plusieurs  étoiles  doubles,  qui  ne 
le  sont  pas,  comme,  par  exemple,  l’e’toile  x de  la 
grande  ourse  , il  en  conjecture  que  la  lunette  dont  il 
s'est  servi,  ne  devait  pas  être  supe'rieure ; en  revanche , 
il  conclut  que  la  lunette  du  murai  de  Bird , à l’obser- 
vatoire de  l’e'cole  militaire  à Paris,  doit  être  excellente, 
puisque  D’ jéÿelet  et  La  Lande  y avaient  vu  et  mesuré 
une  quantité  d’étoiles  doubles  qu'on  trouve  dans  les 
mémoires  de  l'académie  royale  des  sciences  de  Paris 
pour  les  années  1789  et  1790,  et  dans  ï'flistoire  cé- 
leste française.  Nous  en  avons  compté  178. 

Parmi  ces  étoiles , auxquelles  M.  Slruve  s’est  attaché 
plus  particulièrement,  sont:  Ç de  la  grande  ourse,  y de 
la  vierge  , et  ^ du  serpentaire  , dont  les  mouvemens 
propres  et  relatifs  sont  les  plus  forts  et  les  plus  pro- 
noncés. Nous  rapporterons  ici  ce  qu’il  a remarqué  dans 
ces  étoiles  depuis  1S19: 

Ç grande  ourse.  (I-  a)  Asc.  dr.  i8ao  =11''  8,7 
Décl.  3a"  33’ £.  4 gf-  et  6 gr. 


Nous  l’avons  déjà  fait  remarquer,  vol.  VIII*,  page  3og , 
que  de  toutes  les  étoiles  doubles  qu’on  avait  observc'es 
jusqu’à-présent,  celles-ci  avaient  le  mouvement  le  plus 
rapide  , ce  qui  est  encore  conBrmé  par  les  dernières 
observations  de  M.  Struve  ; il  a trouvé  en  18x1  les 
angles  de  position  changés  dans  un  fort-court  espace 
de  tems  de  la  manière  suivante: 

i8ai,  aS  avril i",a  A prèc.  Avec  le  vieux  micromèlre  filaire. 

la  derembre. . . 7 , 6 | Avec  le  nouveau  micromètre  de 

182a,  39  janvier 7 , 1 } Fraunhofir. 

La  petite  étoile  était  en  1819  et  i8ao  au  nord  de 
la  grande;  elle  est  maintenant  au  sud,  ce  qu'on  a en- 
core pu  remarquer  facilement  par  le  ûl  horizontal  de 
la  lunette  méridienne.  Les  observations  depuis  quatre 
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ÉDS  donnent  les  changcmens  de  l'angle  de  position  de 
cette  manière: 

1818,  10  . . . i4“  33'  B pre'c.  »=>  i65®  27' 

i8ao,  i3  . . . 6 ai  = 173  3y 

1821, 3x  ...  I 12  prèc.  = 181  12 

1822,08  ...  7 21  = 187  21 

Y Vierge  (III  i8)  Asc.  dr.  en  1820  = la**  3a'5 
Dècl.  = 0“  27'Austr.  3 gr.  et  3 gr. 


Nous  avons  déjà  fait  voir,  volume  VIII*,  page  3ir, 
combien  l'augle  de  position  de  ces  deux  étoiles  avait 
changé  depuis  1766,  que  Tobie  Mayer  l’avait  observé 
â Gôuingue.  Nous  y avons  aussi  parlé  de  l’occultation 
de  cette  étoile  par  la  lune,  observée  le  ai  avril  1720 
par  Jacques  Cassini  à l'observatoire  royal  de  Paris  , 
et  rapportée  dans  les  mémoires  de  l’académie  royal» 
des  sciences  pour  la  même  année,  page  i4(>  I^cu 
M-  Walheck^  par  la  malheureuse  mort  duquel , à la 
fleur  de  son  âge  , les  sciences  ont  fait  une  véritable 
perte  , en  a entrepris  le  calcul  dont  M.  Struve  rap» 


porte  tous  les  détails  page  LXXXXI  de  son  3*  recueil. 
Il  en  a tiré  les  résultats  suivans: 

Différence  d'aicens.  dr.  entre  les  deux  étoiles  en  i8ao  = + 4'.  8? 

des  déclinaisons =>-  S 

Distance  de  deux  étoiles. =e  7 , 49 

Angle  de  position  =3  49°)  7 suis,  ou  B préc. 

Celte  observation  confirme  donc  ce  qu'on  avait  déjà 


reconnu  par  d’autres  observations,  que  la  distance  entre 
ces  deux  étoiles  va  en  diminuant,  en  voici  le  tableau  : 

En  1720  = 7",  4g  Cassini.  . 

— 1766  *=  6 , 5o  Tobie  Mayer. 

— 1780  = 5,70  Herschel. 

— i8ig  = 3 , 56  StruŸ«. 
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Les  angles  de  position  tiennent  la  marche  suivante: 

En  i^ao  '»=  4y“j  7 ^ prec.  Cassini. 

— 1^56  -=54,4  Tobie  Mayer. 

— 178a  ■=  4®  > 9 Herschel. 

— i8o3  •=  3o  , 3 

— i8ao  -=  i5,a  Struve. 

— i8aa  = la  , ^5  

Il  parait  de-là  que  cet  angle  a atteint  son  maximum 
entre  les  années  i^ao  et  1756;  que  les  étoiles  jus- 
que» i7ao  -|-  X s'étaient  éloignées  l’une  de  l’autre, 
et  que  depuis  1730  <r  elles  se  sont  rapprochées. 

Ce  ne  sera  qu 'après  un  long  laps  de  tems  qu’on 
pourra  reconnaître  tout  le  cycle  de  ce  mouvement. 

11  e.st  vraiment  étonnant  de  voir  que  ces  deux  étoiles, 
qui  sont  à-peu-près  de  la  même  grandeur,  et  dont  les 
éclipses  par  la  lune  ont  été  si  souvent  observées,  l’aient 
cependant  rarement  été  l’une  et  l’autre.  La  plupart  des 
observateurs  même  les  plus  modernes,  qui  se  servaient 
de  meilleurs  lunettes  acromatiques , n’ont  point  marqué 
laquelle  des  deux  étoiles  ils  avaient  observé  ils  mar- 
quaient les  immersions  et  les  émersions , comme  s’il  n’y 
avait  qu’une  seule  étoile.  Par  exemple,  le  ao  mars  1780 
on  avait  observé  cette  occultation  à Paris,  à S.'Pétersbourg, 
à Danzig,  à Milan,  à Bude,  à Erlau , à Tyrnau , à Lam- 
bhuus,  à Prague,  et  il  n’y  avait,  parmi  ces  neuf  ob- 
servateurs, que  celui  de  Paris,  qui  avait  remarqué  que 
l’immersion  de  l’une  de  ces  étoiles  s’était  faite  dix 
secondes  plus  tôt  que  l’autre.  En  1794  le  ai  janvier  on 
observa  l’éclipse  de  cette  étoile  à Naples,  à Berlin,  à 
Gütlinguc,  à Bude,  mais  aucun  des  quatre  observateurs 
remarqua  que  l’étoile  était  double,  de  sorte  que  l'on 
ne  sait  pas  laquelle  des  deux  étoiles  avait  été  observée. 
Nous  avons  dit  , page  3il  , que  M.  De  Cesaris  avait 
observé  à Milan  l'éclipse  de  ces  deux  étoiles  et  qu’il  avait 
marqué  l’immersion  de  l’nne  et  de  l’autre,  mais  dans 
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te  moment  nous  ne  sommes  pas  en  état  de  rapporter  ici 
cette  observation , mais  on  la  trouvera  dans  les  éphe'- 
me'rides  de  Milan  ^ nous  nous  rappelons  trop  bien  de 
J‘y  avoir  vue,  puisqu'elle  nous  avait  frappé,  connais- 
sant depuis  long  tems  cette  inadvertance  de  plusieurs 
astronomes. 

Cassini  vit  fort  bien  en  1720,  avec  des  lunettes  or- 
dinaires , les  deux  étoiles  ; les  lunettes  acromatiques 
n’existaient  pas  encore.  Il  observa  l'immersion  de  l’étoile 
la  plus  occidentale  3o*  avant  la  disparition  de  la  plus 
orientale  au-dessous  du  bord  obscur  de  la  lune.  L’émer- 
sion de  deux  étoiles  se  fit  presque  en  même  tems.  Cas- 
sini  dit  que  dans  une  lunette  de  11  pieds  ces  deux 
étoiles  ne  paraissaient  que  sous  la  forme  d’une  seule 
étoile  allongée,  mais  que  dans  une  lunette  de  16  pieds 
elle  se  séparait  nettement  en  deux  étoiles  d’un  dia- 
mètre égal , et  distantes  l’one  de  l'autre  de  la  longueur 
d’un  de  ces  diamètres. 

M.  Cassini  observe  encore  que  l’occultation  de  ces 
étoiles  était  sur-tout  très-propre  pour  vérifier  si  la  lune 
avait  une  atmosphère , car  la  plus  occidentale  de  ces 
étoiles,  devant  entrer  la  première  dans  cette  atmos- 
phère, elle  aurait  dû,  par  l’effet  de  la  réfraction,  chan- 
ger de  couleur,  de  figure,  ou  de  distance  à l’égard  de 
l’orientale  , qui  était  encore  dehors  l’atmosphère  ; or  , 
c’est  ce  que  Cassini  n’a  point  remarqué  quelque  at- 
tention qu’il  y ait  faite , quoique  les  circonstances 
fussent  les  plus  favorables,  ces  étoiles  entrant  oblique- 
ment dans  l’atmosphère  , leurs  grandeurs  et  leurs  lu- 
mières étant  les  mêmes,  par  conséquent  les  change- 
mens,  qui  y auraient  pu  avoir  lieu,  très-faciles  à dis- 
linguer. 

P 70  Serpentaire  (II.  4)  dr.  l8ïO  = 17’'  56',3 
Décl.  a“  33' 2Î.  4 §*■•  et  7 gr. 
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Nous  avons  rapporté , page  3 1 3 , tout  ce  que  M.  Slruve 
avait  observé  sur  ces  deux  étoiles  jusqu'en  1819,63, 
où  il  a trouvé  leur  angle  de  position  = 78°  4*'  stÛT- 
Depuis  ce  tems  il  l’a  observé  comme  il  suit: 

1830.  16  FivT.  = ^ ‘aiT.  \ Milieu  pour  1830,  Ci 

Il  Avril.  = 73,  5 > = ji®,  00  suiv. 

■ 1831.30  Mai.  = 69,  3 J avec  l’ancien  microm.  6Iaire.i 

Avec  le  nouveau  micromètre  répétiteur  de  Fraunkofer. 

1831.  i5  Juillet.  = 68”, i J «uiv. 

5 Octobre.  = 70,  I 

Il  = 64,  4 

30  = 67,  7 

Avec  ce  même  micromètre  de  Fraunhofer  M.  Struve 
observa  les  différences  des  déclinaisons  entre  les  deux 
étoiles  de  la  manière  suivante: 


f Milieu  pour  1831,73 
I !=  67,“  65  A Buiv. , 


1831.  RëpèCtioni  Diffër. 

i5  Juillet... . 8 fois 3,' 98  \ 

5 Octobre....  4 — 4>  °u  r 

1 1 — ....  3 — 4>  30  S 

30  ....  4 — 4>  O'  1 

39  8 — 3,  71  J 


Milieu  pour  1831,  S 
= 3»,  91. 


De  cette  différence  de  déclinaison,  et  avec  l’angle  de 
position  = 6j“,  65 , il  résulte  la  distance  de  ces  deux 
étoiles  à cette  époque  = 4">  ^6.  En  1818  M.  Slruve 
avait  trouvé  cette  distance  = 5",  34  avec  le  micromètre 
de  projection,  mais  ce  résultat  ne  mérite  pas  la  con- 
fiance comme  celui  qu'il  a obtenu  avec  le  micromètre 
répétiteur  de  Fraunhofer. 

En  1820  et  1821  M.  Struve  fit,  avec  son  nouveau 
micromètre  de  Fraunluofer , un  grand  nombre  de  nou- 
velles observations  sur  les  étoiles  doubles  , d’abord  de 
leurs  angles  de  position,  et  ensuite  de  leurs  différences 
des  déclinaisons , et  de  leurs  distances.  Comme  ces  ob- 
servations pourront  être  utiles  , et  servir  de  guide  à 
d’autres  observateurs,  nous  en  donnons  ici  l'extrait; 
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jlngles  de  position  des  étoiles  doubles,  obseivcs 
par  M.  Strcve  à Dorpat  en  1820. 


16  Février, 

^ grande  Ourse 

6,*  6 B.  Pr. 
6.  8 

70  Serpentaire 

71,  a A.  siii 

t Serpent 

172  0 A.  Pr. 
( 70,  0 

17  Février. 

{ gr.  Ourse 

7,  8 B.  Pr. 
1 6,  7 

4.  5 

y Vierge 

16,  0 

a CheTeuxd.Berenice 

36,  6 4.  Pr. 

li  Cheveux  Bérénice. 

a,  a B.  Pi. 

53  Cheveux  Bérénice. 

ag,  4 A.  Pr. 

18  Février. 

Castor  

0,  9 B.  Pr. 

iÿ  Lynx 

43,  8 

38  Lynx  

33,  6 A.  Pr. 
3o,  5 

Y Lion. 

la,  8 A sui. 

14.  5 

19  Février. 

Castor 

0,  7 B.  Pr. 
0 5 — 

1 1 Licorne  1 — a. . . . 

47>  0 A sui 

a — 3 

7.  0 

{ gr.  Ourse 

5,  a B.  Pr. 
7,  0 

30  Février 

Castor  

a,  0 B.  Pr. 
0,  3 A.  Pr. 

8 UnicorUe 

67,  a B.  sui. 

I * Cnicorne  1 — a. . . 

48,  a A sui. 

2 — 3.  . . 

5,  2 

49  Serpent 

47,  5 B.  Pr. 
44,6  

ai  Février. 

Castor 

a,  5 B.  Pr 

I.  8 

a6  jFVmer. 

B Cephée  

ai,  9 A.  Pr. 

{ Cephée 

18,  9 B.  Pr. 

6 Mare. 

iS  Cephee 

18,  3 A.  Pr. 

f Cephec  

18,  0 B.  Pr. 

a Cepbiic 

36,  a A.  Pr. 

Fol.  FUI.  (N.”  VI.) 


.1 


6 Mars. 

<t  CassiopAe. 

8,'’6  B.  Pr. 

/X  Cassiopée 

1 0, 83  — 

;S  Cassiopée 

60,  3 A sui. 

59.  8 

7 Mars. 

a3  Orion 

6a,  4 B.  sui. 

33  Orion 

zi'®  

63,  2 

1 Orion 

5i,  S A.  sui. 

Précéd.  1 Orion 

47,  8 A.  Pr. 

K Orion 

5a,  5 B.  sui. 

5a  Orion 

67,  8 

aa  Mars. 

38  Gémeaux 

86,  3 A.  soi. 

t Gémeaux 

79,  8 A.  Pr. 

Il  /tvriL 

3i  petit  chien. 

46,  5 B.  Pr. 

37.  a 

V Cancer 

56,  5 B.  sui. 

Ç Cancer 

71,  3 A.  sui. 

y Lion 

8,  5 A.  sui. 

8.  8 

y Vierge . 

i4,  3 B.  Pr. 

83  Lion. 

61,  3 A.  sui. 

54  Lion 

9.0  

70  Serpentaire 

71,  0 

;4»  0 

la  Avril,. 

y Vierge 

i5,  g B.  Pr. 

3i  petit  chien 

3g.  1 

y Lion 

1 7,  6 A.  sui. 

1 II,  0 

t Gémeaux 

7a,  4 A.  Pr. 

Castor 

4.  4 

Castor  suivant  3.*. . . 

72,  5 A.  sui. 

Cancer 

u'  Cancer. 

71,4  A.  sui. 

54.  3 B.  sui. 

83  Lion 

6:t,  6 A.  sui. 

y Vierge 

14,  8 B.Pr. 

18  AvriL 

go  Lion.  2 — 3 

66,  0 A.  Pr. 

I — 3 

37,  6 

88  Lion 

5a,  8 B Pr. 

1.45  Lion 

79,  a B.  sui. 

J’ 

t 
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Angles  de  position  des  étoiles  doubles,  observés 
par  M,  Struve  à Dorpat  en  i8ai. 


5 Mars, 

Si  Aoilroaiède  . . . 

|8  Cephée 

X CepUéc 

37  Mars. 

Si  AnJroniiile. . , 

78  ('atsiopt^ 

ju  Cauiopi'e. .... 
I Cauiopëe. .... 

ao  Prrtée 

64  H.  IV 

I Girafle 

I '1  Cocber 

ad  Cirher 

A Coclicr  a — 3 
I — a 

88  H.  V 

iS  Gi’ini'aux 

ao  Gémeaux 

loi  Gémeaux 

ç*  Cancer 

b'  Cancer 

7 Cancer 

Caator  1 — a .... 
a — 3 . . . .' 
a8  Mars. 

OrioD 

< Orion 

Précéil.  I Orion. . . 

a3  Orion 

>4  Coclier 

4'S  Orion  II  iv. . . 
48  Gémeaux  H.  iii 

30  Mars, 

3't  Hydre 

iSy.  i(io  U VIII. . . . 

6 Lion 

7 Lion 

48  Cocher  H.  11. . 

1 i Cocher 

a6  Cocher 

31  Mars. 

i3o  Lynx 


i'q  B.iuiv. 
19,  a A.  pr. 
39,  4 A.suiv. 


4.  4 

67,  3 
7.  O 
17.  • 

3(i,  6 

68,  o 

34.  4 
45.  3 

O,  a 
5i,  8 

4°i  a 

67,  O 
G'|,  O 
58,  8 
3,  9 
58,  7 

55,  7 
4a,  O 
a,  5 
7’.  7 


B.suiv. 
A auiv. 
B.suiv. 
A.suiv. 
A.  pr. 

A.  pr. 

B.  pr. 

A.  pr. 

B.  pr. 

B suiv. 
B.  Pr. 
A.  Pr. 
A.  pr. 

A.  pr. 

B.  pr. 
h. suiv 
B.  suiv. 
A.suiv. 
A.  pr. 
A.suiv. 


57,  8 A.suiv. 
Sa,  5 A.suiv. 


48.  7 
Ga.  8 
4G,  7 
5<J,  O 


A.  pr. 

B. suiv 
A.  pr. 
A suiv. 


48,  9 B.suiv. 

ai,  8 B.  pr. 
Il,  6 A.  pr. 
16,  G B.suiv. 
9,  8 B.suiv 
i5,  I B.suiv. 
4G,  8 A.  Pr. 
O,  O pr. 

7,  O B.  pr. 


3i  Mars. 

aa9  Cocber 

10  AvriL 


g (..ancer 

Cancer 

3g  Lynx  

ao  AvriL 

35  Sextant 

179  H.  

A 1 1 * 1 7'  é)  =■  o®  4°' 

90  Lion 

88  Lion 

69  Lynx  H.  I 

aag  Cocher 

7'i  Lynx  H.  11 

la  Lynx.  I — a 

a — 3 

Précéd.  la  Lyn.x 

19  Lynx  

a 3 Avril. 

aoi  Gémeaux .. 

48  Gémeaux  H.  ni. . . 
66  Gémeaux  H.  v. . . . 

ao  Lynx 

i3i  H.  VIII 

( gr  Ourse 

a4  AvriL 

Castor. 

S Gémeaux 

66  Gémeaux  H.  v.. . . 

48  I Cancer 

V*  Cancer. 

’i3o  Lynx 

38  Lynx 


47, ®9  B.  pr. 


a3,  3 B.  pr. 
46,  3 A.suiv. 
46,  9 B.  pr. 


3o,  4 

33,  O 

.9  7 
Ga,  9 
53,  4 
6a,  5 

49.  9 
16,  1 

34.  6 

2“’  ' 

39.  5 

4<.  8 


A.  pr. 

B.  pr. 
A.  pr. 

A.  pr. 

B.  pr. 

A. suiv. 

B.  pr. 
B.suiv. 
B.  pr. 
A.suiv. 

A. suiv. 

B.  pr. 


5,  3 B.  pr. 

4:>  7 B 

^ " pr. 

pr. 
pr. 


♦ >>  . 

6,  O B. 

•9>  ® 
59,  3 B. 


54  Lion. . . 
«*  Cancer. 


a A.  pr. 

4,  7 A.  pr. 
69,  6 A.  pr. 

5,  a B.  pr. 
37,  a B.  pr. 
44,  5 A.suiv. 

7,  6 B.  pr. 
t 35,  O A.  pr. 

é 3o,  7 

IQ,  i A.suiv. 
81,  1 B.  pr. 


a 5 ■ 

/ Gi'nie:iux 

35  Soxtmit 

A = I i**  io’D=so'*f^o'./é 


7 

70,  3 A.  pr. 
3a»  4 P*'* 

19,  3 Ai  pr. 
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a6  Jvril. 


'79  H » 

6 Lion . 

7 Lion 

A = ii‘'5'D-=a8*i3'B 

a8  /ivril, 

ag  Lion  H.  t 

4g  Vierge  H.  iv 

A=ia»'  a’.D=i5'  48'A 

Corbeau 

4a  Vierge  U.  il 


84  Vierge 

8i  Vierge | 


33,®o  B.  pr. 
i8,  3 B iuiv. 
10.  4 B.iiiir. 
6,  5 A.  cuir. 


6i, 

5, 

5g, 

6a, 

36, 

35, 

53, 

4?. 


B.iuir 

A.  pr. 

B.  pr. 
A.  pr. 
A.iuie. 

A.  pr. 

B. iuie. 


a8  Avril. 

54  Vierge  

61, ®o  B lun  ! 

1 Mai. 

A=ia’’a'D  = i5”48'A. 

G,  0 B.  pt. 

t Corbeau 

61,  0 A pc  . 1 

y Vierge 

i3,  3 B.  pr. 

a Mai. 

1 

A=ii'‘5'D  = a8'33B. 

7,  a A.iair 

5 Mai. 

1 a Lynx,  a — 3 .... 

67,  i A-iuif- 

I — a .... 

33,  8 B.  pt. 

Pr^céd.  la  Lynx 

4a,  a Awiii 

19  Lynx 

43,  1 B.pt. 

^2  Cocher  H.  it.  . . . . 

Il,  7 B.iuii 

Différences  de  déclinaisons  (d)  et  distances  {U)  des 

étoiles  doubles^  observées 

par  M.  Strcve  à Dorpat 

en  1821 

• 

Noms  lies  étoiles. 

Angle» 
de  position 

DisUincet 
d et  D. 

Nom»  de»  étoile». 

Angles 
de  position 

nisunv 
d cl  D- 

i5  Juillet. 

5 Oefo^^re. 

a6,"a  A.  ». 
68,  4 A.  ». 

8i,®6  A.». 

</=a6,V 

70/1  Serpentaire 

rf=3,"75 

P Hercule 

35,  9 B.pr. 

a7,« 

4» 

11  ; 

• 

3, 87 

3,  go 

a8  Aigle 

86,  8 A.  X 

4 Octobre. 

44.  9A.pr. 

Ç Veraeau 

88,  a B.pr. 

r/  =-  4,  f'4 
4,  6a 

9 Flèche  1—3. 

46,b 

5 Octobre. 

4.  58 

a— 3. 

5i,  4B.pr. 

9. Ü 

10,  >9 

70  P Serpentaire 

70,  I A.  X 

35,  SB.» 

rfx=ao,i» 

4,  i5 

4,  oa 

i9i;® 

57  

81,  6 A.  ». 

«fc=35,  7', 

10  Octobre. 

5g,  8 A.x 

rfs=  ia,55 

35,  Oo 

gr.  Ourse. . . . 

X Ueroule 

a5,  a A.  ». 
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yomt  des  étoiles. 

Angles 
de  position 

Distances 
(/  et  /}. 

Nonudea  étoiles 

Angles 
Je  position 

Disbnees 
d et  I>. 

• 

Il  Octobre. 

ai  Octobre. 

Bouvier  .... 

81,”  6 A.  ». 

<i=i'47,"55 

la,  61 

• 47. 

13,  a4 

Soir,  fi  Bouvier. 

t>3,  3 H.pr. 

la,  34 

46,  7 — 

85,*9  A.pr. 

d=  14,  38 

70  ^.Serpentaire 

G'l,  4 A.  8. 

d = 4> 

■4. 37 

( gr.  Ourle. . . . 

ôj,  G — 

d = la,  35 

a4  Octobre. 

- 

V — 18,  17 

1 Bouvier 

36,  6 B.  8. 

d — 3a,  a5 

i8,  oa 

3a,  a4 

ata  Giraffe. . . 

D =s  a 1 , 68 

t Bouvier 

36,  4 — 

d=  35,86 

39  Bouvier 

48,  i B.  a. 

d = 3,  i5 

36,  06 

3,4* 

la  Capricorne. 

3a,  a A.pr. 



3,66 

i5i  Aigle 

57,  7 B.pr. 

<é=i'ai,*83 

3.  48 

I ai,  8g 

Polaire 

D = 18,  65 

P.  IX.  i36.... 

67,  4 A pr. 

d =3  5o,  76 

18,  5i 

So,  73 

>10  GiraBe 



D s aa,  34 

P.  XI.  i3g 

78.  6A.pr. 

d = Sg,  8a 

aip  01 

5g,  53 

31,  07 

Préc  U.  II.  95.. 

a4,  9 B.pr. 



ai,  54 

H.  II.  g6 

61,  oA.pr. 

d sss  3,  65 

Dragon 

59.  4 - 

d — 4.  03 

3, 53 

4.  07 

S Aigle 

56,  a B.pr. 

a = a' 8,  75 

4,  la 

38,87 

*'  Dragon 

4i,  8 B pr. 

d = 43,  ai 

H.  II.  66 

87,  6 B pr. 

d=,  4,48 

4a,  86 

4,  5i 

ao  Octobre. 

fi  Lyre. 

60,  6 B.  8. 

d = 3,61 

^o  ^.Serpentaire 

6y,  7 A.  8. 

d=  4. 07 

3,66 

4,  o3 

5 Lyre 

68,  7 A.  8. 

(i  = 3,  6tt 

Hercule.... 

36,  3 A.pr. 

3,60 

100  Hercule. . . . 

84,  7 B.  8. 

d=  i4,66 

a5  Octobre. 

•4.  37 

1 Bouvier  . . . 



d = 3i,  69 

c Aigle 

56,  oB.pr. 

d=  a'5,  61 

C gr.  Ourse  . . . 



d=  II, 95 

a 6,  76 

( Verseau  .... 

a 

= 4.  97 

b Orion. 

5a,  6 B.  8. 

d=  3,53 

4.^7 

3,  61 

4. 43 

3,  63 

4.80 

40,  16 

4,  ai 

4°,  19 

a3  Octobre. 

iu  Dragon  .... 

5g,  0 B.  8. 

d=  3,8.) 

1 Bouvier. . . . 

4g,  aB.pr. 

a,  61 

3,  96 

t 

a,  36 

3,98 
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39  Octobre. 
70  p.  Serpeot.'* 

H- 11.96 

;iL  II.  66. 

, Vencau  .... 


3 TTovembrt. 

{ Cancer  . . . > . I69,  4 A.  t, 


6 Novembre. 
IL  iT.  93.  1-3.. 

i-a. . 

a-3. . 

H.  II.  66. 

3 Piigue.... 


19  petit  Cheval. 
8 Novembre, 
et  Aigle. 


U.  II.  6&  . 


39  Verreau . . 
74  P<>gaie... 
3 Pi!gue... 


( Vcraeao. 


9 Ffovembre. 
y Belier. . « . . 


. l36,  8 B.pr 


X Orîon |5op  o 6.  «. 


9 Novembre. 

8 Uoicorne. . 66,*3  B.  s. 

3i  Petit  chien.  a A.  a 

i8  Novembre. 

Regulus 

■ 9 Novembre. 

Aigle 

1 3 Capricorne.  3a,  8 A pr. 
U.  iT  92.  1-3. . 3'i,  6 A.pr 

a-3. . 30,  9 Â.a 
34  Novembre. 

100  Poiooni. . g.  iSB.i 
< PoisMtiu. . , . 67,  1 B.pi . 

77  PoiMona. . . 7,  ■ B.  a 

4'  PoiMona  ...  7 1 , 3 A.  a 


f Gëmeana.  • . |74-  o A,pr. 


( Cancer  ....  68,  7 A.  a 


18  Hydre  ....  64,  1 B a 

Cat'or 3,  45A.p 

38  Novembre. 

Belier 


3o  Novembre, 
e Aigle 


3i3  Veraeau..  47*  7B  pr. 
U.  IV.  93.  3-3. . 3 1 , 3 A.  a 
i-i.  54,  3 A pi 

P.  ui.  aig.  1-3  36,  5 A.pr 
3-3  71,  9 A.a 
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Noms  (1rs  étoiles. 

Angles 
de  position 

1 

Distances 
d i l D, 

Noms  des  étoiles 

Angles 
de  position 

Distances 
d et  D. 

3o  Novembre, 

la  Décembre. 

gi  Verseau  . . , 

i6,°6  B.pr. 

d=.  i3,*37 

b'  Poissons. . . 

70,"  7 A.  s. 

d=e  a8,"r. 

l3,  (ii' 

a8,  a. 

i3,  83 

3o(  Poissons. . 

79,  0 A s. 

d==  a,  9 

107  Verseau . . . 

53,  4 A.  s. 

c/=s  4> 

a,  7' 

4,  10 

i<j9  Baleine... 

73,  a A.  s. 

d=i'ij,  5i 

P.  XXIII.  69  . . . 

ESlIIïïl 

1 17,8* 

A = a3'>  arU  = 

87.  6 A.pr. 

d=  1 1,  06 

y Belier 

87,  0 A.  s. 

ii=  9,  ol 

=.  i»  17' B.. 

1 1,  3i 

9.  a. 

35  PoittsoDf.  • . . 

61,  0 A.  s. 

d=  9,  78 

«t  Poissons  . . . 

64.  5B.pr 

3,  6 

9,  7<i 

3,  6 

38  Poiuont. . . . 

3a,  0 A.pr 

3,  6 

A = a*'  3a'  D.  = 

=.  11°  33' A 

77  Bélier  U.iii. 

7 \>  G A.  s. 

d=  6,  0 

17  HyJre  . . . . 

85,  a B.pr. 

d=-  4,  70 

6.  4 

4.  7*> 

6,  5 

P.  VIII.  159..... 

10,  8 A.pr. 

3a  Eridan. . . . 

79,  8 B pr. 

./=.  7,  a 

18  Hydre 

66,  5 B.  s. 

d=  8,  90 

7.  0 

8,  76 

6.  9 

Uydre  U iv.  S4. 

(<=a  a3,  01 

6,  8 

aa,  78 

7 Taureau... 

i3,  7 B.  s. 

5,  0 A.  s. 

3r,  5 B.  i 

A=.j»  I7’t>  = 

60,  0 B.pr. 

d^  a,  95 

B Orion 

7a,  9 A.pr. 

da*  9,  1 

= 1 ’ B 

3,  o5 

8,  g 

8,  q 

G,  <J9 

9 Orion 

75,®  5 A.  8 

(/==  16, 3 

3.  1.  3 

1 4^>  >0 

1.  a.  3 

44'.  3 

i5,  8 

1 Décembre. 

a.  3.  4 

75,  1 

, 3 a.  4 

44  0 

113  GiralTc.  • . < 

8^  A s 

31,  l(> 

io  Vierge  U.  iv 

6a,  4 A pr 

d = a6,  7 

ai,  98 

aG,  7 

3 \ 1 

3. 3.', 

P.  xxiu  aig . . . 

71,  9 A.  s. 

d—  5},  f 

5 Lyre. 

70,  0 A.  s. 

</=  3,  |3 

a.5,  1 A.pr 

S4.  <■ 

3,  35 

3ü  baleine  . . . 

17,  1 .A.pr 

!2  Décembre. 

3,  33 

P.  ol*  u5l 

35  Poissons  . . . 

61,  a A.  s. 

d^  9,  80 

73  Baleine  H.iii 

83g  9 A.  S. 

(é=*  II,  f 

to,  03 

1 Ig  f 

»•  99 

160  Baleine  . . 

S8g  3 B pi 

</=  3.  f 

38  Poissons. . . 

34,  3 A.pr 

3.  ; 

iG  Baleine  .... 

30,  4 A-pr. 

1 

3.4 

P.  0**  a5i  . . . . 

- 

P7  Baleine  . . . 

6J.  oC  pr 

./=  43.  ,( 
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LETTRE  XXVI. 

De  M.  le  professeur  Hoss. 


Marienbraan , le  i6  Mai  i8a3. 


ous  aŸ«z  public,  M.  le  Baron,  dans  le  premier  cahier 
du  VI*  volume  de  votre  Correspondance  astronomique j 
une  méthode  proposée  par  M.  Littrow  j de  déterminer 
la  latitude  par  des  hauteurs  de  l’étoile  polaire,  obser> 
vées  avec  un  cercle  répétiteur  en  tout  tems , et  dans 
tous  les  points  de  son  parallèle;  elle  fut  très-bien  ac- 
cueillie de  tous  les  astronomes  observateurs  , qui  l’ont 
trouvée  aussi  utile  que  commode,  comme  elle  l’est  ef- 
fectivement. 

Depuis  ce  tems,  plusieurs  autres  astronomes,  comme 
MM.  Dirksen J Horner ^ Baily ^ Schwerdt  j etc..-,  se 
sont  occupés  i donner  à ces  formules  soit  une  forme 
plus  simple , soit  une  précision  plus  grande  ; mais  je 
pense  que  celles  données  par  M.  Littrow  les  surpassent 
toutes  pour  la  facilité  et  pour  l’exactitude. 

Dernièrement  M.  Puissant  s’est  aussi  escrimé  sur  c« 
problème  dans  la  Connaissance  des  tems  pour  l’an- 
née i8a5,  page  Il  a trouvé  que  M.  Zittrow  avait 

oublié  la  chose  principale,  c’est-à-dire,  de  n’avoir  pas 
appliqué  sa  méthode  aux  observations  faites  avec  un 
cercle  répétiteur.  Il  veut  parer  à cct  inconvénient  / il 
en  est  si  jaloux  qu’il  porte,  remède  à ce  grand  mal 
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dans  on  autre  ouvrage  encore  qu’il  rient  de  publier  (*). 
A l’en  croire  à son  ton  doctoral  et  présomptueux  (**), 
on  serait  tente'  de  penser  que  ce  problème  n’a  jamais 
reçu  sa  ve’rilable  solution  que  depuis  que  M.  Puissant 
s’en  est  mêle.  Mais  , en  examinant  ses  prétendues  cor- 
rections et  simplitications  de  plus  prés,  on  trouvera: 
l.°  Qu’elles  sont  inutiles  et  surérogntoires; 
a.®  Qu’elles  ne  sont  pas  nouvelles, mais trés-anciennesj 
3.®  Qu’elles  ne  sont  pas  même  exactes.  C’est  ce  que 
démontrerai  en  peu  de  mots. 

I.®  Zef  corrections  que  propose  M,  Puissant  , sont 
inutiles.  11  dit  qu’on  ne  peut  prendre  la  moyenne 
de  4>  ^ distances  au  zénith  de  la  polaire,  et  la 

considérer  comme  répondant  au  milieu  des  tems,  dans 
lesquels  elles  auront  été  observées , mais  qu’on  doit 
premièrement  y appliquer  une  petite  correction.  Cela 
est  vrai,  mais  il  est  vrai  aussi  que  cette  correction,  à 
moins  qn’on  ne  mette,  sans  rime  et  sans  raison  , des 
longs  intervalles  entre  les  observations  , ne  va  jamais 
au-delà  de  o',  i de  degré.  Dans  l’exemple  donné  par 
M.  Puissant  lui-méme  dans  la  C.  d.  t.  i8a5,  page  , 
il  y a dix  observations,  et  la  prétendue  correction  n’y 
arrive  pas  même  à o°,  i.  Or  , tous  les  observateurs 
soTffiit,  et  en  conviendront  sans  difQculté  , qu’on  ne 
peut  , et  qu’on  ne  pourra  peut-être  jamais  arriver  à 
*“*•-  ‘elle  précision  dans  ce  genre  d’observations , donc, 
tous  les  ca-,v..i,  prolises,  pour  atteindre  à cette  exac- 


n Méthode  générale  pour  obtenir  le  réaulUx  moyen  dam  une  «éric 
d obrerralion.  a.tronomiquea  , faite*  avec  le  cercle  répiiiteur  de  Borda. 
Paris,  i8a3,  in-4.“ 


C)  « La  formule  de  M.  littrow , et  la  table  qui  y est  relative,  est 
» d une  application  longue  et  fastidieuse  — mes  remarques  sont  propies 
» a la  simpIiGer  considérablement  — je  veu»  parer  b cet  inconvénient, 
cl  niodiûer  la  raélbodc  d une  manière  qu  elle  acquière  beaucoup  de 
” simplicité  etc.....  » 

f'ol.  FUI.  (N.o  VI.)  V v 
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titude  chimérique  et  frivole  , ne  «ont  bous  qu’a  fati- 
guer inutilement  , et  à faire  perdre  du  tems  aux  cal- 
culateurs. Mais  M.  Puissant  est  en  contradiction  avec 
lui-inéme.  11  dit,  page  il  , dans  sa  Mèthod:  gé- 
nérale J que  dans  les  observations  du  soleil  , où  cette 
correction  est  plus  forte  , quand  on  na  que  six  ob- 
servations, il  serait  inutile  de  faire  usage  de  cette 
correction,  donc,  à plus  forte  raison , elle  sera  inutile 
pour  l’ëtoile  polaire,  ou  elle  est  encore  moindre.  Com- 
ment concilier  des  propositions  si  ouvertement  con- 
tradictoires ? Ainsi  , l’on  fera  toujours  bien  , comme 
le  dit  M.  Littrow , de  prendre  la  moyenne  de4>(>)8 
distances  au  zénith , et  de  supposer  qu’elle  répond  au 
vrai  milieu  des  tems  observes  , puisque  l’erreur  qu’on 
peut  commettre,  est  inappre’ciable  dans  l’éiat  présent, 
et  peut-être  aussi  futur  de  l’astronomie  pratique  , et 
qu'on  peut  par  conséquent  regarder  comme  nulle.  La 
correction  de  M.  Puissant  est  donc  superflue  , puis- 
qu’elle ne  mène  à rien , et  ne  fait  qu’allonger  le  calcul 
en  pure  perte. 


a."  La  correction  proposée  par  M,  Puissant  n"est  pas 
nouvelle,  car  elle  a ëtë  donnée  par  M.  Littrow  lui- 
même,  et  a été  publiée  dans  le  111*  volume  du  Journal 
astronomique  des  MM.  de  Lindenau  et  Bohnenberg-’  , 
page  3ü8.  m.  Puissant  devait  bien  le  savoir,  puisque 
ce  journal  est  connu  à Paris  , comme  le  prouve  -'J® 
contenu,  et  que  d’ailleurs  cette  solution  **'  Littrow 
avait  été  rapportée  dans  plusi»-“’  pur®®®*  etrangers, 
comme,  par  exemple/  <f®®s  votre  Corresp.  , vol.  \I  , 
page  70;  dans  le  Philosophical  magazine  de  Tilloch, 
cahier  du  mois  de  juin  i8aa  etc — Comme  ces  deux 
méthodes  se  ressemblent  parfaitement,  et  que  1 une  et 
l’autre  ont  pour  fondement  la  table  très-connue  de 
M.  Delainbrc , M.  Puissant  n’aurait  pas.  dû  donner  la 
sienne  comme  nouvelle,  et  la  proclamer  en  termes  si 
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emphatiques  comme  une  découverte  très-importante , 
par  laquelle  M.  Puissant  vient  au  secours  de  Vimpuis- 
sance  de  M.  Littrow  ; nous  allons  voir  tout-à-l’heure 
comment  ce  dernier  y avait  déjà  suppléé  en  1817  , et 
cela  d’une  manière  bien  plus  exacte  que  celle  dont  son 
correcteur  fait  parade. 

3.®  La  correction  de  M.  Puissant  n’est  pas  ri^ott~ 
reusement  exacte  , car  ce  qu’il  appèle  dans  son  mé- 
moire , page  3^5  , Q et  y?  devraient  proprement  être 
les  premières  et  les  secondes  différentielles  des  distances 
nu  zénith  relativement  au  tems,  et  celles-là  on  les  ob- 
tient avec  plus  de  facilité  et  de  simplicité  par  leurs 
expressions  rigoureuses  *,  mais  si  toutefois  on  veut  , 
comme  M*  Puissant,  recourir  absolument  à ces  expres- 
sions accourcies  , on  devrait , pour  la  conformité  du 
calcul , les  pousser  non-seulement  jusqu’à  A®,  mais  jus- 
qu’à A’ , puisque  ce  n’est  que  dans  le  développement 
de  U?  qu’il  a aussi  négligé  les  quatrièmes  puissances 
de  A.  En  désignant  par  z,  p,t  la  distance  au  zénith, 
la  distance  polaire,  et  l’angle  horaire,  on  a d’après 

M.  Puissant: 

! 

~ sin.  t î />•  sin.  a t cotg.  z 
d®» 

*=  P cos,  t + P*  cos.  a t cotg.  Z 

Mais  pour  avoir  ces  expressions  complètes  jusqu'à  A , 
on  doit  encore  soustraire  de  la  première  le  membre 

et  de  la  seconde  le  membre 

\p^  cos.  * (6  cos.®  a — 1 )) 

Ces  corrections,  a la  verile  , sont  très-legcrcs,  mais 
comme  il  ne  s’agît  ici  en  ge’neral  que  de  petitesses  , 
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et  que  la  somme  de  toutes  ces  corrections-  n’arrive  & 
peine  à o',  i , à la  quelle  cependant  M.  Puissant  donne 
une  si  grande  importance  , il  aurait  dû  , pour  rester 
conséquent,  y avoir  égard. 

Avec  un  peu  plus  d'attention  il  aurait  aussi  pu  s'aper- 
cevoir de  l’imperfection  de  sa  solation  , car  il  dit  lui- 
méme  , page  3y6 , que  dans  le  cas  que  t s»  o sa 
formule  devient: 


I 9 

AT  ==  ( sin. />  -j-  sin.* /7  cotg. r ) 2 » «n* - 

»in.  i’ 

Mais  alors  sa  formule  doit  donner  le  premier  membre 
de  la  formule  généralement  connue  de  M.  Delambre , 
laquelle,  si  p dénote  la  latitude,  est: 


X 


CM.  e 

sio.  s 


a lin.* — 
a 

•iu  1* 


Ces  deux  valeurs  de  X ne  pourront  être  considérées 
comme  équivalentes  que  lorsque  dans  le  développement 

de  f°*~  * on  se  permette  de  négliger  les  secondes  puis- 
sances de  p. 

Nous  exposerons  donc  ici  la  solution  que  M.  Littrosy^ 
a donnée,  il  y a six  ans,  dans  le  journal  astronomique 
précité,  laquelle,  comme  l’on  voit  évidemment,  est  plus 
commode , et  en  même  tems  plus  exacte  que  celle  que 
M.  Puissant  étale  avec  tant  de  suffisance. 

Les  dénominations  restant  les  mêmes , comme  ci- 
dessus,  soit  encore  6 la  différence  entre  chaque  instant 
d’observation , et  le  milieu  de  tous  les  tems  des  obser- 
vations, N leur  nombre,  et  2 le  signe  connu  de  la 
somme;  cela  posé,  toute  la  solution  est  comprise  dans 
les  expressions  suivantes: 

soit  m = . sm.  ^ cl  n = w cotff.  t 

«D.  « ® 
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^ = (»  — m’  cotg.  2.  ai 


B = P cos.  t — [p*  ain.*l  cotg.  z \ p*  sin.*l  cos.f...  (l) 
Connaissant  les  quantités  ^ et  B,  la  latitude  cher- 
che’e  sera: 

P = go®  — Z jé  — B. 

Il  serait  facile  de  prolonger  encore  l’expression  j4  j 
pour  laquelle  M.  Puissant  s’est  proprement  donne  tant 
de  peines,  car  on  a: 

= /»*  — m — 3mn  cotg.  2 -|-  cotg.*  2. 

«=6to’/i— j*  + (4'”‘“3n*— gn»^)cotg.2+  i8/»’i*cotg.’2 
— i5m*  coig.*2  . etc. . . . 

■ Mais,  comme  nous  venons  de  le  dire  , ce  sont  des 
petitesses  sans  utilité  quelconque,  et  que  par  conséquent 
on  fait  mieux  d’abandonner  tout-à-fait;  tout  comme  on 
peut  également  s’épargner  la  peine  de  calculer  lés  quan- 
tités de  m,  n et  ué , comme  absolument  superflues^ 
et  ne  s’en  tenir,  comme  M.  Littrow  l’avait  fait,  qu’au 
seul  développement  de  la  quantité  B d’après  l’équa- 
tion (1)  qu’on  obtient  par  sa  petite  table  avec  autant 
de  sûreté,  que  de  facilité. 

Si  cependant  dans  des  momens  perdus  on  veut 
s’amuser  à ces  vétilles,  il  ne  faut  pas  leur  donner  plus 
d’importance  qu’elles  ne  méritent,  et  que  M.  Puissant 
ne  leur  attribue,  mais  avant  tout  il  fallait  les  donner 
exactes , parce  que  ce  n’est  que  de  la  théorie  dont  il  s'agit 
ici.  Pour  faire  voir  si  c'est  bien  le  cas,  nous  mettrons 
dans  la  solution  de  M.  Littrow  t O,  el  nous  aurons^ 

. ].  d^z 

ne  négligeant  pas  ^ 

P CO».  9 1 1 , 

^ : et  de-là  : 

■ i n « * 


m = O et  n 
d. 


n (n  -j-  3 n*  cotg.  2) 
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ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  l’expression  connue 
pour  réduire  les  hauteurs  circuni-méridiennes  ; mais 

suppose>t-on  t =*  90®,  alors  n = 0,  et  m = ^ et 

de*là  : 

^ »=  mdt  — m*  cotg.  z . ^ -j"  ("**  — m -|-  3 m*  cotg.*  z) . ^ 

-J-  (4  f/»*cotg.  Z — 9 cotg.  Z — 1 5 cotg.’  z)  — 

Expression,  dans  laquelle  le  premier  et  le  troisième 
membre  disparaissent  à cause  de  la  somme  égale  des 
angles  horaires  , et  qui  s’accorde  parfaitement  avec 
l’expression  donnée  pour  les  plus  grandes  digressions, 
et  que  quelques  astronomes  avaient  proposés  comme 
les  points  les  plus  favorables  pour  observer  les  lati- 
tudes, tandis  qu'ils  sont  précisément  les  plus  désavan- 
tageux, puisque  la  moindre  erreur  sur  le  tems,  la  seule 
& craindre  ici,  exerce  la  plus  grande  influence  sur  la 
latitude  à déterminer  etc...~ 
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LETTRE  XXVII. 

De  M.  le  Capitaine  G,  H.  Smyth. 

A bord  du  Taimeau  de  S.  M B.  l'Aventure 
à Malte,  le  i3  Février  i8a3  Q. 

Ijc  départ  d’un  ami,  qui  traversera  l’Europe  par 
terre,  pour  retourner  eu  Angleterre,  et  qui  probable- 
ment viendra  vous  voir  à Gènes , me  procure  l'occasion 
de  vous  e’erire  ce  peu  de  lignes. 

Comme  vous  êtes,  sans  doute,  curieux  de  connaître 
la  fameuse  grande  Syrie,  que  je  viens  de  quitter,  je 
vous  en  donnerai  ici  une  légère  idée.  Voici  d’abord 
quelques  positions  principales  sur  ses  côtes,  qui  vous 
feront  connaître  sou  e’tendue  et  sa  conformation. 


Noms  des  lieux. 

Latitudes. 

Longitudes  à l'Est 
de  Greenwich. 

Déclinaison 
de  la 
Boussole. 

Mesaiata»  Blarabiit  Butliaifa. 

* 3a°  ai'  a6" 

* i5"  i6'  45" E 

i6’  5o'  O 

Kharra.  Pointe  de  dattiers. 

— 3a  og  5g 

— i5  a4  4®  — 

— 

■Melhafa.  Sur  le  rivage. . . . 

— 3i  58  56 

— i5  a7  55  — 

i6  3o  — 

Isa.  Ruines  do  Djebba 

* 3i  3a  5o 

— i5  3i  46  — 

i6  10  — 

Djerid.  Sur  le  rivage 

* 3i  a3  4< 

-1-  i5  5a  10  — 

— 

Zviaffe,  Pointe  de  la  plage. 

— 3i  la  56 

— i6  aa  4®  — 

— 

(')  C’est  celte  lettre , dont  nous  avons  parlé  dans  notre  cahier  pré- 
cMent,  vol.  Vlll , page  4^4’  nous  avons  cru  perdue  > mais  quà 
U 6n  nous  est  parvenue»  postcrieurcmcot  !i  celle  que  cous  avons  po- 
bUce  dans  le  cahier  précité. 
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Nom*  de»  lieux. 

Latitude»^ 

Longitude*  à l'Est 
de  Greenwich. 

DcclinaisoD 
de  la 
Boussoir. 

Zaphran.  Ruines. ........ 

* 3i® 

la’ 

io“ 

* i6“ 

4>' 

>9“  — 

16 

4o'- 

* 3i 

-4-  n 

oa 

18  — 

_ 

+ 3' 

07 

a5 

4“  >7 

i5 

36  - 

* 3i 

ao 

*“  I7 

aG 

3o  — ' 

Booshcïda 

* 3o 

5g 

3o 

* >7 

39 

ai  — 

16 

00  — 

» 3o 

49 

00 

— i8 

0^ 

47  ““ 



Kudia.  New  lente». 

* 3o 

44 

i3 

• i8 

■7 

5o  ^ 

i5 

aG  - 

— 3o 

a3 

— i8 

43 

56  — 

Busbaifa.  Rocher 

— 3o 

«7 

4o 

— 19 

1 1 

3o  — 

i3 

10  - 

* 3o 

i6 

00 

“f-  ig 

18 

10  — 

_ 

Braijca.  Colline»  de  sable. . 

* 3o 

a3 

* >9 

39 

3o  — 

>4 

aS  — 

“4"  3o 

33 

*7 

— 19 

5o 

3o  — 

__ 

Gharra.  lie 

+ 3o 

4? 

ao 

+ *9 

57 

»4  — 

i5 

00  — 

* 3i 

— ao 

Carcora.  Pointe  du  rocher. 

* 3. 

aS 

ao 

— ao 

00 

10  — 

i5 

10  — 

Beng.izi.  Château 

* 3a 

o6 

5o 

* ao 

oa 

56  — 

>4 

5o  — 

+ 3a 

33 

44  ^ 

Ptolomcta.  Tour  ancienne. 

+ 3a 

4a 

— ao 

54 

5o  

-4 

3o  — 

Cyrène.  Petit  théâtre. .... 

* 3a 

49 

38 

4-  at 

48 

3o  — 

— - 

I Cap  Rasat  Embouchure  . . . 

4-  3a 

55 

56 

+•  a« 

38 

54  - 

•4 

la  — 



Tout  le  monde  sait  que  les  deux  Syrtesj  sont  des 
grands  golfes  sur  la  c6te  septentrionale  de  l’Afrique 
entre  Carthage  et  Cyrène  j et  qu’ils  e'taient  la  terreur 
des  anciens  marins,  ainsi  que  le  rapportent  Hérodote ^ 
Scylax , Sirahon,  Diodorc  de  Sicile  ^ Pline,  Edrisi , 
et  une  foule  d’autres  historiens,  géographes  et  poêles^ 
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paroai  ces  derniers  Luciain,  qui  dans  sa  Pharsale  en 
a fait  la  description  suivante  (i): 

a TRe  Syrtet,  nor  quite  of  lea,  Dor  land  bereft 
A Biio(;led  nian  uncertam  ttill  ihe  lefl; 

For  nor  tbe  land  with  leat  ii  qnite  o'erapread, 

Nor  aink  waten  decp  their  ooxy  bed, 

Nor  earth  defendi  iu  ihore , nor  lifta  aloft  ita  head. 

The  aite  with  neitber , and  «ith  each  compliea , 

Doubtful  and  inacceaible  it  liea  ; 

Or'tia  a wa  with  aballow  bankd  around , 

Or'ia  a brokcn  land  wilb  watera  drown'd  ; 

Here  ahorea  advanc'd  o'er  Neptune'a  ruie  we  find , 

And  tbere  an  ioland  océan  laya  bebind.  » 

Apollonius  le  Rhodien  n en  fait  une  description  pas 
moins  remarquable  dans  son  poëme  sur  l'expédition  des 
Argonautes  J lorsqu’il  dit  : 

« Near  tbe  fell  Syrtca  ia  tbe  veaael  borne. 

Tbere  ahifting  aanda  tbe  labouring  bark  embay  { 

Thence  nercr  crew  pursucd  tbe  bomeward  way, 

A bideoua  tract  tbe  alimy  marsbea  apread  ; 

Tbe  pntrid  warea  are  molionlesa  and  dead: 

^ A treacbccoua  depth  of  aeeming  land  ia  aeen, 

Derouring  water , cloalh'd  in  fraudful  green. 

Along  tbe  brine  a apumc  corrupted  lies. 

And  peatilenlial  vapoura  load  tbe  akica. 

Inboapitable  rite  tbe  eandy  heapa , 

No  bird  haa  dweUing  tbere  > nothing  tbat  creept.  » 

C’est  avec  des  descriptions  aussi  terribles  et  aussi 
alarmantes,  que  j’ai  attaqué  pendant  l’hiver  cet  épou- 
ventail  classique  ( classical  bugbear  ) , si  décrié  et  si 
JnaJ  famé.  J’y  suis  entré  par  Mesurât»  et  par  la  plage 
Usa.  Mes  attentes  se  réalisèrent;  nous  ne  trouvâmes 
qu une  côte  désolée,  monotone  et  mélancolique,  d’au* 
cune  forme  > et  si  basse , qu’elle  justifiait  pleinement 
le  caractère  que  lui  avaient  donné  les  anciens  naviga-* 
leurs , d’étre  ni  terre  ni  mer.  Dans  toutes  les  direo* 
lions  on  ne  voyait  que  des  grandes  plaines  submergées, 
•U  ce  quon  appèle  communément  des  terres  noyées, 
Dn  voyait  distinctement,  comment  les  flots,  qui  battent 
r///.  (N.MI.)  Xx 
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CCS  côtes  perpétuellement , araient  lave  et  mis  à décou- 
vert  les  rochers  nus  qui  bornent  ces  rivages,  qui  sont 
joncbe's  de  navires  naufragés,  qui  nous  ont  donné  au- 
tant de  bois  qu’il  nous  fallait,  et  qui  en  auraient  fourni 
à une  flotte  toute  entière. 

Ces  horribles  marécages  s’étendent  au-delà  de  303 
milles,  et  sont  d'un  niveau  si  parfait,  qu’ils  ressembicnl 
plutôt  à une  mer,  qu’à  un  rivage.  C’est  sans  doute  de-là 
que  viennent  les  naufrages  de  tant  de  vaisseaux,  lesquels, 
ayant  dérivé  de  leurs  routes,  s’y  fourvoiaient  pendant 
la  nuit  ou  pendant  des  brouillards  épais  (3).  Je  crois 
que  c’est  ici  cette  côte,  qui  était  anciennement  si  redou- 
tée, et  si  malfamée  sous  le  nom  de  Syrtes , puisque 
tous  les  autres  points  de  ce  golfe  sont  plus  prononces, 
et  ont  peu  ou  point  de  dangers,  excepté  quelques  petits 
bouts  de  rochers  épars  sur  quelques  points.  Les  marées 
y sont  aussi  Irès-insiguifîaiitcs.  En  effet,  on  peut  ap- 
procher, le  plomb  à la  main,  toutes  les  parties  de  ce 
golfe  depuis  Mesurala  jusqu’au  cap  Bazat.  Cela  contre- 
dit singulièrement  les  récits,  et  les  diflScultés  que  les 
anciens  navigateurs  prétendent  avoir  éprouvées  sur  ces 
côtes,  mais  il  faut  aussi  faire  la  réflexion , qu’ordinai- 
rement  les  vaisseaux  ne  venaient  dans  ce  golfe  que 
lors<{u’iIs  y étaient  chassés  par  les  tempêtes,  auxquelles 
ces  frêles  bâlimens  ne  pouvaient  résister,  car  la  mer 
à’élève  ici  datis  les  gros  tems  à une  hauteur  prodigieuse. 

Il  faut  aussi  considérer  que  les  navigateurs  de  ces 
tems  étaient  toujours  brouillés  avec  l’estime  de  leurs 
routes  V ils  étaient  aussi  troublés  et  décontenancés  par 
la  terreur  que  leur  inspiraient  ces  tribus  nomades , 
barbares  et  cruelles,  qui  habitaient  ces  côtes  inhospita- 
lières, et  desquelles  il  n’y  avait  point  de  merci  à espé'-er. 
Mais,  quoiqu’on  puisse  fort  bien  approcher  de  celle 
côte,  il  n’y  a cependant  dans  tout  ce  golfe  pas  une 
seule  place  qui  méritât  le  nom  de  port;  ou  n’y  trouve 


Digilized  by  Googk 


SUR  LA  GRANDI  SYRTE,  OD  LE  GOLFE  DE  SIDRE.  530 

tout  au  plus  que  des  ancrages  passables  pour  des  petites 
embarcations  à BushaiJitjk  Braga,  au  fond  du  golfe,  et  à 
Giraff,  Garoj  Carcora  et  Bengazi  sur  la  côte  orientale. 

A Zaphran,  où  la  profondeur  de  l’eau  est  de  8o 
à 100  fathoms  à la  distance  de  la  milles  de  la  côte, 
le  terrain  s'élève  un  peu.  La  côte  est  saine  jusqu’à 
Shwaiska  , Medind  Sultana  , Boosaida  , Shegge  et 
Hoodea  ; ce  dernier  point  est  le  plus  e1evé  de  toute 
cette  partie  du  golfe.  Il  y a un  Marabut  tout  près 
nomme  Ben-gau-raude  > vis-à-vis  duquel  la  mer  n'est 
plus  aussi  profonde  qu'à  Boosaida  ; il  y a un  banc  de 
sable  et  de  tangue  de  5 à i5  fathoms  (*)  de  profon- 
deur, qui  court  4^5  milles  au  large.  Mais  tout  le 
reste  de  la  côte  depuis  Mahirruza  , Linoof  et  Maktar 
est  sûr  et  net.  Les  terres  sont  d’une  hauteur  médiocre 
vers  le  nord,  elles  sont  plus  basses  prés  Carcora  jus- 
qu'aù  où  l’extre'mité  du  golfe  s’embranche  avec 

la  chaîne  des  montagnes  cyréniennes , qui  s'e'lèvent 
à-peu-près  i6oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Comme  mon  intention  n'est  que  de  vous  donner  une 
tde’e  ge’ne’rale  de  la  Syrte^  je  n’entre  pas  dans  des  de- 
tails particuliers*,  je  ne  vous  entretiendrai  pas  non  plus 
de  mes  grandes  recherches  sur  les  antiquite’s,  sur  les 
anciens  monumens  et  leurs  ruines  dent  ces  côtes  sont 
abondamment  parsemées  (3).  Je  me  contenterai,  pour 
le  moment , de  vous  dire  , que  précisément  au-dessus 
du  cap  Bazatt  au  sommet  de  la  montagne,  était  jadis 
plantée  la  fameuse  Cyrène  , ville  autrefois' si  célèbre 
pqur  son  savoir , ses  richesses , son  opulence , et  son 
élégance.  C’était,  comme  vous  savez,  la  patrie  d’^m- 
tippe,  à’Ératosthène,ie  Callimaque.H  de  Carnéade  (**). 


(*}  Le  fiukom  est  k-pea-pVès  cinq  pieds  et  demi  de  Paris, oa  plus 
«lacteroent  5, 63o. 

C)  Et  de  Saint  Mare  rérangélMte , à ce  que  pritesdent  qnelqaee 
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Ce  lieu  s'appèle  à-présent  Grenna;  les  belles  sources , 
desquelles  il  a pris  le  nom  , y sont  plus  abondantes 
que  jamais.  CVst  un  pays  charmant,  dans  une  position 
délicieuse,  tout4-fait  différent  pour  la  forme,  le  climat, 
et  les  ressources  de  toutes  les  autres  places  entre  Syria 
et  Tunis.  La  diversité  des  vallées,  des  collines,  des 
bois  , des  pâturages  , le  tout  copieusement  arrosé  par 
des  ruisseaux  , et  irrigé  par  des  rigoles , en  font  un 
paysage  des  plus  pittoresques. 

Dans  la  ville  , outre  les  habitations  et  des  tombes , 
l’on  y voit  encore  deux  théâtres,  un  amphithéâtre,  et 
|in  stadium  (*).  Le  capitaine  Becckyen  a levé  les  plant, 
et  son  frère  M.  Henri  Becchy  y a ajouté  des  vues  aussi 
intéressantes , qu'utiles,  j’espère  que  tout  cela  sera  bien« 
tôt  publié  i ces  deux  Messieurs  partiront  d’ici  pour 
l'Ângleterre  avant  mon  départ  pour  l’Italie. 

Par  ce  que  j’avance  ici,  il  est  presque  évident  que 
la  place  que  les  géographes  et  les  commentateurs  assi- 
gnent ordinairement  aux  autels  philéniens  à l'extrémite 
SÆ.  de  ce  golfe,  n’est  pas  la  véritable.  D’abord  le 
pays  y est  trop  élevé , ensuite  il  ne  répond  pas  à U 
description  que  les  anciens  anteurs  en  ont  donnée , 
comme  vous  allez  voir,  tandis  que  la  description  éa 
pays  entre  les  ruines  de  Zaphran  et  le  cap  de  Afesit’ 
rata  s'accorde  parfaitement;  outre  cela,  il  est  difâcile, 
sinon  impossible,  d’admettre  que  les  cyrénéens  n’aient 
pas  agrandi  davantage  leur  territoire.  Pour  vous  en 
faire  juger  vous-méme,  je  ne  peux  mieux  faire  que  ds 
vous  transcrire  ici  le  passage  de  Salluste  sur  ce  sujet 
dans  son  histoire  de  la  guerre  de  Juguriha  (4): 


hittorient.  Il  y fit  au  moini  beaucoup  de  convenioni.  Vojes  BaiUet, 
Topographie  des  Saints. 

(')  Le  StatUon,  ches  les  grecs,  était  un  espace  couvert  ou  découvert 
h-peu-prés  de  la  longueur  d'un  stade,  ou  de  6a5  pieds,  où  l’on  s'esMv 
sait  h b COU  TM. 
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» Depuis  que,  par  uue  digression  , conceruant  la 
« mission  de  Leptis,  j'ai  e'te'  porté  de  parler  de  cette 
» partie  de  l'Afrique , l’action  glorieuse  et  à jamais 
» mémorable  de  deux  carthagénois  me  semble  mériter 
» une  place  en  ce  lieu  , puisque  c’est  ici  qu’était  le 
» théâtre  de  cette  scène. 

» Pendant  la  période  de  l’empire  de  Carthage,  où 
» sa  domination  s’étendait  sur  la  plus  grande  partie 
» de  l’Afrique,  Cf  rêne  était  également  un  état  d’un 
» grand  pouvoir,  et  d’une  grande  opulence.  Entre  les 
r>  territoires  de  ces  deux  républiques  > >1  y avait  une 
a grande  étendue  de  pays  inculte  et  sablonneuse  ; aucune 
» rivière,  aucune  montagne  n’en  marquaient  les  limites 
» sur  cette  surface  unie.  Des  longues  guerres  aussi 
» sanglantes  que  ruineuses  n’ont  pu  fixer  les  frontières 
X de  ces  deux  états.  Après  de  longues  luttes,  après 
X la  défaite  et  la  destruction  de  plusieurs  flottes  et 
X armées,  qui  avaient  épuisé  leurs  forces,  ils  finirent 
X par  craindre,  qu’un  ennemi  commun  pourrait  s’en 
X prévaloir  , et  que  les  vainqueurs  tout  comme  les 
X vaincus  pourraient  k la  fin  devenir  leur  proie.  On 
X est  par  conspuent  convenu  de  terminer  cette  que* 
X relie  à l’amiable,  de  nommer  des  commissaires  de  part 
X et  d’autre,  qui  partiraient  de  leurs  pays  respectifs  le 
X même  jour  fixé,  qu’ils  feraient  leurs  chemins  par  le 
X désert  aussi  vite  que  possible , et  que  l’endroit  où  ils 
X se  rencontreraient  serait  déclaré  frontière  commune 
X des  deux  états.  Les  commissaires  de  Carthage  étaient 
X deux  frères  nommés  Philœnij  qui  firent  une  diligence 
X extrême  dans  leur  route  , pendant  que  les  députés 
X de  Cyréne  s’avancaient  à pas  lents.  Or  il  était  im< 
X possible  de  savoir,  si  cette  circonstance  n’était  qu’ao 
X cidentclle , ou  bien , si  les  députés  cyrénéens  avaient 
X tardé  dans  leur  chemin.  11  est  vrai , que  ceux  qui 
» traversent  ces  déserts,  sont  cemme  les  marins  sur 
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» rocc'aa,  à la  merci  des  ouragans;  le  sol  de  ce  pays 
M étant  tout-a-fait  plat , et  entièrement  dépourvu  de 
y»  toute  ve'ge’tation , les  vents  le  balayent  avec  une  fureur 
B incroyable,  et  en  soulèvent  des  nues  de  sable  qui 
» enveloppent  le  malheureux  voyageur  qui,  prive'  de 
» la  vue,  court  risque  d'étre  suffoqué,  il  est  obligé  de 
B ralentir  sa  marche,  et  de  s’arrêter  jusqu’à  ce  que 
B la  tourmente  soit  passée. 

» Â la  rencontre  des  députas,  les  cyrénéens  s’étant 
B aperçus,  qu’ils  avaient  considérablement  perdu  de 
B terrain  , et  craignant  la  vengeance  de  leurs  con- 
B citoyens,  qui  les  accuseraient  de  la  mauvaise. réussite 
j>  de  leur  entreprise,  et  de  leur  peu  d’activité  , com« 
» mencèrent  à chercher  noise  aux  carthagénois;  ils  les 
B accusèrent  d’être  partis  avant  le  tems  convenu,  et 
B déclarèrent  que  plutât  que  de  conseqtic  à cette  dé- 
B marcation,  ils  se  soumettraient  à tout  autre  expé* 
B dient  raisonnable  que  les  carthagénois  voudront  leur 
B proposer.  Après  une  vive  altercation  les  cyrénéens 
B proposent  aux  carthagéuois  l’alternative  suivante  : 
B ou  de  se  faire  enterrer  tout  vifs  dans  l’endroit  qu’ils 
B prétendent  6xer  pour  limites  de  leur  république,  ou 
B bien , s'écriaient-ils  , voyez  ici  les  .hommes  qui  se 
B dévoueront  pour  Cyrène^  et  qui  à cette  condition 
B s'avanceront  sur  le  lieu,  où  ils  rempliront  sur-le- 
B champ  leur  obligation.  Les  généreux  i’/u/oeni  «cquie- 
B scèrent  à cetté  proposition  , et  sacrifièrent  leur  vie, 
B puisque  cette  action  héroïque  était  pour  le  bien  de 
B leur  patrie,  ils  furent  par  conséquent  enterrés  tons 
B vifs  en  ce  lieu  ; et  c'est-là  que  les  carthagénois  dres- 
B sèrent  à ces  deux  frères  des  autels,  lesquels,  avec 
B d’autres  honneurs,  qni  leur  avaient  été  rendus  à 
B Carthage  ont  ennobli  et  porté  leurs  noms  jusqu’à  la 
B postérité  b. 
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Notes. 


( I ) Ne  pouvant  traduire  ces  vers  en  français , nous  les 
donnons  en  anglais,  tels  que  nous  les  ninnde’le  Capitaine 
Smyüf,  ils  sont  probablement  de  Nie.  Rowe,  qui  a traduit 
en  vers  anglais  la  Pharsale  de  Lucain  , publi^'e  à Londres 
en  1^18  in-fol.  On  en  a fait  depuis  plusieurs  éditions  in-8'’. 
Ceux  qui  voudront  les  lire  en  bon  français  n’auront  qu’à 
voir  la  traduction  par  Marmontel,  publiée  à Paris  en  1766 
en  3 vol.  in-8’’.  Il  j a une  ancienne  traduction  en  vers 
français  par  Braboeuf  de  l’an  i658  ; on  en  a fait  une 
nouvelle  édition  avec  le  texte  latin  à côté,  à Paris  en  1796 
en  3 vol.  in-8*.  Les  italiens  peuvent  recourir  à la  Farsa- 
glia,  tradotta  in  ottava  rima  da  G.  M,  Meloncelli.  Borna 
1707  in-4®- 

Une  traduction  française  de  Vexpèdition  des  /Argonautes 
d' /Apollonius  le  Bhodien  a été  publiée  par  Coussin  à Paris 
en  1797  in-8*.  Le  cardinal  Fîangini  ea  a fait  et  publié  une 
traduction  italienne  avec  le  texte  grec  à Rome  en  1791  — 
1794  en  3 vol.  in-4.*,  elle  a été  réimprimée  en  ,1798. 

(3}  Ce  ne  sont  pas  de  ces  brumes,  on  de  ces  brouillards 
humides  du  Nord,  mais  des  vapeurs  sèches  et  épaisses , dont 
l’air  est  remplie,  et  qui  sont  fort  communes  dans  la  mer 
znéditerraiiée  dans  la  saison  des  grandes  chaleurs.  Le  Ca- 
pitaine Beaufort  de  la  marine  royale  britannique  dit,  dans 
son  excellent  mémoire  sur  la  levée  de  la  côte  de  Ca  re- 
manie (*)  page  X , que  depuis  la  moitié  du  mois  de  juin 


(*)  Mrrooir  of  a Surrry  of  ihe  coMt  of  Kararoania,  made  in  pur- 
suance  of  lhe  ordrri  of  the  Lord  Commiuionert  of  the  AdniiraSty 
by  Francia  Beaufort  F.  R.  S.  Captain  of  H.  M.  S.  Frederiksateen  » 
1811  et  181a.  Ia>ndon  i8ao. 
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jusqu’à  la  fin  du  mois  d’ao&t,  ces  vapeurs  denses  et  bUncha 
régnent  fort  souvent , offusquent  l’air  singulièrement , et 
bornent  la  vue  à la  distance  de  peu  de  milles,  ce  qui  l’a 
beaucoup  contrarié  dans  scs  opérations.  Le  iliérmomètre  de 
Fahrenheit  monte  alors  à ^5“ , à 86*  et  jusqu’à  90*  ( igT  > 
a4",  a6“,  Æ);  mais  ce  qui  est  plus  remarquable,  c’est  que 
les  oscillations  diurnes  du  mercure  dans  les  baromètres,  qui 
sont  si  sensibles  dans  l’océan  atlantique , du  moins  en-deça 
du  degré  de  latitude  boréale,  ne  le  sont  pas  du  tout 
dans  la  méditerranée,  et  n’y  vont  jamais  au-delà  de  0,01 
d’un  pouce. 

(3)  11  est  vraiment  caractéristique  de  voir , combien  dans 
la  marine  royale  britannique  et  dans  les  armées  de  cette 
nation,  le  goût  non-seulement  des  sciences,  mab  ce  qui  est 
plus  surprenant,  celui  de  l’ancienne  érudition  et  littérature 
J soit  si  généralement  répandu.  On  a vu  dans  le  VU  VoL 
pag.  63,  et  dans  le  Vlll  Vol.  page  4^*  de  cette  Corresp. 
que  deux  militaires  anglais  avaient  été  les  premiers  à déchif- 
frer une  ancienne  inscription  grecque,  qui  avait  échappé  à 
tant  d’érudiu  et  d’antiquaires  de  profession.  Nos  lectenn 
ont  souvent  eu  lieu  de  remarquer,  combien  M.  le  capitaine 
Smjrth  était  versé  dans  la  littérature  classique.  M.  le  Cap.' 
Beaufort  de  la  même  marine,  en  donne  un  autre  exemple 
dans  son  ouvrage,  Karamania,  ou  courte  description  de  la 
côte  méridionale  de  VAsie  mineure,  et  des  restes  cCantiquilis 
avec  des  plans  et  des  vues,  recueillies  pendant  la  levée  de 
cette  côte  etc. . . . édition.  Londres  1818,  un  vol.  in-8*, 
avec  une  carte,  et  19  plans  et  vues  en  vignettes.  On  J 
trouve  plusieurs  points  de  l’ancienne  géographie  très-bien 
discutés,  par  exemple,  page  a86  sur  le  stadium  des  ancicni. 

L’auteur  a rassemblé  un  grand  nombre  d’inscriptions 
grècques  qui  n’avaient  jamais  été  recueillies;  il  en  a encore  en 
quantité  qu’il  n’a  pas  publiées,  crainte  de  trop  surcharger  son 
petit  ouvrage;  mais  comme  elles  pourraient  jeter  quelque  jour 
sur  plusieurs  pointa  de  l’histoire,  il  en  offre  fort  obligeamment 
( page  a46  ) des  copies  aux  antiquaires  et  aux  amateurs , qui 
]es  lui  demanderont.  Mous  apprenons  dans  la  préface,  page  vij 
de  cet  ouvrage,  que  le  Lieutenant-colonel  Leake  de  l’artil- 
lerie royale  va  publier  (peut-être  il  a paru  dans  ce  moment) 
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nVi  ouvrage  fort-intéressant  sur  les  antiquités  de  ces  c&tes  peu 
visi  tées.  Ces  braves  militaires  savent  aussi  bien  se  battre  contre 
les  ennemis  des  sciences,  comme  contre  ceux  de  leur  patrie.  Les 
gé  liera  ux  Roy,  Mudge,  Brisbane  ; les  colonels  Edwards, 
Caldcrwood , FUz-Clarence  Leake  ; les  majors  Rennell , 
fValsh , Lambton,  les  capitaines  Dundas , Desade,  Dolby, 

Kater,  Sabine  etc si  honorablement  connus  dans  la 

république  des  sciences  et  des  lettres,  sont  tous  des  mili- 
taires anglais. 

(4)  Ceux  qui  vaudront  lire  les  œuvres  de  Salluste  dans 
nue  bonne  traduction  française  n’auront  qu’à  prendre  celle 
de  Dureau-Delamalle , qui  a paru  à Paris  en  1808  en  un 
Vol.  in-8®,  ou  en  1 vol.  in-ia.  On  a encore  des  traductions 
anciennes  qui  sont  assez  estimées,  par  le  Président  des  Brosses, 
par  Beauzée  et  par  Dotteville.  Les  italiens  ont  celle  de  Fr. 
Bartolommeo  da  S.  Concordio  ii  Florence  1790.  Les  espa- 
gnols en  avaient  une  dans  leur  langue  dès  l’an  149^  par  Fr. 
Vidal  de  Noya,  imprimée  à Saragossc  en  caractères  gothiques. 
Tout  le  monde  connaît  le  chef  d’tsuvrc  typographique  du 
Salluste  espagnol,  qui  a paru  à Madrid  en  177a  chez  Ibarra. 
Cette  traduction  a été  faite  par  l’Infant  Oon  Gabriel,  frère 
de  feu  le  roi  d’Espagne  Charles  lY,  et  du  roi  de  Naples 
actuel,  Ferdinand  IV. 
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M.  BARRAL, 


LETTRE  XXVIII. 


De  M.  L.  Barral, 


A bord  da  BricV  de  S.  M.  l'fncontunc 
•OUI  Toile  devant  Géoet,  le  ai  Mai  i8i3. 


^ï'andisqae  mon  digne  et  savant  ami 

M.  Duhamel  se  livre  à l’astronomie  nautique  , je  fais 
des  applications  à la  mer  de  toutes  les  méthodes  qui 
m’y  paraissent  praticables.  C'est  dans  cette  vue  que 
j’ai  traduit  (*)  la  méthode  de  M.  Homer,  qui  me  fut 
envoyée  par  M.  de  Bréaute  de  Dieppe.  Je  réduis  par 
cette  méthode  toutes  les  distances  lunaires,  et  je  trouve 
qu’on  abrège  beaucoup  en  l’employant  de  préférence 
à celle  de  Borda;  elle  a un  autre  avantage  encore  sur 
cette  dernière,  c’est  de  fatiguer  moins  la  tête  du  cal* 
culateur  (i).  Je  suis  convaincu  également,  que  les 
hauteurs  de  Jupiter  et  de  Vénus  à la  mer,  au  crépus* 
culc,  se  prennent  très-aisément.  J’en  fais  un  fréquent 
usage  depui-s  que , grâce  à M.  de  Brèautè,  je  suis  muni 
des  éphémérides  danoises. 

Voici  la  marche  que  je  prends  pour  mes  longitudes.  Je 
règle  ma  montre  lors  du  passage  du  soleil  au  premier 


(“)  Il  KiDble,  puÎH|u'il  rit  parlé  ici  «le  traduction,  que  M.  de  Brêauté 
a apparemment  envoyé  h M.  Barrai  iio  exemplaire  de  I édition  anglaUc 
que  noua  avons  faite  ici  à Génet  dei  tables  de  M.  Horntr,  mais  l'ori- 
ginal est  français,  et  a été  publié  dans  notre  VH  volume,  page  iSq.  On 
en  a fait  une  traduction  espagnole  à Madrid.  Voyez  Vol.  VU,  page 
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vertical,  ou  lorsqu’il  en  est  proche.  Je  prends  ensuite 
des  angles  horaires  de  Jupiter  et  de  Venus.  Je  suis 
sûr,  par  ce  moyen,  d’avoir  à peu  de  chose  près,  une 
excellente  heure  vraie  du  bord.  Je  prends  après , moi 
seul,  avec  mon  cercle  de  réflexion  les  hauteurs  et  les 
distances,  ayant  soin  de  ne  croiser  qu  une  fois  pour 
les  hauteurs,  et  six  fois  pour  les  distances.  Ces  obser- 
vations me  prennent  tout  au  plus  5 à 6 minutes  , et 
je  puis  alors  considérer  mes  changemens  en  hauteur 
comme  proportionnels  aux  changemens  de  tems.  Je 
ramène  les  hauteurs  à l’heure  de  la  distance  etc.... 

Je  pointe  à la  lune,  quand  elle  est  faible,  et  j y 
amène  l’horizon  de  la  mer.  C’est  une  très-bonne  mé- 
thode , quand  cet  astre  est  trop  faible  pour  être  vu  par 
réflexion.  Quand  le  soleil  cause  trop  de  reflet  à l'ho- 
rizon, je  pointe  également  au  soleil,  et  l’horizon  que 
je  ramène  est  bien  tranché  sans  être  éblouissant  (a). 

Il  serait  à désirer,  que  les  hauteurs  d’étoiles  fussent 
plus  aisées  à prendre.  Depuis  un  mois,  je  n’ai  pu 
qu’une  seule  fols  avoir  celle  diAntares.  L’horizon  est 
rarement  assez  net,  et  les  lunettes  rarement  assez  bonnes 
pour  ce  genre  d’observations  (3),  d’où  je  conclus,  qu’il 
vaudrait  infiniment  mieux  avoir  dans  la  Connaissance 
des  tems  les  distances  des  planètes  à la  lune  que  celle 
des  étoiles  (4).  J’en  ai  dit  mon  sentiment  dans  les 
Annales  maritimes^  il  y « deux  mois. 

Je  finis  ici,  pour  ne  pas  vous  importuner,  les  ré- 
flexions que  mon  approche  du  pays , que  vous  habitez , 
me  fait  faire.  11  m'eût  été  extrêmement  honorable 
d’aller  moi-méme  vous  faire  part  de  vive  voix  de  tous 

les  sentimens , mais  je  suis  forcé  de  renoncer 

à cet  honneur.  Agréez  en  attendant  etc. .... 
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Notes. 


(i)  11  faut  bien  en  ce»  choses  prendre  l’avis  des  marins, 
.qui  ont  une  grande  expérience , et  non  celui  des  gens  du 
cabinet  qui  n’cn  ont  aucune.  Voici  encore  un  bon  marin, 
qui  se  prononce  pour  les  méthodes  abrégées,  et  contre  celle 
de  Borda  pour  la  pratiqub.  L’auteur  anonyme  de  la 
Lettre  XXIII , que  nous  avons  publiée  page  4’><  de  notre 
cahier  précédent,  pense  dans  son  cabinet  le  contraire , et  se 
déclare  contre  tontes  les  méthodes  de  correction  et  d’approxi- 
mation , par  cousé({uent  contre  toutes  les  méthodes  abrégées, 
il  va  jusqu’à  dire,  qn’en  gént’ral  elles  étaient  de  peu  d’utilité. 
C’est  précisément  comme  on  pariait  à l’époque  de  la  découverte 
des  logarithmes;  ou  s’élevait  contre  Napier,oa  l'invectivait 
même  ; on  se  moquait  de  son  licret,  et  on  prit  la  defensa 
de  la  table  pythagorie/ue.  L’on  voit  bien  par  cette  assertioa 
hasardée  de  l’aiueur  de  cette  lettre  qu’il  n’est  pas  naviga- 
teur, car  s’il  l’était,  il  aurait  su  qu’en  général,  tous  les 
calculs  de  réduction  chez  les  plus  grands  navigateurs  sar 
notre  globe,  les  anglais  et  les  américains,  se  font  d’après  ces 
méthodes  d’approximation,  et  que  par  conséquent,  et  tout 
au  contraire  , elles  sont  très~générales  et  Irès-tttiles. 

On  ne  comprend  pas  non  plus  ce  que  cet  auteur  anonyme  a 
vonlu  insinuer,  lorsqu’il  dit  page  4^8,  tfuil  lui  semblait,  qu'on 
ait  quelquejois  aspiré  à défigurer  la  méthode  de  Borda, 
et  il  cite  pour  cela  nommément  l’introduction  aux  tables 
de  Collet,  où  cependant  cette  méthode  est  exposée,  comme 
elle  l’est  par-tout,  dans  tous  les  traités  de  navigation,  et 
dans  l’ouvrage  de  Borda  lui-mèrae.  Description  et  usage  du 
cercle  de  réflexion,  Paris  1787.  La  surprise  de  cet  auteur 
*ur  ce  qu’on  a pu  songer  à d’autres  procédés  durera  encore 
fort  long-tems , à moins  que , pour  lui  en  faire  sentir  les 
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l>esoins,  on  ne  l’embarque  sur  quelque  vaisseau  de  loug 
cours,  et  qu’ou  ne  le  fasse  calculer,  comme  fait  le  capitaine 
Brifîardy  cinquante  distances  par  Jour;  nous  verrons  alors 
s’il  ne  changera  pas  d’avis  ! 

Que  l’auteur  de  la  lettre  anonyme  n’est  point  marin,  on 
le  voit  encore  de>U,  qu'il  dit,  que  l’emploi  des  méthodes 
(le  correction  et  d’approximation  dans  une  question  de 
fi  haute  importance  que  celle  de  la  détermination  de  la 
longitude  à la  mer , est  peut-être  quelquefois  dangereux.  A 
l’eu  croire,  ces  méthodes  ont  peut-être  cau'ié  bien  de  nau< 
frages.  Les  Mathelyne,  Dunthorne,  TVitchel,  Ljroru,  Makaj, 
JHargetts , Bowditch  , Elford , Mendoza  , Cavendish,  La 
Caille,  Le  Gendre,  Delamire,  Schubert,  Krajl,  Borner  eta^ 
les  bureaux  des  longitudes , la  Compagnie  des  Indes  k Londres, 
qui  tous  ont  travaillé,  encouragé,  et  récompensé  ces  mé> 
thodes , qui  les  ont  produites  et  reproduites  dans  maintes 
éditions,  étaient  donc  tous  d’une  vue  bien  courte  k ne  pas 
voir  que  ces  méthodes  étaient  inutiles;  en  attendant  on  s’en 
est  généralement  servi  avec  succès,  on  s’en  servira,  noua 
l’espérons,  malgré  l’auteur  anonyme,  encore  long-tems  avec  le 
même  succès.  Nous  espérons  même,  qu’on  ne  se  laissera  pas 
décourager  si  facilement  par  cet  auteur  décourageant,  mais 
qu’au  contraire  les  bons  esprits  travailleront  toujours  k per- 
fectionner ces  méthodes,  pour  réaliser  enfin  son  heureux  pré- 
sage , de  pourvoir  un  jour  tous  les  navires  d’excellentes  tables 
de  réduction,  gui  sont  encore  à faire,  mais  comment  les 
faire,  si  l’auteur  anonyme  ne  veut  pas  qu’on  y travaille? 

JNous  avons  déjk  fait  remarquer  dans  notre  VIll  Vol.  p.  66, 
que  l’astronome  Horngr  lui-même  , qui  savait  fort-bien  feuil- 
leter son  Collet,  avait  pourtant  été  bien  aise  d’avoir  trouvé 
k Canton  les  tables  approximatives  et  abrégeantes  de  Mer»r> 
doza , mais  M.  Borner  calculait  les  distances  par  milliers, 
il  faut  dônc'b^en  qu’il  existe  une  cause  majeure,  pour  que 
tant  de  navigateurs , taut  de  professeurs  d’ hydrographie , 
le  soient  donnés  de  tout  lems  tant  de  peines , pour  abréger 
et  pour  faciliter  le  calcul  de  ces  solutions  rigoureuses,  qui 
fatiguent  les  têtes  de  ces  pauvres  marins,  qui  déjk  ont  k 
lutter  contre  tant  d’autres  difficultés  de  toute  espèce;  de  les 
moins  exposer  k se  tromper  dans  les  calculs,  et  sur-tout  de 
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leur  faire  gagner  un  tems  précieux , qu’iU  pourront  mieux 
employer  a multiplier  leurs  calculs , car,  nous  le  répéterons 
èiicore,  quelques  milles  de  plus  ou  de  moins  sur  leurs  lon- 
gitudes , ne  leur  feront  poiut  faire  naufrage.  On'a  beau  dire  et 
beau  faire,  la  méthode  des  distances  lunaires  par  sa  nature> 
parla  nature  de  son  observation,  et  parcelle  des  instrumeus 
avec' lesquels  on  est  obligé  de  les  faire , ne  donneront  jamais 
les  longitudes  en  mer  qu’&  plusieurs  milles  près.  Si  l’ou  n’a 
pu  s’assurer  des  déclinaisons  d’étoiles  à j secondes  près, 
observées  avec  des  cercles  méridiens  de  S pieds , sur  quoi 
peut-on  compter  avec  des  sextans  de  réflexion  de  7 A 9 
pouces  t Une  erreur  de  7'  sur  une  distance  en  produit  une 
de  3 minutes  et  demie  sur  la  longitude  I Donc , il  ne  faut 
pas  aller  chercher  midi  k quatorze  heures  I 

(2)  C’est  une  très -bonne  méthode  que  M.  Barrai  pra- 
tique , et  nous  sommes  bien  aise  d’apprendre  qu’un  maria 
aussi  exercé  la  trouve  praticable  k la  mer.  Nous  en  avons 
parlé  dans  cette  Correspondance  , et  nous  l’avons  recom- 
mandée ponr  les  étoiles  qu’on  aurait  de  la  peine  d’amener 
par  réflexion  k l’horizon  de  la  mer , sans  risquer  de  se  tromper 
(l’étoile.  On  réunit  ici  un  double  avantage , celui  d’éviter 
ce  reflet  éblouissant,  sur  lequel  M.  Spooner  a disserté  dans 
cette  Corresp.  sous  le  nom  de  Kumatage , et  ensuite  celai 
de  subvenir  k la  débilité  de  la  lumière  de  l’objet  rayonnant, 
affaiblie  par  une  double  réflexion. 

(3)  Lorsque  dans  notre  VIll  Vol.  page  3a3 , nous  avons 
sommé  M.  Littrow  de  n’appliquer  le  problème  de  DouweS) 
qu'aux  observations  du  soleil , et  non  des  étoiles,  nous  avions 
donc  raison  de  dire,  que  l’astronomie  nautique  devait  se 
borner  au  soleil , k la  lune  , et  aux  planètes  brillantes.  Voilà 
M.  Barrai  qui , dans  un  beau  climat , pendant  tout  un  mois , 
n’a  pu  obtenir  qu’une  seule  fois  la  hauteur  d’une  étoile  de 
première  grandeur.  Qu’il  aurait  été  k plaindre  si  la’connais- 
sance  de  sa  latitude  n’avait  dépendu  que  de  ce  moy’i’ 1 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  difficulté  de  l’observation 
des  étoiles  en  mer,  dans  notre  1.*'  Vol.  page  58i. 

(4)  O»  sera  encore  fort-long  tems  k attendre  ces  distance* 
luDo-plauétaircs  pour  des  raisons  qu’on  connaît  bien  ! 


LETTRE  XXIX. 


De  M.  Littrow. 

• < 

• y *• 

Tienne  le  iG  Mai  i6a3.  ' 

Je  reçois  dans  ce  moment  une  lettre  de  Casan  (i) 
de  M.  SinionùWi  mon  ancien  adjoint  , actuellement 
professeur  d’astronomie  dans  l’universite  de  cette  ville. 
11  avait  ete'  pendant  deux  ans  astronome  d’une  expe'- 
dition  maritime  que  l’Empereur  Alexandre  avait  envoyc 
faire  des  dc’couvertes  dans  des  régions  polaires  australes, 
sur  le  sloop  TFostok  commande  pur  le  capitaine  Billings- 
7tàu.tcn.  Dans  ce  voyage  il  â touche  à Te'ucrife  , k 
Rio-Janeiro,  ii  l’ile  S.  George,  aux  lies  Sandwich,  à 
port  Jackson,  à la  nouvelle  Ze’elande,à  l’ile  Oparo  de 
l’archipel  de  Taïti,  ou  nouveau  Shettland,  etc.  Il  a 
e’te  deux  fois  sur  les  bords  de  la  mer  glaciale  australe, 
il  a rapporte’  de  tous  ces  parages  une  masse  d’obser< 
valions  qu'il  voudrait  publier,  et  il  me  demande  les 
moyens  de  le  faire.  Je  lui  ai  répondu,  de  vous  les 
envoyer  directement , ou  de  me  les  envoyer  pour  vous 
les  faire  passer,  je  ne  doute  pas que  vous  ne  trouviez 
les  moyens  de  publier  ces  observations,  lesquelles,  sans 
doute,  doivent  être  précieuses,  car  je  connais  M.  Si- 
nionow  comme  un  homme  instruit,  adroit  et  très-actif. 
Son  recueil  d’observations  ne  pourrait  être  indiffèrent 
(a).  Il  m’a  envoyé  un  échantillon  de  ses  observations 
sur  les  variations  diurnes  du  baromètre  , qu’il  a faites 
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dans  le  grand  océan,  et  à Taïti.  Vous  les  troarerey 
ci-contre.  Il  m’écrit  sur  cc  sujet;  « j’en  ai  fait  un 
» grand  nombre.  De  ^ii6  observations  j’ai  trouvé 
« que  le  minimum  de  l’élévation  du  mercure  corres- 
» pond  à 3^  a4'  upfâs  midi,  et  à d**  i'8’ après  minuit  ; 
a et  l’époque  du  maximum  à ^ a4'  *1*^  matin  et  3o’ 
a du  soir.  M.  La  Place  a touché  cette  matière  dans 
a sa  théorie  analytique  des  probabilités  pages  349 — 
a elle  a été  plus  discutée  par  M.  Ramond  dans  son 
a troisième  mémoire  sur  la  formule  barométrique  p.  8o< 
a Mais  toujours  on  n’a  dit  que  très-peu  de  chose  à ce 
a sujet  a. 

M.  Simonow  m’a  encore  envoyé  les  latitudes  qu’jl  a 
observées  à Rio-Janeiro  par  des  hauteurs  circum-méri- 
diennes  du  soleil  (3),  et  il  ajoute:  « notre  observatoire 
a était  placé  sur  une  petite  tie  située  dans  le  golfe 
B de  Rio-Janeiro  vis-4-vis  de  la  ville , à une  petite 
a distance  du  palais.  Les  hauteurs  du  soleil  étaient 
» prises  avec  un  cercle  de  réflexion  de  douze  pouces, 
B de  Oollond;  voici  les  latitudes  que  j’ai  obtenues  ». 
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■Le  i4  (^6)  janvier  i8a3  M.  Simonow  observa  à 
Casan  1 éclipsé  de  lune.  Immersion  totale  dans  l’ombre 
k 38'  56/6  tems  vrai.  Emersion  à g‘  17'  a'/ 5.,  Fi» 
de  réclipse  à 10^  1 4'  56/8  t.  v.  ' Le  ciel  n était  pas 
bien  serein , et  par  conséquent  robaervàtion.  on  peu 
douteuse;  au  reste,  vous  savez  bien  à quoi  il  faut  s’en 
tenir  avec  ce  genre  d’observations  etc. ... 
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Le  Baromètre  est  en  pouces  anglais,  et  décimales. 

Le  Thermomètre  attache'  au  baromètre  est  de  Fahrenheit» 
Le  Thermomètre  libre  est  de  Féaumur, 
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^ (i)  Casait , Cataiif  Katàn  , de  Russie  , et  opiule  da 
gouvernement  de  ce  nom  & '73^-werstes  de  Moscou  , )adii 
principauté  UrUrt,  <Jue  le  grand -duc  de  Moscovie,  premier 
Ciar  de  Russie  , Ivan  IV,  WasleHowitch  , avait  légitiBl^ 
ment  pris  en  iS5i  sur  le  khan  urlare  Jèdiguer.  Ce  Cz«r 
avait  pris  en  tîte  d'abattre  la  puissance  des  tarlares  , et  de 
lubjnguer  cette  uation,  c’est  à quoi  il  est.efTectivement  par* 
venu  après  avoir  fait  couler  le  sang  humain  à grands  flots, 
et  après  avoir  exercé  des  barbaries  et  des  cruautés  inouies. 
Casaa  est  aujourd’hui  une  ville  régulière,  trcs>civilisée,  très* 
bien  bâtie  sur  une  rivière  nommée  Kasanka,  laquelle,  six 
werstes  plus  bas,  jète  ses  eaux  dans  le  fleuve  fVolga. 

Cette  ville  est  maintenant  habitée  par  des  russes , des  ta^ 
tares , des  arméniens , et  des  allemands.  Il  j a une  univer* 
site,  dans  laquelle  M.  Littrow  avait  été  pendant  plusieurs 
années  professeur  des  mathématiques  et  d’astronomie  ; il  ea 
a établi  la  position  géographique  avec  une  grande  précision, 
la  latitude  avec  un  cercle  répétiteur  de  16  pouces  de  Bau- 
mann  de  Stnttgard  = 55*  4?'  *6",  89.  La  longitude  = 67* 
o'  4^'  de  l’ile  de  Fer , 5o  toises  au  sud  du  grand  bâtiment 
de  l’université.  11  y a encore  un  gymnase,  dans  lequel  on 
enseigne  toutes  les  langues  européennes  ; une  amirauté , on 
arsenal  de  marine , une  école  de  navigation , un  lieu  de 
retraite  ( Sloboda  ) pour  des  vieux  matelots  invalides , un 
chantier,  sur  lequel  on  construit  des  vaisseaux  de  haut  bord, 
des  frégates,  des  bricks,  des  galiotes  cannonières  qu’ou  fait 
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dtKcadre  sur  le  TVolga  daiis.la  mer  Caspienne.  Beaucoup 
de  seigneurs  riches  (*)  habiient  celte  ville,  les  uns  parce  qu’ila 
ont  quelques  raisons  de  s’e'loigncr  de  la  capitale  et  de  la 
cour , les  autres  parce  qu’ils  ont  leurs  terres  dans  les  cnTi.< 
TOUS  de  Aiasan;  ils  y exercent  une  grande  hospitalité.  Pat 
exemple,  l’amiral  Zchemtckauzchnikojf,  président  de  l’ami* 
sauté,  et  directeur  de  l’arsenal  de  maripe , y tient  ( peut* 
être  y tenait,  car  il  est  probablement  mort } maison  et  table 
ouverte;  c’était  le  readez>vous  général  de  i tous  les  étrangers. 
Cet  amiral  avait  été  long*tems  en  Angleterre  ÿ oh  il  fut  en* 
yoyé  en  1770,  fréter  des  vaisseaux  de  transport  pour  l’escadre 
du  comte  Alexis  Orloff,  11  était  extrêmement  attaché  à la 
nation  anglaise,  dans  son  palais  on  se  croyait  transporté 
dans  une  maison  h Londres.  En  général , une  grande  hospi* 
talité  règne  dans  cette  ville,  la  société  y est  très*mélangée^ 
en  y vit;  dans  une  harmonie  et  dans  une  tolérance  si  par* 
faite,  qne  l’on  .voit  souvent  rassemblés  chez  le  gouverneur 
un  évéque  catholique,  un; archimandrite  schismatique,  uri 
rabbin  kara'itè,  un  iman  mahomélan,  un  ministre  luthérien, 
un  professeur/ calviniste,  un  frère  morave , un  quacker  améri- 
cain, sans  compter  les  incrédules,  les  esprits  forts,  et  les  esprits 
faibles,  ettï...  Ort  y rencontre  des  hommes  de  tous  les  états , 
de  toutes  .les  conditions,  de  toutes  les  croyances,  et  de  toutes 
les  nations , même  inconnues  k plusieurs  nations  les  plus 
policées,,  car,  .outre  les  tartares,  le  gouvernement  de  Casan 
est  encore  habité  par  des  Tschawasch , des  Morduam  , des 
Tschermisset ; ces  derniers  sont  proprement  les  indigènes  ou 
les  naturels  du  pays,  auxquels  Ivau  III,  surnommé  le  me- 
naçant, avait  déjà  fait  la  guerre  en  1469,60  réduisant  le  khan 
Ibrahim  de  Casan  à se  reconnaître  tributaire  de  la  Russie; 
premier  chaînon  pour  passer  sons  le  joug.  Ces  tartares  sont 
tous  mahométans;  on  remarque  beaucoup  de  propreté  sur  leurs 


(')  Le  comte  Scheremstoff , par  exemple , possède  cent-vinfit-inille 
paysans , et  a aix-cent-mille  roublri  de  reveou , à-peu-pièt  trsia  millioaa 
de  livres  tournois. 
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personnes , et  dans  leurs  maisons.  Leurs  femmes  sont  en  gè* 
néral  très-belles,  et  s’habilleui  avec  une  élégante  simplicité. 
Ce  peuple  est  laborieux , probe , paisible  ; cultivée  par  lui 
une  pièce  de  terre  quelconque  , produit  presque  deux  fois 
autant «}ue  lorsqu’elle  appartient  aux  fusses,  adonnés  k l’ivro- 
gneriè  cl  k la  superstition.  Tous  les-  villages  de  ces  co’utrées 
sont  bitis  dans  des  vallées  sur  le  bord  des  rivières , entourés 
de  }ardins,  et  des  champs  bien  cultivés.  ' ’ 

Nous  dounons  tous  ces  détasls , parce  'que  d’abord  on  ne 
les  trouvera  pas  dans  aucun  de  nos  traités  de  géographie; 
BOUS  les  donnons  encore  pour  les  offrir  h la  méditation; 
car  qu’est-cè  qui  a civilisé  en  si  peu  de  tems,  ce  p*J*  i**' 
guère  barbare  f Q.ielle  magie , quel  coup  de  baguette  a ré- 
pandu si  subitement  dans  un  pays  sauvage  de*  vertus  aussi 
•ocia'es,  et  nue  civilisation  aussi 'éclairée  ? C’est  ta  protêt- 
tion  qu’un  gouvernement  sage  a accordée  aux  lumières,  *sx 
Scieucet,  aux  arts;  c’eat  k l’encouragement  de  Findusirie ns- 
|ionale,k  l’activité  des  mauufaciures , k l’aniBtaiion  du  co«. 
merce  qu’est  due  celle  merveille,  qui  mérite d’éire  présentée 
comme  modèle  k tous  les  gouvernement  qui  voudront  msr- 
cher  sur  la  roule  des  prMpérités  nationales.  Casa»  nagaère 
le  rep.iire  d’une  horde  sauvage , offre  à-présenl-  une  grands 
université,  un  gymnase  académique,  plusieurs  écoles  p«‘ 
bliques,  un  jardin  botanique,  un  théâtre  anatomique,  un 
observatoire  astronomique,  un  laboratoire  de  chimie , un  ca- 
binet de  physique,  des  grandes  bibliothèques  et  «élections 
scientifiques,  etc.-.  Cette  ville  renferme  dans  son  enceinte 
une  manufacture  de  drap  de  g6  métiers , qui  fabriquent  des 
draps  de  tontes  qualités  avec  la  laine  de  moutons  indigènes 
de  Sün^rsk,  d'Oitfa,  d'Àstrachan,  etc...,  3^ tanneries , mé- 
gisseries et  marroquineries , qui  exportent  pour  plus  de  ^ 
mille  francs  par  an  en  seuls  m.irroqnins  rouges  et  noitx 
Dix-huit  savonneries,  qui  confectionnent  près  de  ia5 
piafs  de  savons  (quatre  millions  de  livres,  poids  de  marc)i 
deux  fabriques  de  guêtres  de  a3  métiers,  c<  autres  fabriques 
de  bottes,  de  souliers,  de  passementerie,  de  ( p^l'**®* 

de  mouton),  de  willsckourah  (pelisses  de  loup  ),  de 
(pelisses  de  renard),  de  colle  de  poissons,  de  l’huile  de 
noix,  de  chariots,  de  traîneaux,  de  charronnage,  de  char- 
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ÿenlerles,  des  maisons,  el  des  villes  entières  de  bois  (*),  elc..> 
Voilé  encore  nue  autre  ville  de 'la  Rassie  dont  on  trouve' 
à peine  le  nom  dans  les  dictionnaires  géographiques  (**) , qni 
n aussi  une  université  fondée  par  l’empereur  Alexandre  sous' 
le  ministère  de  l’instruction  publique  de  Vierre  Basile  comte 
de  Zawado>»sky , et  sous  la  curatelle  de  Sèvèrin-Joseph 
comte  de  Potoeky  y de:.laqueUe  nous  nous  glorifions  d'éire' 
membre  honoraire  depuis  1809.  Cette  ville  é peine  connue 
a’appèle  Cbarkow  , sur  les  rivières  Charko-wa  ctLopan,et 
sur  la  grande  route  de  B/elgorod  é Pollowa  , en  49°  5t.'  4^' 
de  latitude,  et  54°  6*  17"  de  longitude  de  Tilc  de  Fer.  Cetté 
ville  fait  un  grand  commerce  avec  la  Pologne  , la  Valachie, 
U Moldavie,  la  Crimée  , la  Tauride,  sur  la  mer  noire,  etc_^ 
Les  femmes  de  cette  ville  font  des  tapis  snperbcs  de  toutes 
qualités  , et  de  toutes  grandeurs  , qu’on  vend  souvent  dans 
Fetranger  pour  des  tapis  turcs  et  persans. 

(a)  Nous  recevrons  très-certainement  avec  beaucoup  de  plaisir 
et  de  reconnaissance  les  observations  de  M.  Simonow , et  nous 
les  publierons  d’une  manière  ou  d’autre  avec  le  plus  grand 
empressement,  comme  nous  avons  fait  avec  les  observations 
de  Niebuhr , de  Seetzen , de  Ruinker , de  Rüppell , etc~...  • 
(3)  La  position  -de  Rio-Janeiro  est  maintenant  très-bien 
oannue;  elle  a été  souvent  déterminée  , ce  port  étant  un  point 
de  relilche  presque  pour  tous  les  vaisseaux  qui  vont  aux  Indes 
orientales.  En  1751  l’abbé  De  la  Cadle  y relâcha  dans  sa' 
traversée  au  Cap  de  bonne  Elspérance,  é l’ile  de  France,  et 
& l’ile  de  Bourbon.  Il  y fit,  avec  un  octant  é deux  lunettes 
de  33  ponces  de  rayon , l’observatton  de  la  daiilude  dans  la 
ville , é-pea-près  au  milieu  de  la  Rue  du  rosaire  , un  peu 
plus  septentrionale  que  la  grande  place  de  la  ville  qui  fait 


(*)  On  vend  en  Rouie  det  maisons  tontes  faites,  et  on  en  'forme 

dans  les  marchés  publics  des  rues , des  carrefours  , des  places , etc 

Il  n’est  pas  rare  d'y  voir  des  grands  palais  construits  dans  l'espace  d'un 
mois;  on  les  démonte  et  on  les  transporte  où  l'on  veut. 

(")  Nous  avons  inutilement  cherché  cette  ville  dans  quatre  diction- 
naires de  géographie,  nous  l'avons  enfin  trouvée  dans  celui  Jie  Boiste 
(Taris,  iSofi  ) marquée  en  ce  peu  de  mots:  Chavkow  ,gouvrt‘nemcni 
et  SI»  eepitalt , grands  viUt  de  Russie  , Collège. 
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face  au  por(  j il  la  trouva  par  lc«  étoiles  »:  ii'>  3^  xo* , par^ 
le  soleil  ks  aa*  54’  7'»  La  lougitude  par  des  éclipses  dea 
satellites  de  Jupiter  observées  par  M.  Codin , et  par  des  dis^’ 
taoces  lunaires  observées  par  lui  et  le  capitaine  Daprè»  de 
Mannvillètte , »=  a4®  Sy  3o*  à l’ouest  de  l’ile  de  Fer  (*). 

En  1784  l’astronome  portugais  Don  B.  S,  Dorta  observa 
la  latitude  au  fort  avec  un  quarl»de*cercle  de  SUson  d’un 
pied  de  rajon  aa»  54'  >3"  M.  La  longitude  par  des  éclipses 
des  satellites  de  Jupiter  = a5®  37'  5o*  ouest  de  l’ile  de  Fer  (**). 

Don  Ântoine  Cieiv  trouva  cette  longitude  par  dix-sept 
éclipses  des  satellites  de  Jupiter  b=  aS”  35  3o"  (***). 

En  idat  au  mois  d’aoàt  le  gouvernenr  Sir  Thomas  Bri*~ 
hane  et  M.  Rumker , dans  leur  traversée  à la  nouvelle  Gailes> 
méridionale , observèrent  b RiO'^Janeiro , dans  une  île  ( Ilha 
de  Ratos  ) au  milieu  du  port , la  latitude  ==*  aa*  53'  53' , 
la  longitude  par  les  ‘ chronomètres  = a5”  ao'  5a'  ouest  de 
l’ile  de  Fer. 

Dans  la  même  ville , et  dans  la  maison  du  vicomte  de 
Villanueva  & Botqfogo , ils  observèrent  la  latitude  = aa* 
5&  a6',5,  longitude  = a5*  ai'  37°  par  les  chronomètres, 
et  a5*  3o'  3o'  par  les  distances  lunaires. 

11  parait,  de  toutes  ces  observations  de  la  longitude  de  Rio- 
Janeiro,  que  celle  donnée  dans  les  dernières  Connaissances 
des  tems  n’est  pas  bien  exacte,  car,  en  réduisant  en  tenu 
celles  que  nous  venons  de  donner , nous  aurons  le  tableau 
suivant  : 

Ixiaÿlade  de  Rio-Janeiro  Don  B.  S.  Dorta 3^  a'  3i* 

b l'oaat  de  Paris  selon  Don  Antoine  Citra ....  3 a aa 

le  Général  Gouverneur  < 3 | 

Brithane  et  M.  Rumktr  | 

f 3 a oa 


Milieu 3^  i'  57 

La  Connaissance  des  tenu  pour  i8a5  1a  donne. 3 o ao 


(■)  Mém.  de  l'Aoid.  R.  des  sciences  de  Paris, année  1734.**  part.,  p.  104. 
(■■)  Mémorisa  de  Msthematica  et  Phjrsics  da  Academia  Heal das aciencias 
de  Lisboa  , lomo  I,  Desde,  1780 , alé  1788.  Lisboa  , 1797 , 4 p-  3a5. 

(*")  Mrrooriaa  etc.  da  Academia  Ktral  das  secncioa  de  Làsboa , toui.  II , 
Lisboa,  1790,  png.  41a. 
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Lrt  anciennes  Connaissances  des  tems  la  fcsalent  3'*  a'  3i"; 
c'élait  [irobablemcnl  celle  de  Dorta. 

La  lalitiide  de  M.  Sinionow  s’accorde  parfaitement  avec 
celle  de  Iai  Caille,  Dorta,  Rumker, 

Comme  nous  sommes  & traiter  des  longitudes  douteuses  dans 
ce  parage,  nous  placerons  encore  ici,  puisque  l’occasion  se 
présente,  une  remarque  sur  la  longitude  trè  -fautive  du  Cap 
Frio'sur  la  côte  du  Brésil,  qui  est  d’une  grande  importance 
pour  la  navigation  , parce  qu’il  sert  de  point  de  reconnais- 
sance pour  tous  les  vaisseaux  qui  viennent  de  l’est  attaquer  , 
la  côte  du  Brésil.  La  Connaissance  des  lents  donne  la  lon- 
gitude de  ce  point  très-mal  j en  voici  la  preuve  : 

I.C  capitaioc  G.  F.  Bivuÿhion  ilc  la  marine  royale  lirilanniqiie  a 
lU'Irriuinc  la  longitude  de  ce  Cap  à l'oural  de  Greenwich  en 
par  des  chronomètres  et  des  distances  lunaires = 4''*  ôü'  ta" 

Le  cap.  P.  Ilejrwood  l'a  fixée  en  iSio  par  clironora.=  4>  ^4  o 

par  dist  lun.  = 4'  ô6  o 

M.  Fumker  dans  son  passage  à la  nouvelle  Gallcs-roé- 


ridionalc  l'a  trouvée  par  les  chionomèires = 4>  ôy  o 

Milieu 4i“  35'  3" 

La  Connaissance  det  tems  pour  i8a5  donne 4'  '5 


Erreur i8'  4^“ 


r///.  vi.^  . 
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RÉDUCTION 

Des  Observations  astronomiques  faites  en  i8aa 
en  Égypte 

Par  M.  Edovahd  Rüppell  , 
et  réduites  par  M.  Horner. 

' N 

Observations  faites  à Siout , h Luxor , et  h Corseir. 
(Vo]T,  I»  Corretp.  utron.  Vol.  VIII  pag.  269  et  34>-) 

1.  État  et  marche  journalière  du  Chrouomètre  d’Earnshaw, 
déterminés  par  des  hauteurs  correspond,  du  Soleil. 


A Siout.  Lat.  37°  Long,  i**  55' E. 


1833. 

Midi  ou  Minuit 
vrai  au  Cbronom. 

Correction  du 
ChroD.  relative- 
ment au  L taoj. 

Marche 
en  34*. 

Novembre. 

17  ...  18 
18 

18  ...  19 

— 3''  36’  3o.'  4 

— 3 36  33,  5 

— 3 35  59,  U 

+ «5.'8  1 
-H  45.  0 

à Luxor.  l4»t.  a5®  B.  Long.  3^  l' E 

Novembre. 

39 

S**  0'  3'|,"3 

— 3'"  13'  8."  4 

+ 4V8 

3o 

3 0 11,8 

— 3 II  34.  6 

Décembre. 

1 

3 59  48,  7 

— 3 10  4°>  5 

-f  4Î.  ■ 

4*  4^*  9 

a 

3 

3 5g  39,  4 

3 5()  13,  0 

— 3 9 57,  6 

- 3 9 'é.  9 

+ 40.  7 

-j-  40,  3 
+ 6 
4-  4^'  ^ 

3 58  55,  8 

— 3 8 36,  6 

5 

3 58  37,  7 

— 3 7 54.  0 

6 

3 58  30,  G 

— 3 7 11,8 
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5G3 


k Cortetr.  LaL  & B,  Long,  8'  E. 


i8aa. 

Midi  ou  Minuit 
vrai  au  Cbronom. 

Correction  du 
Cbron.  reiative- 
ment  au  L m. 

Marche 
en  a4  heurea. 

Décembre. 
|6  . . . 17 

'7 

18 

18  ...  19 
'9 

ao  ...  ai 
ai 

ai  . . . aa 
aa 

>4'“  W 3‘.'“ 

a 49  “5,  7 

» 49  '7-  4 

'4  49  °9»  ' 

a 4g  oa,  4 

•4  4<*  4»>  a 

a is  36,  a 

■ 4 «8  3o,  0 

a 48  a4,  0 

— a*"  53'  3o,"9 
a 53  10,  9 

a 5a  3a,  ÿ 
a 5a  09,  7 
a Si  48.  > 
a 5o  4^>  ' 
a 5o  aa,  1 
a 5o  00,  9 

a 49  39»  <* 

+ 40, *0 

38,  0 

48,  4 

43,  a 

43.  î 

4a,  0 

4a.  4 

4a,  a 

1 

U.  Éclipses  detoUes  par  la  lune  obserre’es 
k Siout. 

i8ax 

ÉtoiUa  éclipiéet. 

Immertiont 
tema  moyen. 

Novembre. 

'7 

1 

Deux  étoilet  du  Sagittaire. . . T. 
au  nord  de  h flèche IL 

Étoile  dent  le  coude  droit 
du  Sagittaire ...» 

6b  a8'  39,*  0 

6 4a  57,  t 

7 1 1 38,  0 

à Luxor.  Enieniont.  | 

Décembre. 

3 

5 

Etoile  dana  le  pied  droit 

antérieur  du  Lian 

Etoile  dam  le  pied  ganche 

pmtérienr  dn  Lion 

•5^  9’  49,’ si 
17  7 3a,  8 1 

1 k Corseir  ImiDersioBa.  | 

Il  Décembre. 

y is 

'9 

ai 

Etoile  du  Vertean  prca  la  queue 

du  Capricorne  

Etoile  N du  Vcraeau 

Etoile  dana  lei  lient  det  poistont. 

7'“  la'  ii,*o 
» a8  38,  1 
9 00  37,  0 

Digitized  by  Googic 


564  **•  RÜppErx;  SES  obsert.  astr.  faites  es  Égypte, 

HT.  Latitudes  dcterminces  par  des  hauteurs  circum- 
lue’ridieunes  du  soleil. 

Latitude  de  Siout. 


ObierTations  du  i8  Novembre  i8aa. 


Latitude. 

Latitude. 

Latitude. 

Latitude. 

37“  10'  38" 

. . 46 

. . 60 

. . 64 

. 6a 

. 63 

37“  10'  4^' 
. . 37 

3o 
37 
4i 

. . 43 

37®  10'  4'" 

. . 38 

43 
■ 47 

46 

. . 43 

37“  to'  38"' 
. 43 

. 35 

. 39 

. 46 

. 43 

Milifu  de  Obterralioiit.  sa  37*  10'  ^3',8 


Latitude  de  Luxor. 


Milieu  de  3o  Ob»erT,  aS”  4*' 
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Latitude  de  Luxor. 

Continuation. 


I Décembre  i8aî.  a Décembre. 


I.atitude. 

Latitude. 

Latitude. 

Latitude. 

a5"  41'  5o" 

a5“  41'  43* 

a5"  41'  32* 

a5“  4i'  i3" 

• • 54 

• • 49 

. . aa 

9 

• 47 

. . 5a 

■ 8 

8 

. 38 

• R 5l 

. . 16 

• • 7 

. . 4^ 

i3 

• • 9 

. . 34 

. . 4i 

•4 

9 

. . 34 

. . 34 

• • '7 

• ■ 7 

. 38 

. a8 

• • ra 

9 

. 3i 

a . a5 

. i3 

. . i5 

• 37 

. . s3 

1*1 

7 

. 38 

. . 49 

• - 9 

. 19 

• • 44 

. 36 

6 

. 14 

. . 43 

. . 35 

. . 6 

8 

. 10 

• • 7 

■ 

. . 8 

Milieu  de  ad  Obicrv. 

1 

a5°  ai’  3g, "g  Milieu  de  3o  Observ. 

a5“  4‘' 


3 Décembre. 


a5“  4*'  3o" 

a5“  4*'  ao" 

• 3g 

a3 

. 37 

a3 

. 40 

a3 

. . 40 

a8 

• . 5o 

a8 

. 56 

»7 

. . 45 

aJ 

. . 3o 

aa 

. ai 

18 

. . ig 

>9 

« . ai 

'9 

. . aa 

a3 

. ai 

a8 

Slilicii  de  28  Observ. 

25“  41'  ag/S 


5 Décembre. 


25“  4i'  43’ 

a5“  4r  4i' 

. . 43 

. . 43 

. 3o 

• 47 

. . 3a 

. 42 

• ^4 

. 40 

• 37 

. 37 

. . 3a 

3i 

. 33 

• • ^4 

. 3a 

. 23 

. . 37 

■ “7 

. 40 

. 19 

, . 3g 

. . ai 

Milieu  de  2 J Obserr. 

25“  4i'  33, '7 
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Latitude  de  Corseir. 

i6  Décembre.  17  Décembre. 


Latitude. 

Latitude. 

Latitude. 

ae*  5'  68“ 

. . 5i 

. . 5o 

. Si 

. 58 

• 57 

• 59 

. 56 

a6“  5'  55“ 
. 56 
. 58 

. 59 
. 58 
. 55 

. 54 

a6"  6'  i6“ 

. 8 

• • 4 

. . a 

: : t 

■ • 4 

. a a 

. i3 

Milieu  de  i5 

Üüs«'rv. 

Milieu  de  i 

air  5'  56.“4 

19  Décembre. 

a6“  5’  a4“ 
. ag 
. 3i 
. 4i 

a6*  5'  45“ 
. . 5a 

. 55 
. 57 

a6®  5’  5i“ 

. 33 
. 3a 
. 4a 

a6»  6'  i'7 


Milieu  de 
30  Décembre. 

i5  Observutions.  a6°  5' 

ai  Décembre. 

4<.*8 

a6“ 

5'  57“ 

a6" 

5' 

56* 

' a6” 

6' 

i3“ 

a6« 

5’ 

5a“ 

. 60 

57 

'7 

48 

. 58 

53 

i5 

4? 

• 57 

5? 

9 

4; 

. 55 

5g 

5 

46 

■ 55 

58 

6 

So 

. 55 

53 

• 

8 

49 

. 65 

5i 

6 

4a 

. 63 

ii 

10 

45 

. 61 

4? 

la 

r 

. 56 

53 

5 

4a 

. 5i 

Si 

6 

10 

37 

. 55 

38 

5 

37 

3; 

. 58 

37 

5a 

3i 

• 55 

43 

Milieu  de  3o 

Observ. 
a6’  5' 

55/6 

Milieu  de  a8 

Obaerv 

a6" 

5’ 

55/7 
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RÉCAPITULATION. 

Latitude  de  Siout. 

iS  Novemb.  ^ Observations  = aj®  lol  44*>8. 
Latitude  de  Luxor, 


a<)  Novemb.  iB  Observations  = a5®  4_L  38/4 

îo 3û = ® 

1 Décemb.  a6 « 3^  g 

a îfl = 12,  S 

3 rS = ag,  3 

5 a4 33,  7 

Milieu  de  i56  Observ.  . . « 4l_  3a/  3 


Latitude  de  Corseir. 


i6  Decemb. 

l_5  Observations  = aSf 

ü 56/4 

l_2 

i8 — 

5 ^ Z 

i_a  — 

l5 = 

5 4i,  8 

211 

3n = 

5 5^  6 

ai  

aS = 

5^2 

Milieu  de  lûfi  Observât.  =»!  a6“  5!  54/3 


Digilized  by  Google 


SG8  Ü.“  FELIPE  BALZA  J COLEECTIOT  DES  DOCÜMESg 


LETTRE  XXX. 


Do  Don 


Philippe 


B A t’  Z 


I 

A. 


Cadix,  le  lo  Avril  iSiJ. 
r 

T’ . . . 

«J  aî  etc  honore  de  votre  obligeante  lettre  du  i''  mars, 
mais  ce  ne  fut  que  le  jour  avant  mon  de’part  de  Ma- 
drid. J’ai  aussi  reçu  les  programmes  de  Christophe 
Colon  (*),  j’en  ai  de  suite  présente  quelques-uns  à l'aca- 
démie d’histoire,  dans  les  archives  de  laquelle  l’on  con- 
serve une  grande  collection  d antres  pièces  relatives  i 
ce  célèbre  navigateur,  recueillies  particulièrement  par 
les  soins  de  mon  ami  Don  Martin  de  NavarettCj  (**)  très- 
versé  dans  la  littérature  des  navigations  dl  des  décou- 
vertes de  C/rrtrtop/»e  Colon  J et  d’autres  espagnols  de  la 
même  époque.  Don  Martin  a fait  beaucoup  de  Iravaui 
et  d’acquisitions  à ces  sujets  (t).  En  attendant,  l’aca- 
démie veut  bien  souscrire  à l’ouvrogc  qu'on  va  publier 
à Gènes,  et  l’é:  iblissement  hydrographique  fait  la  même 
chose.  Lorsque  j’aurai  recueilli  plus  de  souscripteurs, 
je  vous  en  do-uierai  avis;  mais  je  crains  que  le  nombre 
n’en  sera  pas  ;en  grand , car  vous  pouvez  vous  ima' 


Q Codice  diplomattco  Colnmbo-americano  rc....  dont  nous  avori 
• nnonctl  la  publir.ition  dans  notre  VllI  volume,  p.-ige  lo}. 

('  ) Ce  nom  cal  très-connu  et  même  très-célèbre  d.in»  l'iiisloire  lit- 
léiaire  de  l'Esp;ij:nr,  nous  en  ferons  une  nuire  fois  un  article  au"' 
intéressant  <;oe  curieux,  trop  long  pour  être  inséré  ici. 
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giner  auquel  nous  scrous  dorénavant  réduits  par 

rapport  aux  sciences. 

J’ai  reçu  arec  beaucoup  de  satisfaction  la  nouvelle 
de  l'arrive’e  du  théodolite  en  bon  état,  et  je  souhaite 
ardemment  de  l’avoir  , mais  je  voudrais  que  vous 
eussiez  la  bonté  de  m’envoyer  une  petite  instruction 
pour  ce  qui  regarde  son  usage , car  cet  instrument 
étant , comme  vous  dites , d'une  construction  toute  nou- 
velle et  différente  de  toutes  les  autres , il  est  facile  de 
s'y  méprendre  ; au  moins  on  perd  toujours  beaucoup 
de  tems  à l'étudier  , et  à le  deviner  , c'est  pour  cela 
que  j’ose  vous  demander  cette  faveur  (a). 

Selon  l’avis  que  j’ai  reçu,  je  crois  que  cet  instru- 
ment est  arrivé  à Barcelonne  ; j’écris  aujourd’hui  de 
me  l'envoyer  ici,  ou  à Gibraltar,  où  il  y a toujours 
des  occasions  sûres  pour  le  faire  venir  ici. 

J’espére  que  vous  voudrez  bien  continuer  à m’en- 
voyer votre  Correspondance  astronomique ^ comme  aupa- 
ravant et  par  la  même  voie  (*)  je  la  recevrai  toujours 
par-tout  où  je  suis. 

Le  a3  notre  réunion  aura  lieu  pour  continuer  nos 
travaux  (**),  par  conséquent  je  partirai  dans  six  jours 
pour  Séville,  où  j'espère  bientôt  avoir  de  vos  nouvelles  etc... 


(')  Par  le*  Courier*  du  cabinet  et  du  miaiitèrc. 
.'  *)  M.  Bmisà  est  membre  des  Corte*. 


n/.  r///.  (N.o  VI.)  A au 
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NOTES  DU  BAKON  DE  ZACH 


Notes. 


(1)  La  découverte  de  l’Âmériqne,  le»  faits  elle»  gé»te*  de 
CCI  incomparable  navigateur,  Christophe  Colomb,  ont  éld 
décrits  par  tant  de  plumes  habile»  et  éloquentes,  par  taat 
d’auteurs  céli-bre»  de  toutes  les  nations,  qui  avaient  eu  ao 
accès  libre  aux  archives , aux  dépôts  des  documens,  de»  rela- 
tion» , de»  mémoires , des  lettre»  qui  avaient  été  écrite»  à 
des  souverain»,  ii  leurs  ministres,  gouverneurs,  inlcndan» , etc., 
qu’il  semble  qu’il  h'y  a plus  rien  h glaner  sur  un  champ  « 
bitn  moissonné.  Tou»  le»  actes , toute»  les  chârte»  -,  torts  les 
anciens  titres  ont  été  dépouillés,  tout  à été  recueilli,  toat 
a été  dit  J s’il  reste  encore  quelque  chose,  il  semble  que  ce 
ne  pourrait  être  que  quelques  papiers  iusignifian»  qui  ont  été 
plutôt  ababdoune’s  qu’ils  n’ont  échappé  à tant  de  recherches, 
et  si , par  hasard,  il  existe  des  documens  qui  pourraient  jeter 
quelque  jour  sur  des  points  douteux  de  cette  tistoirc,  ce  ne 
serait  qu’en  Espagne  qu’on  pourrait  les  retrouver  ou  dan» 
les  archives  de  l’académie  royale  d’histoire  k Madrid , on 
entre  le»  mains  de  Don  Martin  de  Navarette,  qui  en  a fait 
des  recherches  soigneuses,  et  une  étude  suivie. 

On  sait  que  beaucoup  de  papiers  concernant  Chnstop^ 
Colomb , avaient  été  conservés  dans  les  archives  de  1 il* 
de  la  ville  de  S.‘  Dominguc,  où  son  corps  , ainsi  que  celui  de 
son  frère  Bartolommé,  avaient  été  enterrés  dan»  la  cathé- 
drale. Mais  ces  papiers  ont  probablement  été  détruits  dans 
le  sac  que  le  fameux  amiral  anglais  Sir  Francis  Drake  avait 
donné  à cette  ville  en  i585,  avec  une  rigueur,  qui  ne  peut 
être  justifiée  que  par  le»  bons  principes  qui  régnaient  gé- 
néralement dan»  ces  anciens  bon»  tems  si  éclairés  quo® 
regrette , et  qu’on  vante  tant  daus  nos  jours. 
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Pour  se  convaincre  de  l’excellence  de  ces  anciens  tems  pas- 
sés, on  n’aura  qu’à  lire  un  ouvrage  qui  vient  de  paraître 
toot-à-l’heure  sous  le  titre  ! AvoLOC,t4  dei  secoli  baebaki 
del  R.  P.  Coslantino  Battini,  pubblico  Projeisore  ntlV  Im- 
periàle  e Reale  Università  di  PUa.  Colley  , pressa  Eu- 
sehio  Pacini  e Jiglio.  Un  volume  gr.-8.°  de  a3a  pages,  avec 
deux  planches.  Ce  n’est  pas  une  de  ces  facéties  spirituelles, 
de  ces  satyres  enjouées  et  ingénieuses , comme  celles  de  Mo- 
riae  encomîum  d'Erasme  , Latis  Asini  et  Lasus  Pediculi  de 
Heinsius  ; ce  n’fest  pas  non  plus  l’éloge  de  la  goutte , de 
l’ivresse , de  la  fièvre-quarte  , de  l’eufer  , ni  le  traité  de  la 
Nobillà  deW  Asino  di  Attabalippa  dal  Perù.  Fenet. , iSgg, 
s’n-4.®;  ni  la  disputation  dun  drte  contre  frère  Anselme, 
Pampelune,  1606,  in-12,  etc.«.  Ce  n’est  rien  de  tout  cela, 
c’est  tout  du  bon;  si  l’on  ne  veut  pas  nous  eu  croire,  qu’on 
aille  voir  V Antologia , Giomale  di  scienze , Uttere  e arti. 
N.*  XXfX  maggio  i8a3,  page  iq5. 

Pour  faire  voir  ce  que  sont  devenus  les  documens  de 
Christophe  Colomb,  et  en  même  tems,  quelles  étaient  les 
douceurs  de  ces  vieux  bons  tems , nous  u’allons  rapporter  ici 
qu’un  Kul  trait  de  la  conduite  qu’a  tenue  à S.‘  Dumiugue 
Sir  FYancis  Drake, 

Cet  amiral , après  avoir  été  en  possession  de  cette  ville 
pendant  un  mois,  voulait  à la  fin  traiter  avec  les  espagnols 
qui  s’étaient  retirés  dans  l’intérieur  de  l’île;  il  leur  envoya 
un  garçon  nègre  avec  un  drapeau  blanc.  Les  espagnols 
respectèrent  si  peu  ce  parlementaire  noir , qu’un  soldat  le 
perça  d’un  coup  de  lance.  Le  garçon  mortellement  blessé 
revient  vers  l’amiral,  raconte  de  quelle  manière  il  avait  été 
reçu , tombe  à ses  pieds , et  expire. 

L’amiral  courroucé  fit  conduire  sur-Ie-cbamp  deux  moines 
sur  la  place,  où  le  garçon  nègre  avait  été  assassiné,  et  les 
fit  pendre  à la  vue  des  espagnols,  en  leur  fesant  déclarer 
qnc  tous  les  jours  deux  espagnols  seraient  pendus  sur  cette 
place  jusqu’à  ce  que  le  soldat  qui  avait  tué  le  nègre  , ne 
fût  livré  aux  anglais.  Les  espagnols  qui  connaissaient  trop 
bien  l’humeur  civilisée  de  l’amiral  anglais,  lui  livrèrent  le 
malheureux  soldat,  et  011  força  ceux  qui  l’avaient  aiucpé 
de  l’exécuter  sur-le-champ  de  leurs  propres  mains. 
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En  partant  de  S.'  Domingne , Drake  fit  aacager  et  démolir 
la  ville  en  grande  partie , ce  qui  en  restait , fut  rançonné 
pour  aS  mille  ducats.  Ce  sont  les  historiens  anglais  qui  rap> 
portent  tous  ces  faits  ; nous  ne  fesons  que  traduire 

Revenu  de  cette  belle  expédition,  Drake  brûla  pour  dix* 
raille  tonnes  des  vaisseaux  espagnols  dans  la  baie  de  Cadix, 
il  appelait  cela  ; Singing  the  King  of  Spain’t  beard  : Chanter 
k la  barbe  du  roi  d’Espagne  (*).  Nous  racontons  ceci  comme 
pendant  & l’anectode  du  roi  Robert  de  France,  rapportée 
page  303  de  V Antologia  précitée  , tirée  de  l’histoire  de  France 
par  Fellj-  tom.  II,  pag.  335. 

M.  Moreau  de  Saint  Méry , qui  avait  long-tems  séjourné 
à S.  Domingue,  et  qui,  pour  se  soustraire  li  la  tyrannie  fé- 
roce et  sanguinaire  de  Robespierre , s’y  était  réfugié , avait 
publié  en  1796  k Philadelphie  une  descript'ou  topographique 
et  politique  de  la  partie  espagnole  de  cette  île  (**}.  11  y dit 
que,  malgré  toutes  les  peiues  qu’il  s’était  douiiécs  pour  trou- 
ver quelques  papiers  relativement  k Colomb,  il  n’a  jamais 
rien  pu  trouver , pas  même  apprendre,  k quelle  époque  avaient 
été  transportés  de  Séville  les  ossemens  de  Christophe , et  de 
son  frère  Bartolommé  dans  cette  Ue. 

L’on  sait  que  par  un  ordre  bizarre  de  Philippe  H tons  les 
registres  de  la  monarchie  espagnole  ont  été  déposés  dans  une 
archive  qu’on  a établie  k Simancas,  petite  ville  k deux  lieues 
de  Valladolid , eX.  k 130  milles  du  siège  du  gouvernement, 
et  des  cours  suprêmes  de  justice.  Les  seuls  papiers  qui  regar- 


('}  Serait-ce  par  hasard  la  raison  pour  laquelle  Drake  avait  été  tué 
et  dévoré  par  les  Crabes  7 \o;ez  Vol.  V , pag.  38a. 

(*')  A topogrephical  and  poUtical  description  of  the  Spanith  part 
of  Saint-Dosmngo.  Th  which  it  prffixed  a new  , correct  and  élégant 
map  of  Use  whole  IsUtnd  kjr  M.  L E.  Moreau  de  S.  Méry.  Translated 
bjr  H'.Corbett.  Philadelphia,  1796.  deux  voL  in-8.°  VL  Moreau  vi- 
vait alors  à Philadelphie,  et  y avait  monté  une  imprimerie,  il  fit 
traduire  son  ouvrage  du  français  en  anglais  par  Coréen,  et  l'imprima 
lui-méme.  Il  y a fait  usage  d'une  description  espagnole  de  cette  ile 
trés-estimée  de  Don  Antonio  Sanchet  de  Ealverde  , publiée  k Madrid 
en  lyfiS.  Il  avait  promis  une  description  de  la  partie  française  de  cetic 
ile,  mais  laquelle,  autant  que  nous  en  savons,  n'a  jamais  paru. 
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dent  U première  époque  de  l’histoire  du  nouveau  monde , 
composent  873  liasses,  et  remplissent  une  des  plus  grandes 
chambres.  Le  gouvernement  espagnol  a constamment  jeté 
ua  voile  impénétrable  sur . ces  papiers.  On  cache , avec  un 
soin  particulier  , suf'tont  aux  étrangers,  tout  ce  qui  a rapport 
à cette  histoire.  U Archiva  de  Simancas  n’est  pas  ouvert 
même  aux  nationaux  , sans  un  ordre  exprès  de  la  cour. 
Lorsque  Don  Jutm  Baptista  Munoz,  historiographe  royal 
d’£spagoe  écrivit  son  Historia  del  nuevo  mundo , il  eut  ua 
accès  libre  & toutes  les  archives  en  Elspagne.  Le  roi  6t  un 
décret  esprès  pour  cela,  par  lequel  il  autorisa  son  bislorio* 
graphe  de  pouvoir  fouiller  dans  tous  les  papiers  du  dépar* 
tement  des  Indes  A Madrid  dans  ceux  de  Simancas , Seville , 
Cadix,  dans  les  archives  et  bibliothèques  de  tous  les  couvens, 
monastères , et  corporations  quelconques , et  même  dans  les 
dépôts  et  archives  des  familles  et  des  particuliers  , où  l’on 
soupçonnait  quelques  documens.  Le  premier  volume  de  Munoz 
parut  (*),  mais  à peineavait.il  vu  le  jour,  qu’on  vit  aussitôt 
paraître  une  critique  de  plus  sévères,  et  de  plus  virulentes.  Ou 
y critique  tout,  la  matière,  la  rédaction,  l’ordre,  et  jusqu’au 
atyle  ; le  critique  finit  par  déclarer,  que  la  continuation  de 
cette  ouvrage  était  inutile.  On  a bien  remarqué  h l’animosité, 
k la  partialité , avec  laquelle  cette  diatribe  avait  été  écrite, 
d’où  partaient  les  coups , et  quel  esprit  les  avait  dictés.  11  a 
paru  une  réponse  A cette  critique  amère , mais  elle  n’était 
pas  de  Munoz  , on  y réfute  plusieurs  points  de  l’attaque  , mais 
on  n’y  touche  pas  A celui  de  la  continuation  de  l’ouvrage  ; 
effectivement,  autant  que  nous  savons,  elle  n’a  jamais  paru. 
Pauvre  Munoz  en  conçut  tant  de  cb-ngrin  qu’il  tomba  malade, 
«t  nnourut  bientôt  après.  Nous  avions  en  179g  un  savant  cor- 
respondant A Madrid  ( mort  depuis  ) qni  nous  a donné  tous 
ces  détails.  Il  faut  espérer , que  le  tems  viendra  , qu’on  recon- 
naîtra que  cet  esprit  mystérieux  en  ces  choses , est  tout  aussi 
contraire  A la  bonne  politique,  qu’A  la  bonne  morale,  et  le 
jour  arrivera  que  les  espagnols  eux-mêmes  publieront  tous  ces 


f)On  en  a (ait  une  traduction  allemande , publiée  aMVeimar  en  179s. 
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trriiors  1ii;(nriqaes  ; ce  n’est  que  Ih  qu’on  trouvera  des  choses 
nout,'cUes  et  importantes  sur  Christophe  Colomb  et  sa  décou- 
verte (*) , et  comme  le  remarque  fort  bien  D.“  Robertson: 
« quelque  réprelicnsible  que  pussent  paraître  les  actions  des 
» individus , la  conduite  de  la  nation  se  montrerait  en  pu- 
» bliant  ces  papiers,  sous  un  jour  beaucoup  plus  favorable.  » 
Dans  les  Annales  encyclopt‘diques  publiées  à Paris , cahier 
du  mois  de  novembre  1818,  on  trouve  un  extrait  d’ua  jour- 
nal manuscrit  espagnol  du  premier  voyage  des  découvertes  de 
Christophe  Colomb.  L'auteur  de  cet  article  demande  si  ce 
manuscrit  espagnol  est  inédit.  ^ « S’il  n’a  pas  été  imprimé 
U ( dit-il  ) , la  publication  soit  en  espagnol , soit  dans  une 
» traduction  française , sera  un  hommage  k l’auteur  , et  un 
» présent  aux  sciences.  » C’est  bien  dommage  que  l’auteur 
ne  signale  pas  mieux  ce  manuscrit  dans  son  article  , il  u’en 
dit  presque  rien  ; le  titre  porte  : Traduction  du  prologue , 
mais  l'on  voit  que  ce  n’est  qu’un  extrait , puisque  le  tra- 
ducteur y mélo  ses  réflexions  toujours  très-bonnes , même 
excellentes,  par  exemple,  lorsqu’il  dit:  « Son  journal  ( de 
» Christophe  Colomb  ) ne  présente  aucun  trait  de  cette  lu- 
» bricité  qui  révolte  dans  les  voyages  de  Cook  , et  d’autres 
a>  navigateurs (*’),  Quoique,  dans  les  îles  où  aborde  Co/omé, 
» l’absence  de  vêtemeus  chez  les  indigènes,  leur  excessive 
U timidité,  leur  soumission  profonde  envers  les  espagnols, 
» pussent  favoriser  les  écarts  des  passions , sou  récit  a no 


(*)  Nom  signalons  k l'attention  de  nos  lerteurs  un  ouvrage  qui  vient 
de  paraître , mais  que  nous  n'avons  point  vu  encore  , le  nom  de  l'auteur 
nous  assure  qu'il  doit  être  d'un  grand  intérêt.  Quels  qu’en  soient  les 
résultats  , quant  a ta  nouveauté , l'ouvrage  sera  toujours  bien  pensé , et 
on  y tiouvera  toujours  de  quoi  s’intruire.  Le  titre  en  est:  Études 
biographiques  et  littéraires  sur  Antoine  Arnould,  Pierre  Kicole  , et 
Jacques  Kecker  , avec  une  notice  sur  Christophe  Colomb.  Paris  i8a3  > 
chet  Boudai n.  L'auteur  en  est  M.  le  Comte  Lanjuinais. 

(*'j  Ce  n'est  pas  Cook  et  ses  camarades  qui  font  cet  sortes  de  descrip- 
tions , ce  sont  les  rédacteurs,  les  enjoliveurs,  les  enlumineurs  de  rcs 
relations  qui  leur  paraissent  trop  sèches  et  trop  fades,  qui  les  assai- 
sonnent de  cette  manière  , pour  les  rendre  plus  piquantes  à leur  public, 
pour  lequel  ils  travaillent , et  dont  ils  connaissent  fort  bien  le  goût. 
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» air  de  candeur  qui  inspire  la  confiance;  nulle  part  il  a’j 
» est  question  de  maladie,  en  sorte  qu’il  ne  présente  aucune 
» donnée  sur  l’introduction  en  Europe  de  celle  qui  attaque 
» les  sources  de  la  vie,  et  dont  l’origine  est  encore  problé- 
» matique.  » 

11  semble  que  l’auteur  de  l’article  dans  les  /Annales  ency- 
elopédiques  n’était  non-seulement  en  possession  de  la  relation 
manuscrite  de  Christophe  Colomb  de  son  premier  voyage , 
mais  aussi  de  deux  antres  , car  il  dit  : 

« La  conduite  de  l’amiral  montre  pourtant  un  homme 
» familiarisé  avec  les  dangers  de  la  mer , et  qui  s’entoure 
» de  tous  les  moyens  alors  connus  pour  assurer  le  succès  de 
» son  entreprise.  A son  récit  dans  ce  premier  voyage , et 
» plus  encore  dans  le  troisième , s’intercalent  des  discussions 
» scientifiques  où  il  fait  preuve,  et  j’ai  presque  dit  parade 
» de  beaucoup  de  connaissances  positives  et  d’érudition.  » 
L’auteur  de  l’extrait  du  journal  de  Colomb  nous  dit  en- 
core , qu’il  a comparé  le  manuscrit  espagnol  à l’histoire  de 
S.  Domingue  par  Charleveix  (*),  et  qu’il  a trouvé  dans 
celui-ci  des  choses  qui  ne  sont  point  dans  le  journal  de  Colomb, 
et  dans  ce  journal  des  détails  qui  ne  sont  point  dans  l’ou- 
vrage de  Charlevoix.  Cette  remarque  rend  ce  journal  ma- 
nuscrit plus  remarquable  encore  ; nous  en  recommandons  la 
recherche  h ceux  qui  sont  obligés  de  la  faire. 

Il  est  encore  dit  dans  ce  manuscrit,  que  Colomb  a trouvé 
des  chiens  à Cuba  qui  n’aboyent  jamais,  et  on  lui  parla 
d’une  race  de  ces  animaux  qui  dévorent  les  hommes.  Le  tra- 
ducteur ajoute  : « Le  fait  n’a  été  que  trop  confirmé  depuis  , 
» car  c’est  Ik  que  des  français  sont  allés  en  chercher  pour 
» faire  la  guerre  aux  nègres  insurgés  de  S.‘  Domingue,  qu’on 
» appelait  révoltés.  On  fit  l’essai  du  talent  des  chiens  dévo- 


C)  Histoire  de  l'Ile  Espignole,  oa  de  Saint  Domingue,  écrite  parti- 
culièrement sur  des  mémoires  manuscrits  du  P.  Jean-Baptiste  Le  Pert, 
jésuite,  missionnaire  à Saint  Domingue,  et  sur  les  pièces  originales 
qui  se  conservent  au  dépôt  de  la  marine , par  le  P.  Pierre-Prançoie- 
Xavier  de  Charlenoix  de  la  compagnie  de  Jésus.  A Paris , iç3o , a vol. 
in-4.°  avec  i8  planches  et  cartes.  On  en  a fait  une  édition  en  4 vo- 
lumes in-ia  en  ij33  k Amsterdam  chez  François  l'Honoré., 
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» rateurs,  en  leurs  livrant  un  esclave.  Les  anglais,  vers  la 
» même  époque , allèrent  également  acheter  à Cuba  des 
» meule»  de  cette  espèce  pour  aller  attaquer  les  nègres  ma- 
» rons  de  la  Jamaïque;  et  Dalla»  (*)  n’a  pas  rougi  de  pu- 
» blicr  uii  livre  où  il  a pre'tendu  jastifîer  cette  barbarie.  » 
Tout  cela  n’est  que  trop  vrai.  Qui  est  celui  qui  n’a  pas 
entendu  parler  du  fameux  chien  Berezillo , dont  le  jésuite 
Charlevoix  nous  raconte  dans  son  histoire  de  S.‘  Domingne 
qu’il  avait  plutôt  étranglé  un  homme  qu’il  ne  l’avait  regardé  ; 
qui  avait  rendu  plus  de  services  dans  la  guerre  de  l’insur- 
rection des  indiens  qu’aucun  soldat  pour  le  massacre  de  ces 
sauvat'es,  et  qui  recevait  la  plus  grosse  paie.  Le  vertueux 
Barthèlemi  Las  Casas , évêque  de  Chiappa , qui  avait  été 
curé  ù Zaguarama  dans  l’ilc  de  Cuba  , nous  raconte  la  même 
chose  dans  se»  mémoires  curieux  et  infiniment  intéressons. 
Il  en  parle  comme  témoin  oculaire  de  ces  atrocités,  et  dit 
que  les  espagnols  allaient  ù la  chasse  aux  hommes  avec  leurs 
chiens.  Ces  malheureux  indiens,  presque  nus  , et  sans  armes  , 
étaient  poursuivis  comme  de  bétes  fauves  dans  le  plus  épaii 
des  forêts , tués  h coups  de  fusil  , dévorés  par  des  chiens , 
ou  hnïlés  dans  leurs  habitations.  En  peu  d’années  ces  monstres 
de  figure  humaine  dépeuplèrent  S.‘ Dominguc,  qui  contenait 
trois  millions  d’hommes,  et  Cuba  qui  en  avait  environ  six- 
xent-mille.  Ce  qui  affligeait  le  plus  ce  saint  homme  Las  Ctu 
sas,  c’était  de  voir  des  chrétiens  s’ériger  en  tyrans  , sons  pré- 
texte de  propager  une  sainte  religion,  mais  qui  n’a  servi 
qu’à  assouvir  leur  férocité  révoltante , et  leur  insatiable  cu- 
pidité. La»  Casas  partait  de  ce  grand  et  de  ce  divin  principe 
que  pour  travailler  au  salut  de  ces  malheureux  indiens,  il 
fallait  commeucer  par  travailler  à leur  liberté;  effectivement 
il  J a travaillé  pendant  5o  ans  avec  nu  zèle  vraiment  apos- 
tolique rien  ne  fut  capable  de  le  rebuter,  et  on  peut,  en 


(’)  The  History  of  th*  Maroons  from  Üteir  origin  to  the  estabUih^ 
ment  of  lheir  chief  Tribe  at  Sierra-Leone , bjr  B.  C.  Dallas  , a pot 
in-8®,  landon  i8o3  Nous  ne  connaissons  aucune  traduction  de  cet 
ouvrage  : mais  il  doit  y en  avoir  assurément , sur-lout  en  allemand. 

(”)  Un  vertueux  et  savant  evéquo  qu’on  peut  hardiiaent  placer  sur  le 
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tonte  vérité,  dire  de  loi,  qu’il  fut  le  martyr  de  la  liberté 
des  indiens,  car  les  persécutions  ne  lui  manquèrent  pas. 
L’Espagne  avait  aussi  ses  raisons  d’État , la  religion  , la  mo- 
rale publique  et  l’humanité  furent  sacrifiées  à la  politique. 
Le  chanoine  Sepulveda,  théologien  et  historiographe  de  l’em- 
pereur Charles-quint , écrivit  contre  Las  Casas,  et  soutint 
que  ce  que  fesaient  les  espagnols , leur  était  permis  par  les 
constitutions  divines  et  humaines , et  par  les  droits  de  la 
guerre;  il  fit  même  un  livre  pour  justifier  toutes  ces  vio- 
lences. Las  Casas  réfuta  CCS  horribles  doctrines  dans  sept  k huit 
traités  différens  qu’il  publia  (*).  La  contestation  fut  portée 
devant  les  universités  à'/ilcala  et  de  Salamanque,  le  livre 
de  Sepulveda  fut  condamné,  et  sa  suppression  ordonnée;  mais 
bien  loin  de-lk  , le  livre  qui  d’abord  avait  été  écrit  en  la- 
tin, fut  traduit  et  imprimé  h Rome  eu  langue  espagnole; 
ce  que  l’empereur  Charles-quint  ayant  su,  il  donna  un  ordre 
exprès  pour  le  défendre,  et  en  fit  saisir  tous  les  exemplaires. 
Sepulveda  et  Las  Casas  furent  cités  devant  le  conseil  royal 
des  Indes,  où  ils  plaidèrent  leur  cause.  Dominique  de  Soto, 
théologien,  et  confesseur  de  l’empereur,  fit  un  rapport  fa- 


tnénie  rang  avec  l'évrqne  de  Chiappa  a dit  quelque  part  A la  re- 
ligron  chrétienne  est  due  la  gloire  d'avoir  mit  le  faible  a l'abri  du 
Jort,  U Voyez  la  belle  dissertation  de  M.  Paetz,  qui  a paru  en  1799 
à Güttingue:  Commentatio  de  vi  quam  religio  christiana  habuiu 
Plût  il  Dieu  qu’on  eût  toujours  suivi  rea  divins  préceptes  ! 

(*)  D’après  cela  on  est  bien  surpris  de  trouver  une  foule  d'histo- 
riens. de  voyageurs,  même  les  plus  modernes,  qui  répètent  sans  cesse 
( Setvum pecut),el  accusent  toujours  Las  Casas  d’avoir  proposé, soutenu, 
et  justifié  dans  la  chaleur  de  son  sèle  aveugle  pour  les  américains, 
l’esclavage  et  la  traite  des  afncains.  Mais  il  y,  a plus  de  30  ans  qua 
l’évéque  Grégoire  a victorieusement  réfuté  cette  atroce  calomnie  dans 
son  Apologie  de  barthélemjr  de  Las  Casas,  publiée  dans  le  IV  Vol.  des 
Mé  moires  de  l'Institut  National  des  sciences  morales  et  politiques, 
pages  4S.  L'auteur  de  celte  apologie  a invité  tous  ces  accusateurs  à 
y répliquer;  ils  ont  encore  à faire  leurs  réponses.  <1  Las  Casas  ( dit 
l’Apologiste)  eut  beaucoup  Jennemit;  deux  siècles  plus  tard,  il  en 
aurait  eu  encore  davantage.  ■>  Pour  bien  le  comprendre,  il  faut  lire 
toute  cette  apologie  infiniment  intéressante,  laquelle  dans  nos  jours 
acquiert  un  plus  grand  intérêt,  et  une  nouvelle  force. 
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▼orable  à l'évêque  <lc  ClUa/fpa,  maûs  coiumc  à l’ordinairt 
en  ses  choses,  elles  en  restèrent  Ui , et  il  n’y  eut  rien  de 
décidé,  les  cruautés  des  espagnols  dans  les  Indes  ne  fureut, 
k le  vérité,  point  approuvées,  niais  elles  furent  tolérées. 

Les  indiens  d’alors  forent  traités  de  rebelles , donc  il  n’j 
avait  point  de  mai  qu’ils  fussent  dévorés  par  des  bétes  féroces. 
C'est  bien  ce  que  le  célèbre  Fra  Paolo  Sarpi,  du  même 
•rdre  que  Fra  Codanlino  BaUùii , avait  conseillé  aux  ve* 
nitiens  dont  il  était  le  théologien  ét  le  conseiller.  « Dans  les 
» colonies  (disait-il  dans  son  Prince,  ou  conseils  à la  rér 
» publique  de  Fenise  ) il  faut  se  souvenir  qu’il  n’y  a rien 
» de  moins  sûr  que  la  foi  des  grecs;  être  persuadé  qu’ils 
« passeraient  sans  peine  sous  le  joug  des  turcs  comme  le 
N reste  de  leur  nation,  les  traiter  comme  des  animaux  fé- 
» roces,  leur  rogner  les  dents  et  les  griffes,  les  humilier 
« souvent,  sur-tout,  leur  dter  les  occasions  de  s’aguerrir^ 
U Du  paiu  et  le  bâton,  voilà  ce  qu’il  leur  faut:  gardons 
U l’humanité  pour  une  meilleure  occasion  (*).  » 

Ce  ne  sout  pas  seulement  les  étrangers  et  los  cnrialistcs 
qui  jugèrent  pour  des  raisons  qu’on  counaît,  si  sévèrement 
Fra  Paolo,  quoique  d’autres,  pour  des  raisons  qu’on  con- 
naît aussi,  fissent  ses  éloges,  sans  doute,  Lien  mérites,  mais 
sons  d’autres  rapports  (f).  Voici  ce  qu’eu  a dit  un  de  ses  com- 
patriotes, un  «avant  italien,  si  bien  et  si  honorablement  connu 
dans  la  république  des  lettres,  ainsi  que  son  intime  ami  le 
marquis  Beccaria,  auteur  de  l’immortel  Traité  des  délits 
et  des  peines.  Le  comte  Feri  de  Milan  (**)  avait  écrit  en  1766 


(*)  Les  cabiuels  et  les  peuples  depuis  iSi5  jusqu  a la  fin  de  182a. 
Par  M.  Bignon,  deuxième  édition.  A Paris,  i8'i3,  page  a3fi. 

(f)  U faut  être  juste.  Si  Fra  Paolo  a dit  des  mauvaises  choses,  il 
en  a aussi  dit  des  boniies,et  même  des  très-bonnes  ; par  exemple,  lors- 
qu'il a dit:  « Si  U peste  avait  des  bcncfices  et  des  pensions  à donner,  clic 
a trouverait  des  apologistes,  au  lieu  qu'en  di'fcndant  les  opprimés  et 
n les  pauvres,  comme  il  faut  lutter  oojitre  la  puissance,  la  riebesse , 
» et  la  perversité,  on  uc  peut  se  promettre  que  des  impostures,  des 
n inj'ires,  et  des  persécutions  n. 

(")  Le  comte  Feri  publiait  olou  ii  Milan , sous  les  auspices  de  rcrole 
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de  Rome  au  traducteur  de  l’ouvrage  de  Beccaria , l’abbé 
Morellet  k Paris,  ce  qu’on  va  lire:  « Quel  autre  pays  que 
» le  nôtre  a produit  un  Machiavel  et  un  Fra  Paolo  .Sarpi , 
» deux  monstres  en  politique  dont  la  doctrine  est  aussi  atroce 
» que  fausse,  et  qui  montrent  froidement  les  avantages  du 
» vice , parce  qu’ils  ignorent  ceux  de  la  vertu  (*)  ? >> 

L’abbé  Morellet  ajoute  (page  >73  ):  » Que  des  réflexions 
» se  présentent  ici , et  que  des  choses  il  faudrait  changer , 
» maintenant  au  parallèle  I Âvouons-le  nous-mêmes  : ces 
» monstres  politiques  qu’a  produits  l’Italie,  Fra  Paolo,  Ma» 
» cbiavcl,  que  sont-ils  que  des  écoliers,  des  enfans,  si  ou 
» les  compare  k ces  grands  scélérats  qui  ont  brillé  aux  dif» 
» férentes  époques  de  la  révolution  française,  k ces  hommes 
» qui  ont  su  opprimer  si  habilement,  si  long-iems,  et  qui 
» oppriment  encore  une  nation  de  trente  millions  d’hommes 
» si  parfaitement,  si  complètement  qu’elle  en  est  k ne  pou- 
» voir  plus  exprimer  aucune  plainte  sous  le  régime  de  fer, 
» qui  a détruit  chez-elle  toute  liberté.  » 

Dans  le  manuscrit  de  Colomb,  ainsi  qu’il  est  rapporté 
dans  les  Annales  encjrclopèdiques , il  est  dit  que  cet  amiral 
avait  trouvé  k Cuba  quelques  statues  de  femmes,  et  quelques 
têtes  bien  sculptées.  Ne  pourrait-on  pas  eu  inférer  que  les  arts 
et  les  sciences  avaient  été  anciennement , et  long-tems  avant 
le  déluge,  supérieurement  cultivées  par  ces  peuples  avant  que 
les  amis  de  Sepulveda  les  eussent  exterminés  î C’est  encore 
ainsi  que  le  capitaine  Beaufort  dans  sa  Karamnnia  etc„.._ 
décrit,  page  i56,  un  zodiaque  qu’il  a trouvé  parmi  les  ruines 
de  l’ancien  Side’.  Des  pierres  éparses,  qui  paraissaient  avoir 
formé  la  voûte  ou  le  plat-fond  d’un  édiGce  cii-ulaire,  des- 
tiné k l’astronomie  , portaient  sculptés  les  signes  du  zodiaque; 
les  poissons,  le  bélier,  le  taureau,  les  gémeaux  et  le  can- 
cer se  suivaient  dans  l’ordre,  mais  tout-k-coup  après  le  cancer 
vient  un  cygne,  et  puis  la  figure  d’un  jeune  homme  tout 


Finnian , gonverneur  de  ta  Lombardie , et  protecteur  des  lettres , un 
journal  philosophique  et  littéraire  intitulé  il  Cajffi, 

(')  Mémoires  inédits  de  l'abbé  Morellet , suivis  de  sa  Correspon- 
dance etc. , . par  M.  Lémontejr,  Paris,  a vol-,  tSa3,  tome  I,  page  i6ÿ 
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uu , peut-être  un  Antinous.  Celte  anomalie  singulière  avait 
excite’  la  curiosité  du  capitaine  Beaujbrl,  il  voulait  déchiffrer 
le  reste,  mais  tout  était  si  dégradé,  et  si  bien  effacé  qu’il 
n’a  rien  pu  reconnaître,  et  ne  former  aucune  conjectare. 
Mais  on  n’aura  qu’i  apporter  ces  pierres  en  Europe,  les 
vendre  bien  cher  , et  elles  joueront  le  rCle  du  zodiaque'  de 
Deiidera  ! En  attendant , M.  Champollion  prétend  renverser 
impitoyablement , tous  les  calculs  sublimes , toute  la  gloire 
de  ce  fameux  zodiaque , eu  prouvant  que  ce  n’est  qu’un  — 
plat-fond  grec  ! ! ! 

(a)  Les  théodolites  géo-astronomiques  de  l’invention  de 
M.  Reichenbach  sont,  en  effet,  d’une  construction  assez  com- 
pliquée pour  donner  de  l’embarras  k quiconque  n’en  a jamais 
vu,  et  n’eu  connaît  pas  l’usage.  Ce  ne  sera  qu’aprés  bien 
de  tklonnemens  , cl  avec  quelque  perte  de  tems  qu’on  par- 
viendra k deviner  l’emploi  de  toutes  les  pièces  dout  cet  ius- 
trument  est  composé,  et  qui  ne  sont  pas  usuelles.  Nous  avons 
composé  une  description  de  ce  théodolite  avec  tontes  les  mé- 
thodes de  rectiGcalion  et  de  vérification,  laquelle,  pour  la 
rendre  d’une  utilité  plus  générale , nous  donnerons  dans  lo 
cahier  prochain  de  celle  Correspondance, 
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CARTE 


DU  GOLFE  D’AKABA  DANS  LA  MER  ROUGE, 


levée  en  Juillet  iSax 


Par  M.  Edovard  Rüpfkll. 


Lî 

hydrograpliie  de  la  mer  rouge  a dte'  totalement 
se'gligée;  soit  parce  que  cette  mer  était  devenue  étran* 
gère  à nos  relations  commerciales,  soit  qu'elle  n’est 
pas  sur  la  route  de  nos  navigations  usuelles j pour  la 
connaître,  il  fallait  ëspressénient  aller  la  chercher. 

La  curiosité  et  l'inlérét  de  la  science  y ont  bien 
amené  quelques  savans,  mais  leurs  moyens  étaient  in» 
anfdsans  pour  en  donner  ce  qu’on  appèle  une  carte 
lydro^raphique.  Le  ce'lèbre  Niebuhr  a été  le  premier 
qui  en  iy63  en  avait  dressé  une  qui  était  fondée 
sur  des  observations  astronomiques.  U a navigué  sur 
cette  mer,  et  il  en  a examiné  lui-méme  tonte  la  côte 
orientale  depuis  Suez  jusqu'à  son  embouchure  dans  le 
grand  océan  des  Indes  à Babel-Mandeb.  11  a déter- 
miné astronomiquement  la  position  de  plusieurs  lieux 
sur  ces  côtes,  qui  avaient  été  inconnus  jusqu’alors. 

Pour  la  côte  occidentale,  il  ne  l’a  point  parcourue 
lui-méme,  elle  lui  est  par  conséquent  restée  inconnue 
depuis  Cossier,  jusqu’au  si*  degré  de  latitude;  de-là 
jusqu’à  Babel-mandeb , il  s’est  servi  des  cartes  manus- 
crites anglaises,  françaises  et  hollandaises  qu’U  a su 
se  procurer. 
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Les  anglais  envojaieut  alors  tous  les  ans  quelque* 
Vaisseaux  de  commerce,  des  Indes  à Dsjidda;  cette 
partie  de  la  mer  rouge  leur  était  par  conséquent  assez 
bien  connue;  mais  ils  voulaient  passer  outre,  et  aller 
jusqu'à  Suez;  or  ce  chemin  leur  était  inconnu;  ils  crai» 
guaient  la  grande  quantité  de  rochers,  d’écueils,  de 
bancs  de  sable  et  de  corail,  dont  cette  mer  est  si  co« 
pieusement  parsemée.  Ils  ne  connaissaient  pas  bien 
ce  large  cap  Ras-Mahommcd  qui  divise  cette  mer  en 
deux  bras,  dont  l'un  va  à Suez,  l'autre  à Akaha. 
Niebuhr  connaissait  bien  le  golfe  étroit  de  iSuex,  mais 
celui  à' Akaha  lui  est  resté  inconnu,  comme  il  l’est 
encore.  Cest  d’après  ces  données  que  Niebuhr  dressa 
une  grande  carte  de  la  mer  rouge,  dont  il  n’a  donné 
qu’une  réduite  dans  le  L'  vol.  de  sa  Description  de 
l’Arabie  J Planche  XX  sous  le  litre:  Mare  rubruntj  seu 
sinus  Arabicas  ad  observationes  maximam  partem  ab 
Auclore  annis  MDCCLXll  et  MDCCLXIII  institutas  , 
delineatus  à C.  Niebuhr. 

Un  négociant  anglais,  nommé  François  Scott,  rési« 
dant  à Mocha,  y avait  rendu  des  grands  services  à M. 
Niebuhr  et  à ses  compagnons  de  voyage;  celui-ci  ne 
crut  pouvoir  mieux  lui  témoigner  sa  reconnaissance, 
qu’en  lui  faisant  présent  d’une  copie  de  sa  grande  carte 
de  la  mer  rouge.  M.  Scott  de  retour  à Calcutta  prci* 
senta  cette  carte  à M.  iS|pencer,  gouverneur  aux  Indes, 
qui  en  fit  de  suite  distribuer  des  copies  aux  armateurs 
et  aux  capitaines  des  vaisseaux,  qui  faisaient  le  corn* 
merce  dans  ce  golfe.  Le  capitaine  Holford  fut  le  premier 
anglais  qui  en  1773  fit  directement  le  voyage  de  Cab 
cutta  à Sues.  On  sait  que  depuis  ce  tems  les  anglais 
se  sont  servis  de  cette  route,  pour  faire  passer  les  nou- 
velles et  les  dépêches  des  Indes  à Londres,  et  qui  y 
arrivent  quelques  mois  plus  tôt,  que  par  la  voie  en  dou- 
blant le  cap  de  bonne  Espérance.  Tout  ccs  détails  nous 
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avaient  ete  donnés  par  feu  M.  Niebuhr  lui-méme,  qui 
nous  les  avait  communiqués  daus  une  lettre  que  nous 
avons  publiée  dans  le  \11*  vol.  de  notre  Corresp,  as- 
tnnom.  allemande  j p»ges  u4o  et  333. 

L’hydrographie  de  la  mer  rouge  en  resta  là  prés 
4o  ans,  lorsque  l’invasion  de  l’Egypte  par  les  français 
y amena  des  escadres  de  la  marine  royale  britannique. 
Les  anglais  ayant  résolu  de  chasser  les  français  de  ce 
pays,  le  commodore  Sir  Home  Popham  reçut  l’ordre 
en  i8oi,  d’embarquer  des  troupes  au  cap  de  bonne 
Espérance,  (alors  entre  les  mains  des  anglais  ),  de  les 
transporter  dans  la  mer  rouge,  et  de  les  débarquer 
sur  les  côtes  de  l’Egypte,  ce  qu’il  effectua  fort  heu> 
reusement  à Corseir,  Son  escadre  n'était  composée 
que  de  quatre  vaisseaux,  mais  jamais  équipage  ne 
fut  mieux  choisi,  jamais  navire  ne  fut  mieux  monté 
en  instrumens,  que  le  Romney  de  5o  canons,  que 
montait  le  commodore,  et  sur  lequel  il  y en  avait 
pour  la  valeur  de  douze-cents  livres  sterlings.  Outre 
cela,  tous  les  officiers  de  celte  expédition  furent  obli- 
gés de  se  pourvoir  des  meilleurs  sextans;  jamais  on  n’a 
fait  sur  aucun  vaisseau  autant  d’observations  que  sur 
le  Romney^  sans  excepter  les  navigations  autour  du 
monde  les  plus  modernes.  Le  résultat  de  cette  belle 
et  heureuse  expédition,  politique,  militaire  et  scienti- 
fique fut,  le  salut  des  Indes,  l'expulsion  des  français 
de  l’Égypte,  et  une  belle  carte  de  la  mer  rouge,  dont 
on  n’a  probablement  publié  que  la  carte  générale  sous 
le  titre  '.  The  red  seaf  on  a large  scale^  bj  sir  Home 
Popham. 

En  i8io.  Lord  F'alentia  publia  dans  son  célèbre 
voyage  dans  les  Indes  orientales  (*)  deux  caries  de  la 


(*)  On  en  a publié  une  traduction  française  li  Paris.  Voyages  dans 
rindoustan,  b Ceylon , sur  les  deux  côtes  de  la  mer  rouge,  en  Abys- 
sinie, et  en  Egypte  durant  les  années  i8oa,  i8o3,  i8o'|,  t8o5  et 
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mer  rouge;  elles  ont  principalement  été  dressées  sur  les 
observations  du  capitaine  Ckass.  Court,  commandant 
le  vaisseau  de  la  compagnie  des  Indes  le  Panthère , ac- 
compagné du  schooner  yissaye , lieutenant  Moxfield, 
qui  ont  ramené  ce  lord  des  Indes  à Suez.  La  première 
de  ces  caries  représente  toute  la  côte  de  l'Abyssinie, 
depuis  le  détroit  de  Babel-Mandeb  jusqu’à  Salaka,  en 
latitude  oo"  29'  B avec  les  (les  adjacentes.  La  seconde 
comprend  toute  la  côte  de  l'Afrique  et  de  l’Arabie 
depuis  Salaka  et  Dsijdda,  jusqu'à  Suez.  Ces  denx 
cartes  ont  encore  infiniment  avancé  l’hydrographie  de 
cette  mer. 

En  1809,  M.  Henri  Sait , actuellement  consul-général 
de  S.  M.  britannique  au  Grand^Caire,  qui  avait  déjà 
accompagné  lord  Valentia  dans  ses  voyages  aux  Indes, 
entreprit  par  ordre  de  son  gouvernement  un  autre 
voyage  en  Abyssinie,  pour  chercher  d’y  établir  des  re- 
lations de  commerce  entre  ce  pays  et  l’Angleterre. 
M.  Sait  s’embarqua  le  xo  janvier  1809  à Portsmonth 
dans  un  vaisseau  marchand  la  Marian , commandé 
par  un  trés-habile  capitaine,  Thomas  fTeatherhead ; 
il  devait  débarquer  sur  les  côtes  d’Abyssinie  dans  la 
mer  rouge.  Cette  expédition  donna  occasion  au  capi- 
taine Weatherhead  de  faire  un  grand  nombre  d'ob- 
servations, des  levées,  et  même  des  découvertes  dans 
cette  mer.  M.  Sait  de  retour  de  sa  mission  en  publia 
la  relation  accompagnée  d’un  atlas  composé  de  cartes, 
plans,  vues,  portraits  etc.  (*)  Parmi  ces  cartes  il  y en 
a plusieurs  de  la  mer  rouge,  de  plus  détaillées  et  de 


1806,  par  le  yieomte  FaUntia,  traduits  de  l'anglais,  par  P.  T.  Htnrjr. 
Vf  Vol.  in.B.° , accoinpagnd  d'un  atlas , etc. 

(*)  Ce  vojTSge  a iSé  ^alemeot  traduit  par  M.  Henrjr , et  public  à 
Paris  en  1816  en  deux  Tob  in.8.‘‘  sous  le  titre.  Vojage  en  Abyssinie 
entrepris  par  ordre  do  gouvernement  britannique,  exi'cutê  dans  les 
années  1809  et  1810,  «te.,  accompagné  d'un  atlas  etc... 
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plus  exact»,  qui  aient  paru  jusqu’à  présent  On  y 
trouve  d’abord  une  carte  générale  de  1 Abyssinie  avec 
sa  côte  depuis  le  détroit  de  Babel~Mandeb  jusqu'à  l’ile 
de  Hiirraratt  ce  qui  comprend  une  eteudue  de  trois 
degrés  et  demi  en  latitude. 

Une  carte  spéciale  de  la  baie  ^Anneslcy  avec  l'ile  , 
de  Valentia.  < 

La  baie  de  Houakcl  avec  toutes  ses  iles , ilôts , récifs 
adjacents. 

La  belle  et  la  remarquable  baie  A’Amphila^  avec 
ses  tics  nombreuses.  C’est  la  que  le  cap.*  JVeatherhead 
fit  l’importante  découverte  d’un  port  sûr,  auquel  il 
donna  le  nom  de  English-harbour  ( port  anglais  ) , et 
dans  le  quel  les  vaisseaux  sont  parfaitement  à couvert. 

L«s  travaux  de  M.  fFeatherhead ^ qui  n'est,  pour  ainsi 
dire,  qu’un  simple  patron  d’un  vaisseau  marchand, 
méritent  les  plus  grands  éloges,  et  feraient  honneur  à 
tout  officier  de  haut  bord  d’une  marine  quelconque. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  habile  marin  page  33g 
de  ce  volume.  ’ 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  carte  de  la  mer  rouge 
publiée  par  le  fameux  Bruce,  dans  son  voyage  en  Nu- 
bie et  en  Abyssie  (*).  Ceux  qui  seront  curieux  de  sa- 
voir ce  qu’il  en  faut  penser,  n’auront  qu'à  consulter 
le  IV*  vol.  des  voyages  de  lord  yalentia,  où  ils  trou- 
veront, page  u68,  l'arrôt  prononcé. 

En  efi'et,  que  doit-on  penser  d’un  voyageur  qui  a 
fait  ses  preuves  irrécusables  qu’il  est  doué  d’un  génie 
inventif  sans  pareille!  M.  Bruce  a été  dévoilé  par  ses 
propres  parents,  par  ses  propres  compatriotes,  M.  Laing, 


Ç)  TriTeb  lo  ducover  ihc  source  of  lhe  Nil , in  the  Ycari  i j68— 
177a.  Edimburgh  1790  5 Vol.  in.4°.  On  en  a des  traduclions  dani) 
toutes  les  langues,  celle  de  Paris  par  J.  H.  Coswra , 1790—91. 

Fol.  Fin.  (N.*  VI.)  B b b 
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M.  Murray , lord  F'alentia,  par  ses  propres  anachrcH 
nisraes,  et  par  ses  aiibi.  U a e'td  prouve,  clair  comme  le 
jour,  que  son  vojage  de  Loheiah  à Babel-Mandeb  et 
à ^zab,  celui  de  Cosaeir  à Vile  des  Emeraudes , doi> 
vent  être  relégués  au  nombre  des  fables  ; cependant 
Bruce  dit  y avoir  fait  des  observations  de  latitude,  et 
d’autres  opérations , qu'il  rapporte  avec  des  détails  1« 
plus  minutieux  et  les  plus  circonstanciés.  11  ne  nous  reste 
qu'à  admirer  en  lui  le  merveilleux  talent  de  composer 
des  longues  narrations  qui  portent  tous  les  caractères, 
et  toutes  les  apparences  de  la  plus  stricte  vérité.  En  un 
mot,  Bruce  était  un  second  chevalier  àîAngQs  (*)•' 

Nous  ne  parlerons  non  plus  d'une  autre  carte  de 
la  mer  rouge  , quoique  dressée  par  un  très -habile 
hydrographe  anglais,  feu  M.  Alexandre  Dahymple; 
die  n'a  été  construite  que  pour  un  objet  purement 
d’érudition  classi<{ue,  et  pour  servir  d’éclaircissement 
au  Périple  de  la  mer  rouge  , attribué  à Arrian,  et 
publié  en  1800  par  le  célèbre  D'  FincetU,  (**). 

De  toutes  ces  expéditions  dans  la  iber  rouge,  aucune 
n’est  entrée  dans  le  golfe  à’Akaba , appelé  ancienuement 
Sinus  Elanites.  11  n’était  pas  sur  leurs  routes,  on 
n’y  avait  rien  à chercher t par  conséquent,  il  n’a  pu 
été  visité  et  il  est  toujours  resté  parfaitement  inconnu. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  page  588  du  VI.*  Yol.  de  cette 
Correspond.,  combien  M.  Niebuhr  avait  désiré  que 


(’)  Uo  de  no«  Correspondants  vient  de  nous  ccrirc,  qu’on  a d/coa- 
veit  un  troisième  Chevalier  D'Àngot.  On  l’a  attrapé  in  Jlangrantii 
nous  en  parlerons  pciit-ètie,  parce  qu’on  peut  lui  prouver  le  fait!!- 
(")  The  Pcriplus  of  the  Erythrean  Sca.  Contahiing  an  aeeouot  of 
lhe  navigation  of  the  ancients  from  the  Sca  of  Siiex,  to  the  o»»' 
of  Zanguebar,  «ilh  dissertations,  by  William  Vincent.  D.  London 
1800  i8o5  a Vol.  in-i®.  On  doit  à ce  même  s.ivaat  une  èditiM 
du  Périple  de  Ifeanfue,  publié  en  1797. 
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M.  Seetten  pût  déterminer  aslronomicjucment  la  posi- 
tion à'Akaba.  Les  caravanes  qui  vont  à la  Mecque  y 
passent  « mais  il  est  incertain,  (nous  écrivit  Niebuhri^)) 
» si  elles  s’arrêtent  plus  d’un  jour  à Akaba,  tt  si 
» M.  Seetzen  pourra  précisément  ce  jour-là  faire  des 
M observations  ». 

Effectivement  M,  Seetzen  n'a  jamais  pu  aller  kAkaba, 
malgré  toutes  les  peines,  et  tous  les  efforU  qu’il  a faits 
pour  y parvenir.  Voici  ce  qu’il  nous  a écrit  de  Moclut 
le  17  novembre  1810  (**). 

» Vous  ne  sauriez  vous  faire  une  idée  de  ma  posi- 
» lion  désagréable  à XTady-eUNachBlj  dont  mon  journal 
» contient  plus  d’un  trait.  J’étais  là  comme  un  bal- 
» lot  de  marchandise  qu’on  charge  et  qu’on  décharge 
* à volonté,  et  selon  le  bon  plaisir.  11  fallait  bien 
» me  soumettre  par  force  à ce  train , parce  qu’ici  régne 
% la  vraie  liberté , la  vraie  égalité.  11  n’y  a point  de 
» msifire,  point  d'autorité! 

» Après  avoir  attendu  très-long-tems,  parurent  à la 
» fin  le  a8  juin  ( 1810)  deux  parents  d’v//y  (***),  pour 
» me  conduire  à leur  Dauar  (•}•).  Tout  le  monde  me 
» dit  de  ne  pas  aller  à Scherm,  Deüiab,  Akaba  etc. . . 
» parce  que  j'y  risquais  la  vie.  Le  curé  grec,  un  moine 
» du  Sinaï,  et  commissionnaire  du  couvent,  m’exhorta 
» beaucoup  de  ne  pas  entreprendre  ce  voyage. 

» Les  bédouins,  (me  disait-il)  se  sont  donné  le  mot, 
» et  ont  juré  de  vous  assassiner  avec  votre  compagnon, 
s II  avait  donné  une  pièce  d’or  à l’un  d’eux,  pour  avoir 
> ce  secret.  Tout  cela  ne  m’ébranla  pas  dans  ma  ré- 
» solution....  Le  4 juillet  je  me  mis  en  route  pour  le 


(’)  Corrsip.  asir.  all«ni.  Vol.  IX,  p.  .{85. 

Q Corrrsp.  astr.  allcm.  Vol.  X.WM,  page  fil. 
("j  CAlait  le  guide  de  M.  Seetzen. 

(t)  Campa  toIiiii  de»  Ai-abea. 
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» golfe  Elautin  ( à’j4haba')  avec  Aly  et  un  autre  ber-’ 
» doiiin.  Nous  marchâmes  le  long  du  Wady  Achidar, 
» et  nous  nous  arrêtâmes  dans  un  Dauar  de  Szanalta^ 
D OÙ  nous  trouvâmes  des  bédouins  des  environs  à'Akaba» 
» qui  nous  ûrent  une  description  horrible  des  ^ oha~ 
» litecj  et  nous  dissuadèrent  beaucoup  d’y  aller.  L'un 
•n  d’eux  me  disait  : j’ai  mangé  du  pain  et  du  sel  avec 
» toi , c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  que  je  te  dise  la 
» vérité  en  frère.  Garde-toi  bien  d’aller  à Ahaba.  et 
))  à JFady  Musa,  tu  y sera  infailliblement  égorgé.... 

» Le  y juillet  vers  midi,  nous  fûmes  arrêtés  par  un 
» bédouin.  C’est  donc  là  (s’écria-t-il)  ce  chrétien  qui 
» rode  par  notre  pays.  Par  Dieu!  Aly,  vous  ne  faites 
» pas  bien,  de  mener  ainsi  ce  chrétien.  Cela  porte 
y>  malheur  au  pays.  Ce  chrétien  n’est-ce  pas  ce  moine , 
» qui  est  venu,  il  y a quelques  années,  par  le  désert 
» de  la  Syrie,  qui  écrit  tout,  et  qui  par  ses  sortilèges 
» a fait  que  la  pluie  manque?  Ce  chrétien  court  tout 
» droit  à sa  perte.  Les  bédouins  sont  au  désespoir, 
s car  si  la  pluie  n'arrive  pas,  nons  devons  tous  périr. 

» Je  vous  conseille  (ajouta-t-il  d’un  ton  menaçant)  de 
B vous  en  retourner  sur  vos  pas  avec  ce  chrétien .... 

» Le  mot  Chrétien,  il  le  prononça  toujours  avec  un  ton 
» de  mépris .... 

« Le  8 juillet  après  midi,  nous  passâmes  par  un 
» défilé  dans  les  rochers,  très-romantique,  et  peu-à- 
» près  nous  vîmes  le  golfe  à.’Akaba,  et  devant  nous 
» Nuabet  el  Meseny  (f).  C’est  une  plantation  consi- 
» dérable  de  dattiers  sur  le  bord  de  ce  golfe,  nous  y 
» passâmes  la  nuit.  On  voit  ici  très-distinctement  l'autre 
» bord  du  golfe,  qui  en  ce  lieu  esta  peine  aussi  large 


(■)  Ce  lieu  est  marqué  et  écrit  sur  notre  carte  de  l’Arabie  pcln'c , 
Jioebe.  Celait  apparemment  ici  1e  repaire  de  ce*  célèbre»  pirate»  de 
l'anliquité  connu»  »ojs  le  nom  ie  pirates  Kabnihaites. 
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» que  le  golfe  du  Suez  près  Ayn-Musa Ici  je 

» fis  mon  dernier  effort  pour  gagner  mes  guides  , et 
n pour  les  engager  à me  conduire  jusqu’à  Akaha  et 
» Wady  MusOj  en  leur  promettant  une  somme  con- 
» side'rable,  mais  tout  fut  en  vain  . . . C’c'tait  avec  un 
» chagrin,  et  un  de'pit  inCni,  que  le  lendemain  je  fus 
» oblige  de  tourner  le  dos  à Akaba,  et  de  continuer 
» mon  chemin 

L’on  voit  par  ce  récit,  combien  il  est  difdcile,  et 
combien  il  a été  impossible  à M.  Seelzen  de  pcne'trer 
jusqu’à  Akaba  et  combien  M.  Rüppell  a été  hcurcuE 
d’y  avoir  pu  faire  ses  observations  ; sans  l’escorte  du 
Pàcha  d’Ëgypte,  il  n’y  aurait  pas  réussi  non  plus.  Après 
y avoir  fait  ses  observations  de  latitude  et  de  longitude 
que  nous  avons  rapportées  page  58a  du  VI.*  Vol.  ^Ï.Rüp- 
pell  mesura  sur  la  plage  au  fond  du  golfe  une  base 
de  mille  pas  géométriques,  marquée  sur  la  carte.  Aux 
deux  extrémités  de  cette  base  il  mesura  avec  un  compas 
«zimuthal  les  angles  suivons  : 


r 

1 Objet*  Titè*. 

Terme 

N*— Il  1 ^ 

occidentalj^  oriental 
do  la  f>a50. 

La  fin  de  la  chaîne  des  montagne*  à l'Ouest 

à l'E»t. .... 

Wadi  du  Gebel  Araba 

10“  0 

au  3o 
89  0 

■ 63  3ü 
181  0 

195  3o 
304  3o 
ai5  0 
a35  0 

a53  0 

3ia  3o 

5*  0' 

aa  0 
79  0 

i;8  0 

ao6  0 
ao8  3o 
ai5  3o 
337  0 

a68  0 

3i5  U 

Extrémité  risible  de  la  cote  orientale 

■■  - ' ■■  occidentale 

RaA  Einrag. 

Extrémité  de  la  cote  N.  O 

(*)  M.  Seetsen  a donc  vu  le  golfe  d'Akaba,  comme  le*  uraélitcs  ont 
vu  la  terre  piomiscl 
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jfngles  pris  sur  le  bord  du  golfe 
vis-à-vis  de  l’tle  Gelat-Emrag. 


Cap  N.  E.  de  la  côle 66*  o’ 

Gliâtcau  d'Âkaba 88  o 

Casser  Bedowi io4  3o 

La  pointe  de  la  côle  à l'Est I^l  3o 


— à l’Ouest.  . • . ao6  o 

Tous  ces  angles  se  rapportent  au  méridien  magné- 
tique de  la  boussole , dont  la  déclinaison  a été  observée 
à Ahaha  de  la  manière  suivante: 

l8aa  le  3o  Avril  =«  lo*  4^'  à l'Ouest. 

I Mai  10  45 

a — Il  3o 

Milieu.  Déclinaison  =»  n*  o'  à l’OuesL 

Si  CCS  opérations  ne  paraîtront  peut-être  pas  des  plus 
exactes  à quelques  lecteurs,  nous  leur  rappelerons  ce 
que  dit  à ce  sujet  l'exact  Niebuhr  j page  19  de  son 
voT^age  en  Arabie  (*).  % En  général,  je  crois,  que 
» Ion  ne  peut  pas  exiger  d’un  voyageur  dans  les  pays 
B de  1 orient  de  mesurage  plus  précis  que  celui  de  la 
» boussole  et  du  pas  ; parce  que  dans  ce  pays  il  est 
B tout  aussi  dangereux,  et  tout  aussi  difCcile  qu’en 
» Europe,  de  lever  des  plans  sans  la  permission  du 
B magistrat. 

Nous  ferons  encore  remarquer  ce  que  nous  avons 
déjà  observe  dans  notre  VII.*  Vol.  page  467  » qR®  dans 
la  plupart  des  cartes  de  la  mer  rouge,  sur  lesquelles 


n Édition  française  d'Amsterdam  177G  in-i*. 
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SC  trouve  représenté  le  golfi.  A'^kabaj  6n  j marque 
dans  le  fond  deux  baies  qui  s’avancent  fort  eu  avant 
dans  les  terres  ; on  ne  trouve  pas  ces  anses  , ou  ces 
deux  petits  golfes  sur  la  carte  de  ^.liüppell;  ils  peu- 
vent fort  - bien  avoir  existé  autrefois , comme  nous 
l’avons  dit  ; la  mer  s’est  peut-être  retirée  , ces  baies 
ont  été  d’abord  converties  en  marais,  et  dans  la  suc- 
cession des  siècles  en  atterrissemens , comme  on  re- 
znaroue  cela  sur  plusieurs  antres  points  de  notre  globe. 
Ces  anses  ne  devraient  donc  plus  être  marquées  sur 
nos  cartes,  comme  on  le  trouve  dans  nos  atlas  les  plus 
recents  de  Lapis  et  de  Bruè. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 
I. 

ALY-BEY-EL-ABBASSI-BADIA. 


]^ous  l'avons  dit  page  ipo  du  VIII*  volume  de  cette 
Correspondance  que  ce  ne  serait  pas  la  dernière  fois 
que  nous  parlerions  de  cet  aventurier  intrigant.  Effec- 
tivement nous  venons  encore  de  recevoir  des  nouveaux 
renseignemens  sur  cet  émissaire  du  crime.  11  est  tou- 
jours utile,  et  même  ne'cessaire  de  dévoiler  ce  que  dans 
certaines  e'coles  infernales  on  appelé  des  grands  moyens ^ 
des  hautes  conceptions  ; il  est  aussi  ne'cessaire  d’ap- 
prendre h se  prémunir  contre  certains  voyageurs  que 
le  ce’lèbre  Sterne  n’a  pas  compris  dans  sa  classiSca- 
tion  dont  la  varie'te',  depuis  son  tems , et  dans  nos 
tems,  a prodigieusement  augmentée. 

On  peut  compter  sur  le*-  notices  que  nous  allons  don- 
ner, puisqu’elles  viennent  d’une  personne  du  plus  haut 
rang,  à portée  de  les  bien  connattre,  et  que  le  respect 
nous  défend  de  nommer. 

Eadia  est  natif  de  Barcelone  ^ le  célèbre  naturaliste 
Don  Gimbernat  (*),  qui  est  de  la  même  ville,  a dit  lui- 


Q Don  Gimbernat  que  nous  connaissons  peraonncUcmenl  depuis  ao 
•ns , était  venu  , il  y a deux  ans  , nous  voir  ici  à Gènes;  nous  aurions 
pu  lui  deraantlrr  des  renseignenicns  sur  Badia,  et  nous  en  aurions 
peut-être  reçu  de  tiês-intéressans  ; mais  nous  ignorions  alors  qulls 
étaient  de  la  mémo  ville,  et  qu'ils  se  coooaissaicnL 
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même  qu’il  y est  ne  dans  la  même  rue  que  lui , et 
qu’ils  avaient  été  élevés  ensemble  jusqu’à  l’âge  de  10 
à la  ans.  Badia^  après  avoir  fait  ses  études  usuelles, 
partit  pour  l’Angleterre  , ou  il  s’appliqua  sur-tout  à 
l’astronomie  , et  aux  langues  orientales.  11  s’y  fit  cir- 
concire, opération,  dans  laquelle  il  a manqué  de  périr, 
car  il  avait  a5  ans  lorsqu’il  la  fit  faire.  De-là  il  alla 
à Maroc -et  à Mèquinez  (*),  résidence  du  souverain  de 
ce  pays  qu’on  appelé  Empereur  en  Europe.  Il  a su 
si  bien  s’insinuer  dans  l'esprit  et  les  bonnes  grâces  de 
ce  Dey  , qu’il  y était  comme  son  premier  ministre  ; 
rien  ne  se  fesait  sans  son  assentiment.  11  entretenait, 
pendant  tout  ce  tems , des  relations  les  plus  intimes  et 
les  plus  secrètes  avec  Godoi , prince  de  la  paix.  Il  pro- 
mit de  placer  le  roi  d’Espagne,  ou  l’un  de  ses  princes, 
sur  le  trône  de  Maroc.  L’Espagne  devait  tenir  prêtes 
des  troupes  sur  la  côte,  pour  faire  une  descente  en 
Afrique  au  premier  signal  , et  pour  y agir  sous  les 
ordres  de  Badia.  Le  roi  voulait  savoir  par  quels  moyens 
Badia  se  rendrait  maître  du  pavs  : ayant  appris  que 
ce  serait  en  massacrant  le  Dey  et  toute  sa  famille,  il 
repoussa  cette  horreur  avec  indignation  , et  défendit 
de  ne  rien  entreprendre.  Le  secrétaire  du  prince  de 
la  paix,  qui  était  l’entremetteur  dans  cette  affaire,  ap- 
porta cette  défense  à Badia  , précisément  lorsqu’il  était 
déjà  campé  sur  la  côte  avec  sa  troupe  mauresque  , 
tout  prêt  à frapper  le  coup. 

Cette  défection  le  mit  en  fureur,  il  adressa  au  prince 
de  la  paix  une  dépêche  cachetée  , dans  laquelle  il  y 
avait  pour  toute  réponse  le  seul  mot:  Currazzo!  mot 
d'injure  le  plus  grossier,  le  plus  insultant,  et  le  plus 


(*)  Mequintz,  ou  Miqatnei,  grande  ville  d.ant  le  royaume  de  Fei, 
avec  dea  bell<*8  rooiquéei , et  un  beau  palais  dans  lequel  nVidcnt  Ica 
Peys  de  Maroc,  et  qui  est  presque  aussi  grand  que  U TÎUe. 
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obscène  dans  la  langue  espagnole.  Badia,  ne  se  croyant 
plus  en  lieu  de  sûreté  , flt  alors  son  pèlerinage  à la 
Mecque. 

Lorsque  Bonaparte  fit  sa  belle  invasion  en  Espagne  , 
Badia  lui  offrit  ses  services,  et  la  conquête  de  Maroc. 
j\'apalêon  lui  fit  répondre  que  le  tems  n'était  pas  encore 
arrive  pour  cette  entreprise,  en  attendant,  il  l'assura 
de  sa  protection  , et  lui  offrit  des  récompenses  et 
des  places,  mais  très-subalternes.  Cela  ne  fesait  pas 
le  compte  de  Badia;  il  proposa  alors  d’aller  conquérir 
ce  pays  pour  son  compte,  pourvu  que  Napoléon  lui 
]>rélât  quelque  secours,  il  promit  d’être  un  allié  fidelle 
des  français,  eu  attendant  que  Bonaparte  ferait  la  con- 
quête de  l’Espagne.  Tous  ces  projets  n’étant  pas  du 
goût  de  Napoléon , il  envoya  promener  Badia. 

An  retour  de  Bonaparte  de  la  Russie,  après  la  ba- 
taille de  Leipzig,  Badia  vint  à Weimar  pour  y faire 
traduire  et  imprimer  son  ouvrage  en  allemand  cbes 
Bertuch  , fameux  libraire  très-entreprenant  de  cette 
vine.  11  y fut  arrêté  par  ordre  des  alliés,  mais  il  fut 
bientôt  relâché  lorsqu’il  avait  prouvé  qu’il  n’était  ni 
français,  ni  au  service  de  France....  Voilà  le  fragment 
que  nous  avons  reçu  pour  faire  suite  à la  biographie 
de  ce  fameux  intrigant. 

La  trame  de  Badia  et  consorts  était  d’autant  plus 
odieuse  qu’à  cette  époque  le  gouvernement  espagnol 
était  en  paix,  et  en  bonne  harmonie  avec  le  souverain 
de  Maroc  depuis  1774  > où  il  y avait  eu  quelque  més- 
intelligence, et  même  quelque  perfidie.  Le  Dey  alors 
Mahomed  Ben  Abdallah  avait  tout-à-coup  déclaré  la 
guerre  à l'Espagne  , sous  prétexte  que  les  lois  de  sa 
religion  ne  permettaient  pas  que  les  chrétiens  eussent 
des  possessions  dans  les  états  mahométans,  et  que  par 
conséquent , depuis  Ceuta  jusqu’à  Oran  , ils  devaient 
se  retirer.  Un  corps  d'armée  mauresque  vint  se  pré- 
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eenter  devant  Melillc  (*),  le  Dey  à la  télé  de  scs  troupes. 
Les  maures  assiégèrent  cette  ville  , le  fort  Pétition  et 
autres  , pendant  trois  mois  et  demi , sans  succès  , car 
le  commandant  Don  Juan  Sherlok,  en  bon  espagnol» 
fit  une  brave  défense.  Le  grand  monarque  africain  se 
vit  réduit  à solliciter  la  paix  dans  les  termes  les  plus 
humbles,  qu’on  lui  accorda  très-généreusement  le  i6 
murs  1774-  Depuis  ce  tems  les  maures  vivaient  dans 
la  meilleure  intelligence  avec  les  espagnols. 

En  1 799  les  espagnols  conclurent  un  nouveau  traité 
d’amitié  et  de  commerce  avec  le  Dey  de  Maroc.  Ils  j 
envoyèrent  comme  ambassadeur  extraordinaire  Don /un» 
Manuel  Gonzales  Saltnon  (**)  » qui  y fut  reçu  avec 
des  distinctions  extraordinaires.  Par  exemple,  la  petite 
escadre  qui  transportait  l'ambassadeur  et  sa  suite,  en 
arrivant  à Tanger,  fut  saluée  la  première  par  les  ca> 
nons  dus  forts , courtoisie  que  les  anglais  avaient  deman- 
dée peu  du  tems  avant,  sans  l’avoir  pu  obtenir.  Ce 
traité  fut  conclu  au  grand  avantage  des  espagnols  , 
et  signé  le  i.*'  mars  1799.  Les  feuilles  publiques  en 
ont  parlé  dans  le  tems , mais  il  y avait  un  article 
secret  dont  on  n’a  jamais  fait  mention  , et  qui  était 
que  les  deux  nations,  la  mauresque  et  l’espagnole,  au- 
raient réciproquement  le  droit  de  faire  des  acquisitions, 
et  d’avoir  des  possessions  dans  les  deux  états , sans  que 
la  différence  des  religions  et  des  mœurs  pût  y ap- 
porter préjudice  et  obstacle.  L'harmonie  et  la  bonne 
intelligence  était  telle  que  lorsque  Don  Gonzales  Sal~ 


(*)  C'ett  l'ancienne  R/iiadium , ville  au  royaume  de  Fez.  Les  es- 
pagnols la  prirent  en  i^gS,  et  y bitirent  une  citadelle.  Celle  place 
est  très-importante  pour  les  espagnols,  ainsi  que  le  fort  Pennon,  ou 
re^non-de-PeUt , sur  un  écueil  dans  la  m^iterranèe,  c'est  là  qu'on 
lélègue  les  exilés. 

(")  Nous  croyons  que  c'est  le  même,  qui  fut  envoyé  en  ces  derniers 
teni!  à S.  Pétersbourg. 
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mon  prit  congé  du  Dey  , son  premier  ministre  Sià- 
Ben-ülhman  lui  adressa  publiquement  et  eu  pleine  au- 
dience cet  paroles:  Dis , parle ^est-tu content?  Demande- 
tu  encore  quelque  chose?  Je  ferai  tout  i^).  La  conduiu 
de  Badia  et  consorts  était  par  conséquent  doublement 
odieuse  et  indigne.  D'après  cela , quelles  idées  voulez- 
vous  que  ces  barbares  se  fassent  de  nous  autres  peuples 
polices  t civilisés  et  moralisès?! 

En  i8i5  une  horrible  insurrection  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  vraie  cause,  éclata  en  Maroc,  on  l’appaiss 
avec  grande  difficulté.  11  y eut  une  bataille  extrême- 
ment acharnée  , qui  se  termina  par  la  destruction  de 
plus  de  3o  mille  rebelles,  le  reste  fut  obligé  de  se  sou- 
mettre à discrétion. 

La  dynastie  actuelle  des  souverains  r^nans  en  Maroc 
est  étrangère  au  pays  et  arabe;  elle  y fut  amenée  par 
les  maures  de  Tajilet,  qui  firent  le  pèlerinage  à la 
Mècqne.  Le  premier  chef  était  Muley  Alit  un  descen- 
dant de.  Mahomet. 

• La  dévotion  et  le  vœu  des  peuples  en  firent  un  son- 
verain  légitime.  11  mourut  en  i664  universellement 
regretté.  11  fut  constamment  occupé  du  bonheur  de 
ses  peuples.  Ses  successeurs  n’ont  pas  fait  autant;  son 
fils  Muley  Arschid  était  un  homme  de  la  plus  grande 
férocité,  il  périt  en  1671. 

Les  ouvrages  les  plus  récens  que  nous  possédons  sur 
Maroc,  et  que  tout  le  monde  s'accorde  à regarder  comme 
les  meilleurs,  sont:  La  description  de  l’empire  de  Ma- 
roc par  James  Gray  Jackson  j publié  à Londres  en  i8i|i 
et  le  voyage  à Maroc  du  colonel Xêâtrnge, Londres,  1816. 
Agrell , Poiretj  Chenier  , Sauguier  ^ Brisson  , Follies , 
Lomprière  J Riley , etc.  . . , ont  aussi  écrit  sur  ce  pays 
des  ouvrages  plus  ou  moins  estimés. 

( ) Nous  avODi  donn^  quelques  détails  assez  curieux  sur  celte  su- 
basude  dans  le  I.*'  roi.  page  de  notre  Corretp.  eutron.  aUemsidi- 
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II. 

L'huile  qui  calme  les  Jlots. 

Dans  notre  VI*  volume,  page  49"^ > nous  avons  fait 
mention  de  la  propriété'  de  l'huile  de  calmer  l’agita- 
tion de  l'eau  lorsqu’elle  est  re'pandue  sur  sa  surface  ; 
d’appaiser  même  la  fureur  des  vagues  souleve'es  par  les 
tempêtes.  Nous  avons  cité  un  grand  nombre  d’autorités 
qui  ont  parlé  de  ce  phénomène,  parmi  lesquelles  le  cé- 
lèbre physicien  le  docteur  Benjamin  Franklin  se  trouve 
an  premier  rang  , car  c’est  lui  qui  le  premier  a fait 
revivre  cette  ancienne  assertion  , et  l'avait  confirmée 
par  ses  propres  expériences.  Cependant  il  y a eu  des 
physiciens  qui  les  ont  révoquées  en  doute , et  quelques 
curieux  ont  dit  les  avoir  répétées  sans  succès. 

Voici  cependant  un  témoin  oculaire  qui  a vu  faire 
celte  expérience  à Franklin  lui-méme.  Son  témoignage 
est  d’autant  moins  suspect  qu’il  n'en  parle  que  par 
incident,  et  qu’il  raconte  tout  bonnement  ce  qu’il  a vu 
de  ses  propres  yeux  sans  préoccupation  ; et  comme  il 
n’est  pas  physicien  , il  n’a  aucune  intention  de  faire 
valoir  une  opinion  plutôt  qu’une  autre.  Ce  spectateur 
était  labbé  Morellet  de  Paris,  qui  y avait  connu,  alors 
lord  Shelhurne  , ensuite  marquis  Landsdown  , secré- 
taire d’état , qui  l’avait  invité  de  venir  en  Angleterre. 
L’abbé  y fut  en  1775.  H était  un  jour  à Wycomh  dans 
une  maison  de  campagne  du  lord,  il  y trouva  bonne 
compagnie  (*) , dont  était  , entre  autres  hommes  mar- 


(')  Dam  loutea  In  bonnes  société*  en  .Angleterre  en  trouve  toox 
jour*  de*  lavani. 
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quans  et  célébrés , le  docteur  Franklin.  L'abbé  Morellet 
dans  ses  mémoires  (publiés  eu  iSsi  à Paris  par  M.  le 
Montey  ) , tome  1*' , page  ao3  , après  avoir  parlé  de 
Franklin,  comme  grand  physicien,  comme  grand  po- 
litique, comme  grand  homme  d'état,  raconte  ce  qu’on 
Va  lire  : 

« Je  lui  vis  faire  là  l’expérience  de  calmer  les  flots 
» avec  de  l’huile  , qu’on  avait  regardée  comme  une 
» fable  dans  Aristote  et  Pline.  11  est  vrai  que  ce  u’était 
» pas  les  flots  de  la  mer  , mais  ceux  d'uue  petite  ri- 
» vière  qui  coulait  dans  le  parc  de  Wycomb.  Elle 
» était  agitée  par  un  vent  assez  frais.  Il  remonta  à 
» deux-cents  pas  de  l’endroit  ou  nous  étions , et  fesant 
» quelques  simagrées  magiques,  il  secoua  par  trois  fois 
f)  sur  la  rivière  un  roseau  qu’il  avait  dans  la  main. 

» Un  moment  après,  les  petits  flots  s’affaiblirent  par 
i>  degrés,  et  la  surface  de  l’eau  devint  unie  comme  une 
» glace. 

» Dans  l’explication  qu’il  nous  donna  de  ce  phéno- 
u mène,  il  nous  dit  que  l’huile  contenue  dans  son  ro- 
» seau  , se  divisant  prodigieusemeut  aussi-tôt  qu’elle 
» était  jetée,  et  rendant  plus  lisse  la  surface  de  l’eau, 
» empêchait  le  vent  d’avoir  prise  sur  elle  , et  princi- 
» paiement  sur  la  partie  de  la  rivière,  qui  en  recevait 
» la  première  impulsion,  et  que  l’agitation  des  parties 
» inférieures  venant  à se  calmer  d’elle-mémc,  et  n’étant 
U pas  renouvelée  dans  la  partie  d’au-dessus,  ni  corn- 
U muniquée  plus  bas , le  calme  se  propageait  par-tout.  > 

Nous  rapportons  cette  expérience  de  Franklin , parce 
que  les  physiciens  probablement  ne  la  chercheront  pas 
dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer  ; et  comme 
nous  avons  allégué  presque  tous  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  ce  phénomène,  nous  complétons  ici,  pour  ainsi 
dire,  celte  espèce  de  littérature. 
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III. 


Télégraphie. 


Un  voyageur,  re'cemment  arrivé  d'Égypte,  vient  do 
publier  dans  le  dernier  cahier  du  journal  des  voyages 
de  M.  Terneurj  mois  de  mai  i8a!J,  page  a68,  » que 
» le  Pacha  d'Égypte  a établi  une  ligne  télégraphique 
» entre  le  Caire  et  Alexandrie.  11  reçoit  et  fait  par- 
is venir  des  nouvelles  d'une  ville  à l'autre  dans  une 
» heure.  » La  distance  est  3o  lieues. 

L'on  voit  que  peu  à peu  les  orientaux  imitent  nos 
usages  et  nos  institutions,  qu'ils  profitent  de  nos  de- 
couvertes  et  de  nos  inventions,  mais  on  se  tromperait 
très-fort,  si  l'on  croyait  que  la  télégraphie , ou  l’art  de 
transmettre  des  nouvelles  par  des  signaux  est  une  in- 
vention européenne,  c’est  précisément  dans  l’orient  qu’elle 
a pris  naissance,  et  ces  peuples  ne  font  qu’y  revenir. 

M.  Seetzen  dans  ses  voyages  dans  l'orient  y a recueilli 
beaucoup  de  manuscrits  arabes , sur-tout  d'histoire  , de 

géographie,  de  topographie,  des  voyages,  etc 11  en. 

a donné  des  extraits  de  quelques-uns,  que  de  tems  eu 
tems  nous  avons  publiés  dans  notre  Corresp.  astronom. 
allemande.  Dans  le  XX.*  volume,  page  i>4i  , nous  en 
avons  donné  un  d’un  ouvrage  arabe  très-important  et 
infiniment  rare,  que  M.  Seetzen  avait  acheté  an  Cuire. 
On  y trouve  des  notices  fort  intéressantes , sur  les  postes , 
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^our  'lesquelles  ces  orientaux  se  servaient  de  droma- 
daires,  de  chevaux,  de  pigeons,  et  de  signaux  pour 
transmettre  les  nouvelles.  Les  premiers  pigeons  de  poste 
ont  e'te’  apportes  de  Mosul.  Les  califes  Fatemites  ont 
été  les  premiers  à s'en  servir  en  Elgypte.  11  y a des 
ouvrages  arabes  qui  traitent  expressément  de  ces  pigeons 
de  poste,  tout  comme  nous  avons  nos  traités  de  manège. 

Le  premier  roi,  qui  s’est  servi  en  Égypte  de  ces  pos- 
tillons ailés,  était  Nur  tl  Aïh  MMimud  lin  Ranty 
l'an  565. 

On  envoyait  de  ces  pigeons  du  Caire  dans  la  Haute 
Égypte  jusqu'à  Assuan.  On  s'est  borné  ensuite  à les 
envoyer  à Alexandrie,  Damiat,  Suex , Balbeis , et  d.e-là 
dans  toute  la  Palestine  et  la  Syrie.  Toutes  les  stations, 
où  ces  pigeons  s’arrêtaient,  sont  marquées  dans  ce  ma- 
nuscrit. Mais  ce  qui  est  plus  remarquable,  ce  sont 
les  signaux  qu'on  donnait  pour  transmettre  des  nou- 
velles avec  la  plus  grapde  célérité;  on  se  servait  pour 
cela,  dit  le  manuscrit  arabe,  de  la  fumée  pendant  le 
jour,  et  du  feu  pendant  la  nuit,  et  1 auteur  marque 
les  endroits,  sur  lesquels  étaient  stationnées  les  per- 
sonues  chargées  de  faire  ces  signaux  depuis  1 Euphrat 
jusqu’au  Caire,  tout  comme  on  les  place  à-present  en 
France  sur  toutes  les  lignes  télégraphiques.  Tout  cela 
était  si  bien  organisé,  que  le  sultan  dans  l’espace  de 
douze  heures  savait  tout  ce  qui  s'etait  passe  à RI  Birha^ 
QU  à JRahhbe  sur  l’Euphrat. 

r On  sait  que  les  anciens  grecs  et  romains  se  servaient 
de  signaux  pour  donner  des  avis  et  des  nouvelles  aux 
troupes  coupées , bloquées , assiégées , etc.  On  trouve 
beaucoup  d’exemples  dans  leurs  traités  de  stratégie  , 
dans  Vèÿkce,  Polybej  Arrien,  Polyen,  Frontin,  Ono- 
soadrcj  etc.  Deux  savans  allemands  ( .et  peut-être  .plu- 
sieurs autres),  JA.  Bergstrasscr  de  Hanau,  près  Franc- 
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ibrt,  et  M.  Bôckmann  de  Carlsrouhe  en  Bade^  ont  pu- 
blie, il  y a à-peu-près  4o  ans,  des  ouvrages,  dans  les- 
quels ils  ont  recueilli  tous  les  systèmes  télégraphiques 
des  anciens  grecs  et  romains;  on  en  a peu  profité  dans 
des  tems  plus  modernes  ; or , voici  un  exemple  d’un 
capitaine  anglais,  qui  en  a su  tirer  un  bon  parti,  qui 
a porté  grand  avantage  aux  troupes  autrichiennes  dans 
leurs  anciennes  guerres  avec  les  turcs.  Ce  fait  est  tiré 
d’un  vieux  bouquin  anglais  peu  connu  et  extrêmement 
rare,  qui  porte  le  titre:  The  true  travels , adventures 
mnd  observations  of  Captain  John  Smyth  , into  Eu- 
rope ^ Asia,  Africa  and  America  , from  anno  Domi- 
ni  iSÿi  to  1639.  Ce  John  Smyth  ne  courait  le  monde 
que  pour  chercher  plaies  et  bosses,  c’était  un  original 
fort  singulier  ou,  comme  disent  les  anglais,  fort  excen- 
trique (*).  Âpres  mille  aventures,  les  unes  plus  extraor- 
dinaires que  les  autres,  Sn^th  se  trouve , entre  autres , 
dans  l’armée  autrichienne  en  Hongrie  devant  la  place 
forte  à'Olumpagh  (**)>  étroitement  bloquée  et  assiégée 
par  30  mille  turcs,  sans  espoir  de  leur  pouvoir  donner 
secours.  Smyth  s’engage  de  faire  passer  des  ordres  au 
commandant  de  la  forteresse,  Ebersbaught,  son  grand 
ami,  avec  lequel  il  s’était  ménagé  quelque  intelligence. 
U explique  son  secret  télégraphique  (***)  au  général  en 


(*)  Nous  soupçonnons  que  l’un  de  ses  compatriotes  , autre  original 
unique , mais  d'un  autre  genre , a emprunté  quelques  traits  du  ca- 
ractère ex  cenrr/i^ue  de  ce  Smjrih,  dans  son  joli  roman,  The  blach  Dwarf 
( Le  Nain  noir  ).  Nous  ignorons  s’il  a été  traduit  en  français.  Com- 
ment? Les  délicieux  romans  de  If'alter  SeoU  ne  seraient  pas  traduits  ? 
Nous  croyons  pourtant  qu'oui , et  dans  toutes  les  langues  de  l’Europe , 
car  on  a fait  un  si  joli  Opéra  de  sa  Dame  du  Lac  ! 

C*)  Ce  nom  est  tellement  estropié,  que  nous  n’avons  pu  reconnaître 
la  ville  dont  il  est  question.  Est-ce  peut-être  le  nom  que-  lui  don- 
naient les  turcs? 

(““)  Ce  seerçt  est  expliqué  dans  le  livre  de  Sm/th , c’est-à-dire , son 
alphabet  télégraphique. 

Fol.  Flir.  (N.o  VI.)  c c c 


Digitized  by  Google 


TLLÉOHAPinE  ORIESIALE. 


Go2 

chef  autrichien.  Baron  Kisel  (*),  celui-ci  en  fui  t-t 
enchanté,  qu’il  engagea  Smythà’tn  faire  aussi-lôt  l'easai, 
À la  distance  de  7 milles  , et  avec  des  torches  allumées 
le  capitaine  anglais  transmet  à son  ami,  le  commandant 
dans  la  forteresse,  l’ordre  suivant:  Mardi  à nuit  tom- 
bante j’attaquerai  à l’est  , tenez-vouz  prêt , et  faites 
une  sortie.  Le  commandant  du  fort  répondit  : Je  la 
ferai.  Ce  coup  de  main , joint  à un  autre  stratagème 
ingénieux  , qu'il  faut  lire  dans  l'ouvrage  même  (**)  , 
réussit  parfaitement;  Kisel  avec  lu  mille  hommes,  et 
Æbersbaught  avec  sa  garnison,  fondirent  sur  les  turcs, 
et  les  déQrent  complètement;  les  turcs  levèrent  le  siège 
d’Olumpaghj  et  se  retirèrent  en  déroute  kKanisa.  Snijrtà 
fut  bien  récompensé,  et  fut  fait  capitaine  de  a5o  ca- 
valiers sous  le  commandement  du  colonel  P’aldo,  comte 
f Earl  J de  Meldritch  (***). 

Dans  un  vieux  livre  italien  oublié,  et  difficile  à ren- 
contrer, on  trouve  des  choses  infiniment  curieuses  qui 
mériteraient  d’être  resuscitées.  Le  titre  en  est  : Motivi 
e cause  di  lutte  le  guerre  maneggiate  dalla  Corona  di 
Francia,  di  Alberto  Lazzari.  In  Fenezia  in-4“-  L’au- 
teur rapporte  en  27  articles  qu’il  appèle  motifs,  tous 
les  événemens  qui  se  sont  passés  depuis  la  6n  du  XV' 
siècle  jusqu’en  1670.  U y décrit  non-seulement  les  causes 


f)  Srrait-cc  le  nx‘me  Kisel,  ou  quelque  parent,  itont  nous  stods 
parlé  «lan*  notre  V vol  , page  33o , et  auquel  le  fameux  préJicaleor 
il  la  cour  de  Vienne,  le  P.  Jbraham  a Sancla  Clara,  avait  dédié 
son  bel  ouvrage , Judas,  Carchifripon  pour  Us  honnius  gens  ? 

(")  Trop  long  pour  être  rapporté  ici;  mais  il  y a peu  d'années  que 
deux  voleurs  de  grand  chemin  en  France  ont  joué  à-peu.près  ce  même 
tour  sur  la  route  de  Paris  à Bordeaux,  oii  ils  ont  attaqué  la  diligence 
remplie  de  treize  personnes,  escortée  par  deux  gendarmes,  et  qu'ib 
avaient  eomplétemcnt  dévalisée. 

(■“)  Cela  fait  voir  que  les  anglais  en  tous  tems , alors  comme  au- 
jourd'hui,  servaient  toutes  les  puissances  étrangères,  meme  les  turcs- 
mais  les  étrangers  ne  peuvent  pas  les  servir. 
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et  les  succès  des  guerres , il  raconte  encore  ce  qui  s’est 
passe  de  plus  important  ou  de  curieux  pendant  ce  tems. 
£n  de'crivant  le  siège  de  Turin  en  i64u,  il  remarque  que 
les  français  qui  occupaient  la  citadelle,  y étaient  assie'- 
gés  par  le  Prince  Thomas  de  Savoie.  Celui-ci,  qui  était 
dans  la  ville,  était  assiégé  par  le  Comte  de  Harcourt, 
et  les  espagnols  à leur  tour  assiégeaient  ce  dernier  sous 
le  commendement  du  marquis  de  Leganes  (*).  Ainsi 
quatre  corps  d’armées  s'assiégeaient  mutuellement  les  uns 
les  autres,  ce  qu’on  n’avait  jamais  vu  encore,  ce  qui 
n’est  plus  arrivé  depuis,  et  ce  qui  peut-être  n’aura  pas 
lieu  de  si-tôt.  G’ett  dans  ce  triple  siège,  qu'on  a ima- 
giné ( à ce  que  raconte  Lazzari  ) d’envoyer  des  lettres 
aux  assiégés  par  le  moyen  d’une  espèce  de  bombe,  ou 
de  boule  de  métal  creuse,  dans laquelleon  pouvait  mettre 
dix  à douze  feuilles  de  papier  et  qu’on  lançait  par  une 
pièce  d’artillerie , après  avoir  fermé  le  trou  de  la  boule 
par  une  vis.  11  n'y  a pas  de  doute  qu'un  tel  moyen  , 
entre  les  mains  d’un  Congrève  , ou  d’un  Manhy  pour- 
rait être  porté  à un  haut  degré  de  perfection  et  d’utilité. 

Anciennement  on  se  servait  de  pigeons  pont  porter 
et  rapporter  des  lettres  dans  les  villes  assiégées,  ainsi 
qu’on  l’a  pratiqué  pendant  le  siège  de  Modène , soutenu 
par  Decimus  Brutus  contre  MaroAntoine  après  la  mort 
de  Jules  César,  comme  le  remarque  Pline  livre  lo  , 
cbap.  3y:  Quid  vallum  et  vigil  obsidio , atque  etiam 
retia  in  amne  praetenta  prof uere  Antonio , per  coelum 
eunte  nuntio? 

Les  orientaux  se  sont  toujours  servis  de  ces  messa- 
gers ailés.  Le  Tasse  le  savait  bien  lorsque  dans  le  i8* 

i w • < > 


C)  Voyez,  Campeggiamenli  del  Pitmontc  di  Emanutl  Tesauro. 
Torino  16^0 , iii-Jot.’. 
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chant , stance  49*  de  la  Jérusalem  délivrée  , il  chante  ; 

Mentrt  il  campa  ait  atsalto  , a ta  cittada 
S appartcchia  in  tal  modo  allé  difote  ; 

Vna  Colomba  per  t aine  tirade 
yitta  è pattar  tovra  to  tluol  fraucete  , 

Che  ne  dimena  i pretli  vanni , t roda 
Quelle  liquide  vie  eon  t ali  tete. 

E già  la  mettaggiera  peregrina 
Dalf  alla  nubi  alla  cilla  t'inckina. 

En  Europe,  et  en  des  tems  plus  rapproches  de  nous, 
les  espagnols  se  servaient  de  pigeons  pour  transmettre 
des  nouvelles  pendant  les  sièges  de  Harlem  et  de  Lejde 
en  15^3  , ainsi  que  le  raconte  Isaac  de  Larrey  dans 
son  histoire  d’Ângleterre , d’Ecosse  et  d Irlande,  etc.  (*), 
tom.  II,  page  a88.  Après  la  levée  du  siège  de  Lejde , 
il  fut  ordonné  qne  les  pigeons  qui  avaient  porté  les 
lettres,  seraient  nourris  aux  dépens  du  public,  et  em* 
haumés  après  leur  mort,  pour  être  gardés  dans  rhôtel 
de  ville. 

Les  marchands  d’Âlep  et  d'Àlexandrette  se  servent 
encore  aujourd’hui  de  ces  conriers  ailés  pour  s’avertir 
avec  une  extrême  diligence  de  tont  ce  qui  peut  inté* 
resser  leur  commerce. 

Êlicn  dans  son  histoire  des  animaux,  liv.  6,  ch.  j, 
rapporte  qu’une  rràae  d’Egypte  avait  une  corneille  qui 
fesait  tous  ses  messages  avec  beaucoup  de  diligence , 
portant  les  lettres  et  les  réponses. 

Pline  dans  son  X*  livre,  chapitre  x4,  raconte  d’un 
chevalier  romain , nommé  Cecina , qui  lâchait  des  hi- 
rondelles qui , retournant  a leurs  nids , portaient  des 
nouvelles  convenues  par  les  couleurs  dont  elles  étaient 
marquées. 


(*)  A RoHerdam , 1707—1713 , 4 vol-  in-folio  arec  Gj., 
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■ 11  nous  semble  qu'on  pourrait  tirer  meilleur  parti 
de  l'instinct  de  ces  colombes.  Les  papiers  publics  ont 
fait  mention  , il  y a quelques  années,  des  pigeons 
d’Anrers,  qui  avaient  fait  des  voyages  fort  curieux, 
et  nous  avons  vu  quelque  part  qu'on  s'était  servi  de  ces 
petites  bétes , qui  n'éuient  pourtant  pas  si  bétes , pour 
transmettre  les  numéros  de  la  loterie,  stratagème,  par 
lequel  on  avait  réussi  de  rendre  la  pareille , et  de 
filouter  à leur  tour  les  entrepreneurs  de  ces  spécu- 
lations. 

On  prend  tant  de  peines  à dresser  des  petits  oiseaux 
au  chant,  des  faucons  à la  proie,  des  chiens  à la  chasse, 
des  bassets  à tourner  la  broche,  des  barbets  a faire  la 
contrebande , aux  ourses  à danser , et  à faire  les  échan- 
sons  (*),  aux  perroquets  à dire  des  sottises,  etc.......  et 

l'on  ne  s'amuserait  pas  à dresser  ces  petits  animaux  si 
doux,  et  si  innoceus  (**),  à faire  des  messages  utiles  et 
importans  P 

Voilà  encore  un  beau  trait  de  l'instinct  admirable 
de  ce  volatile  domestique  , ami  de  l'homme  ; nous  le 
prenons  encore  d'un  vieux  livre  anglais  dont  on  vient 
de  faire  une  nouvelle  édition;  ce  sont  les  mémoires  de 
la  vie  du  capitaine  Carletorij  écrits  par  lui-méme. 

Ce  capitaine  a servi  comme  volontaire  sous  le  cheva- 
lier Édouard  Spragge  dans  la  flotte  anglaise , com- 
mandée par  le  duc  de  York,  frère  de  Charles  II.  Il  était 
le  s8  mai  167a  au  fameux  combat  naval,  si  avantageu- 
sement soutenu  par  l'amiral  hollandais  De  Ruyter  ^***) 


Q Voyez  le  journal  de*  voyage*  de  M.  f^erneur.  cahier  55 , moi* 
de  mai  1833  , page  1741  o**  I verra  des  valets  de  cette  étrange  espèce. 

(")  Les  homme*  aiment  bien  mieux  a'amuser  aux  combats  de*  tau* 
seaux  et  des  coqs! 

("‘)  Le  capitaine  Carlttoii  dit  dan*  scs  mémoixe*  que  le*  français. 
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Mous  raconterons  le  fait  des  pigeons  avec  les  proprâ 
paroles  de  Carletortt  que  nous  traduisons  littéralement: 
N Mous  avions  à bord  du  vaissean  Le  Londres^  sur 
N lequel  jetais,  comme  je  l’ai  dit,  en  qualité  de  vo* 
» lontaire,  nn  grand  nombre  de  pigeons,  que  notre 
» commandant  aimait  passionnément.  Âu  premier  coup 
» de  canon  ils  s'envolèrent  tous, et  se  dispersèrent^  on 
s ne  les  vit  plus  pendant  le  combat.  Le  lendemain  il 
» ventait  bon  frais,  ce  qui  chassa  notre  flotte  quelques 
» lieues  au  sud  de  la  place  où  ils  avaient  quitté  1« 
» vaisseau;  cependant  le  jour  d'après  ils  revinrent  tous 
» sains  et  saufs  à notre  bord;  non  pas  dans  une  vo< 
» lée,  mais  en  petites  parties  de  quatre  au  cinq  à-la> 
» fois.  Quelques  personnes  à bord  du  vaisseau  admi* 
» rèrent  cette  manière  de  retour,  et  en  témoignèrent 
s leur  surprise.  Le  chevalier  Spra^e  leur  raconta 
» alors  qu'il  avait  porté  ces  pigeons  avec  lui  du  dé< 
n troit  (*),  et  que  lorsqu'il  avait  reçu  les  ordres  de 
» quitter  le  vaisseau  de  guerre  La  Revanche  pour  mon- 
• ter  celui  de  Londres ^ tous  les  pigeons  de  leur  propre 
> mouvement  et  accord,  sans  qu’on  eût  la  peine  de  les 
» transporter , quittèrent  aussi  La  Revanche  pour  venir 
i>  s’établir  avee  les  matelots  à bord  du  Londres,  où  je 
a les  ai  vus,  ce  que  plusieurs  matelots  m'ont  confirme 
» ensuite.  De  quelle  espèce  d'instinct  cela  peut-il  pro- 
a venir?  je  le  laisse  aux  curieux  à décider  s. 

Du  moins,  on  peut  en  conclure  que  les  pigeons, 
comme  les  chi«ts,  s’attachent  à l’iiomme,  non  comme 
les  chats,  qui  s’attachent  à la  maison.  Les  chiens  et 
les  pigeons  snivent  leurs  maîtres,  les  chats  n’auraient 
pas  quitté  le  vaisseau,  car  ils  ne  quittent  pas  les  mai- 


tenr  vice-amiral  M.  ffSstriu,  avaient  èlè  «lan»  ce  combat  plu- 
tôt spectateurs  que  parties  (rather  tptetators,  than  pmrlitt)- 
Ç)  De  Gibraltar  ? 
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Mas,  desquelles  une  famille  déménagé;  on  a beau  les 
transporter,  ils  retournent  i leurs  anciennes  habita- 
tions, et  ne  s'accoutument  à la  nouvelle  que  peu-à-peu. 

• Puisque  nous  parlons  des  messagers  par  l’air,  nous 
dirons  encore  un  mot  de  ceux  par  terre.  11  jr  a des 
bons  marcheurs  qui  vont  plus  vite  que  des  couriers  à 
franc  étrier,  sur-tout  dans  les  montagnes.  Les  basques 
•ont  bien  connus  pour  cela,  de  là  le  dicton  français, 
courir  comme  un  basque.  Horningk  dans  son  traiië 
des  postes  dit,  que  l’on  ôte  la  rate  aux  courriers  du 
Grand-Seigneur,  parce  qu'il  empêche  de  courir.  On 
assure  que  la  rate  s'en  de  dans  tous  les  monvemens  violens 
du  corps , elle  occupe  alors  plus  de  place , et  empêche 
que  les  poumons  ne  se  puissent  dilater  comme  il  faut 
pour  respirer  librement.  Serait-ce  de  ces  courriers  du 
Sultan,  comme  de  ces  hottentots,  desquels  on  racontait 
qu'ils  se  retranchaient  la  moitié  d'une  autre  partie  de 
leurs  corps,  pour  être  plus  lestes  à la  course?  Les 
miquelets  de  Mina  seraient-ils  par  hasard  ératés  ou 
monocéles  ? 

Pline  nous  a déjà  parlé  de  merveilleux  coureurs  de 
l’antiquité  auxquels  on  ôtait  la  rate;  on  a traité  ctlu 
de  fable,  car  on  prétend  qu'il  est  impossible  d'ôler 
la  rate  à un  homme  sans  le  faire  mourir,  cependant 
il  y a des  anatomistes  qui  soutiennent  que  l’on  peut 
retrancher  cette  partie  de  l’homme  sans  aucun  danger. 
Au  reste  on  sait  qu’il  y a plusieurs  animaux  qui  ri- 
vent sans  rate,  la  plupart  des  oiseaux  n'en  ont  pas. 
Coelius  Aurelianus  dans  le  3.*  livre  de  son  ouvrage, 
de  morbis  acutis  et  chronicisj  traite  tout  cela  de  chi- 
mère, et  prétend  qu'on  n'a  jamais  retranché  la  rate  à 


(’)  LuJoTÎci  Horningk.  Tractatus  politiccv^liistonco-juriclico-aulicus  t!e 
rrgnii  postarum  jure.  Fraocoforti  i665  8.^  Oa  a plti<irurp 
éc  cç  livre  auMÎ  bizarre  que  curieux. 
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personne/  et  que  tout  ce  qu'on  a dit  de. ces  grands 
coureurs  de. l'antiquité  n’est  qu'une  pure  fable.  Cepen- 
dant Dulattrent  (^LaureiUius)  dans  le  6.*  livre,  question 
a5  de  son  anatomie,  raconte  que  de  sou  tems  on  dis- 
séqua à Paris  un  jeune  homme , dans  lequel  on  ne 
trouva  point  de  rate , quoiqu'il  fût  bien  constitué  d’ail- 
leurs. Kerkring  dans  ses  Observ,  anatom.  §.  ii , assure 
qu’il  avait  disséqué  deux  enfans  dans  lesquels  cette 
Blême  partie  ne  s'est  point  trouvée.  Fioravanti  rapporte 
l'histoire  d’une  femme  grècque , à laquelle  il  avait  vé- 
ritablement coupé  la  rate,  qui  pesait  3n  onces,  il  la 
tira  hors  de  son  corps  par  une  ouverture  qu’il  lui  fit 
au  côté  gauche , et  elle  fut  entièrement  guérie  au  bout 
de  n4  jours.  D’autres  anatomistes  «infirment  la  vérité 
de  cette  opération  par  des  expériences  semblables,  qu'ils 
ont  faites  sur  différons  animaux  sans  qu'ils  en  aient 
jamais  été  incommodés.  Pline  avait  donc  raison  de 
dire,  Ignota  nohis  surit  per  quae  vivimus. 

Un  autre  anatomiste  de  Paris,  qui  ne  s’est  point 
nommé,  a publié  en  i6j‘i  une  « dissertation  touchant 
» la  nécessité  et  les  usages  de  la  rate,  où  l'on  fait  voir 
» que  l'on  peut,  retrancher  cette  partie  sans  aucun 
» dangey  ».  L'auteur  dit,  avoir  éraié  plusieurs  chiens. 
Il  explique  en  détail  comment  il  faut  faire  celte  opé- 
ration, et  il  assure  qu'elle  se  faisait  en  moins  d’un 
quart  d’heure.  Les  chiens  sur  lesquels  il  avait  fait  ces 
expériences,  n’en  paraissaient  pas  plus  incommodés, 
qu’ils  le  pourraient  être  d'une  simple  plaie,  ils  cares- 
saient ceux  qu'ils  connaissaient,  et  ils  mangeaient  même 
fort-peu  de  tems  après.  11  observait  qu’ils  avaient  plus 
d’appetit  qu'à  l’ordinaire,  qu’ils  mangeaient  davantage, 
qu’ils  étaient  plus  éveillés,  qu’ils  engraissaient  beaucoup 
et  qu’ils  urinaient  fort  souvent. 

Il  y avait  des  charlatans  qui  se  vantaient  de  guérir 
toutes  les  maladies  qu’on. attribue  à la  rate,  en  coupaul 
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Celte  partie  et  en  la  faisant  sortir  hors  du  corpa  par 
des  voies  anssi  imaginaires,  que  l'est  l'opération  mf-me. 
lis  prennent  un  couteau  de  bois,  qu’ils  appliquent  au 
côté  gauche  sur  la  région  de  la  rate,  ils  donnent  un 
coup  de  marteau  sur  ce  couteau;  et  quoique  la  peau 
du  malade  qui  reçoit  le  coup  ne  soit  pas  seulement 
endommagée,  ils  ne  laissent  pas  d'assurer  avec  une 
hardiesse  effrontée,  que  la  rate  est  coupée  et  détachée 
de  scs  ligamens  par  une  espèce  de  conlre«coup.  Us 
donnent  ensuite  des  remèdes  pour  la  briser  en  mor* 
ceaux,  et  pour  la  faire  sortir  hors  du  corps,  ou  par 
les  selles,  ou  par  les  romissemens. 

Il  s’est  trouvé  des  esprits  assea  simples,  pour  croire 
aveuglement  que  tout  cela  se  passait  ainsi;  on  a même 
TU  des  personnes  très-véridiques  et  de  probité,  qui  as- 
suraient non -seulement  que  des  malades  avaient  été 
guéris  de  cette  manière  , mais  même  qu’elles  avaient 
TU  des  morceaux  de  rate  que  ces  malades  avaient 
rendus  par  les  selles  quelque  tems  après  l’ opération 
avec  le  couteau  de  bois  et  le  maillet. 

Il  y a peu  d’anuées  que  nous  fûmes  consultés  en 
eombien  de  tems  un  courier  pouvait  venir  de  Cadix 
ir  Gènes  par  terre,  en  faisant  la  plus  grande  diligence 
possible,  11  s’agissait  d’un  procès  de  quelque  consé- 
quence. Un  vaisseau  richement  chargé  parti  de  Gênes 
avait  fait  naufrage  sur  les  côtes  d'EUpague  près  Cadix, 
la  cargaison  n’avait  pas  été  assurée  au  départ  du  vais- 
seau , mais  elle  le  fut  depuis.  Les  assureurs  soupçon- 
nèrent de  la  supercherie  et  prétendirent  que  lorsque 
les  armateurs  avaient  assuré,  ils  avaient  déjà  connais- 
sance du  naufrage.  La  partie  adverse  soutenait  au 
contraire , qu  il  y avait  impossibilité  physique  den 
transmettre  la  nouvelle  dans  uu  aussi  court  espace  de 
tems,  qui  s’était  e'coulé  entre  les  époques  du  naufrage, 
et  du  nantissement;  il  s'agissait  donc  de  démontrer  celte. 

Fol.  nu.  (N.”  VI.)  D d a 
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impossibilité.  C’est  à cette  occasion  que  nous  (tmes 
des  recherches  sur  les  rëlocipédes  de  l'Espagne  si  re> 
nomme's , et  dont  on  raconte  tant  de  merveilleux  tours 
de  jarret;  nous  apprîmes  qu’en  Catalogne  il  y avait  des 
piétons , qui  faisaient  25  léguas  par  jour  en  continua- 
tion inde'termine’e , ce  qui  fait  90  milles  d’Italie , donc 
ces  marcheurs  font  3 milles  et  trois  quarts  dans  une 
heure,  ce  qui  fait  5q  toises  et  demie  par  minute,  à- 
pcu-près  6 pieds  par  seconde;  mais  comme  il  faut  se 
reposer , dormir , prendre  de  la  nourriture  , on  peut 
compter  12  pieds  par  seconde;  c’est  là  la  vitesse  d’un 
.-bon  cheval  de  cabriolet.  La  vitesse  d’un  homme  qui 
se  promène  est  4 pieds  par  seconde.  Un  homme  mar- 
chant 6 heures  sans  interruption  ferait  le  tour  du  globe 
terrestre  dans  un  an,  ce  qui  répond  à 2343  toises  qull 
ferait  par  heure,  et  qui  reviendrait  à 4 pieds  par  se- 
conde. Un  levrier  s’élance  jusqu’à  88  pieds  par  se- 
conde. Une  renne  tirant  un  traineau  eu  Laponie  fait 
26  pieds;  et  les  chevaux  des  courses  en  Angleterre 
à 47  pieds  par  seconde,  mais  cela  ne  peut  durer  à la 
longue. 

On  prétend  que  quand  un  homme  a la  rate  bien 
constituée , il  a le  corps  vermeil , l’on  est  maigre  quand 
on  l’a  gonflée.  Les  grands  coureurs  ne  vivent  pas  long 
tems. 

Nous  laissons  aux  grammairiens  français  à faire  la 
savante  recherche,  pourquoi  dans  leur  langue  on  dit 
d’un  homme  fin  et  rusé,  qu’il  est  èratèl 


IV. 


Pons  et  Amici. 


La  dernière  feuille  de  ce  catier  était  sous  presse 
lorsque  nous  avons  reçu  une  lettre  du  vice-Président 
de  la  société  astronomique  de  Londres  , M.  Baily,  en 
date  du  19^  juin  i8a3,,  dans  laquelle  il  nous  donne  deux 
nouvelles  qui  inte'resseront  tous  les  omis  des  sciences, 
et  plus  particulièrement  ceux , auxquels  nos  feuilles  sont 
voue'es;  nous  nous  empressons  par  conséquent  de  les 
porter  aussitôt  à leur  connaissance. 

La  société  astronomique  de  Londres  vient  de  rendre 
justice  et  hommage  à l’adresse,  à la  diligence  et  à 
l’assiduité  que  M.  Pons  a de’ploye’e  depuis  a5  ans  daus 
la  Cométoscopie,  eu  lui  de’cernant  la  grande  médaille 
d’or.  Cet  acte  , à-la-fois  honorable  pour  celui  qui 
l’accorde,  que  pour  celui  à qui  on  l’adresse,  fait  en 
même  tems  voir,  combien  une  compagnie  de  savons 
éclairés,  qui  composent  la  société  astronomique ^ tient 
en  honneur  et  en  prix  les  découvertes  des  comètes. 

M.  Baily  nous  marque  encore,  qu’à  son  impulsion 
M.  Dollond  avait  entrepris  la  construction  d’un  cercle 
de  réflexion  sur  les  principes  de  M.  Amici,  décrits  dans 
le  VI  Vol.,  pag.  554  de  celte  Correspondance;  mais 
il  a rencontré,  comme  tous  les  autres  opticiens,  des 
grandes  difficultés  pour  trouver  du  verre  propre,  pour 
faire  les  prismes,  qui  font  la  partie  principale  et  es- 
sentielle de  tout  l’instrument.  Cet  obstacle  parait  jus- 
qu’à présent  insurmontable,  et  s’opposera  probablement 
à l’introduction  générale  de  cet  instrument. 
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quité,  et  dont  on  a dit  qu'il  n'ôtait  ni  terre,  ni  mer,  53^.  Baiaoni 
pourquoi  ce  golfe  était  si  mal-famé  chez  les  anciens , 538.  Son  état 
actuel,  539.  Le  capitaine  Becchjr  et  son  {rire  ont  levé  1rs  plant  do 
anciennes  ruines,  et  ont  dessiné  des  vues  de  ces  côtes  qu'ils  \xnt 
publier  à Londres,  5)o.  Doutes  très-fondés  du  capitaine  Sm^tA  sur 
la  Térit.able  position  des  autels  diessét  à la  mémoire  des  deux  fiènt 
Philènet , mal-assignée  par  nos  géographes  modernes^  Récit  que  fait 
Salluste  de  cette  action  héroïque,  54i.  Cette  relation  ne  s'accorde 
pas  avec  les  localités  actuelles, 

Wates  du  Baron  de  Zach,  Le  capitaine  Smjrlh  rapporte  la  description 
de  la  Sfrte  par  Lucain  et  par  ApoUonita  en  vers  anglais  ; quelles 
sont  les  meilleures  traductions  de  cet  auteurs  anciens  en  française! 
en  italien,  543.  Les  brouillards  d'été  dans  la  mer  méditerranée, 
décrits  par  le  capitaine  Beaujort , qui  a levé  la  cote  de  la  Kan- 
manie  de  l'Asie-mineure.  Son  excellent  ouvrage  là-dessus  , 544-  1"*' 
truction  en  sciences,  en  arts,  en  littérature,  en  érudition  trés-rè- 
pandue  parmi  les  militaires  angbis,  soit  de  terre , soit  de  mer.  les 
meilleures  traductions  de  Salluste  , dont  une  en  espagnol , faite f»f 
un  infant  d'Espagne , 545. 

Lirraa  XXVIII  de  if.  L Barrai  11  a traduit  la  méthode  de  M.  Horntr 
pour  réduire  les  distancea  lunaires  de  l'anglais  en  français;  il  igao- 
lait  que  1 édition  originale  était  en  français,  et  que  l'édition  anglaiie 
n'en  est  qu'une  traduction,  l'une  et  l'autre  publiées  à Gênes.  M.  Bar- 
rai vante  beaucoup  l'utiliti;  des  observations  des  planètes  en  mer,  545- 
Comment  il  s'en  sert  pour  avoir  lrès.exactement  le  uma  vrai  àe 
«nimyiii.  Grande  difficulté  d'observer  les  étoile»  en  mer.  Se  loM 
beaucoup  des  éphéroérides  publiées  au  dépôt  hydrographique  à Co- 
penhague. Voudrait  que  l'usage  s'introduisit  en  France,  et  que  If» 
observations  des  distances  de  la  lune  aux  planètes  y fussent  pim 
encouragées.  Comment  M.  Barrai  subvient  k la  faiblesse  de  1a  la- 
mière  de  la  lune , en  prenant  sa  hauteur  de  jour  , et  moyen  qa'il 
emploie  pour  éviter  l'éblouissement  et  le  reflet  de  la  lumière  sur  h 
surface  de  la  mer , 547- 

Notât  du  Baron  de  Zach.  Un  auteur  anonyme,  marin  et  astronoDS 
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lit  ob’met»  »*cil  fort  tnal-!i-proprot  (‘levé  contre  lc«  méthode»  abr4- 
gfa«  et  approiimative»  pour  réduire  le»  diilance»  lunairea o^arentet 
en  vraies,  il  iWcUre  qu’etUt  étaient  en  général  dt  p$u  d'uüUU ; 
pour  «ontenir  cette  faune  «seerlion , il  dit  qu'il  «emblait  qu’on  ait 
aspiré  à dé/igurer  la  méthode  de  Borda  U!  548.  .Cet  auteur  ano- 
nyme ae  trouTe  en  dilKrenil  ayec  le»  plu»  grantl»  géomètre»,  le«  plu» 
ttinib  navigetenr»,  le»  plui  «avanie»  compagnie!  et  corporationi,  qui 
ton»  ont  aspiré  it  dei  abrévielioni  dan»  les  calcuU,  et  qui  par  con- 
«équent  ont  conspiré  contre  la  méthode  de  Borda,  qui  n'ettpîude 
Borda;  qui  ont  fondé  et  donné  de»  pri»  pour  ce»  niémct  niétUoilct 
que  l'anonyme  condamne  comme  inutile»,  et  qui  ccpendint  «ont 
généralement  en  uiage  ( ne  lui  en  dépUiie  1 ) dans  lei  marine»  de» 
netion»  les  plut  n»»ig«nte«,  S^g.  Comment  on  pourrait  ramener  cet 
anonyme  « la  raiaon.  Gramle  utilité  de»  pUnéte»  brillantei  liant  1» 

■ narigation  ; on  a bien  de  la  peine  à la  reconnaître  en  certain  lien  ; 
on  mit  pourquoi  i SSo. 

Imam  XXIX  dt  M.  littrow. Envoie  nn  édiantillon  ilei  obien-ations 

faite»  dan»  un  voyage  k la  mer  glaciale  amlrale  par  raatronome  ruwe 
M.  SimoHow,  et  en  propo«e  la  publication  au  Daron  Je  Zach,  55 1. 
Se»  olwervation»  de  latitude  faite»  ii  liio-Janeiro , 55».  Obaervatiom 
iTune  éclip«e  Je  lune  faite»  ^ Casan , et  olwervalion»  météorologique» 
faite»  J»n»  nie  de  Taiti  dan»  le  grand  océan,  553 — 555. 

JfoUs  du  Baron  de  Zach.  De»cription  île  Casan.  L'c»poir  d'une  pré- 
tendue  civiliaalion  «anctionne-t-il  luiurpation  et  la  «ubjugation 
d’un  penple  au  pria  du  »ang  humain.^  556.  Fortune»  colottale», 
hoipitalité  «an»  borne»  de»  «eigneur»  rune».  E»t-ce  tolérance  ou 
indilTérentûme  ? SSy.  Qu’est<e  qui  a produit  la  civiliiation  de 
ce»  tratare»,  et  de  tou»  ce»  peuple»  «auvage»  ? 558.  Charkow,  ville 
& peine  connue,  B peine  nommée  dan»  no»  livre»  de  géographie,  a 
cependant  une  célèbre  univeriitc.  De»  ville»  entière»  expo»éc»  en 
vente.  Le  Baron  de  Zach  va  publier  le»  olwervalion»  de  M.  Simonow  . 
Sâÿ.  La  vraie  potition  géonomique  de  Rio-Janeiro  discutée,  56o. 
La  vraie  longitude  du  Cap  Frio,  point  important  pour  la  navigation, 
bien  établie;  elle  était  trét-mal  marquée  dans  la  Connaissance  des 
tems,  elle  aurait  pu  et  dd  être  rectifiée,  il  y a 3o  ans,  56i. 

Réduction  des  observations  Jaites  en  Égypte  par  M.  Rüppell,  et  ré- 
duites  par  M.  Uorner.  Marche  du  chronomètre  à Siout,  h Luxor 
et  i Coiveir,  56a.  Èclip«e»  d'étoile»  par  la  lune  observée»  en  ce» 
lieux,  563.  Latitude»  observée»  dan»  ce»  endroit»,  564 — ^7- 

Lsrraa  XXX  de  Don  Philippe  Bouta.  Le  dépôt  hydrographique  et 
l’académie  d'histoire  h Madrid  ont  souKrit  pour  le  Code  dipluma- 
ts^ue  Colombo-américain  qu’on  publie  à Gène».  On  conserve  dans 
les  archives  de  cette  académie,  et  dans  une  collection  de  Don  Martin 
de  NavarclU , plusieurs  papiers  rclatifa  à Cristophe  Colomb,  et  à scs 
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de  M.  Richenbach.  deatiné  pour  Don  PhiUppt  Bauza.  ett  <mTé 

a Barcelone,  on  1 enverra  li  Cadix  on  à GibrtUar.  Lea  obieU  de 
aciencea  aont-iU  de  bonne  priae  ? Noa  codca  de  morale  et  de  cm- 
^ hsation  maritime , comment  décideront-ila  la  queation  ? 56o. 
notez  du  Bmn  de  Zach.  Que  aont  devenoa  lea  documena  concer- 
nana  Christophe  Colomb  conaervëa  dana  lea  archives  de  Saint  Do- 
mingiie?  5jo.  Lapologie  dea  siAclea  barbares , écrite  et  publiée  par 
■un  moine  en  i8a3,  sans  plaisanterie,  tout-du-bon!  Douceurs  du 
■ vieux  bon  tema  administrées  par  un  brave  amiral  angbia,  qui,  h 
ce  qu’on  dit,  a été  mangé  tout-vif  par  des  cancres,  571.  M.  Mo- 
reau de  Saint  Méry  a fait  des  reebérebea  infructueuaea  sur  Chrit- 

^ tophe  Colomb  dans  l’ile  de  Saint  Domingue,  dont  il  a donné  un* 
ileacription  de  la  partie  espagnole,  57a.  Papiera  ielaUfa  anx  voyages 
, et  aux  conquêtes  dans  les  Indes  occidentales,  cachés  par  politique  > 
et  eonaervés  avec  grande  jalousie  dana  les  archives  d'Espagne, 
dont  l'accès  est  très-difficile  et  même  interdit  aux  espagnols.  Ce  qui 
est  ariivé  k hfunoz.  historiographe  d’Espagne,  chargé  d’écrire  l'hia- 
loire  du  nouveau  monde,  qu'on  a fait  avorter,  573.  En  1818  on 
a publie  a Paris  dana  les  Annales  encjclopédisfues  l’extrait  d’un 
journal  manuscrit  espagnol,  dit  inédit,  du  voyage  de  Christophe 
Colomb , 574.  Ce  journal  et  l'histoire  de  Saint  Domingue,  par  le 
jésuite  CharUivix,  ne  vont  pas  toujours  d'accord.  Chiens  k Cube 
dressés  k dévorer  les  hommes,  SyS.  Les  espagnols  et  les  anglais  s’en 
servent  pour  donner  la  chasse  aux  nègres  déserteurs  comme  k des 
bêtes  fauves;  description  que  fait  de  ces  horribles  chasses  Baru  Las 
. Casas  , évéqiic  de  Chiappa.  Un  théologien  espagnol , et  un  politique 
anglais  prétendent  justiSer  ces  exérrables  gûiminations , 576.  La 
religion,  la  morale,  l'humanité  sacriGées  k 1a  politique,  k l'intérét, 
k la  cupidité.  Lcvéqiie  Las  Casas,  accusé  et  calomnié  par  ses  enne- 
mis, victoriciiscmect  défendu  par  un  savant  et  vertueux  évéque  fran- 
çnii  apres  trois  siècles.  Qu'est  devenu  le  pouvoir  de  la  religion  chré- 
tienne ? 57J.  Macfuat>el  et  Fra  Paoto  Sarpi  jugés  par  leurs  propret 

compatriotes  comme  deux  monstres  en  politique,  leur  école  subsiste 
toujours,  5j8.  Des  Canob'a  ii  Cuba,  et  des  Copernic  à Side,  moyen 
de  faire  valoir , et  de  mettre  à haut  prix  des  brimborions, 

Le  Baron  de  Zach  promet  une  description  du  théodolite  géo-astro- 
nomique répétiteur  avec  une  instruction  pour  s'en  servir,  qui  paraître 
dans  le  caliier  pioohain,  58o. 

Carte  du  gol/e  tPJkaba  dan<  la  mer  rouge  , levée  tn  x^i'xpar  M.iiup^ 
pell.  L’hydrographie  de  la  mer  rouge  peu  connue,  Niebuhr  a été 
le  premier  en  176!  k en  donner  une  carte,  58i.  Les  anglais  de  la 
compagnie  des  Indes  s'en  sont  servis  avec  avantage  pour  naviguer 
dans  cette  mer,  58a.  Sir  Home  Popham,  commodore  de  la  marine 
royale  britannique,  a levé  bydrographiquement  en  1801  une  partie 
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de  celle  mer,  et  en  a publié  une  carte,  5S3.  Court,  MaxpcUi, 
tytatherhead,  \ton  capilainesde  raïuean  de  la  compagnie  des  Imles, 
ont  encore  mieux  fait  connaître  cette  mer,  584-  M.  ff'eatherhetld 
y a découvert  pluiieuri  llea,  anaet  et  porta  fort  commodca  et  trèa. 
importuna  pour  la  navigation  dana  cette  mer.  La  carte  qu'en  a donnée 
le  fameux  Bruce,  n'eat  qu'un  ramas  de  son  invention.  Cet  insigne 
menteur,  démasqué  par  ses  propres  parens  et  compatriotes,  est  un 
second  chevalier  d',éngoi,  un  troisième  est  en  route,  il  va  bientôt 
arriver , 585.  Carte  de  la  mer  ronge  par  Alex.  J)aUjrmple . 687. 
DifBcullé  pour  un  européen  d'approeber  Akaba.  Seetten,  malgré 
tous  ses  etforts,  n'y  a jamais  pu  parvenir,  587.  Il  n'a  vu  ce  golfe 

, que  de  loin,  comme  les  israéliles  la  terre  promise,  588.  îd.  Büp.- 
peU  a non-seulement  pu  y aller , mais  il  a pu  y faire  ses  observa- 
tions astronomiques  et  géodésiques , étant  protégé  par  une  escorte  du 
Pacha  d'Egypte,  composée  de  chefs  de  ces  hordes  arabes  qui  infestent 
ces  pays , 58$.  Mesures  et  angles  que  M.  Büppell  a pris  sur  les 

, bords  de  ce  golfe,  590.  Le  golfe  d'Akaba  u'a  jamais  été  levé,  c'est 
la  première  fois  que  parait  sa  véritable  conformation,  591. 

NOUVELLES  et  ANNONCES. 

X Aljr-Bey-Et-Jbassi-Badia.  Supplément  à la  biographie  de  cet  émis- 
"aaire  du  crime,  de  ce  complice  des  grands  moyens , et  des  hautes 
conceptions,  593.  Se  fait  circoncire  eu  Angleterre  à l'ige de  a5  ans, 
manque  d'y  périr.  Trame  des  complots  et  des  trahisons  en  bfaroc 
arec  Godoi,  qui  le  sacrifie  et  le  plante  là;  Badia  en  fureur;  belle 
eorrrspondance  ministérielle  et  diplomatique  à ce  sujet,  5q3.  Bàdia 
oITre  ses  services  à Bonaparte,  qui  l'envoie  promener.  Est  arrêté 
comme  espion  présumé  en  Saxe , par  ordre  des  puissances  alliées  contre 
Bonaparte,  mais  bientôt  relâché.  Perfidie  du  dey  de  Maroc  envers 
les  espagnols  en  1774»  X»  est  puni;  depuis  ce  tems , la  paix, 
et  la  bonne  intelligence  ont  toujours  régné  entre  1rs  deux  puis- 
sances, 595.  Nouveau  traité  conclu  entre  l'Espagne  et  le  Maroc 
en  1799  avec  un  article  secret;  grandes  démonstrations  d'amitié,  de 
cordialité,  de  bonne  foi  de  la  part  des  maroquins,  par  conséquent 
l'incartade  de  Godoi  et  de  Badia  doublement  odieuse  et  perfide. 
Idées  que  les  peuples  que  nous  appelons  barbares  et  sauvages,  doivent 
se  faire  de  notre  civilisation,  de  notre  morale,  et  de  notre  religion! 
La  dynastie  actuellement  régnante  en  Maroc  est  étrangère  au  pays; 
la  dévotion  et  le  vœu  des  peuples  en  ont  fait  des  souverains  légi- 
times. Auteurs  qui  ont  écrit  les  meilleurs  ouvrages  sur  l'empire  de 
Maroc,  596. 

■II.  L'hmle  qui  calme  les  flots.  Expérience  qu'en  a faite  le  docteur 
Franklin  en  Angleterre  en  177a  dans  le  parc  du  lord  Ixindsdowp 
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fil  pr^noeUp  l'abbé  MortUel,ti  j^naivarsaiitTrs  oTin'-iagbâ,  S97. 
Explication  qu'cn  a Jounéc  le  docteur  amérieain , 698. 

Hl.  Tëtègrmplue.  C’est  dans  rerient  que  cette  inrention  a pris  nais- 
sance. La  poste  des  orientaux , SgQ.  La  poste  aux  pigeons  j était 
établie  dés  l'an  565.  Signaux  de  jour  et  de  nuit.  Télégraphie  des 
anciens  grecs  et  romains,  600.  Un  militaire  anglais,  qui  aimait  beau- 
coup la  lecture  de  ces  livres  anciens,  y a pris  connaissance  de  cet  art, 
et  en  a lait  un  bon  usage  vers  la  6n  du  16  siècle  dans  la  gnerredes 
autriebiens  contre  les  turcs,  601,  Son  essai  télégraphique  a admira- 
blement réussi, et  il  fut  bien  récompensé.  Autre  stratagème  d'nn  boa 
sucrés,  et  que  deux  siécies  sprès  des  voleurs  de  grand  chemin  onl 
employé  en  France  avec  Je  même  succès , 60a.  La  poste  aux  bombes 
employée  au  siège  de  Turin  en  1640.  La  poste  aux  colombes  pra- 
tiquée par  lea  aociena  romaini  au  siège  de  Modène , 6o3.  Employée 
au  si<;ge  de  Jérusalem , comme  le  chante  Tasse;  aux  aièges  de  Har- 
lem et  de  Leide,  comme  le  raconte  larrajr.  Une  corneille,  rocau- 
gère  d'une  reine  d'Egypte.  Ibea  birondellrt,  merearei  galana  d'un 
chevalier  romain  , 604.  Pigeons  d'Anvert  en  1611  , couriert  fort 
avisés.  Industrie  de  représailles;  des  fripoiineaox  trompent  des  fri- 
pons. On  dresse  les  animaux  au  bien  comme  ap  mal , à l'utile 
comme  au  nuisible  , au  bon  naturel  comme  à la  perfidie , tout  comme 
les  hommes,  avec  cette  différence  qae  l'éducation  des -hommes 'ii 'est 
qu'un  manège  négligé,  celle  des  bêles  est  plus  soignée,  6o5.  lostinel 
remarquable  des  pigeons;  leur  conduite  daiu  un  combat , et  dsiu 
DH  déménagement  naval , 606.  La  poste  pédestre,  messagers , coo- 
riers , coureurs  ; on  dit  que  ceux  du  grand-Seigneur  sont  éraiés,  psm 
que  la  rate  échauffée  se  gonfle  et  empéclie  de  courir.  Lea  miquelcts 
dans  les  pyrénées  sont-ils  cratés,  ou  sont-ils  monocèlet  comme  la 
hottentots?  Peut-on  61er  la  rate  à ibomme  sans  danger?  So;. 
Exemples  des  liomrors  et  des  animaux  sans  rate,  d'une  femme,  > 
laquelle  00  a coupé  3a  onces  de  rate.  Chiens  érates  trèa.^aillards,6o3. 
Comment  des  cbarlabins  font  accroire  qu'ils  èratent  leurs  nulsdm 
Diligence  que  peuvent  faire  les  couriers;  question  légale,  G09.  Vi- 
tesses à la  course  de  l'homme,  dn  cheval,  de  la  renne,  du  Icrricr. 
D'oii  vient  qu’on  dit  en  fiançais  d’un  homme  fin  et  rusé,ç«il«* 
êralé?  Prix  à proposer  par  une  académie  basque,  par  exemple, 
par  celle  à Pau  en  Héarii  (*),  610. 

IV.  Pons  et  Amici.  La  grande  médaille  d'or  décermée  à M.  Pons  s 
Marlia  pur  la  société  astronomique  * Londres  pour  son  adrcim  et 


l'im- 


(■)  Voyez  ha  satyres  allemandes  de  ce  RtAener,  qn'on  a en 
pertinence  de  comparer  à Boileau-  <Juel  blasphème'- 


TABLE  DES  XATIÈEES. 


619  ^ 

aulJuil^  k il^arrir  de*  comète*.  La  grande  difficulté  , et  pre*que 
rimpouibilité  de  trouver  du  verre  propre  pour  faire  le*  priime*  » 

• oppotent  k la  conitruction  de  l’io*tnunent  inventé  par  M.  Ami^ 
ei,  611. 

Fiwtfe  à corrigtr. 

Page  586,  note,  lig.  1 in  flangranti , Ii*ex  in /lagranti. 


Vi%to  per  Vlll/no  e Revjno  Monsignor  ArcivescovOf 
D.  Paolo  PiccoNi  Rey.”  dep.* 


Visio,  se  ne  permette  la  stampa: 

Genova,  li  ai  agosto  i8a3. 

I.  Assiketo,  Senatore  Rer.”  per  la  Gran  Gancellerla, 
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